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Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec
ligne.
Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.
Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.
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DE
PAPIER DE HOLLANDE
Messieurs
AMàT (Qémenl), avocat , à Gap.
Arnaud-Détrotat.
Bamdel (Auguste), avoué près le Tribunal civil de Grenoble.
Beaumont (M°m la marquise Marie-Blanche Perrotin de Bellegarde DE )
Beauvais, libraire.
BiRENGER (le marquis Reymond de).
Bibliothèque impériale (la) du Palais de Fontainebleau.
BiGiLLiON (Alfred), banquier à Grenoble.
Blanghet (Léonce), à Rives, membre du conseil général de Tlsère.
Blamchot de Brenas (Théobald), d'Issengeaux (Haute-Loire), ancien officier d'infanterie.
BovET ( Gustave de) , à Grenoble.
Buissard (Henri), docteur en médecine à Grenoble, inspecteur de rétablissement des eaux thermales de la Motte ( Isère).
Casimir Périer.
Ghabert (Ferdinand), vicaire à Saint-Laurent-du-Pont.
Ghabert ( Jean-Noêl ), notaire à Trévoux (Ain ).
Ghanay (Alfred de), à Saint-Nicolas de Macherin.
Ghaper (Eugène), ancien officier du génie, à Grenoble.
Ghissé de Polimge (George de), à la Roche (Haute-Savoie).
Gholuer (Antoine), avoué à la Cour impériale de Grenoble.
Clapiers (le comte de), à Marseille.
Clermont-Tonmerrs (le marquis de), à Ancy-le-Franc (Yonne).
Colombiêre (Régis de la), â Marseille.
Costa de Beauregard (le marquis) , à Ghambéry.
Couturier (Paul), à Royas.
Grozet (Joseph-Laurent de)^ à Marseille.
Daglin (Emile), avocat^ à Qiâlon-sur-Saône.
{I) Cette liste n^eet qae provisoire , car 11 est impossible qaHl ne s*y soit pss givué des erreurs, soit dans les noms , soit dans les qualiflcations , etc. Noos prions , en conséquence , no6 souscripteors de nous adrseser le plus Un possible les rectificatioas qu'il y aurait lieu de fùre. Nous noos j conformerons dans la liste définitive qui paraîtra en tête dn volume suivant actuellement sous presse.
(Ulysse) docteur en médecine, àVoiron.
(Adrien), inspecteur-adjoint de l'établiEsement d'Uriage-lea-
.ou (ChsTles), avocat, à Grenoble.
(L.-Adolphe), président du Tribunal civil de Chambéry. (Achille ), libraire à Paris (i Exemplaire»}. îifT (Alfred de).
(le comte Amédéede), au cbftteau de Thuiset, prés deThonon iite-Sa*oie).
[Amêdée), an Hivre.
d(P.-E.)i ancien député, à Romans.
D (Victor), à Grenoble.
FIER (A
iiET (Jean-Baptiste).
I (B.), rédacteur du Figaro. M (Charles), i Uarseille.
LKE (A), à Grenoble.
ET (le comte de).
irviLLE & FILS & JouRD&N, libraires d Grenoble. (4 Exemre».
riNAAD (le marquis Fleuri-Raymond de), au chAteau (le Tencin. [HAND (comte de) , & Marseille.
-Pons (Henri), banquier, à Lyon.
ziN (Aimé de), à Grenoble.
TIN DB Belleqarde (le marquis de), à Horas.
[OMME, GiroudA C'*, libraires, à Grenoble. (4 Exemplaires). iNAS (le comte de), k Crémieu.
iHAS (1^ marquis de), au château de Hérieu.
[iT, libraire, à Grenoble.
(Prosper), docteur-médecin, à Horas.
(Paul).
Ferriol (Armand de ).
MKR, libraire.
z (l'abbé ÏGchel) k la Cdte-Saint-Aiidré (Isère). BASSE (Alfred de), au Péage -de -RoussUlon.
SR, i Saint-Vincent-de-Mercuze.
ERRE(le marquis de), au château de Vaulaerre. E (E.), à Lyon.
E (Jean-Thomas)', à Grenoble.
ih(E.), chimiste, au Péage-de-Rousaillon (Isère). 4 (la Tille de).
iz, à Lyon.
PAPIER ORDINAIRE
Messieurs, ■"" s
Aghârd, archiviste du département de Vaucluse, à Avignon.
Agoult (F. dO, à Voreppe.
Allaud-du-Plântier, à Voiron.
Allier (Alfred), à Gap.
Aktot (Alph.), directeur de la manufacture de soieries de Renage.
ARBA.UD (Damase) , à Manosque.
Arbjlud (Paul), à Aix (Bouches-du-Bhône).
Arges (Louis d'), à Moirans.
Arnjlud (Auguste), avocat, à Grenoble.
Arnaud (Victor)^ notaire, à la Mure.
Arnol (Hippolyte), notaire, à Miribel (Ain).
AuBiGNY (Mm« de Reynaud Villeverd, comtesse d' ).
AuBRY (Auguste), libraire, à Paris.
AuziAS (Théodore), avocat, à Grenoble. «
Atnar (François), à Lyon.
Ballet (J.-B.), prêtre.
Bally (Eugène), notaire, à Voiron.
Barthâs, libraire, à Paris f2 Exemplaires).
Baume-Pluyinel (le marquis de la), à Paris.
Baumes.
Berger (Emile), substitut de M. le Procureur général, à Grenoble.
Berlug-de-Perussis (le chevalier), à Aix (Bouches-du-Rhône).
Bibliothèque (la) d'Arles.
BiBUOTHÈQUE D'AiX (la).
Bigillion (Emile), gre£Qer du Tribunal civil de Grenoble.
Blanchet (Mme veuve*Adeline), cours Morand, 3, Lyon.
BoiSGELiN (la marquis de).
BoissiEU (Paulin), à Saint-Martin-le-Yînoux.
BoNNEFOY (Jabques-Adrien), notaire à Sallanches (Haute-Sahroie).
BoRSON, lieutenant-colonel, au Dépôt de la Guerre, à Paris.
BoTTU DE Berghêre (Pierre-Joseph) , à Toumon.
Bouillon, curé de là Chapelle de la Tour.
BouRDiLLON, prêtre, répétiteur au collège d'Annonay.
BouRNET (Camille de), à Grenoble.
Bremono (Ernest), avocat, à Aix (Bouches-du-Rhdne).
Breton (Paul), fabricant de papier, au Pont-de-Claix.
Brossard , notaire, à Chatonnay.
ODD, avocat, i Lyon.
LUguste), libraire, i Lyon (6 Exemplaire»].
URAHD, à Crest.
e), docteur en mâdecine, à Vienne (Isère).
iM, 1 Voiron.
Louis), juge de paix, à Tallard. de la rue Neuie (le) , à Grenoble.
r père, i Lai)s.
r-D'HTÈREs (Paul) , à Grenoble.
I (le comte de), i Breseon.
«D (Annand), docteur en médecine d Briançon.
i.*s (le comte de), ,LU1 (le marquis de).
SD, propriétaire.
ïHKL (Jules), avocat, â Poitiers (Vienne).
iBD (Victor), à Grenoble.
DB-GuxERjLMD (Saint-Charles) , k Bellegarde-Ponssieu, >NDisi\ (Auguste ) , docteur en droit, k Roanne. ER (Louis-Théodore de), vicomte d'Almont.
kCQDiER (l'abbé).
ït-ToHNERRE (miû^piia de), à Ancy-le-Fr«Dc(Yonne). DE-Rehandin (le chevalier de), ancien garde du corps du mi 3S X , à Blaye (Gironde).
&La-Nous (J.-Ed.) ïK (le vicomte Ch. de).
(Adolphe de), à Hontélimar.
IPÉRULE (la) de Grea<d)le.
N, â Grenoble, 1 vicomte René de).
X), ingénieur en chef des ponts et chaussées. ISIÉRE (Geoffroy), à Hoirans.
IX (G.), maire de Beaurepaire.
1, k Paris.
ES (Hector), juge-su[^léBnl, k Vienne (Isère). > (Louis), négociant.
(Alph.), avocat, professeur dedroit,i Annecy (Haute-Savoie). T, curé de Chevrières.
, député du département de l'Isère, à Vturon. Eh-osper), libraire.
icien préfet du département de ta Savoie.
, avoué au Tribunal civil de Grenoble.
\ (le comte), au chAteau de Montréal (Ain). Charles^.
DuGOiN (Adolphe), à Grenoble^
DuGON (le vicomte), à Bonne&iniile, par la Verpillière.
Duhamel (André), président du tribunal de commerce de Grenoble ^^
DuLEAU , à Paris. ;.
DupoNT-IlELPORTE(le baron), à Grenoble.
Durand ("Charles), à Barraux,
ÉYÉGHÉ (1') de Grenoble.
Falque (Pierre), curé à Trcpt.
Famin (Ferdinand).
Farconbi (Frédéric), avocat, à Grenoble.
Faucher (Paul de), à BoUène.
Faure^(A^ .lie), libraire fiO Exemplaires).
^^Ja/**"^ -ûgène), négociant à Clérieux.
(Félix), ancien auditeur au Conseil d'État.
^T, ancien préfet du département de la Drôme. iÉRON (Napoléon), avoué, à Valence,
Fleury (Hector), à Lyon.
Fochier (Louis), avocat , à Bourgoin.
Fontanelle (Ernest de), à Grenoble.
Fontgalland-Heurard (de), ancien garde du corps du Roi, à Armieu-
Saint-Gervais (Isère).
France, curé de Saint-Louis.
Franck, libraire , à Paris.
Franclieu (de), à Saint-Geoire.
FusAT (Jean-Pierre), aumônier, à Viriville.
Galbert (Oronce de), à la Buisse. Gallier (A. de), à Tain.
Gariod (Charles-Henri), juge-suppléant, A Gap. Gautier (Louis), premier avocat général de la Cour impériale de
Grenoble.
GiRAUD (Félix), avocat, à Grenoble.
GiROUD (Henri), à la Mure.
Glo3 (de), conseiller à la Cour impériale de Grenoble. Gronnet (Charles), notaire et maire, à Trept. GuÉDY , chanoine honoraire , curé de Yézeronce. GuEYMARD (Alfred), avocat, professeur à la faculté de droit de
Grenoble.
Jannet (Claudio), au Pont-de-l'Arc (Bouches-du-Rhône). Jouvm (B.), banquier, à Grenoble.
9 Juge de paix, à Luc-en-Diois.
Laborde (Léo de), à Visargent (Saône-et-Loire).
La Brunerie (Eugène de).
Lacroix, archiviste de la Préf^turc du département de la Drôme.
. (le marquis LonÎB de), & Suu-la-RousBe (Dt^me).
c-FÉLiNES (Alfred ds), àDie.
TE (Euaèbe de), à HoiraoB.
E (le comte de), à Tain.
iTE DU Bouchage (Hme la comtesse de ) , à Varces.
ARDIÈRE (Berger de), à la Frette.
D, adjoint aa miaire de la ville de Grenoble.
(comte André-Hippolyte de), à Colomhier.
L.), professeur d'histoire à la &culté des lettres de Grenoble .
ŒUVE fils (Vie. F. de Hays), au Bourg-de-Péage.
nLLE (G.-N.), imprimeur, à Grenoble.
riLLE & FILS & JoURDJLN , libraires /4 Exemplair»».)
1 (Iules), professeur honoraire à la faculté de droit de Gre-
(le marquis de).
(Victor), notaire , à Voiron.
(Eugène), i Grenoble.
(Alexandre), à Grenoble.
. DE RoCHEBELLE, conseiller honoraire à la Cour im|>ériale de ibte.
(Alcîde), interne de l'Asile impérial de Vincennes, à Saintice (Seine).
■Ladichère , avocat , à Grenoble.
, conducteur des ponts et chaussées, à Grenoble, ,(te Ticomte Gabriel de), âHauteriTes(Drflme). .GON, bibliothécaire de la ville deLyon.
A ( le général de).
;ie comte Henri de), àla Côtft-Saint-André.
[le vicomte Louis de), à la Cdte-Saint-André.
1 DE Galles (Antonin), à Pontcharra.
,ET, propriétaire, à Grenoble.
i(le comte de), à Roanne (Loire).
(Juleâ de) comte de Loche, à Grécy but Aiz.
(le marquis i'), à Chambéry.
LAC (le marquis de).
I, premier président en retraite et honoraire de la Cour
riale de Grenoble, à Charvîeui.
LAND (de).
£T(Eugène), avocat, à Grenoble.
Adolphe), conseiller à la Cour impériale de Grenoble.
I (Honoré), à Lyon.
M (Adrien ), à Lyon {IS Exemplaires).
[Louis), à Grenoble. ^
PÉRIER (Frédéric), professeur à la faculté de droit de .Gîrenobk.
Perrin (Scipion), à Lyon. . . ■ , . ^
Peyrot.
Perrotin de Bellegarde (le comte de), à Moras.
PiGHOT (Pierre-François), curé à Sermérieu. ^
PiOLUST (Adrien), conseiller à la Cour impériale de Grenoble. '
PiSÂMçoN (le marquis de), au château de Pisançon.
Pont (Germain), curé à Saint-Jean deBelleville (Savoie).
Prat (le marquis du).
Provansal (FVançois-Pascal), notaire, à Laragne.
Prudhomme, Giroud et Glo, libraires, à Grenoble /7 Exemplaires!,
Rapelin (Jojseph-Pierre), généalogiste.
Ravanat, libraire, à Grenoble [A- Exemplaires),
Raymond (P.), à Saint-Vallier.
REAL (Félix), ancien conseiller d'État, à Grenoble.
RsNÉviLLE (le comte Gabriel de), à Grenoble.
Revel du Perron (Armand de).
Révillion (Louis), maire, i Gillonay.
Revillout (Charles), professeur d'histoire à la faculté des lettres
de Montpellier.
Rey (Amédée), propriétaire, à Grenoble.
Reynaud ( Horace ) , avocat , à Lyon .
Reynaud (Joseph), arbitre de conunerce, à Grenoble. RjBBE (Charles de), à Aix (Bouches-du-Rhône ). Richard, avoué au Tribunal civil de Grenoble. RivoiRE La Bâtie ( Gustave de ), à Bourgoin.
RivoLE (Albert de), à Tullins.
Robert (Eug.), conservateur-adjoint de la Bibliothèque de Grenoble. RoBiN-DuvERNAT (Emest), à Saint-Marcellin.
RosTAiNG (Charles de), à Valence.
RuBiGHON (F.), ancien magistrat, à Gognin. • Saint- Andéol (F. de), à Moirans.
Saint-Vallier (le comte de).
Sauret (Adrien), chanoine honoraire, supérieur du petit séminaire
d'Embrun.
SiMiAN (Paul), substitut du procureur impérial> à Cognac. Société NATIONALE savoisienne d'histoire et d'archéologie (la),
à Chambéry.
Soultrait (le comte de), à Lyon.
Terrebasse (Alfred de).
Teste (Louis), avocat, à Bourgoin.
Teste (Victor), bibliothécaire de la ville de Vienne. Thiolliêre (Philip).
TmoM (Joseph), imprimeur, à Vienne (Isère).
TRBDicmi DE Sàint-Séverin (le marquis Charles de), à Douvaine. Yâllentin (Ludovic), juge d'instruction, à Montélimar. \Vaugelas (de), à Die.
vAnviLLEZ, imprimeur-lihraire, àBourgoin.
Vebna (le baron Joseph de), au château de Verna, canton de Crémieu . Vernbt (Henri), propriétaire, à Grreaoble.
ViGNET (le baron Charles-Albert de), A Grenoble. VmGTRiNiER, imprimeur, à Lyon.
VrrAL-BERTHiN, membre du Conseil général de Tlsére, à Beaurepaire. VmiBu (le marquis de), au château de la Pupetière.
La BIBUOTHËQUE DU DAUPHINÉ {Guy AUard, Choerhot, etc.J est tirée à
400 Exemplaires, papier ordinaire. (Prix pour les non-souscripteurs (V4 fr.
120 Exemplaires, papier de Hollande teinté. (Prix pour
les non-souscripteurs. 120 fr.
N. B. Ces derniers exemplaires sont numérotés à la presse et portent chacun le nom du Souscripteur.
6 Exemplaires , papier rose.
4 Exemplaires , papier de Chine.
2 Exemplaires, format in-4^.
Le retard apporté à la publication de ce tome premier (i) du Dictionnaire de (Suy Âllard est dû à diverses circonstances qu*il serait trop long d'énumérer et qui ne se renouvelleront pas. Toutes les mesures sont prises pour que Fimpression des volumes suivants marche rapidement et sans entraves.
(1) Ce tome est le deoxièiiie de U Bibliothèque historique du Daiqphiiié , le premier, qui coDtiendn b notice snr la Tie et les oa^Tt^es de Guy AlUrd et divers opoieales, ptnitn le dernier.
CONTENANT PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
LA Religion qui a été reçue en cette Prorâice sous les Gaulois^ les Romains , les Bourguignons et les Français.
Les Dieux des Payons qui y ont été adorés, en quels lieux ils ont eu des Temples et des Autels, et les inscriptions qui le témoignent.
Ce qu'ont été les Druides et les Bardes parmi les Gaulois , les Flamines, et les autres Prêtres parmi les Romains, et les inscriptions où il est parlé des Flamines et Flaminiques.
Le Clergé, et qui le compose aujourd'hui, avec les arrêts qui le concernent.
Les Archevêchés et Évêchés , avec le catalogue de ceux qui les ont occupés.
Les GoncUes tenus en cette Province, les Prélats du Dauphiné qui y ont assisté, et ceux qui ont paru aux autres.
Les Cardinaux , Archevêques , Évêques et Abbés mitres originaires du Dauphiné.
Les Abbayes et Prieurés de cette Province , de quel ordre , de quelle nomination , sous quel titre et en quel lieu.
Les trois Chefs d'Ordre , des Chartreux , de Saint- Antoine et
de Saint-Ruf, le temps de leur institution, et le nom de tous les Supérieurs ou Abbés.
Sous quel Vocable sont les Églises Cathédrales , Collégiales et Paroissiales de toute la Province.
Tous les Ordres de Religieux et de Religieuses, en quels endroits ils ont des Maisons , des Couvents et des Monastères , avec le temps de leur fondation et établissement.
Les noms de ceux qui se sont distingués par leur piété et leur sainteté, canonisés ou non, les Saints de chaque Diocèse, et le jour qu'on solenmise leur Fête, les Martyrs , les Confesseurs , les Prélats qui ont mérité le nom de Saint , et un abrégé de leur vie.
Les Dauphinois qui se sont croisés contre les Infidèles.
Les Grands Maîtres des Ordres du Temple et de Saint-Jeande-Jérusalem tirés de cette Province.
Les Rois , les Empereurs et les Princes qui y ont commandé , ceux qui y ont passé ou séjourné , ce qu'ils y ont fait , construit ou élevé de considérable.
La descendance des Comtes du Graîsivaudaii , de Vienne , d'Albon et de la Tour-du-Pin, qui ont été appelés Dauphins de Viennois , celle des Comtes de Valentinois et de Diois, celle des Comtes de Forcalquier , et celle des Barons de Mevouillon et de Montauban, à qui ce qu'on appelle aujourd'hui Dauphiné appartenait en portions divisées.
Les prétentions des Empereurs d'Allemagne sur cette Province, à cause du royaume de Bourgogne et de Vienne, seront examinées et réfutées.
La division ancienne du Dauphiné, par Royaumes, Provinces et Etats séparés.
Les Peuples qui Font habité avant les Romains, pendant les Romains et les Bourguign<His , et après la décadence du dernier Royaume de Bourgogne, et quels pays ils occupaient.
Les deux Royaumes de Boui^ogne , leur durée , leurs limites et leurs Rois.
Les Colonies Romaines établies en cette Province.
Les Tribuns, Préfets, Proconsuls, Décurions, Duiimvirs , Triumvirs, Quartumvirs et Sextumvirs.
Les Peuples qui ont fait des incursions et des désordres en ce pays.
Ses limites anciennes et celles d'aujourd'hui.
Ses grands chemins faits et réparés par les Romains.
Ses paroisses, dans quel Mandement , Diocèse , Bailliage , Sénéchaussée , Élection , Juridiction royale ou immédiate elles sont y ce qui s'y sera fait de remarquable , et de combien de feux chacune est composée.
Du Domaine du Roi , c'est-à-dire celui où l'on fait le Papier Terrier et qui est connu ^ sans aucun dessin de pénétrer plus avant.
Les Gabelles, Douanes^ Traite Foraine, Péage et autres Établissements de cette nature.
Les Rentes et les Droits seigneuriaux suivant l'usage de cette Province.
Le Don Gratuit , l'Établissement des Tailles et autres subsides, en quel temps , pourquoi ; l'explication et la nature des Feux , les Finances^ les Cadastres , les Perequaires, les Parcelaires , et la manière qu'on perèque et qu'on exige la taille aujourd'hui , avec les règlements qui la concernent.
Les États de la Province, ce qu'ils ont été, leur discontinuation , la séance des Prélats, Ecclésiastiques, Barons, Seigneurs, Consuls et Châtelains ; la cause, le progrès et la fin des démêlés des trois Ordres.
Quelles Villes entraient dans ces États par leurs Députés ; combien il y en a en Dauphiné, et, le nombre de ses Bourgs fermés.
Quelles ont été les libertés de cette Province.
De sa Noblesse en général , et plusieurs articles en particulier, suivant la matière qui concernera ses privilèges et ses prérogatives.
Toutes ses Familles Nobles depuis six cents ans, soit qu'elles subsistent, qu'elles soient éteintes ou passées en d'autres pays; ce que sont devenues celles qui ne sont plus, en quel temps elles ont fini, en quelles autres Familles elles sont tombées; celles qui subsistent, en combien de branches elles ont été divisées, éteintes ou non, avec leurs Armoiries.
Quelques Rôles d'arrière-ban et quelques Révisions de feux, afin de faire connaître le nombre des Gentilshommes en divers temps.
Ceux qui ont eu des emplois dans les Armes , dans la Justice et dans les Finances, les Dignités auxquelles ils ont été élevés, les Commissions, Ambassades et Occasions importantes où ils ont été employés , les Batailles , Combats et Sièges où ils se sont trouvés.
Les Chevaliers des Ordres, les Chambellans, Maitres-d'Hôtels, Gentilshommes de la Chambre, Écuyers, Ëchansons et autres Officiers des Rois et des Dauphins.
Les Grouvemeurs de Province, Villes et Places importantes.
Les Gouverneurs et les Lieutenants Généraux de cette Province, depuis 1349 jusqu'à présent.
Les Consuls Romains sortis de ce pays.
La Création du Conseil Delphinal, du Parlement, de la Chambre des Comptes, de la Cour des Aides, du Bureau des Finances , du Présidial de Valence, des Bailliages , de la Sénéchaussée du Valentinois , des Élections, de la Chancellerie , des Universités et des Collèges.
Les Noms des Présidents et des Conseillers du Conseil Delphinal , depuis sa création jusqu'à ce qu'il a été érigé en Parlement, les Noms des Présidents, Conseillers et Gens du Roi du Parlement depuis son érection jusqu'à présent , et on y démêlera cette importante vérité, qu'il est le troisième de ceux de France.
Les Noms des Officiers de la Chambre des Comptes, depuis plus de trois cents ans, et ceux des Finances, même avant la création d'un Bureau en 1628.
Des Avocats, de leur Noblesse , de leurs Privilèges et Avantages.
Des Secrétaires, Procureurs, Notaires, Greffiers et autres Officiers de Justice , avec le temps et les Ëdits de leur création.
Les Hauts Officiers des Dauphins , comme Connétable, Chancelier, Maréchal et autres, qui seront divisés en leur rang, avec les Noms de ceux qui ont possédé ces Charges.
De la Maréchaussée et de ses Officiers.
Les anciennes Dignités de cette Province , comme Duchés , Marquisats, Comtés, Baronnies et Vicomtes ; les modernes et le temps de leur érection.
Les Che& catholiques et protestants pendant la Guerre de la Religion et de la Ligue du dernier siècle.
Tous ceux qui ont suivi les Empereurs, les Rois et autres Princes qui ont passé par ce pays.
Des anciennes Régales, et qui les a acquises.
Des Monnaies des Dauphins.
De la Principauté d'Orange , et autres pays mouvants de la Directe Delphinale y avec les preuves.
Les Inscriptions romaines qui sont dans la Province , avec plusieurs Épitaphes qu'on expliquera.
Les Noms de ceux qui se sont distingués par leur savoir « le temps auquel ils ont vécu, quels Ouvrages ils ont composés et donnés au public.
Les fameux Professeurs qui ont lu et enseigné dans les Universités et les Collèges , comme Cujas , Décius et autres.
Les Edits, Déclarations, Ordonnances et Règlements des Dauphins de Viennois^ Dauphins de France et Rois Dauphins , Arrêts du Conseil du Roi et du Parlement de Grenoble concernant le Dauphiné, qui seront rapportés suivant les matières, l'usage, la coutume^ et les cas auquels ils servent de règle et de préjugés.
Les Merveilles de cette Province, les Arbres, Arbrisseaux, Fruits, Fleurs, Plantes, Simples, Arbustes^ Animaux, Pierres précieuses, curieuses et Métaux.
Les Forêts, Fleuves, Rivières, Étangs, Lacs, Fontaines singulières. Eaux Chaudes, Minérales, Curieuses, Salées, Salutaires et Malignes.
Les Événements illustres , les Inondations et les Déluges.
Plusieurs petites Histoires arrivées en cette Province, remarquables et agréables, sans que néanmoins elles soient écrites contre l'honneur de personne, ni la gloire d'aucune famille.
Si quelqu'un a des Mémoires à communiquer à l'Auteur , on l'obligera; cependant, avant qu'on imprime son Ouvrage, il fera voir son Manuscrit à tous ceux qui le souhaiteront.
DEUS NOBIS HiEC OTIA FEGIT.
DICTIONNAIRE
DE
AARON était un saint qui gouvernait Tégiise de Vienne en qualité de vicaire sous Tempire de Marc-Aurèle, qui avait exilé sauit Just, évéque de la même ville , à cause du grand progrès qu'il faisait dans le christianisme.
ABBAYES. Il 7 en a peu en Dauphiné, mais elles sont presque toutes de la nomination du roi^ en qualité de Dauphin. Je parlerai de chacune en particulier suivant l'ordre alphabétique , et les voici en général :
Saint-Ruf;
Saint-Chef;
Boscodon ;
Saint-Ândré-le-Bas ;
Saint- André-le-Haut ;
Soyons ;
Aiguebelle ;
Laval-Bressieu ;
Les Ayes ;
Saint-Paul-d'Iseaux ;
Lyoncel ;
Saint-Geoire ;
Saint-Just;
Saint-Pierre ;
Saint-Thiers-de-Saou ;
Bonneveau ;
Saint-Martin-de-Miséré ;
Saint-Bamard ;
Sainte-Qaire à Vienne ;
Vemeyson ;
Valcroissant ;
Ghalais.
ABBAYE de BONQOUVERT.
Société de plusieurs hommes qui n'ont jpour objet que le divertissement. Elle était autrefois en si grande considération qu'il y avait peu de villes et même de villages en cette province où elle ne fdt. Les débordements licencieux de ces moines ne représentaient pas mal ceux des bacchanales. On en est fort revenu et aujourd'hui on est plus circonspect dans l'exercice de ces mystères ; on trouve même qu'elle est ablolie en plusieurs lieux en vertu d'un arrêt du conseil de 1671.
ABBÉ. L'hommage que les feudataires rendaient autrefois aux abbés de cette province se faisait l'abbé étant à cheval; mais, après cela^ le cheval appartenait à ceux qui l'avaient prêté.
Par arrêt du grand conseil du 24 de mars 1671, il est défendu aux abbés de faire aucun emprunt, ni rétablissement des religieux dans les monastères où la conventualité n'est plus , et il ordonne que le tiers des revenus de leur abbaye sera appliqué aux réparations. Le parlement de Paris a aussi adjugé ce tiers pour le même sujet par ses arrêts des 23 de juin 1667 et 6 de septembre 1668, et par un autre du 24 de janvier 1681 , il a défendu aux abbés d'ofQcier in pontificaUbus sans la permission des chanitres .
ABDUGILLE était roi des Allô-
ABDUCILLE — ADÉHAR
brogea, lorsque tx peuple b^orisB ût dessoiu que Jolei Cém avait mr lei Gaules.
ABON est une fiunille noble de la ville de Gap, originaire de Provence, n y a néanmoins près de deux siëclea qa elle s'est établie en Dauphiné : ses armoiries sont emmancbées d'or et d'azur, les extrémités pometées.
ABRETS est une paroisse du dio.cèse dti bailliage et de l'élection de Vienne, composée de trois feux, trois quarte et un buitième. Elle est éloignée de Vienne de neuf lieuea. Elle dépendait autrefois du mandement de la Palu. Son église paroissiale est dédiée à Saint-Jean, delà nomination du commandeur d'Écbirolks de Tordre de Saint- Jean-de- Jérusalem.
ABRIVAT était une famille noble d'EkDbnin qui est finie au milieu du
r'nzième siècle : partie de la terre Savines l ui ap partenait.
ABSTEHIuS assista au concile de Lyon de l'an 1567, au nom de Uaxime, évéque de Valence.
ACADÉMIES de jeux et de tabac ont été défendues par arrêt du parlement de Gre nobl e du 3 d'avril 1677.
ACADÉMIES ou Ëcoleb publiques , étaient fréquentes parmi les Allobroges. Les Druides enseignaient à ces peuples l'éloquence et la sagesse, et les Bardes leur apprenaient à faire des vers. Cicéron a été appelé Allobroge à cause de son éloquence, et qu'Û avait imité celle des Allobroges que lui avait enseignée son précepteur, qui était de ce pays.
ACCENT.llyen a de plusieurs
sortes en Dauphiné : celui du Gapencois est provenfal, aussi bien ^e le langage ; celui de l'Embrunois est languissant ; celui du Valentinois est prompt ; celui du Viennois est pesant ; celui du côté du Roifannais et du Romanais est mal plaisant ; celui d'auprès de Grenoble est fort doux et se perd facilement, d'où vient que les gens de qualité et les bonnétes gens parmi les autres y parlent fort bien français i celui du Diois est gai.
ACHARD. Plusieurs familles nobles de ce nom ont paru en Dauphiné :
l'une était à Saseenage aupi^s de Grenoble; l'autre était dans le Ga-
appartenaient. La première est éteinte depuis plus de trois cents ans; la seconde avait deux brancbes qui sont tombées en quenouille. 11 nous en resta une troisième, qui est celte du seigneur de Cbauvac, qui porte le surnom deFcrrus, à cause d'ilonnerade de Ferrus, dame de Pennafort, qui, au commencement du dernier siècle , entra par alliance dans cette famille, qui porte de gueules à trois casques d'argent grillés et ornés d'or. NostradamuB (i/ifli. de Provence, part. 4) appelle celle famille noble et ancienne.
ACHASBE est une rivière qui entre dans le Kbône auprès de la ville de Montélimar. Elle est nommée dans les titres latins Achassia ou Aehaitius. Elle fait souvent des inondations qui font trembler ceux qui en sont voisins.
ACHILIiËE a été un saint, disciple de Saint-lrénée , évéque de Lyon.
Ce prélat l'envoya à Besanfun pour y
prêcher TËvangile, de là il passa dans le pays des Cavarres qui &it une partie du Sauphiné. Là il fut chargé de fers
par l'ordre de Cornélius qui commandait quelques troupes en cette province, sous l'empereur Sévère, et à la suite il fut bnsé sur une roue et enfin mené à Valence, où il fut décapité en l'endroit où est aujourd'hui le prieuré de Saint-Félix. Son corps fut trouvé plusieurs siècles après et porté à Arles, où ses reliques sont vénérées. On célèbre sa fête le 23 avril.
ADËHAH a été une des plus anciennes et illustres familles de Dauphiné, de laquelle nous avons des notices de l'an Ull que vivait Adémar qui lui a donné son nom et qui, dans une
ABËKAR — AI>I^Ri&
charte de ce temps-là, est {jnalifié :
NcUiane GaUuê Caroli magnt et Pepini ^us filii ItaXiœ régis necessarius et Francorum cornes qui ab ipsis pâtre et rege filio ^us Genuensium dux prœficitur. La ville de Montélimarltti appartenait en souveraineté, et ce fut d'elle qu'elle prit son nom , car auparavant elle ne s'appelait que
cette "ville. Quant à la famille, quel-
3ues-uns la font descendre des anciens ucs de Gènes, d'autres, des vicomtes de Marseille. J'en ai vu des titres de l'an 940. Elle a eu les terres de Monteil, de Rochemaure, de Barry, de Privas, de Grignan, de la Garde, de Nyons, d'Aix, de Montauban . de Montdus, de Boleine, de la Tour-ae-la-Palu, de Pierrelatte, de Donzerre, de Mont^ pensier, de Ghâteauneuf-d'Isère, de Tulette, de Guisan, de la Ghaux, de Meuillon , de la Ghsdmette, de Barjact, de Ghâteauneuf-du-Rhône, de Venteroi , de Vauréas, de Rosset, de Vers, de Montfroc, de Saint-Gervais, dans le Dauphiné, le Languedoc, la Provence, le Vivarais et la comté de Venisse.
Elle a donné huit évéques, et un abbé de SaintrThiers-de-Saou en Dauphiné, nommé Âimar Adémar, Tan 1165.
Voici les noms des évéques :
Aimar, évêque du Puy, l'an 1095.
n lit le voyage de la Terre-Sainte, et s'y signala par sa piété et par son courage. Plusieurs historiens font mention de lui avec éloge.
Aimar, évéque de Saint-Paul-Trois- Châteaux, l'an 1119.
Agout, évéque de Metz, l'an 1328.
Une ancienne chronique des évéques de cette église l'appelle Adémar de Montélimar.
Hugues, évéque de Saint-Paul- Trois-Ghâteaux , l'an 1328.
Amédée, évéque de Grasse, l'an
Aimar, évéque de Metz , l'an 1366.
Guiot, évéque d'Orange, l'an 1469.
Guillaume, évéque de Saint -Paul- ■Vois-Châteaux, Tan 1482.
Plusieurs de cette famille se sont istin^és par les dignités, par les
oplois et par les armes.
Lors des guerres des Albigeois, Gi-
d Adémar combattit pour eux, et
uy Aidémar, son cousin, suivit le
mte de Montfort, en 1216.
Agout Adémar se signala lors de la bataille de Varey contre Edouard, comte de Savoie, pour le dauphin, en
Hugues Adémar commanda quel-
gues troupes parmi celles que le pape lément VI envoya en liombardie pour l'intérêt du Samt-Siége, en 1349.
Guiot Adémar, seigneur de Grignan , parut glorieusement en la bataille d'Azincourt, l'an 1445.
Gautier Adémar, seigneur de Monteil , conseiller de l'empereur Charles rV, fut envoyé par S. M. impériale, l'an 1346, en Dauphiné pour obliger les États de cette province à le reconnaître. Le Dauptiin Humbert était alors absent et avait passé la mer contre les infidèles. On reçut cet envoyé avec beaucoup d'honneur, mais on ne fit rien en faveur de l'empereur, dont le pouvoir était déjà presque anéanti en cette province, outre que depuis 1343 elle avait été transportée à la maison royale de France.
Guillen Adémar fut un excellent poète en langue provençale.
Cette famille a été divisée en cinq branches. La première des barons de Grignan, qui est entrée en celle de Castellane avec Blanche Adémar, mariée à Gaspard de Castellane. La seconde des barons de la Garde, qui est finie environ l'an 1550 en Louis Adémar. La troisième des seigneurs de Saint-Gervais, tombée en quenouille par deux filles , l'une appelée Blanche, mariée à Aymar d'Urre, seigneur d'Ourche; l'autre Catherine, épouse d'Antoine de Clermont, seigneur de Mont oison. Les deux autres étaient des seigneurs de Rochemaure.
Sibille, mariée à Louis d'Anduse, seigneur de la Voûte, puis à Jean de Pontevez , a été la dernière de l'une, et l'autre prit aussi fin par des filles , savoir par Maragde , femme de Lambert Adémar, baron de la Garde, par Aymare, mariée à Guillaume, seigneur deToumon, par Rosselinde, mariée à Guillaume Amy, et par Giraudette, femme de François Alleman d'Uriage.
Les armoiries de la famille d' Adémar étaient d'or à trois bandes d'azur.
ADEMPRJB. Ce mot signifie une exaction ou taille.On ne le trouve point dans les actes des autres provinces.
Humbert, dauphin, s'en servit dans des lettres-patentes du mois de septembre 1341 , et M. Ghorier, dans le
ADEBfPRiE — iETHEEUUS
second Tolume deVÉtai politique du Dauphiné, en rapporte un exemple, page 41.
ADON est un saint dont on célèbre la fête le 16 de décembre : il était natif de Vienne, d'une famille noble. Il visita la Terre-Sainte en son jeune Age et fut fait archevêque de la même ville. Il reçut le patlium du pape Nicolas I^r; fit construire dans son église une chapelle du saint Sépulcre, sur le pkn de celui de Jérusalem. Gbarles-le-Ghauve et ses frères convinrent de lui pour régler leurs différends et il le ût à Tulles. Il florissait Tan 879. Il a écrit des six âges du monde jusqu'en son temps, un martyrologe et la vie de saint Theudère.
ADRETS. Les Adrets est une paroisse du mandement de Theys, du diocèse et élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan, lac[uelle est composée de huit feux, un tiers vingtquatrième et nonante-sixième, et dont réglise est dédiée à saint André de la nomination du prieur de Champ. Ce nom a été rendu fameux i)ar François de Beaumont, qui se disait baron des Adrets, et dont les cruautés, lors des guerres civiles du dernier siècle, remplissent toutes nos histoires.
ADRIAN de sainte Natalie, Augustin déchaussé de Seyssieu , dans le Viennois, d'une famille appelée Serves, a donné au public de nos jours un livre intitulé : La bonne Supérieure et la bonne Inférieure, où il apprend la manière de commander et celle d'obéir dans les monastères des ûlles.
ADRIAN, religieux capucin, originaire de cette province , après avoir travaillé plusieurs années à convertir les hérétiques par plusieurs controverses, a composé et publié un livre intitulé : la Méthode pour convaincre les hérétiques. Il est mort l'an 1643.
ADRŒN, empereur, gratifia la
Erovince Viennoise de plusieurs de ses ienûdts, déchargea les peuples des impositions faites par ses prédécesseurs qui restaient a payer, nt réparer le prétoire de la ville de Vienne où l'on rendait la justice, de la manière qu'il est aigourd'hui, sépara la provmce Viennoise et en fit une particulière.
ADULTÈRE. La punition de ce crime était autrefois pécuniaire en Dauphiné et nous en avons des exem-
Îles en plusieurs actes. L'un est de 2i4, où cette peine dans Grenoble iîit réglée par ses statuts à cent sols.
Guy-Pape en fait mention, question 206. L'autre est de 1246 où, dans le mandement de Beauvoir-de-Marc dans le Viennois et particulièrement à Moidieu, paroisse qui en dépend, elle est réglée à soixante sols d'amende payable à l'abbé. Les statuts devienne t'avaient mise à vingt-cinq floiins, ceux de Beaurepaire à trente sols, ceux de Bourgoin à soixante. Et si le criminel refusait de la payer, il était obligé de courir tout nud dans les rues de ce bourg. Ceux de Saint-Saphorin ne portent aucune peine pécuniaire, mais ils obligent ceux qui en étaient convaincus, tant l'homme que la femme, de courir tout nuds ensemble par les rues d'un pas néanmoins modéré , car ils leur défendent de trotter, trotare tamen non debenty dit le titre ; néanmoins ils s'exemptaient d'une corvée si impertinente, solvendo bannum secundum mores Lugduni.
Dolive , liv. 2, chap. 1 , parle de cette course usitée autrefois dans quelques lieux du Languedoc. Saint-Saphorin, qu'on appelait alors Saint-Sympnoriend'Ozon, est auprès de Lyon^ dans le Viennois. A Maubec, le crimmel était aussi obligé de courir tout nud ou de payer soixante sols d'amende. A Ghâtonnay, le seigneur en exigeait ce qu'il ordonnait, et si l'adultère remsait de payer , il était fouetté publiquement. Il y avait d'autres coutumes semblables, mais toutes sont abrogées et ce crime est puni selon les lois romaines (A).
JEGu S, roi des Allobroges, succéda avec Roscille, son frère, au royaume d' Abducille , leur père. Ges deux frères furent employés par Gésar contre Pompée, comme l'a remanpé le même Gésar dans son commentau*e De beUo civili, lib. 3.
JEMILIUS KARUS (Lucius) a la qualité de censiteur de la province Viennoise , dans une inscription rapport ée par Gruterus.
JETHERIUS, évéque d'Embrun, assista au concile de Ghâlons, l'anOSS.
(1) Guy Allard a biflë les ligiies swiraiites qe terminaient cet article : « et le crime est puai Tint qu'il plaît aux juges; néanmoins on a d'indulgence pour ceux qui le commettent, _ av^ourd'hoi on ne les punit pa» même, que'fti «xia était, on en T«mit peu qui n'y wccoiahiiiMwt»
AÏTmMA,TIONS — AGOUT
iO
AFFraHATIONS.Bien que déjà
par un édit du mois de mars 1597, il ; eût des officierG créés pour les recevoir, néanmoins l'usage n'en était encore point connu en Dauphiné jusqu'en 1669 , que par un autre édit du mois de mars, sa majesté créa des greffiers pour les recevoir par tout le royaume; ils furent ensuite unis au receveur du domaine par arrêts du conseil du 26 d'octobre et 11 de novembre suivant ; et par nn autre du 1 3 de janvier 1670, il lui a été permis d'y commettre des gens ponr en feire l'exercice et c'est ce qui se pratique at^ourd'hui. Ces commis, sans aucun caractère que celui que leur donne une simple commission, reçoivent les affirmations des plaideurs avec serment.
Il y a un autre arrêt du conseil du 20 de septembre 1672 qui sert de règlement pour l'expédition des actes d'affirmations .
AOABIC est une excroissance sur l'écorce des mélèzes, qui sont des arbres particuliers en celle province, dont je ferai mention. Ruellius l'appelle funguM candidu», odoratu» , antidotù efficax , in summis arbot-ibus nitscens , noote reluceni. Il est d'un vert pâle au commencement et étant mflr, il devient blanc, sert à la médecine et à relever l'éclat de l'é-
AaÀTHOPUS (Caius-Julius), sextenier de la ville de Vienne , c'està-dire du nombre des six magistrats qui composaient alors un sénat qu'on avait établi à Vienne pour rendre la
AOUiES. Raymond-des-AGILES , natif de Saint-Paul-Trois-Châteaus, fut chanoine du Puy et ayant passé la nier lors del'eipéditiondel099 contre les infidèles, avec Aymar Adémar, évéque de celte ville, il composa une histoire de l'expédition des Français qui prirent Jérusalem.
AGNBL était une fomille noble dans le Briançonnois, imi portait de gueules k l'agneau pascnal d'argent , le pennon et la croix d'or; elle était en existence l'an 1260 et ne l'était plus l'an 1550; elle avait quelque portion de la terre de Bardonnéche.
AONIAN est un saint natif d'une paroisse de ta baronnie de Maubec, dans le Viennois, nommée de son nom Saint-Agnin : il eut pour frères saint Hamert, évéque de Vienne et Claudien
Hemert, et toi &it évéque d'Orléans l'an 441 . Il sauva sa ville de la colère d'Attila, roi des Huns. On lui a élevé une église dans la mémo ville d'Orléans : il mourut l'an 453 et sa fâte est solemnisée lel7 de décembre.
AONnUiLES, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , distante de cette ville de six lieues et composée de trois quarts huitième de feu, dont l'église est dédiée à saint Jacques et saint Philippe.
AONIËBES en Devoluv, au diocèse, au baiUiage et en l'élection de Gap, de quatre feux et liuitième; son église est dédiée à Notre-Dame.
AOOUT, famille ancienne, originaire de Provence, qui a étendu quelques-uns de ses rameaux en Dauphiné.
On tient qu'elle est venue d'Allemagne et que l'empereur Henri II lui inféoda la baronnie de Sault en Provence, l'an 1004. J'ai composé sa généalogie et l'ai fait imprimer parmi celles que j'ai données au public. Ella a donné neuf sénéchaux à la Provence:
Raymond m, l'an 1290 ;
Pouquetlxr, l'an j 323;
Fouquetll, l'an 1360:
Raymond IV, l'an 1380;
Raymond V, l'an 1*02;
Reforciat, l'an 1391;
Rajmond VI, l'anl349, d'une branche différente de celle des comtes de Sault et Raymond VII;
Un autre Haymond fiit A^flnnKaUfn
ÂfiOUT -r- AIMÀR
de Jeanne , reine de Naples , comtesse de Ih-ovence , Tan 1380 ;
Raymondet le fut du comte de Provence , Tan 1410.
Un autre Raymond de même en 1480. C'est dans la branche de Sault.
Dans celle de Trets, je trouve Burgondion d'Âgout, podestat de la ville d'Arles, l'an i^.
Cette famille, qui porte d'or au loup ravissant d'azur armé et lampissé de gueule, a été divisée en 12 nranches, partie desquelles ont paru en Provence et d'autres en Dauphiné.
Voici leur rang :
Des comtes de Sault en Provence, en deux branches tombées en Montauban;
Des seigneurs de Trets , au môme endroit, qui est finie il y a 300 ans;
Des seigneurs de Cypiëres, en la même province, tombée en Simiane;
Des seigneurs de Curban de môme lieu , tombée en quenouille ;
Des seignem*8 de Piegon et de Bonneval, en Dauphiné, qui subsiste;
Des seigneurs de Chanousse, au même pa^s, qui subsiste aussi ;
Des seigneurs de la Baume, au même pays, qui subsiste encore;
Des seigneurs de Luc, au même endroit, qui est finie il y a 200 ans ;
Des seigneurs de Bevrières, en la même province , qui est finie en même temps ;
Des seigneurs de Savournon, au même pays , tombée en celle de Morges ;
Un autre des seigneurs de Trets, tombée en quenouille en 1370.
De la branche des comtes de Sault, il va eu Légier, évoque d'Apt, l'an 1120, et Jean, archevêque d'Aix, l'an 1379. Chacun sait la réputation de Guillen d'Agout, poète provençal, l'an 1160. Nostradamus ra célébré dans son Histoire de Provence, et dans la Vie qu'il a faite des Poètes provençaux,
AGRAT, saint confesseur qui mourut à Vienne , et dont l'on solemnise la fête le 14* jour d'octobre. Il était évoque de quelque église des Gaules dont le nom n'a pas été conservé.
AGRIPPA (Henri-Cormeille), natif de Nettesheim dans le pays oe Cologne, est mort dans la ville de Grenoble et non pas en celle de Lyon, comme quelques-uns ont écrit. On a dit ^e ce w à l'hôpital de Saint-
Antoine, rue de la Perrière , et qu'un petit chien noir qui était à lui et qu'il appelait Monsieur y se jeta dans l'Isère d sîbord qu'il eut rendu l'esprit, mais c'est une fable inventée a plaisir, parce qu'il a été injustement soupçonné de magie. Paul Jove et Vier ont parlé de ce chien. Il fut accueilli en cette ville par des gens de mérite, de savoir et ae qualité , et entre autres par François ae Vachon, président au parlement de Dauphiné, auprès de oui il demeura quelques années et dans la maison duquel il mourut en 1534. Son corps repose dans la cour du collège des frères prêcheurs de la même ville, où était autrefois leur église avant ({u'elle fût abattue par les protestants, et une petite pierre carrée en marque l'endroit du côté gauche de la porte du couvent. Naudé a fidt son apologie. Il laissa un fils nommé comme lui, qui demeurait à Saint- Antoine, à qui la famille deFassion a succédé.
AIGALŒS est une paroisse du diocèse de Gap , dont l'église est dédiée à sainte Marie-Magdeleine.
AIGLES, nichent dans les montagnes du Dauphiné , sur les plus hauts arbres ou sur des pointes de rochers escarpés de difficile abord.
AIGUEBELLE, famille noble du Gapençois, dont j'ai vu des titres de plus de 240 ans. Elle porte d'argent au griiTon de sable membre et becqué de gueules, la queue sur le dos.
AIGUEBELLE, abbaye du diocèse de Saint-Paul-trois-Chàteaux , de l'ordre de Citeaux , dédiée à Notre- Dame , fondée du temps de l'évéque Aymar Adé mar , pour oO moines.
AIGUËS , rivière qui descend des montagnes du Gapençois et se jette dans le Rhône , après avoir iaJX une course de douze lieues, et passé à Nyons et au Buis, dans le Dauphiné, et à Vaison au Gomtat-Venaissin. Les titres latins la nomment Icarus , Eycarus ou Eygarus,
AIGULFE, évêque de Valence, fut fait grand aumônier de France et abbé de Saint-Denis l'an 660.
AIBSAR, du diocèse de Vienne, après avoir été abbé de Saint-Pierre de la même ville, fut fait évêque de Saint-Jean-de-Maurienne l'an lâOO.
AIMAR était une famille noble dans le Graisivaudan, qui n'est plus il y a \m peu plus de cent ans.
ÂIMÂR — ALBERT
Il y en a une autre de même nom qui, depuis quelques années, a pris celui de des Aimars; elle est du Valentinois , et est venue du Vivarais.
Ses véritables armoiries sont partie d*azur et d'or, au chef de gueules, chargées de deux besans d'argent, elle écartèle d'azur à trois bandes d'or qui sont celles d' Adémar dont elle se dit descendue.
AIUAR, archevéoue d'Embrun, assista en une assemblée générale des
Srélats et des grands du royaume de •ourgogne, que l'empereur Frédéric convoqua à Lyon, l'an 4179, et il y mourut.
AIMON, maître de l'hôpital de Saint-Antoine, en Viennois, a été le législateur de son ordre , pour lequel il a fait des constitutions et des statuts qui ont été depuis religieusement observés. Il vivait l'an 129§.
AIMON, natif d'Aouste, au diocèse de Die, a été le 18^ général des Chartreux, l'an 1330.
AIMON, natif de Grenoble, ftit évoque de Nice, l'an 1404.
AIMON, famille de Grenoble, anoblie l'an 1593. Elle a donné trois conseillers au parlement de Grenoble.
Ses armoiries sont d'azur à deux épis d'or en une tige au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or.
Il y a dans la ville de Romans une autre Êimille de même nom, oui a été anoblie l'an 1661 . Elle porte ae sable au lion d'or au chef d'argent, chargé d'un croissant, montant de gueules, côto yé d e deux étoiles d'azur.
ATir est un mandement composé des paroisses d'Aix , de MoUières, de Saint-Romans et de Laval-d'Aix, au diocèse de Die, et en l'élection de Montélimar; celle d'Aix est composée de trois quarts sixième de feu. On y trouve deux sources d'eaux éloignées de deux pieds, dont l'une est d'eau douce et Pautre salée.
AIX en Savoye est un bourg où il y a des eaux extrêmement chaudes, les unes sulfurées et les autres vitrioUées. Elles sont d'un grand secours contre plusieurs maladies. Ermengarde, reine de Bourgogne, donna réglise de ce lieu dédiée à la Sainte- Vierge, à celle de Grenoble et à Artaud, son évêque. avec la dîme qu'elle possédait de oroit royal, comme parle l'acte &it environ l'an 1040.
, au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne ; on l'appelle aussi Azieu et c'est une paroisse qui est jointe à celle de Gênas, sous une même taillabilité et faisant coigointement un petit pays de quatre feux deux tiers.
ALAUSON est une paroisse au diocèse de Crap, ou pour mieux dire un arrière-fief^ dépendant de la terre de la Roche-sur-le-Buis, suivant un dénombrement que j'ai vu du 18 de novembre 1400, donné à la chambre des comptes de Dauphiné par Guignes Artaud, seigneur de la Roche.
ALAUSON, famille noble du Gapençois, qui portait pour armoiries coupé de gueules sur argent à deux roses de l'un en l'autre et à qui les terres de Rossieu , de Mont-Ferrand , de Riberet et de Sorbières ont appartenu. Elle est tombée dans celle de Ghabestan, l'an 1530, par l'alliance de Louise d'Alauson, avec Vincent de Ghabestan.
ALBERGEMENT, c'est ce qu'on appeUe ailleurs un baÛ emphytéotique. G'est donner un fonds pour le tenir en directe sous une censé annuelle, n vient du mot Alpen ou Alpage, oui signifie un herme ou un lieu inculte, parce qu'ordinairement les seigneurs n'albergeaient que de semblables fonds qui leur étaient inutiles; ceux qui les prenaient de cette manière payaient des introges et s'obligeaient pour eux et pour ceux qui leur succéderaient en ces fonds-là do
Sayer des lods en chacun changement e possesseurs ; cet usage est encore commun en cette province et on l'a trouvé toujours juste, à la différence de celui qui depuis plus de trois siècles, s'est glissé en matières de rentes ; car pour de l'argent on s'est acquis des rentes en grains qui, dans la smte y ont donné ouverture à la plus grande usure qu'on puisse imaginer. J'en dirai encore quelque chose à l'artide des rentes.
ALBERT, empereur d' Allemagne, allant en Italie l'an 1309, Jean dauphin et ses frères l'y suivirent, accompagnés de quarante chovaliecs Dauphinois, dont voici les noms ;
Lancelot d' A vallon ;
Pierre d'Avallon;
François de The^ ;
GhabertdeRuins;
Guigues AUeman;
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AUeman Dnpuy;
Guillaume Artaud ;
Reynaud de Montauban ;
Guillaume de Baratier ;
Giraud deVausserre;
Jean de Saint-Sabin ;
Humbert de Gholay;
Pierre de Granges ;
Ghabert de Moretel ;
Guignes de Moretel;
Guillaume de la Poype ;
Pierre de Salvaing;
Jean de Buenc;
Pierre Copier;
Albert de Sassenage;
Guillaume Grinde;
Jean d'Arvilars;
Pierre de Grolles ;
Arnaud Flotte;
Aimar Berlioz ;
Jean Montorsier ;
Arnaud Sauret;
Aimon Pilla ;
Jordan de Rosans;
Aimar de Vaux;
Aynard de Bellecombe ;
Artaud de Rossillon ;
Humbert de Rivoire ;
Artaud de Gbandieu ;
Peronet de Glavel;
Jacques de Rivière;
Osasècbe Flotte;
Amédée de Gizerin ;
Albert de Virieu;
Lantelme Aynard.
Rs se trouvèrent presque tous à Rome lorsque cet empereur y fut couronné.
ALBERT a été un nom fréquent dans la famille de la Tour-du-Fin , de laquelle étaient les quatre derniers Daupnins de Viennois.
.AlaBERT, famille noble de l'Embrunois^ à qui la terre de Savines appartenait en partie aussi bien que celles de Ghâteauroux et de Montlahuc.
Une branche, qui est dans le Diois , tomba en quenouille à la fin du dernier siècle. Madeleine Albert épousa Joachim de Montgros, et Louise, François de Chervil, tous deux de Vivarais.
Une autre branche subsiste encore sous le nom d'Albert Artaud de Montauban, qui porte coupé au 1 de gueules au lion d'argent lampassé de sable, au 2 pallé de gueules et d'argent de six pièces.
AZiBERT, surnommé Tencin , a encore été une £unille qu'on a vue
premièrement dans TEmbrunois depuis 1280 jusqu'en 1440, et depuis ce temps là jusqu'en 1600, qu'elle est éteinte dans la vallée du Graisivaudan ; possible qu'elle a eu une même ori^ne que l'autre , mais les armoiries étaient dufférentes, celle-ci ayant porté d'azur au lion d'argent.
ALBERT LE GRAND, reUgieux de Tordre des frères prêcheurs, a enseigné son second cours de philosophie dans la ville de Gap en Dauphiné, y ayant été appelé par Robert, évéque de cette ville, environ l'an 1240. Gar cet ordre n'y avait point encore de couvent, puisque même deux religieux de ses disciples qui moururent à Gap furent enterrés dans l'église des frères mineurs pendant son cours. Et l'histoire qu'a composée Humbert de Romans, leur cinquième général, dit qu'après leur mort leurs corns ont fait des mii^cles. Les œuvres d'Albert ont été imprimées en vingt-un volumes in-f> par les soins de Pierre Jammy, religieux du même ordre au couvent de Grenoble, où il a enseigné
Ïirès de vingt ans la théologie, et tous es manuscrits sont encore dans le même couvent.
ALBIN, archevêque d'Embrun, est inscrit comme saint dans les cartulaires de son église.
ALBON, Glande d'Albon, avocat au parlement de Grenoble, a écrit de la majesté des rois, de son institution et prééminence et des faveurs qu'elle reçoit du ciel; il a aussi écrit de la création des empereurs, de la manière
sept électeurs, de leur ordre, droit et fonction.
ALBON est une ancienne comté de Dauphiné dans le diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, située dans une égale distance de Vienne et de Romans, composée de trente-un feux, et des paroisses de Saint-Romain, u'Anneyron, où il V a un prioré et une commanderie de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem, appelée de Lâchai, qui a succédé aux Templiers ; Saint-Rambert où il y a aussi un prioré ; Saint-Philibert, Saint-Martin aussi prioré; Saint- Michel, Champagne, Anoance et Andancette, ces trois dernières au-delà du Rhône dans le Vivarais, à cause
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du changement de lit de ce fleuve.
Goinaud est un hameau dans le même mandement, qrui ne paye ni tailles, ni rentes par la concession de Jean dauphin du 14 de Juillet 1312.
G est à Âlbon que les princes de Gndsiiraudan ont paru sous le titre de comtes d'Alhon. L'empereur Frédéric II leur céda tout le droit (juMl y avait par une huile du mois de juin 1247. Le premier qui prit la qualité de comte (P Albon , ce fut Guignes VI, comte de Graisivaudan, l'an 1107. Ge fut Boson, roi de Bourgogne et après lui Fempereur Louis, son fils, qui donnèrent Albon à la famille des comtes de Graisivaudan, appelés ensuite Dauphins de Viennois, lis ne firent battre de la monnaie qu'alors qu'ils se virent paisibles dans leur état : ils y étaient représentés vêtus à la royale, assis dans une chaise avec leur nom dans l'exergue; le revers était une croix fleuronnée que i'ai vue en plusieurs autres pièces de monnaie des Dauphins sans aucune effigie, et même j'en ai quelques-unes parmi celles que j'ai ramassées. Ge fut dans le milieu du douzième siècle que ces princes commencèrent de ne plus redouter la puissance des empereurs et de ne croire plus aucun monarque qui pût leur commander comme à des vassaux, la dépendance où les empereurs les croyaient à leur égard n'en étant une que de bienséance, sans qu'ils fussent obligés de leur rendre nommage et sans même que les empereurs le leur demandassent, comme tenant la comté d' Albon réputée fief de l'empire.
ALBIOEOIS ont été des hérétiques qui, pour avoir commencé dans la ville d'Alby en Languedoc , en ont porté le nom. Le comte de Montfort par sa valeur et le grand Saint-Dominique par ses prédications les combattirent et les vainquirent.
Nos gentilhommes dauphinois eurent part à leur victoire puisqu'il y en eut qui se distinguèrent. G'est en leur faveur que j'ai dressé cet article afin de les faire connaître. Ge furent :
Raymond de Béranger;
Gwgues de Briançon;
Guignes de Bellecopibe;
Lantelme Aynard;
Berlion de Ghateauneuf ;
Hugues de Gières ;
Guillaume de Saint-Georges;
Aimar de Sassenage;
Guignes AUeman;
Guy Ademar;
Francon d'Osé;
Jordan de Rosans;
Langer de la Pierre ;
Rambaud de Galme ;
Falcon de Veynes;
Isoard de Pellafol;
Pierre Dumotet ;
Rolland de Manteyer;
Jacques Borel;
Pain Alleman.
Giraud Adémar combattit dans le
Sarti contraire et parmi les troupes u comte de Toulouse. G'était en 1216.
ALBT (Henri), de Valence, religieux de la Gompagnie de Jésus, a fait la vie de Saint-Homobon , patron des couturiers et protecteur de la ville de Grémone, elle a été imprimée l'an 1627 , et l'histoire des cardinaux français.
AIjDE était d'une condition relevée dans la ville de Vienne. Il avait un frère nommé Ours et tous deux quittèrent leurs biens pour se faire religieux. Ours a été évéque de Vienne l'an 780, et l'autre passa le reste de ses jours dans la retraite et y mourut saintement.
ALENGON est une paroisse au diocèse de Die, de l'élection de Montélimar, composée d'un feu.
ALEXANDRE, archevêque de Vienne, l'an 908, mourut le iCfde décembre 932 dans une grande réputation de sainteté, d'où vient qu'on le qualifie saint parmi les prélats de cette ville.
ALEXANDRE a été un martyr du Viennois sous l'empire de Sévère.
Nicéphore en fait mention, liv. 4, chap. 16.
ALEXIE, fille de Guy ou Guigues VIII, dauphin de Viennois, fut maiiée à Olderic, prince de Piémont. Elle fut mère d'Adelaîs, femme de Mainfroy, marquis de Saluées, laquelle fit hommage du marquisat de Seduces au dauphin Guigues André l'an 1210, et dans l'acte ce prince la nomme sa nièce •
ALEXIE était fille de Humbert-dela-Tour, dauphin de Viennois, et de Anne , dauphine , sa femme , et fut mariée en premières noces à Amédée V, comte de Savoie, puis à Aimar de Poiti ers, comte de Valentinois.
ALEYRAG , en l'élection et en
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la (énéchaussée de MontéUmu-, au diocèse de Die , tirée sur le péréquaire de l'élcclioa, a huit feui.
AUX, fille de Humbert-de-la- Tour, dauphin, et de Anne, épousa Jean comte de Forets et fut l'aïeule de Jeanne, comtesse de Forets, qui fut mariée à Béraud II, comte oe Glermont, dauphin d'Auvergne.
AIiIZ,comtes!ie de Die, que d'autres nomment Mathilde, lit des vers admirables. Guiilen Ademar, gentilhomme de Dauphiné et poète etcellent, eut toute son estime. Elle fit en sa fôveur des odes et des élégies et a'étant rendue religieuse à Tarascoo,
L elle mourut l'an 1192, elle corn-
5 osa en rimes provençales l'histoire e la Tarasque. On tient ou'ayant vu pour elle Guiilen
Ademar, elle en fut si touchée qu'elle choisit celle retraite.
AT.TÎrAM est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence qui a din feui trois quarts. Elle ap^ partient à l'évéque de Valence à qui l'empereur Frédéric 1" la donna 1 an 1157, ce qui fut confirmé pai- Frédéric II, l'an 1238. Elle a été infectée de Vaudois ù la fin du quinzième siècle.
Elle est de la judicature mage de Valence,
AIAmABD, famille noble du Valentinoia, qui porte d'or au chevron de sable accompagné de trois étoiles d'azur rangées en chef et d'un croissant montant de feules en pointe.
AliLARD (uaude), mon oncle, religieux de Saint- Antoine, a été l'un des plus lélés de cet ordre pour le foire reformer; il a fait un Catalogue de ses généraux et un petit livre intitulé ; Le Crayon de Saint-Antoine de Viennois, qui ont été imprimés. Il a laissé des mémoires manuscrits fort curieux, dont Nicolas Chorier parie dans son histoire du Dauphiné. Il était natif de Hontbrelon au diocèse de Vienne et il est mort à Lyou , l'an
Ce ne sera ni par vanité, ni par ostentation que je parlerai en cet endroit des ouvrées que j'ai composés.
J'ai donné au public un Nobiliaire de Dauphiné, plusieurs volumes de pénéalogien , les vies de quelques hommes illustres de cette province, celle d'Humbert II, dauphin de Viennois, la Bibliothèque de Dauphiné comprenant ses honunesdoctes et leurs
ouvrages et quelquea tetlrei où il y a de l'érudition, entr'autres, deux sur la mort de Salvaing de Boisaieu, premier président en la chamhre des comptes de Dau^ihiné et une sur les intcriptiona anciennes de Grenoble,
Sue j y comprends toutes. M. de la .oque, illustre et savant auteur du Journal des Savarttt, M. de Viié , qui nous donne tous les mois son agréable Mercure galant, et M. Bayle, dans ses Nouvetlea de la république des lettres, ont cru quelques-uns de ces ouvrages dignes d'avoir place dans Les leurs. J'ai encore en manuscrit plusieurs petits traités k l'avantage et à b gloire de ma patrie, possible que je les ferai imprimer.
ALLEORET a été une famille noble de Voiron, qui se surnommait Bosauet ; il y a deux cents ans qu'elle est éteinte.
Il y en a une autre à Entre-deiu- Guiers, qui a été anoblie en la personne de Balthasard d'Allegret Van 1G54, et contirmée en 1668 pour des actions militaires. Ses armoiries sont de gueules à la croix d'or cantonnée de quatre colombes d'argent.
une des plus andennes et des plus illustres familles de Dauphiné ; son nom en était un de baptême ou d'origine avant qu'il y en eClt d'héréditaires et de succesùfs.
Uriage a été le lieu où premièrement elle a paru et ce ftit une des terrea dont révéque de Grenoble Isame gratifia ceux qui lui aidèrent à chasser les Maures de son diocèse, tellement qu'on diwit AUeman d'Uriage quand
ÂLLËBfÂN
dans le dixième et onzième siècle on pariait de ceux de cette famille, AUemannus de Uritatico, comme parlent les actes de ce temps-là/ Jamais tige n'a produit tant de nranches, ni famille n'a été si unie. C'était une petite république où le plus ancien présidait, et souvent elle faisait des assemblées de ceux de son nom où ils traitaient de leurs biens, de leurs mœurs et de leurs alliances. J'en ai vu une du l^i* de mai 1455 faite dans le palais épiscopal de Grenoble, en présence de Sibeud AUeman, qui en était évéque , dans laauelle on fit des statuts touchant leur famille ; entr'autrès, leurs armoiries, qui étaient différentes en quelques branches, forent réglées pour toutes à l'avenir telles que ceux de cette maison les portent aujourd'hui et de la manière que ie lesblasonnerai à la un de cet article; cependant, pour faire voir la véritA â^ ce que j ai dit que cette famjlie était nombreuse, voici ceux qui u4rmrent en cette assemblée divisée en ftM cercles :
^erend père et seigneur Sibeud Alleman des seigneurs de Séchilienne, évéque et prince de Grenoble; Guy Alleman, baron d'Uriage; Antoine Alleman , seigneur de Saint- Georges ; Aimon Alleman, seigneur de Revel; Henry Alleman , seigneur de Laval- Saint-Etienne ; Soflrey Alleman , baron de Ghâteau-
neuf; Aimon Alleman , seigneur de Champs , de Taulignan, de Gières, de Rocnepaviot, de Beconne et de Cigalier; Jean Alleman, des seigneurs de Sé-
chilienne, chanoine de Grenoble; Sibeud Alleman , des barons d'Uriage ; Guillaume Alleman, seigneur de Sechilienne et de Lers, baron de Montfrin, de Sérignan, de Rochefort et de Beaulieu; Boni&ce Alleman^ baron d'Uriage; Jean Alleman, seigneur d'Essirier, de Corraant et de Voserier du diocèse de Genève; Odon Alleman, seigneur d'AUières
et de Cognet; Guy Alleman , seigneur de Marieu ; Louis Alleman, fils aîné du seigneur de Séchilienne et seigneur de Ruinât, de Saint-Gervais et de Mont-
Jean Alleman, seigneur de Rochechinard ;
Aimar Alleman, seigneur d'Eyclose;
Charles Alleman, chevalier des seigneurs de Rochechinard ;
Antoine Alleman , prieur de Remette ;
Antoine Alleman, prieur de Carcassonne ;
Henrv Alleman , prieur de Bemin ;
Claude Alleman, prieur de Saint- Michel de Connexe ;
Charles Alleman, chanoine de Romans;
Claude Alleman, de Vizille, des seigneurs de Rochechinard ;
Humbert Alleman , des seigneurs de Rochechinard.
Ce grand nombre de gens dans
une même famille a donné lieu au
proverbe : parenté d'^Ueman; j'ajoute
à cela que par la généalogie de cette
maison que j'ai assez curieusement
dressée et que j'ai commencée à l'an
4000, j'y ai trouvé vingt branches différentes et voici l'ordre que je leur ai
donné :
Des seigneurs d'Uriage et de Vaubonnais;
Des seigneurs de Pasquiers ;
Des seigneurs de la Levretière en Lyonnais ;
Des seigneurs de Champs;
Des seigneurs de Séchilienne et de Montfrin ;
Des seigneurs de Laval et de Séchilienne ;
Des seigneurs de Sainte-Jalle ;
Des seigneurs d'Uriage ;
Des barons d'Uriage, seigneurs de Revel ;
Des seigneurs de Yaubonnais ;
Des seigneurs de Lentiol ;
Des seigneurs de Rochechinard ;
Des seigneurs de Rochechinard et de la Grange ;
Des seigneurs de Demtesieux, qui subsiste encore, toutes les précédentes étant éteintes ;
Des seigneurs de Montmartin, qui subsiste aussi ;
Des seigneurs de Champier, qui subsiste aussi ;
Des seigneurs de Vaude, éteinte;
Des seigneurs de Chaste et de Puvelin, éteinte;
Des seigneurs d'Allières , éteinte ;
Et une autre en Bresse , aussi éteinte.
Dans un si grand nombre de branches, il y a eu plusieurs hommes
illustres :
Louis, archevêque d'Arles, et ça^rdinal
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en 1426, béatifié Tan 1527, par le pape Clément VU ; Deox Antoine, évéques de Gahors, depuis 1466 jusqu'en 1493 ; Deux Laurent et un Sibeud , évoques de Grenoble. Les frères de Sainte- Marthe, en leur GaUia Christiana , disent que Laurent AUeman, évéque de Grenoble, fîit&it évèjue d'Orange Tan 1484.
Charles, grand prieur de Saint-Gilles,
de Tordre de Malte ; Siccard Alleman fut fait chevalier de la main du comte de Toulouse, Tan 1254; Aymon, l'an 1463; Soffrey, l'an 1505, et Charles, l'an 1522, lieutenant au gouvernement de Dauphiné; Soffrey, maître d'hôtel du dauphin
Louis, Tan 1444 ; Un autre Soffirey s'est signalé sous
le nom de capitaine Mollard; Charles Alleman de Laval, mourut dans Novarre, étant assiégé par Ludovic Sforce ; Barrachin Alleman de Rochechinard y mourut aussi.
J'en laisse plusieurs autres dont la valeur a paru en plusieurs rencontres.
La branche dTriage portait d'or à l'aigle éployé de sable armé et becqué de gueules '
Celle de Rochechinard, d'argent au chef d'azur et un lion de gueules lampassé, armé et couronné d'or brochant sur le tout ;
Celle de Yaubonnais, de gueules semé de fleurs de lys d'or traversé d'une bande d'argent. Ce sont les armoiries qui furent choisies par tous ceux de la famille lors de leur assemblée de 1455, et ce sont celles que portent encore aujourd'hui ceux qui restent.
ALLEMANS (quinze cents) Tan 1517, ayant servi la France en Italie, passèrent en Dauphiné, aj^rës avoir été licenciés. Rs y commirent des cruautés et des désordres inconcevables, tuant, pillant, violant et ravageant tout , n épargnant pas môme les églises ni les prêtres. Le bourg de Chorges en souffrit plus que les autres lieux de cette province, parce que leur ayant fermé ses portes, ils furent forcés et réduits au misérable état d'une place emportée d'assaut: leur chef avait nom Chien et était orutal et emporté.
ALZiEMOND est une paroisse du mandement d*Oysans, composée de quatre feux dans le diocèse et élection de Grenoble et au bailliaee de Graisivaudan. Son église est dédiée à saint Nizier de la collation de l'Évéque.
ALZjEOUD, famille du Diois, anoblie l'an 1620, qui porte de gueules semé d'épées d'argent à la poignée et garde d'or mises en pal.
ALLEU, Franc- Alleu. Au mois de juin 1247, l'Empereur Frédéric inféoda à Guignes , dauphin , tous les alleus qu'il avait dans les comtés de Vienne, d'Albon, de Grenoble, d'Embrun et de Gap, c'est-à-dire qu'il lui céda tous les droits seigneuriaux qu'il avait en ce pays-là.
n est certam que le Dauphiné est un pays de franc-alleu et que tous les fonds y sont censés francs et allodiaux par une liberté ancienne et naturelle, s'il n'y a titre au contraire ou possession équivalente à titre. C'est ce qui a été jugé par deux arrêts du parlement de Grenoble, des 16 décembre 1649 et 27 novembre 1653; ce (pu a été déclaré par deux édits du mois d'octobre 1658 et du mois de mars 1672, conformes à deux précédents de Cnarles V et Charles Vl, qui font partie des statuts delphinaux.
Ce n'est pas qu'en divers temps on ait voulu brêcher à cette ancienne liberté : surtout le dauphin Louis .
3ui, par des lettres patentes du 2d e mai et 8 de juillet 1455 et 6 de juillet 1466, ordonna qu'on ferait reconnaître en sa faveur les choses franches et allodiales et on y procéda même cpielque temps; mais voyant que c'était contrevenir à un usage praticpié de tout temps en cette province et ruiner l'allodialité d'une trop grande quantité de fonds, on cessa une
Ï poursuite si extraordinaire et on ne 'a pas recommencée depuis, bien que souvent, par des lettres ae nos rois et par des arrêts du conseil on ait voulu détruire cette franchise , notamment une ordonnance de François I«r du 20 août 1536 et des arrêts du conseil d'état des 8 mars 1650, 18 avril 1651 , 28 novembre de la même année, 14 juillet et 28 août 1654.
On a voulu dire que le franc-aUeu était opposé aux droits seigneuriaux dus à sa Msjesté , mais le contraire a été jugé par des arrêts du conseil
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du 14 de mai 1624 et du 23 de décembre 1625 (\\
ALLEVABD est un mandement du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage de Graisivaudan, faisant trente-six feux pendant que ses paroisses étaient unies. Elles étaient au nombre de cinq ; savoir : AUevard, (jui est un bourg qui &it en particulier dix feux trois auarts un nuitième ; Saint-Pierre-d'Allevard , la Ghapelledu-Bard, Pinsot et Laierrière. Elles seront cbacune en leur rang alphabétique. Ge mandement est du domaine du Roi et âdsait partie de celui des anciens Dauphins de Viennois : on y a même fait le papier terrier pour Sa Majesté en 1680 et 1681. Plusieurs gentilshommes y faisaient autrefois leur séjour et on y a compté en 1339 jusqu'à huit maisons fortes. Il y a de grands bois dont une partie appartient aux chartreux de Samt-Hugon, par les concessions des Dauphins, qui furent confirmées par le dauphin Guigues André Tan 1^19. L'église i)aroissiale d' AUevard est dédiée à saint Marcel de la nomination du prieur de Saint-Pierre.
ALLEX, paroisse du diocèse et de l'élection de Valence, qui, jointe pour la taillabiUté à celle d Aubonne, font ensemble six feux trois quarts; elle est du patrimoine de Téglise cathédrale de Saint-AppoUinaire. Sa paroisse est dédiée à saint Maurice.
Ce fut ici où les chapitres de Valence et de Die assemblés élurent un évéque Tan 1503, ayant quitté Valence à cause de la peste.
ATiTiTAN. François AUian, de la Compagnie de Jésus , natif de (Irest , a traduit de latin en firançais un Co ialogue des Saints de Lyon, composé par Théophile Reynaud , religieux du même ordre ^ Tan 1660.
Pierre Alhan , avocat au parlement de Grenoble sous le règne d'Henri III, ne trouva rien de difficile dans le droit.
ALLIANCE. Les AUobroges en firent une avec les Carthaginois et suivirent Annibal en Italie. Us en firent encore avec Bituit, roi d'Auvergne,
(4) Gii7 Alltnl a biffé ici les lignai Barrantes: « quand il arrÎTe aigonrd'hoi dee difBSrands sur de semblables matières, le roi a déclaré par un arrêt dn conseil du 24 d'octobre 1658 que la connaissance en appartenait à la chambre des Dancs-flsfs. >
pour leur commune défense contre tes Romains . commandés par Domitius. Ge ftit ramour de leur liberté qui les fit si souvent ennemis des Romains, mais à la fin ils se soumirent.
▲LLIÈRES n'était autrefois
au'une maison forte , au mandement e Varces, possédée longtemps parla famille d'Alleman ; mais ce mandement ayant été divisé en 1654. et Samson de Perrissol , seigneur a'Allières, en ayant acquis deux paroisses, savoir celle de Risset , où. est le château d'Allières, et celle de Fontanieu , on en a fait un mandement séparé sous le nom d'Allières , compose de sept feux un quart, dans le diocèse et élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan. Le Drac, torrent impétueux, y a fait des désastres qui sont incroyables et a , par ses débordements, détruit tant de fonds que ces feux en sont extrêmement diminués. L'église de Risset est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur de Saint-Michel de Connexe, et celle de Fontanieu à Saint-Maurice, de la nomination du prieur de Vif.
ALLIEU. Pierre Allieu de Peyrins a composé en latin les Sept degrés de l'échelle de pénitence figurés et exposés sur les sept pseaumes de la pénitence de David, et cet ouvrage a été impri mé e n 1532.
ALLIOUD était une famille de Grenoble connue depuis Tan 1350. Elle a eu un receveur trésorier de Dauphiné , nommé Nicolas, l'an 1477. et un auditeur des comptes l'an 1490, appelé François. Olimpe Ailloud a terminé cette Êimille et fut mariée à Claude de Perdeyer.
ALLOBROGIE. C'est le pays de Dauphiné (jui est entre l'Isère et le Rhône et jusqu'aux Alpes en joignant le pays des Voconces vers l'Orient. La Savoye en faisait aussi une partie. Son étymologie vient du mot grec APUOZ qui signifie hardi et belliqueux et d'un autre mot gaulois BRIG qui veut dire oeuple et nation.
AUiOEŒlÔGËS appelés braves et vaillants par le gnunmairien Servius et par Tite-Live , liv. 21 : AUo^ broges gens.jam inde nuUà ^aUicâ gente opibus aut famâ infenor. Ils nirent au secours des Carthaginois, résistèrent longtemps aux Romains; mais ils furent vaincus par Domitius,
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et enfin entièrement sobjuflfaés par Marins. Ils rendirent ensuite de grands services à ces peuples, dont ils dirent récompensés sous le consulat de Gicéron, suivant le rapport de Plutarque en la vie de ce prince des orateurs. Ils combattirent sous César et le suivirent en Italie. Juba en fit quelques-uns prisonniers qu'il envoya en Espagne redoutant leur valeur. Ils furent véritablement maltraités au moment que les Romains commencèrent à s'établir en cette province , car ils les contraignirent de vider leurs maisons et de vendre leurs biens ; mais ayant été rétablis, et la douceur ayant succédé aux rigueurs des Romains, ils s'accoutumèrent à leur obéir. Ceux qui suivirent Bellovèse eurent part en ses conquêtes et le petit pays cp'on appelle atgourdliui Pizatelle, qui est entre la mer Adriatique et la rivière de Rubicon , leur tomba en partage et ils y bâtirent les villes de Rimini et de Gésane ; la rivière de Gènes leur échut aussi et ils édifièrent la ville de ce nom. 11 y en eut qui se trouvèrent à la bataille de Garnies et eurent les premiers rangs dans les troupes d'Annibal. lis v combattirent nus depuis le nombril en haut, ayant en leurs mains leurs longues et larges épées ou d'autres armes de leur pays qu'ils appelaient des
gèses et des matères. Quand ils comattirent sous Jules César, ce fut dans sa cavalerie. Gomme leur pays faisait une partie de la Bourgogne, ils ont souvent été confondus avec les Bourguignons.
ALLODIALITÉ. J'ai déjà fait voir au titre d'alleu quelle était l'ancienne liberté de Dauphiné. Denis de Salvaing, seigneur de Boissieu, qui a fait un traité des fiefs suivant l'usage de cette province, établit nettement cette allodialité et veut qu'elle soit si naturelle et si commune qu'elle ne puisse être détruite s'il n'y a titre au contraire ou possession équivalente à titre ; il passe même plus avant et il soutient que les souverains n'y ont aucun droit que celui de la protection et il en rapporte des exemples.
ALLUIS. Jacques Allais de Grenoble, avocat au parlement, a fait un petit ouvrage allégorique touchant les néros des romans, l'Accommodement de l'esprit et da coeur j en vers et en prose, où il y a une excellente
pré&ce, le Chat dPEspagne et le$ Amours d^Abellard et d^HéUnae^ deux petites nouvelles et quelques vers u'ançais; il est vivant en 1684 que j'écris ceci, et est mort en 1688 à Romans.
ALPES. Les Alpes-Maritimes et les Gottiennes entrent dans la composition du Dauphiné. Des Maritimes Embrun est la capitale, elles s'étendent bien avant dans la Provence ; le roi Gottius a donné son nom aux autres . la ville de Briançon en est la principale. Elles sont entre le midi et le septentrion , depuis lé mont Viso jusqu'au mont Genis, et entre le levant et le couchant depuis Suze jusqu'à Embrun.
Ammien Marcellin en parle, liv. 15, chap. 25. L'itinéraire d'Antonin marque huit peuples dans les Maritimes ; 1 ancienne géographie en met dix-neuf, dont voici les noms anciens : Avantiques ; Brigances ; Alabontes ; Gaturiges ; Vertacomores ; Garocelles ; TricoUores ; Sueltres ; Vemicins ; Equitures ; Ucènes ; Galiites ; Ëbrodunces ; Truilates ; Nementures ; Sicoriens ; Médualles ; Yapiennes; Veriacomores; Equitures; Tncoriens.
Je remarquerai suivant l'ordre alphabétique chacun de ces peuples en particulier, et je décrirai k situation de leur pays et dirai comme on les appelle aujourd'hui.
Néron réduisit les Alpes Gottiennes en province, comme dit Suétone, liv. 6, chap. 18 : Item Alpium defuncto Cottio in provineiœ form^m redegit,
A la suite cette province demeura longtemps séparée de la Viennoise et même elle l'était encore sous Tempùre du grand Constantin. Adrien, dans la division qu'il avait Êiite des provinces des Gaules en seize, y avait compris les Alpes Gottiennes qui en faisaient une. Dans le partage de l'empire entre les enfants du même .Constantin , les Alpes Gottiennes échurent à Constantin, son aîné. A la fin néanmoins et peu d'années après, tout ce qui est aujourd'hui enmrmé dans ce qu'on appelle Dauphiné fut mis avec plusieurs autres provinces pour en taire une seule, qu'on appela Viennoise et qui a conservé son nom jusqu'à ce que les Bourguignons l'eurent conquise et en eurent fait un royaume.
ALPHONSE, archevêque d'Embrun, l'an 600 , qualifié saint dans les registres de son église.
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ALPnTAC, eunille noble du Vatentinois, qui «été pluneure années dans la vallée de Graisivaudan; ai je la eonnaÎBEaia de plus loin que de l'an 1500, je le dirais. Elle porte des écartelures et des contre- écartelures, mais ees armoiries particulièrea sont d'ar-
Sent au lion de gueules et une bordure a aable charge de huit besan» d'or.
AIiBIC, ou DES ALRJCS, on HENRI, car cotte famille a pris tous ces noms dans des actes difierents et en divers temps. Elle est originaire du Comtat Venaissin et n'a passé en Dauphiné que par les acquisitious de quelques terres. Son origine ancienne est pourtant du Vivarais. De gueules an cnevron d'or au chef cousu d'azur chaîné d'une étoile à huit raies d'argent.
AMANT, évâque de Saint-Paul- Trois-Ghateaux , l'an 477, a une église qui lui est dédiée dans sa ville épiscoijale et sa fête j est solemnisée le sixième de février.
AHAT a été un saint prêtre et ermite qui a passé une partie de ses jours dans le prioré de Saint-Laurent de Grenoble. 11 ne vivait que de pain et d'eau dont il prenait quelques légères portions de trois jours en trois jours. 11 avait bftti un petit ermitage contre le rocher, où l'on dit que par ses prières il aécouvrit une petite ibntaine : il n'avait d'autre vêtement qu'une simple peau; il savait parfaitement connaître les pensées de ceux qui le visitaient et prédire l'avenir. 11 est mort dans le monastère de Luxeuil en Bourgogne, où l'avait mené Eustaehe , abbé , qui l'avait pris à Grenoble en revenant d'Italie. Sa fête est le 13 de septembre.
AMAT, bmille venue de Provence en Daupbiné depuis peu d'années. Elle porte de gueules au bras armé mouvant d'une épée nue du cAté senestre et portant une épée nue aussi d'argent A la garde et poignée d'or.
AMBAS8ADEUHB. Voyez Procureurs et, sur l'article de Venise, quelle place leur donna le parlement de Grenoble dans les audiences.
AMBEI. , famille noble du Graisivaudan, qui porte d'or au moulin i vent d'argent les ailes de gueules bftti sur motte de sinople.
AUffRBT. ^ paroisse qui a été dètacbée du mandement de Corps au diocèse de Gap , en l'élection de Gre-
)pos est a sept lieues de Grenoble.
AKBLAONIEU est une paroisse au diocèse de L^on , au bailliage et en l'élection de Vienne , laouelle , étant jointe dans le péréquaire ae cette élection avec Marieu et Toumon , fait sept feui deux quarts et huitième.
AMBLERIEU est une famille du Viennois tombée en celle de la Batme par le mariage de Huguetle d'Amblerieu avec Ponet de la Balme, l'an 1390.
AHBOISE (Geoi^es), cardinal d'Amboise, Ct enregistrer auparlement de Grenoble aumoisde juinranl504, ses bulles de légat à latere en France et en Daupbiné. Cette province était alors censée séparée du royaume.
AMBONIL, paroisse d'un quart de feu , au diosëse et en l'élection de Valence et en la sénéchaussée de Crest.
AHBROIS , famille noble du Briançonnois, à qui une partie de la terre de la Bardonnèche appartenait; d'argent fretté de gueules cloué d'or(l).
Ce sont les armoiries du Bourg de Bardonnêche, aussi bien que celles de cette famille.
AHBROISE. Ce saint docteur de l'Église, évéque de Milan, passa les Alpes et Alt jusqu'à Briancon, pour aller à Vienne baptiser l'Empereur Valentinien II, qui voulait l'être de ses mains; mais ayant appris sa mort, il
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rebroussa chemin pour retourner à sonégUse.
AHÉDÉE, évéque de Saint-Paul- Trois-Ghâteauxy fit le voyage de la Terre-Sainte.
AMENDES. François I«r^ par sa déclaration du 20 d'août 1536 ayant dit que les amendes étaient de son domaine en Dauphiné , le Parlement de Grenoble en la vérifiant , par son arrêt du 23 de novembre suivant, en destina une portion pour fournir aux choses nécessaires pour l'administration de la Justice. Et depuis, lorsque le roi a fait des édits ou des déclarations, ou qu'il s'est rendu des arrêts en son conseil concernant les amendes, il a toujours été dit que, pour le même usage, il en serait fourni par ses fermiers une portion réglée à des sommes certaines. Du temps de François Marc et précédemment, c'est-à-dire avant le règne de François I«r, le parlement disposait absolument des amendes soit à son usage , soit pour les réparations du palais, comme cet auteur le dit 2>°« part, décis. 256. Aujourd'hui elles entrent dans les fermes du domaine , suivant des arrêts du Onseil des 26 octobre et 11 novembre 1369 et du 13 janvier 1670; et, par un autre du 20 du même mois et de la même année, Sa Majesté a ordonné le remboursement de ceux qui en avaient la recette en titre d'omce. Il y a eu néanmoins quelcpies réserves en faveur des nécessités des parlemens.
AMESIN, fuidlle noble du Viennois, qui est finie à la fin du quinzième siècle par deux filles, l'une Claudine, mariée à Louis de Vallin , et Anne à Jean de Buffevant. Elle avait pour armoiries d'argent à la bande de gueules chargée^ de trois coquilles d'or.
Berhon d'Amesin fut évêque de Belley, l'an 1272 ;
uuillaume d'Amesin le fiit de Nice l'an 1335;
Amédée l e fat de Belley l'an 1346.
ANARCHIE. Le Dauphiné a été longtemps dans une espèce d'anarchie.
C'était une portion du royaume de Bourgogne ou les prélats , les comtes, les barons et les seigneurs s'étaient acquis la principale autorité par usurpations ou par concessions des empereurs, qui ne s'y étaient réservé que quelques droits de souveraineté. Elle commença après la mort de Rodolphe, empereur, et la chute
du dernier royaume de Bourgogne.
ANGELLE , paroisse de Champsaur, jointe à celle de Faudon pour la taillabilité et faisant l'une et l'autre onze feux, huitième, douzième et quarante -huitième. Elles sont du diocèse de Gap, de l'élection de Grenoble et du bailliage de Saint-Bonnet. D y a eu un arrêt au conseil delphinal le 22 de septembre 1344 concernant le foumage de cette communauté entre les ecclésiastiques, les nobles et les roturiers.
ANGEIXON , paroisse de l'élection de Montélimar au diocèse de Die , de trois quarts de feu.
ANCSEMON possédait les plus hautes charges dans la cour de Contran, roi de Bourgt>gne, et c'est pour cela qu'on l'appelait Duc. Ayant passé une partie de sa vie dans les hauts emplois que l'amitié de son maître et son mérite lui avaient procurés, il donna ses dernières années a Dieu. Il avait eu le gouvernement de cette province et son séjour principal était à Vienne, où sa fille Emilie-Eugénie s'était faite religieuse. Il fonda l'abbaye de Saint- André , dans la même ville , pour des moines et l'enrichit de ses bienfaits.
Il y fut enterré et Ton y trouve encore aujourd'hui son épithaphe qui est en ces termes :
NULLI VIRTUTE SECUNDUS
QUI REXIT SEDEM
ET EDIDIT iEDEM
ANGESUNE est une famille de Provence , venue de Dauphiné , d'un lieu appelé Sahune et en latin Ance^ dunum, qui est aussi celui de cette famille dans cette langue. Le père Hilarion de Goste, dans ses Éloges des Dauphins^ sur la fin où il pjarle de la valeur de la noblesse dauphinoise , dit qu'elle est éteinte , mais il s'est trompé
Suisqu'elle subsiste en Provence et ans le Gomtat-Yenaissin avec beaucoup d'éclat, le duc de Gaderousse en étant. Elle a joint à son nom d'Ancesune celui de Gadar à cause de Nicole Gadar qui, dans la fin du quinzième siècle, épousa Otimar d*Ancesune. Ses armoiries sont de gueules à deux dragons monstrueux couronnés d'or et affrontés, ayant face humaine, tenant de leur |^e droite une longue barbe terminée en serpenteaux.
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Raymond d'Ancesiuie, évèque de Fréjus, l'an 1480.
Rostaing d'Ancesune, abbé de Saint- Ruf, l'an 1480, évéque de Fréjus, l'an 1489, et archevêque d'Embrun, ran14d4, a écnt l'Histoire des \audois de Dauphiné , de kcpielle Perrin fiiit mention dans la Générale de ces hérétiques. Il fut envoyé à Rome, ambassadeur pour le roi Louis XII , où il mourut. François Marc, l^c part., quest. 505, rapporte une bulle du pape Jules, de l'an 1507, par laquelle il permet à ce prélat de disposer par testament des iruits de ses bénéfices.
lean d'Ancesune, abbé de Saint- Ruf, l'an 1505.
ANGONÎB, dans la sénéchaussée et l'élection de Montélimar, du diocèse de Valence, est un^ paroisse composée d'un feu où il y a un péage appcûrtenant au roi.
ANDARTA était apparemment la déesse qui était adorée par les Yoconces et possible celle-là qui a donné le nom de Vea^ à la ville de Die, car c'est auprès de cette ville qu'on a trouvé des inscriptions sur des colonnes qui lui étaient dédiées, dont voici les termes :
NINUS
ANDEBROGIRIX est un nom gaulois. On a trouvé dans la ville de Vienne l'inscription d'un homme qui Fa porté. C'est à l'hôpital de Saint- Antoine, en ces termes :
POMPEIAE COC
CAE ANDEBRO
CIRIGIS SE
QUANAE.
ANDRÉ a été un bienheureux moine de Bonnevaux, dans le Viennois, qui a fait des miracles après sa mort, arrivée le 16 de novembre, jour auquel on célèbre sa fête.
ANDRXE est im comté du royaume de Naples, qui fut donné en dot à Marie de Baux , par son mariage avec Humbert, dauphin, 2« du nom, l'an 1332, pendant la vie de Guignes XIII, frère d'Humbert, qui commandait en Dauphiné.
ANDUSE a été une famille illustre de Languedoc, que je mets ici à cause qu'elle a toujours été de la cour de nos premiers Dauphins de Viennois, Elle est éteinte et passée en celle de Levy Ventadour, à qui elle a porté la terre de la Voûte, Antoinette d'Anduse, ayant été mariée à Philippe de Lévy. EUe portait de gueules au lion d'or. Elle a eu plusieurs évéques :
Bernard, évéque de Nismes, l'an 900.
Flottier le fut l'an 1010, de la même
ville.
Ferréol , évéque du Puy , l'an 4022.
Girard le fut de Nisme en même temps .
Ferréol le ftit de Fréjus, l'an 1166.
Bermond le fut deSisteron, l'an 1179. Bernard le fut de Viviers, l'an 1222.
Aimar le fut de Valence et de Die,
l'an 1331 et de Viviers . l'an 1336.
Aimar le fut de Marseille, l'an 1379,
puis d'Alby, l'an 1383.
Guillaume le fiit de Valence et de Die, l'an 1379.
ANÉMONES. Nos plus hautes montagnes en sont couvertes , à mesure c[ue la neige les quitte, et Ton en voit deux mois de l^nnée, savoir en août et en septembre, et ces fleurs sont de différentes couleurs; je nommerai en leur rang les montagnes particulières qui les produisent.
ANEROESTE, roi des Allobroges ou des Gessates, qui, avec Congolitan , passa en Italie, avec une armée noznbreuse, au secours de leurs alliés, qui étaient les Gaulois, qui s'étaient habitués au-delà des monts. Cette armée descendit en Piémont par le mont Genèvre et le mont Genis et remplit toute l'Italie de crainte et d'étonnement. Ce fut l'an 529 de la naissance de Rome et 125 avant celle de J.-C. , sous le consulat de G. AttUius Regulus et de Lucius iEmilius Paulus. Il y eut deux batailles , les Romains perdirent la première et les Gessates l'autre. On accuse Aneroeste de cette dernière perte causée par son avarice , qui obligea ses troupes chargées de butm, de songer à la retraite au lieu de les animer à vaincre; aussi, après avoir perdu la
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bataille et par conséquent toutes les dépouilles dont il s'était enrichi , il se tua de honte et de désespoir et Gongolitan fut pris.
ANGARUE dans des anciens titres signifie les postes dans les grands chemins, et parangarÙBj celles de traverse, telles que celles qui sont de Grenoble à Lyon. On dérive ce mot du
grec A77a/Mc qui si^ifie courrier.
Angariœ est encore pris pour une servitude forcée dans des actes anciens :
coacta et invita servitus, vd ser^ vitiuv^ quod aliquis vi adactus ohit.
Et cette signification a été la plus reçue, comme l'explique M. de .Boissieu , dans son Traité des fiefs^ chap.
40, ayant rejeté l'autre en matière de droits seigneuriaux.
ANGELIN, &mille noble du Viennois, connue dès l'an 1436, qui porte d'azur à une bande d'argent chargée en cœur, d'une demi-molette de gueules mouvant du bord dextre, .côtoyée de deux glands pendans de sinople, feuilles de même.
ANGLAIS. L'histoire générale nous apprend les désordres et les conquêtes qu'ils ont faits en France, mais elle n a pas eu le soin de nous donner les noms des gentilhommes de Dauphin é qui se sont signalés contre eux, tellement ({ue je me trouve obligé d'en faire ici une particulière mention. Je commence par ceux qui coururent en Guyenne, contre le comte d'Herby :
Louis de Poitiers, comte de Yalentinois;
Aimar de Poitiers, son fils;
Hugues de Bressieu, seigneur de Virivule;
Aimar de Poitiers, seigneur de Veynes, qui se signala particulièrement au siège qu'Edouard , roi d'Angleterre, mit devant Toumay;
Imbert de Beaumont, seigneur de la Frette, qui fut fait prisonnier et qui, pour avoir de quoi payer sa rançon , vendit au comte de valeiitinois une partie de la terre de Chabrillan qui lui appartenait;
Louis de la Poype, seigneur de Saint- Jullin , qui se trouva aussi en la journée des Arènes ou de Crécy, où soixante mille Français furent défaits par Edouard., fils du roi d'Angleterre, l'an 4346;
Philippe de Terrail , troisième aïeul
du chevalier Bayard, oui mourut en la journée de Poitiers, l'an 1356;
Odobert, seigneur de Châteauneuf, qui fut fait prisonnier au siège de Sous- Roche;
Henry, seigneur de Montagnieu, qui fut tué au siège de Bergerac ;
Bernard de Chaponnay, seigneur de Feisins et de Ponsonas, perdit l'œil droit en la journée où le roy Jean fut fait prisonnier;
Aimar de Rossillon , seigneur d'Anjou , perdit la vie en un combat;
Jean de Montbel, seigneur d'Entremont, commandait quelques troupes dans Calais, lorsque le pnnce Edouard l'assiégea ;
Guillaume Artaud, baron d'Aix, commanda cent hommes en la bataille de Crécy. Isnard d'Agout, seigneur de la Baume , était son lieutenant;
Lambert de Thivolay se trouva en la même bataille;
Gaucher Ademar, fils du seigneur de la Garde, fut tué à Taillebourg, en Saintonge, assiégé par d'Herby;
Robert et Jean de Hostung se signalèrent en la bataille de Crécy;
Pierre de Cassard combattit au siège d'Auberoche ;
Jean de Guiffrey Boutières;
Aynard de la Tour-de-Vinay;
Jean de Boenc ;
Pierre de Lionne;
Guichard AUeman;
Guillaume de Bocsozel;
Guillaume de Vesc;
Ponet des Granges ;
Pierre de Granges;
Guillaume de la Tour;
Guillaume de Brunier;
Henri de Brunier;
Godemar de Fay-Saint-Jean ;
Pierre Alleman;
Louis de Loras ;
Hugues de Bocsozel;
Lantelme Yseran;
Giraud d'Urre ;
Pierre d'Urre;
Guigues Sylve.
La plus grande partie de ceux-là combattirent en la nataille deCrécy.
Henri, baron de Sassenage, servit plusieurs années contre les Anglaii^, et mourut en un combat en Guyenne, l'an 1351;
Guionnet de Virieu combattit en la journée de Poitiers, l'an 1356; il était à la guerre contre les Anglais depuis 134i, et mourut on les comliattant.
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Aimar de la Tour, seigneur de Vinay, fut récompensé en 1350, d'une pension de trois cents livres, pour avoir bien servi contre les mêmes Anglais ;
Guichard de la Poype-Saint-Jullin fut fait prisonnier en la bataille de Poitiers et Alix Alleman , sa mère , vendit de ses biens pour le racheter.
En voici d'autres qui combattirent en la môme journée :
Guigues Alleman de Champs;
François de Beaumont-Pellafol ;
Reynaud de Montauban-de-Beaume- Noire ; '
Bertrand de Montorsier^
Lantelme Aynard;
Guillaume de Morges;
Lantelme de Vausserre;
Damiah de Gotefrey;
Antoine de Poisieu.
Aimar" Alleman, seigneur de Rochechinard, fut gratifié de quelque somme d'argent en 1358 par le dau-
1)hin Charles , à cause qu'il avait vailamment combattu contre ces mêmes Anglais;
Charles de Poitiers, seigneur de Saint -Yallier, porta son bras et ses biens au service de Charles VI, contre ces mêmes ennemis.
L'an 1385, la noblesse de Dauphiné courut en foule à l'armement naval qui se fit à TËcluse, contre l'Angleterre. Voici les noms de ceux qui n'ont pu échapper à la mémoire qui nous en reste :
Guy de Morges-Montmeilleur;
Leutzen Albert de Tencin ;
Antoine de Montfort ;
Guigues Gruel;
Guillaume de Grolée-Montrevel ;
.TofFrey de Virieu ;
lliomas de Limonne;
François de Montfort;
François, baron de Sassenage ;
Louis de Bocsozel ;
Bertrand de Bardonnéche;
Jean de Rame;
Falcon de Montchenu.
Cette liste a été trouvée dans les archives de la maison de Montchenu.
Guillaume de Lafond, dit le capitaine Savines, fut employé en l4()9 dans la même guerre.
Je trouverai occasion , dans le cours de cet ouvrage , de parler de quelques autres gentilshommes Dauphinois, qui ont glorieusement paru en combattant et en chassant les Anglais de France.
' AN(K>NNES. Les Angonnes, paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble au bailliage de Graisivaudan, lacpielle, jointe à la taillabilité de Brié, fait quatre feux un tiers et douzième.
Elle est au mandement de Vizille.
ANGOULESME. Charles, duc d'Angoulesme, fils naturel du roi Charles IX, naouit en Dauphiné , dans le château du Fayetj au mandement de laBuissière, du diocèse de Grenoble, de Marie Touchet, que le roi avait recommandée à Hector de Mani-
3uet, seigneur du Fayet, son maître 'hôtel.
ANIËRESen Devoluy, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Gap, de Quatre feux et huitième ; son église est dédié e à Notr e-Dame.
ANUCAUX fréquents en Dauphiné sont de plusieurs espèces ; il y a narticulièrement des Lièvres , Perdrix ,
Renards , Faisans ,
Biches, Moutons,
Cerfs, Bœufs,
Bouquetins, Aigles,
Chamois , Vautours ,
Ours, Éperviers,
Loirs, Poules.
Quantité de vers à soie, surtout dans le Valentinois^ et des coqs d'Inde dans le Graisivaudan et le Viennois. On a.
souvent aussi trouvé des sangliers dans nos plus après forêts.
Nos marais ont quantité de bécassines , râles , poules d'eau. Nos montagnes, des faisans, des gelinottes et des perdrix^ des bécasses et des grives, et nos plaines des cailles et des allouettes.
On y nourrit plusieurs chevaux, mulets et ânes que l'on commerce dans le Dauphiné et dans les provinces voisines ; on les nourrit surtout dans nos montagnes et particulièrement aux endroits où il y a des paquerages communs.
ANISSON. Charles Anisson, de Saint-Marcellin , religieux de Tordre de Saint- Antoine, travailla puissamment à Rome, aidé de d'Ossat et de du Perron , pour l'accommodement du roi Henri IV avec le saint Siège ; et si la mort ne Teût emporté dans un temps où il pouvait raisonnablement espéi*er de grandes dignités dans Téglise, il y a apparence qu'il aurait eu un chapeau de cardinal aussi bien crue les deux autres. 11 fit élever à ses dépens
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.une pyramide dans Rome, qu'on y V9ttencore aujourd'hui, et qui sera un n^nument étemel ae son xèle et de la pi^té de nos rois.
AKJ»OU , en latin Angodis , est un mandement au diocèse et au bailliage de Vienne et de l'élection de Romans, composé de quinze feux et de cinq paroisses nommées :
Anjou, dédiée à saint Sauveur, du patronage de saint Pierre de Vienne;
Agnin, dédiée à saint Martin, du même patronage;
Bougé, dédiée i Notre-Dame, où il y a un prioré annexé à la même église de saint Pierre;
Sonnay, sous le vocable de saint Clair. Il y avait ici des bains que les Romains avaient dédiés i Hercule, d'où vient que ce lieu est encore appelé Arcole. Les eaux dont ils étaient remplis sont aujourd'hui efficaces contre la jaunisse. On y a trouvé des masures de ces bains anciens;
Ghambalud, sous celui de saint Ennemond, de la nomination de l'abbesse de Saint-Pierre de Lyon. Il faut remarquer cpie les habitants des deux dernières paroisses sont en partie d'Anjou et l'autre partie de Montbreton.
Toute la terre d'Anjou a été érigée en comté par lettre du mois d'avril 1620. U y a une foire le jour de la Saint-Martin, il de novembre; les habitants doivent au seigneur un droit de vingtain en vertu d'une sentence arbitrale du 11 de septembre 1380 et arrest du Parlement de Grenoble du 12 de décembre 1615 , et ils l'ont reconnu en 1656.
Il y a eu autrefois en Danphiné une famille du nom d'Anjou à qui cette terre appartenait et de laquelle était Guillaume, seigneur d'Anjou, qui, l'an 1057, donna la paroisse d' Agnin à l'abbé de Saint-Pierre de Vienne, c'est-à-dire l'église, car anciennement les églises avaient presque toutes des patrons laïques. J'ai fait voir dans la généalogie de la maison de Rossillon, que celle d'Ai^ou en était une branche.
ANNE, vicomtesse de Tallart, dans le Gapençais, s'était appliquée à l'étude et faisait des vers en langue provençale en 1340. Elle était de la maison de la Terride et fut femme de Louis de Trians, vicomte de Tallart.
ANNE de Bretagne, reine de
France, étant à Grenoble, l'an 1502, donna une abolition à un criminel nommé Gonnet Ghapuis et le sortit de prison. François Marc, qui le dit dans la première partie de ses Décisions, question 18, le rapporte pour faire voir que les reines de France pouvaient donner des lettres de grâce et il ajoute que Atigusta seu regina gaudet eodem priviUgio re^ et quœ feminœ coruscant radiis virorum.
ANNE, fille de Guignes XI, dau-
Ehin de Viennois et de Béatrix de [ontferrat, a été la femme d'Ame IV, comte de Savoie.
ANNE, fille d'Aimar de Poitiers, 5« du nom, et de Marguerite de Genève, eut pour premier mari Henry, comte de Rodez et pour second, Jean, dauphin d'Auvergne. Elle a été la trisaïeule de Jeanne, comtesse de Glermont, dauphine d'Auvergne, femme de Louis de Bourbon, comte de Montpensier, duquel est descendu notre auguste monarque Louis XIV.
ANmE, fille de Guy, dauphin, baron de Montauban, épousa Raymond FV, prince d'Orange, de la maison des baux , dont elle n'eut point d'enfiints.
ANNIBAL. Tous les historiens ont parlé de son voyage en Italie , mais tous n'ont pas été du même avis à l'égard de son passage; comme je n'écris que pour le Dauphine , je vais le conduire depuis le fleuve du Khône jusqu'au-delà des Alpes par cette province. Ge fut auprès de l'embouchure de la rivière de llsère dans le Rhône qu'il entra dans le Dauphine en un lieu qui s'appelait l'Isle , parce oue les Alpes et ces deux rivières l'enferment. Il tourna vers Nyons et vers la cité des Tricastins, que nous appelons aigourd'hui Saint -Paul -Trois- Châteaux. H descendit jusqu'à Die , ville des Voconces, et de la, suivant son chemin, il entra dans le pa^s de Trièves, du côté deMorges, suivit le Gapençais, passa la Durance auprès d'Embrun , d'où il alla au mont Grenèvre, qui se présenta à lui. Comme il fut engagé dans les Alpes, il trouva que toutes les éminences étaient gardées de gens armés, ce qui le fit résoudre d'attendre la nuit pour s'en rendre maître ; cependant il ne put éviter que, depuis la ville de Die, où il séjourna deux jours, son armée ne se trouvât souvent en quelque danger par les combats continuels qu'il fallait soutenir. Après avoir passé
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le mont Genèvre, il entra dans la vallée de Pngela et commença de faire voir à ses troupes, de dessus la mon tagne de Sestrières , les plaines de la Lombardie. Un rocher ayant éclaté et fermé le passage, Annibal le fit ouvrir par les soms et la fatigue de ses gens.
Il en perdit beaucoup en traversant les Alpes , à la fin desquelles il en trouva à réduire la moitié, presque tout son bagage et la plupart de ses chevaux. Quant à l'Isle auprès du Rhône, où il entra et dont Polybe et Plutarc[ue ont fait mention, je la décrirai en son rang.
ANNIVERSAIRE. Ce mot était sans doute connu ]parmi les payens
{puisqu'ils en fondaient dans leur reigion comme nous dans la nôtre. Une inscription trouvée à Die semble nous en convaincre. Aimar du Périer l'a rapportée dans son Discours historique des Gaules, en ces termes :
EX CUJUS REDITU OMNIB
ANNIS PROLIBARI VOLO
NE MINS XV. V. S. E.
ANNOISIN, paroisse dédiée à la Sainte- Vierge, du oiocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, ayant trois feux et un douzième.
ANNONAY, ville duVivarais, oue je mets ici parce qu'elle était autrefois du fief deljpninal, ayant été ainsi reconnue par Éstiennette de Baux , femme d*Aiinar de Rossillon, à qui elle appartenait, par un hommage qu'elle en fit à Charles, dauphin de France, le âO de février 1359. Elle lui avait été donnée pour la sûreté de son douaire. Cette ville était anciennement du domaine des Dauphins de Viennois, car Guigues , dauphm , oui la possédait, en fit hommage a l'arcnevéque de Lyon, l'an 1230. On y vit trou soleils l'an 1524, suivant que l'a écrit le médecin Garon, en so n uvre intitulé Ephemer.
ANNUEL est un droit ainsi appelé parce qu'il se paie chaque année par les officiers qm veulent conserver leurs places à leurs héritiers. On l'appelle communément la Paulette, par ce que celui qui l'a introduit s'appelait
Paulet. Il y a eu plusieurs édits, déclarations et arrêts généraux et particuliers rendus au conseil concernant ce droit ; mais je n'en remarquerai que deux singuliers : savoir, une déclaration du mois de février 1672, qui donne la préférence aux veuves, aux héritiers ou à ceux qui ont droit de l'officier décédé qui ne l'a pas payé ; et un autre arrêt du 21 de février 1673, qui ordonne que ceux qui ont hénté des officiers décédés l'année au'ils auront payé l'annuel, seront obliges de donner un homme au roy dans les six mois , autrement l'office sera taxé au quart.
AN8AGE, paroisse de l'élection de Montélimar, jointe pour la taillabilité à Unblesse et au Fescher,fiii8ant en tout un feu un quart et un huitième.
ANTHON , au diocèse de Lyon , du bailliage et de l'élection de Vienne , est un mandement de douce feux deux quarts, étant séparé de Jons, composé de six paroisses, nommées :
An thon, dédiée à Saint-Maurice ;
Villette, dédiée au même, de la nomination du prieur de Temay ;
Asnières ;
Mont;
Jameyïieu;
Chavagnieu.
Il y a dans ce mandement des maisons fortes ou arrière-fiefs, oui sont de la mouvance du seigneur. Elles sont nommées Anthon, Asnières, la Vénerie, Merle, Gaserra et Malatrait.
C'est suivant une procédure faite l'an 1649, mais que j'ai trouvée ailleurs, qu'il y a encore au mandement d' Anthon :
Janeyrias, maison forte;
Ghaudenoud, maison forte;
Satolas, paroisse;
Saint-Roman , paroisse ;
Saint-Maurice, paroisse;
Bonces, paroisse.
Louis, marquis de Saluées, fit éri-
§er Anthon en baronnie, par lettres u 16 avril 1434, et y joignit les terres de Saint-Roman, du Colombier, de Grenay. de Saint-Laurent^ de Septême, ae Roybon et de Samt-Donat.
Ces deux dermères sont du bailliage de Saint-Marcellin , éloignées de plus de douze lieues d' Anthon, les autres sont du bailliage de Vienne.
Le nom latin d' Anthon est Antoniu*, d'où l'on a conjecturé que quelque Romain l'a fondé. Ce mandement est de bon revenu à cause du voisinage
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du Rhône, où il y a im péage, dont je parlerai sur l'article des péages.
Le cardinal de Saluées, oar son testament du 13 de juin i406, légua à Téglise de Saint-Jean de Lyon, pour douze anniversaires chacun an et pour d'autres offices, soixante livres de rente annuelle au capital de mille cinquante livres avec plusieiu^s ornements et autres choses de prix, et pour le paiement de cette rente il assigna une partie des droits de tâches cni'il prenait dans les paroisses de Satolas et de Bonces, dépendâuites de la baronnie d'Anthon. Les endroits où ces tâches devaient être exigées furent réglés par des procédures de 1455 et 141».
ÀNTHON. Une bataille célèbre fut donnée en ce lieu entre le Dauphin et le prince d'Orange; celui-ci la perdit et fut contraint de se sauver sur son cheval, qu'il fit passer à la nage le fleuve du Rhône, bien qu'il fût armé de toutes pièces. Rodolphe de Gaucourt, gouverneur de Dauphiné, la gagna, mais Imbert de Grolee, sénéchal de Lyon, et quantité de gentilshommes de Dauphiné^ eurent part à la victoire. Je veux immortaliser leurs noms, si ie puis. Voici donc ceux qui se trouvèrent en cette bataille, 1^ 1430, qui me sont connus :
Hugues, baron de Maubec;
Humbert de Ghaponav-Feisins ;
Guillaume, seigneur de Toumon;
Le seigneur de Toussieu ;
Guillaume de GuifTrey ;
Pierre Aauin ;
Guigues ae Dorgeoise ;
Lantehne de Granges ;
Pierre de Yoissanc;
Louis d'Arces du Molart;
Arthaud d'Arces de Réaumont;
Pierre Brunel;
Ponson Bovier;
Jean Ruinât;
Humbert de Beaumont Pellafol ;
Aymard d'Urre-Tevssières ;
Antoine de Saint-Ours;
Jean de Béranger-Morges ;
Georges de Béranger du Gaz ;
Aimon de Sassenage Montrigaud ;
François , baron de Sassenage ;
Jacques, son frère;
Pierre de Terrail-Bayard ;
Jean du Fau ;
Antoine Radiais;
François de Maugiron ;
Armand de la Roche ;
GuifTrey Vallier;
Louis de Saint-Marcel-Vausserre ;
Georges de Saint-Marcel- Avanson ;
Falcon de Buffevant;
Antoine d'Hyères;
Guillaume dhevalier;
Antoine de Hostung;
Jean, son firère;
Giraud de la Tour ;
Jean Melat;
Hugues de Montchenu ;
Amoux de Ponnat ;
Guigues Borel ;
Bertrand de Ghabestan ;
Antoine Gras; *
Aynard de Revel;
Artaud de Salvaing.
Assurément au'il y en avait d'autres, car tous les nobles de la province furent commandés pour s'y trouver et j'ai vu des informations prises contre ceux qui ne marchèrent pas.
Elles sont à la chambre des comptes de D auphin é.
ANTHON. Il y a eu une famille de ce nom en cette province, qui était ancienne et qui le portait apparemment parce que la terre lui appartenait. J'en ai vu des titres de l'an 1100. Isabeau d'An thon, mariée l'an 1330, à Héhry de Montaigny, en a été la dernière.
Elle portait de gueules au dragon d'or, d'autres disent de gueules, partie de vert.
ANTON. Jean d'Anton, religieux Augustin, du couvent de Beaurepaire, était du Viennois; d'autres l'ont nommé Auton. Il fut historiographe du roi Louis XII, et a écrit son nistoire et composa des épttres en vers qu'il adressa â sa Me^esté delà les monts, de la part des États de France , et quelques rondeaux et ballades sur la guerre de Venise.
ANTONAVE8 est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , composée d'un feu un quart et appartient au prieur du lieu ; elle est à cinq lieues de Gap, et son église est dédiée à. saint Pierre.
AOSTE est une autre paroisse du diocèse de Belley , au bailliage et en l'élection de Vienne, composée de quatre feux deux quarts, étant jointe pour la taillabilité avec celle de Lessins; la rivière de Guier la sépare d'avec celle de Saint-Genis, qui est en Savoie. Ça été une préfecture et même une des plus considéi^les parmi les Romains. Ça été de même une colonie du temps d'Auguste, nommée
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à cause de lui Auçusta, Son ancienneté est prouvée par la découverte de • plusieurs urnes remplies de cendres et d'un grand nombre de médailles.
Ce n'est plus qu'un petit village, où il i^ste plusieurs belles et an<;iennes inscrii>tions romaines et une des pierres milliaires c^u'on mettait dans les chemins. l<*église paroissiale est dédiée à saint Clair , de la nomination de révéque de Belley. Il y a deux foires, l^ine au second jour de Tannée, l'autre à la Saint-Luc.
AOUSTE, du diocèse de Die, de la sénéchaussée de Grest et de l'élection de Montélimar, est une paroisse de cinq feux deux quarts, appaHenant à l'évoque de Die depuis le 8 des kalendes de février 1205, que l'empereur Philippe II la lui donna, ce gui fut confirmé par Frédéric II, l'an 1238.
Sylvion de Crest en avait une partie et il la céda aussi à révéque , par un acte du 3 des ides de mars 1 226 ; toutes ces donations furent Eûtes parce que déjà depuis l'an 1178, l'évoque en avait ac-
3UIS les régales de l'empereur Frééric hr. C'était une colonie romaine.
On y trouve une fontaine qui guérit des fièvres etparticulièrement de la tierce.
AOU8TE. Aimond d'Aouste, c'est ainsi qu'on a appelé le dix-huitième général des Chartreux, l'an 1330, parce gu'il était d'Aouste, en Valentinois ; il mt si sage, si savant et si saint, qu'il fut comparé à Ëlie.
APOLUNAnŒ est un saint évéque de Valence, natif de Vienne, l'an 400. Son père fut sénateur et s'appelait Ysiche, et son frère fut saint Avite, évôcnie de Vienne, après son père. Il rétablit son église, qui était tombée dans rhérésie de Manès. à cause de Maxime, évéque avant lui, qui l'en avait infectée. Il donna la santé à Sigismond, roi de Bourgogne, par l'attouchement de sa cucule ; il arrêta les débordements du Rhône, chassa le démon du corps d'un enfant. Il a été en si grande vénération dans Valence,
3ue son église cathédrale lui a été déiée. Sa fôtesesolemnise le 5 d'octobre.
APOLLON. Diverses inscriptions font voir (pxe ce Dieu était adoré en cette province ; ses prêtres, tirés du corps des druides , avaient le titre de Pateres. On a trouvé dans Vienne les marques du culte auauel on était attaché pour cette divinité payenne, telles qu'on les voit en cette inscription,
qui est en l'église de Saint-Georges, sur une pierre :
EX VOTO
Gomme Sidonius ApoUinaris a rendu le nom de Sollius illustre par ses ouvrages, quelques-uns ont cru que c'était celui de sa famille.
Apollon a encore été adoré sous le nom de Belenus ou Belinus, mais je me réserve d'en parler en son rang.
Voici encore une inscription qui est en même endroit, qui marque un vœu qu'on lui avait rendu :
L. VIRIUS VITALIS
Ces trois lettres veulent dû*e solvit libens meriio,
La famille de Virieu est fort ancienne, ne serait-elle pas venue de ces Virius?
APOTHICAIRES. Ceux de la ville de Grenoble ayant obtenu des lettres-patentes du roy, du 31 mai de 1607, dressèrent des statuts et comme ils avaient quelques différends avec les chirurgiens, le Parlement les régla par un arrêt du 23 de mars 1608, et fit un règlement général sur le devoir de leur charge, ce qui fut confirmé par d'autres lettres-patentes du 25 de novembre 1641. Ils firent encore des statuts pour eux et pour l'établissement d'une maîtrise en 1666.
Ceux de Vienne obtinrent aussi des lettres-patentes le mois d'octobre 1637, portant permission de dresser un règlement et des statuts , ce qu'ils firent et ils ont été homologués par arrêt du Parlement de Grenoble, du 12 de novembre suivant.
APPELLATIONS des sentences sont déclarées désertes et péries si, trente jours après les avoir interjetées, on ne les a pas relevées ni exploitées , suivantl'ordonnance du dauphm Louis, faite pendant qu'il était en Dauphiné , le 2 (le mars 1440. Je ne parle que de
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celle-ci, parce qu'elle est particulière | à cette province, et je laisse les générales, rendues par nos rois, sur le sujet des appellations.
Il y avait autrefois un juge d'appellations de tout le Dauphiné , mais les trois ordres en ayant demandé la sup-
Eression au roi Louis XII, pour éviter I multiplicité des tribunaux, elle leur fut accordée, et les états en remboursèrent le prix à celui qui en avait la charge , comme aussi a trois greffiers et secrétaires dont les offices leur avaient été inféodés, dont ils firent hommage , et on leur rendit cinq mille écus d'or sol. Et au lieu de ce juge, le roy augmenta d'un conseiller le parlement de Grenoble en 1509. Ce mt en faveur de Jean Gid, arragonnais, qui précédemment avait la charge de juge des appellations. François Marc, quest.
384, de la i^e part., dit seulement qu'il s'appelait Jean, cpi'il était docteur en l'un et l'autre droit, de nation arragonnaise ou espagnole, et valde disciplinatus et aoctus.
APRE ou AURE, le latin dit Aper, est le nom d'un saint qui était dans le territoire de Grenoble , où il mena une vie d'une continuelle méditation. La tradition porte qu'il fut curé de la Terrasse , dans la vallée de Graisivaudan; et, en eifet, on y solemnise particulièrement sa fête le 4 de décembre.
Il y a dans le mandement de Yoiron la paroisse de Saint-Aupre.
APPtUEU, paroisse du mandement de Glerraont, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne , de quatre feux un tiers. Son église est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur d'Oyeux. Elle est à neuf lieues de Vienne^
AQUEDUCS. Il en reste dans Vienne qui paraissent être de l'ouvrage des Romains ; par les uns on Êdsait entrer dans cette ville l'eau de la rivière de Jère, et par les. autres, celle de quelçiues fontaines. Ge fut dans ces derniers que le roi Gondebaud fit passer son armée , lorsque, désespéré de prendre cette ville, qu'il tenait assiégée contre Godegesille depuis longtemps, il trouva par là moyen d'y entrer et dW exercer plusieurs cruautés.
AQUujIN fut un homme pieux qui soutint les chrétiens de Vienne pendant la persécution deMarc-Aurèle et l'absence de saint Juste , évéque de Vienne , qui avait été chassé de cette 1
ville par le gouverneur qui était payen.
Ge saint personnage fut secondé par saint Aaron , dont j'ai déjà parlé.
AQUILENTE fut la mère de saint Victor, lévite et martyr d'Eknbmn; elle vécut saintement et sa fête est célébr ée le 22 de janvier.
AQUIN. Aimon Aquin, du diocèse de Grenoble , fut abbé de Saint- André de Vienne l'an 1164.
Il y a une famille de ce nom au même diocèse , dans la vallée de Graisivaudan, qui porte pour armoiries d'azur à quatre pointes d'argent mouvant de la pointe de l'écu et se terminant en un seul point aux extrémités du .chef ou bien posées en chevron. Jean Aquin , fameux avocat , en a été un ornement. Il vivait en 1575.
ABANDON au man'dement de Quirieu , au diocèse de Lyon , au bailliage et en l'élection de Vienne, à neuf lieues de cette ville , est une paroisse composée d'un feu.
ABBALEBTE. Ge jeu que Ton connaît aujourd'hui sous le nom de l'arc est ancien à Grenoble. II était exercé l'an 1460 dans les fossés de la ville contre les murs sarrarins, qui sont ceux oui fermaient la ville du côté de la rue Boumolent, c[u'on appelle aujourd'hui des Vieux-Jésuites , parce que ces Pères y ont habité longtemps ; après cela on éleva des buttes au faubourg de Très-Cloîtres, et aujourd'hui elles sont dans les fossés de la ville , du côté de l'ile. La ville paie le premier prix et c'est la raison pour laquelle les archers de ce jeu défèrent aux consuls l'honneur de tirer les premiers d'un arc qu'on leur présente avec beaucoup de civilités.
ARBALESTIER, ancienne fitmille noble de cette province , oui florissait déjà l'an 1275. Elle est dans le Diois, divisée en deux branches; ses armoiries sont de gueules au chevron d'argent chargé de cinq pommes de pin de sinople et accompagné de trois étoiles d'or.
Jean Arbalestier, conseigneur de Montclar et de Vaugelas, fut l'un des
Elus zélés huguenots, lorsque leur érésie commença de s'introduire en cette province, et, oubliant les grâces et les faveurs que l'église romaine avait faites à sa famille par une buUe du pape Clément VII, que Charles d' Arbalestier son petit-fils m'a fait voir en origiqal , il se déclai'a son on-
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neuii avec tant d'obstination que, pendant prè« de dix ans , il ne cessa de porter ges armes contre elle Son petit-fils, de qui je vieuR de parler, a été commissaire du roy, pour l'exécution de ses ordres en celte province de )a part de ceux de sa religion. Le sieur de Blagnac , d'une autre brancbe, «lait né dans les mêmes erreurs, mais il y a renoncé.
ARBITRAOBS. Le mois de juin 1ti27, le feu roi, par son édit, créa des grefliers des arbitrages ; le roi heureusement régnant en déclara lexécutlon par un autre édit du mois de mars 1655, et, par celui du même mois 1073, il les créa de nouveau; ensuite duquel il y eut un arrêt du conseil du roi, lelSd'août 1074, concernant la vente de ces offices avec attribution de la qualité de notaire.
Les nolaires de Grenoble les ont rachetés et unis aux leurs.
ABBBES. Par arrêt de règlement du parlement de Grenoble, dtt8de novembre 1612, il est dit que dans la jH-ovince les arbres ne peuvent être plantés sur les limites des fonds que de la distanœ de six pieds et de trois toises éloignés des maisons.
Les arbres fruitiers les plus fréquents de Dauphiné sont les noyers, les châtaigniers, les poiriers, les pommiers, les amandiers, du cûté de Valence ; les mûriers dans le Viennois et le Valentinois. Il y a encore quelques sorbiers , des cormiers , des nélliers , peu d'oliviers, car il n'en croit
aïi
dans
liant l'hiver.
Je ferai un chapitre des forêts et une mention particulière du mélèie et de la Sabine.
ABCES, l'une des plus anciennes familles de Ilauphiné. Il faut pourtant renurquer que celle qui porte ce nom ne l'a jmib iforlgine, puisque le sien
Sroprç est Morard, mai.t ayant hérité e celle qui le portait par le moyen de l'alliance de GuifTrede d'Arces, dernière de cette famille, avec Hugues Horard, environ l'an 1200, celle famille de Morard prit le nom d'Arces qu'elle a communiqué à quelques-unes de ses branches, quelques autres ayant conservé celui de Horard. Comme j'ai composé la généalogie de celle famille sous ses deux noms , et que je l'ai don-
I et les fermer pen-
née au public , je l'ai commencée l'an 1094, que vivait un chevalier nommé Morard , que des carlulaires anciens m'ont appris avoir eu un rang élevé en cette province. C'est apparemment de lui que sa bmille a été nommée Morard. Je lui destine un chapitre sous ce nom, et voici ce que j'ai à dire de celui d'Arces. Après avoir parlé de son ancienneté, je viena A sa division, que j'ai trouvée en quatre branches ; deux sont éteintes, savoir : les deux premières ; la troisième habite A Crest, dans le Valentinois , et l'autre, à Domêne, dans le Graisivaudan.
Jean d'Arces , archevêque de Saint- Pierre- de-Mou lier , en Tarentaise, et cardinal,ranl433, était de ta première.
Claude d'Arces , abbé de Uoscodon , élu archevêque d'Embrun , l'an 1511, était de la seconde.
Antoine d'Arces, qui prit le nom de chevalier Blanc, et qui, aprvs avoir combattu en divers tournois, fut (ail lieutenant général au royaume d'Ë-
Jean d'Arces, dit le brave Livarrot, qui, sous le ré^ne d'Henri III , fut du combat de trois contre troiï, a été le dernier de la même branche. Anne, sa s(Bur, porta ses biens à Ajiiblai-d d'Oraison , son mari.
Leurs armoiries étaient d'aïur au franc ouariier d'or ; la branche de Domêne nrise par une bande composée d'argent et de gueules brochant sur le
J'ajouterai que Jean d'Arces, aumônier du cardinal de Toumon, doit tenir i-ang parmi les sç.tvans de noire province, car l'an 15J4, il traduisit do
ARCHAMBAUD — ARCHEVÊQUES
latin en français treize livres des choses rustiques de Palladius Rutilius Taurus iibmilianùs^
ARGHAMBAUD , maire du palais de Dagobert et de Clovis II, roi de France, l'an 640 et 647 , a fait croire à plusieurs personnes qu'il était Viennois, à cause de plusieurs terres spacieuses qu'il possédait dans le territoire de Vienne, et entre autres Ampuis.
ARGHÉLAUS , lils d*Hérode-le- Grand, donna lieu aux juifs de se plaindi*e de lui et de son gouvernement rude et tyrannique ; ils députèrent à Auguste, qui relégua Archélaus à Vienne , d'où depuis il ne Ait pas ra|)pelé. Tacit. ann. lib. 4 et 13. Josénhe Ant. Jud. , liv. 17, ch. 10 et 18 Eusèbe, Hist. eccl. , chan 11 , lib 10.
ARCHERS. Les francs archers de Dauphiné furent conduits en Italie Tan 1494, par Etienne de Poisieu, leur capitaine. J'ai parlé des archers de la prévôté, sous l'article de la maréchaussée^
ARCHEVÊCHÉS de Dauphiné.
Il y en a deux : Vienne et Embrun.
Les archevêques sont seigneurs de leur ville en pariage avec le roy. C'est un ancien usage de cette province, que lors du décès des archevêques et des évêques, les revenus de leur église sont mis sous la main delphinale, jusqu'à ce qu'il y ait un autre prélat; c'est ce qui est rapporté par François Marc , 2e part. , quest. 552. htud jus reductionis et custodiœ ad maniis Delphint est introductuin ex antiqua consuetudine. Et dans la quest. 5o0, il marque la manière d'y procéder ; elle se faisait par des commissaires du Parlement et de la Chambre des comptes, lorsque ces deux compagnies étaient unie& , mais ayant été démembrées en 1628, ce droit fut attribué à la Chambre seule, par édit du mois de mai.
ARCHEVÊCHÉ de VIENNE.
Elle a pour suifragants les évêchésde Grenoble, de Die, de Saint -Paul - IVois-Châteaux , en Dauphiné ; de Genève, dans l'état du duc de Savoie et de Viviers, en Vivarais. L'archevêque prend la oualité de grand primat des primats des Gaules. L'archevêque d'Arles lui a souvent disputé la primatie et toujours sans effet ; le concile de Trente de l'an 397 le jugea à l'avantage de Vienne. Les pai>es, quand
ils ont voulu éclaircir les évêques des Gaules^ de leurs intentions ou pour faire exécuter les résolutions des conciles , se sont adressés aux évêques de Vienne. Le pape Sylvestre, par une lettre,* rend un témoignage de la primatie de Vienne, non seulement contre l'archevêque de la Tarentaise, qui la lui disputait alors, mais encore sur les sept provinces des Gaules, provinciœ vero septem ad Vietinetisetn ecclesiam pertinentes.
Le pape Nicolas en dit autant en ré- * pondant à une lettre que l'archevêque Adon lui avait écrite l'an 858. Sergius III confirma les privilèges de cette éghse l'an 910; Grégoire VII, de même, l'an 1077 : Super scptein provincias primatum tenere, dit-il. Urbain H imita ses prédécesseurs. Pascal II, par sa bulle de Tan 1220, confirma les mêmes droits. Dans un règlement qui fut fait pour les églises des Gaules, celle de Vienne tint le premier rang et sous Constantin-le-Grand , elle fut la
Première dans le département dçs ignités. Merarud Morel, officiai de l'évêché de Valence, en ses commentaires sur une bulle du pape Léon X, Vienncnsium archiepiseopus , dit-il, Maximus Galliarum primus appel- UUur et Lugdunensem prœcedit. Plusieurs empereurs lui ont rendu la même justice et entre autres Frédéric II, par une bulle de l'an 1210, et Sigismond, par une autre de 1416.
V. sur l'article des lettres
ARCHEVÊQUES et comtes de Vienne, grands primats des primats des Gaules.
S. Crescent ;
S. Zacharie;
S. Martin ;
S. Verus;
S. Just ;
S. Denis, mort 199;
S. Paracodas;
S. Florent;
S. Lupicin ;
S. Simplidius, mort 280;
S. Paschase, mort 314;
S. Claude Verus, 324 ;
S. Nectaire , 367 ;
S. Florent, 374;
S. Nizier;
S. Simplice, 395;
Salonius, 441 ;
S. Mamert , 468 ;
S. Hesychius;
S. Alcinie Avit, 520;
ARCHEVÊQUES
S. Juliien, 533; S. Domnin, mort 535 ; S. Panta^the, 540 ; S. HesychiusII, 552; S. Namatius; S. PhUippe, 577 ; S. Évance, 581 :
S. YerusII,626;
S. Didier-
S. Domnoie ;
S. Syndulphe;
S. iËtherius ;
S. Clarence, 6G0;
S. Ecdicus;
S. Galdeolus, 662;
S. Dodolène,687;
S. Bobolin ;
S.* Georges;
S. Deodat;
S.Biidian;
S. Eoaldus, 710 ;
S. Âustrebert, 748 ;
S. Willichaire,748;
Proculu8,757;
Beteric, 767;
S. Ursion ;
Wulfaire,790;
S.Bamard, 8i8;
Agilmare, 860;
S. Adon, 868 ;
Ottramne, 879;
Bamoin, 890 :
Rainfroy , 898 ;
Rostaing;
Arman;
S. Alexandre, 908;
Sobon des Comtes de Lyon, 952 ;
S. Thibaud de Champagne , 995 ;
S.Burchard.1026;
S. Léger, 1038;
Guy de Bom^ogne, 1112;
Pierre, 1123-
Estienne deÉar, 1139;
Humberl, 1146;
Hugues, 1157;
Estienne H, 1157 ;
Guillaume de Clermont, 1166;
Robert, 1179:
Aynard de Moirans, 1209;
Humbertn, 1214;
Guiffrey ;
Bumon de Voiron , 1231 ;
Jean de Brognac, 1239;
Guy d'Auvergne, 1265;
Guillaume de Valence, 1278;
Brilland de la Vieu . 1308 ;
Simon d'Archiac, 1320;
Guillaume m, 1328;
Bertrand de la Chapelle, 1351 ;
Pierre de Saluées, 1355;
Humbert de Montcheiiu , 1365;
Thibaud de Rougemont, 1379;.
Jean de Nantou, 1417;
Jean de Norry, 1423; . Guillaume de Loudun,1437;
Geoffroy de Vassalieu, 1440;
Jean de Poitiers, 1447 ;
Antoine de Poisieu , 1472 ;
Guy de Poisieu, i^teO:
Astorge.Aymery, 1482;
Ange Caton, 1494;
Antoine de Clermont, 1498;
Frédéric de Saint-Severin, 1508;
Alexandi'e de Saint-Severin ;
Pierre de Palmier, 1528 ;
Charles de Marillac, 1555;
Jean de la Brosse, 1561 ;
Vespasian de Gribaldi, 1569;
Pierre de Villars, 1588;
Pierre de Villars, 1590;
Jérôme de Villars, 1605;
Pierre de Villars, 1640;
Henride Villars, 1684;
ARCHEVÊCHÉ D'EMBRUN
Il a pour suffragants les évoques de
Digne. Vence. Senez.
Grasse. Glandevez. Nice.
Il s'étend en Provence et en Savoie. Voici les paroisses de Provence ?ui sont dans la vigueiie de Seyne , ontis, Ubaye, Saint - Vincent , la Bréole , Montclar, Seyne (ville), Saint- Pons, Cellenet, Samt -Martin - de - Seyne, Bellafaire, Gigors, Faucon, Turriers, Saint-Foin et Bayons. Celles qui sont de la Savoie sont situées dans la vallée de Barcelonnette , dans laquelle il ne croît point de vin.
ARCHEVÊQUES D'EM- BRUN
S. Marcellin , 311 ;
Artemius, 374;
S. Aubin, 392;
S. Jacques, 400 ;
Armentarius, 437 ;
Ingenuus, 467 ;
Catulin , 509 •
Gallican, 545;
S. Pellade ;
Salonius, 567 ;
Émérit, 585;
S. Alphonse, 600 ;
S. Albin , 630 ;
jEtherius , 650 ;
Valchinus, 756;
Marcel, 771;
S. Jacques ;
S. Bernard;
Gerti*emacus ;
Guinevinai^ius ,.822 ;
ARCHEVÊQUES — AREY
Albert, 85;^ ;
Kermond^ «70;
Hi|iert ;
Arnaud, 879;
Théodulphe, 1M2,
Saint Benoît, 016;
Saint Libéral;
Ik)son , 943 ;
fronce , 987 ;
Saint Isnûdon ;
Radon,1027;
li$niidonll,i040,
(iuinevinariuft ;
Huguen^ i054 ;
Raimon Vivien ;
Namannus, 1057;
Guill deChanisaur, 1000;
(luiraniannuH;
Pierre, 4077 ;
I-antehne
Benoît 11,1115;
Guill. de Béné vent ,1110;
Guill deChanisaur, 1135;
Berraondll, 1169;
Pierre, 1179;
Guillaume IV ;
Pierre de Poitiers ;
Bertrand, 1205;
Raymond III, 1*208;
Saint Bernard Chabcrl, 1214;
Aimar, 1238 ;
Humbert,1245;
Henri de Bartelerny, 1271 ;
Melchiol ;
(lUillaume de Briançon ;
Jacques Serine, 1276;
Guillaume VI, 1288;
Raymond de Meuillon ;
Jean, 1303;
Guill. de Mandagot, 1324;
Jean de Gascogne, de l'ordre des frères prêcheurs, 1318;
Raymond de Robaud, 1319;
Bertrand de Deux, 1323;
Pasteur d'Aubenas. cardinal ;
Guillaume des Bardes, 1355;
Bertrand, 13a5;
Bernard H, 1366;
Pierre de Sarcenas , 1380 ;
Michel d'Estienne, 1390 ;
Amédée ,
Jacques Gelu, 1427 ;
Jean Girard, 1444;
Jean de Montgrand, 1448;
Jean Bayle, 1494;
Rostaing d'Ancesune, 1510;
Julien de Médicis, cardmal ;
Nicolas de Fiesque, 1511 ;
François de Tournon, cardinal, 1 517;
Antoine de Levy Ventadour, 1524;
Balthazard Hercule de Gérente, 1540; Jean de Laval Bois Dauphin, 1559 ; Robert de Lenoncourt ; Guillaume de Saint-Marcel, 1569; Honoré de Laurens, 1611 ; Guillaume d'Huguei), 1640 ; Georges d'Aubusson , 1649 ; Charles Brulart de Genlis, 1684.
ARCSHIAG. Simon d'Archiac, cardinal , fut archevêque de Vienne, Tan 1320; il était lilsd'Aimar, seigneur
d'Archiac, d'une famille de
qui porte
ARGHIGHANGELIER du royaume de Bourgogne, a été une dignité attachée longtemps aux archevêques de Vienne : c'est ainsi que dans une bulle de Frédéric I^, empereur, de Tan 1157,Estienne, archevêque de Vienne, est qualifié; et dans une autre de 1164-, Guillaume, son successeur, toutes deux données à Besançon.
ARGHIMBAUD a été une fomille noble du Gapençais, qui est éteinte il y a environ cent cinquante
ans.
ARGHINAND était une famille noble de Peyrins ^ auprès de Romans, laquelle est finie il y a trois cents ans.
ARGI88E, paroisse de deux feux trois quarts et sixième , à six lieues de Vienne, du diocèse, du bailliage et de Tclection de celte ville, dont l'église est dédiée à saint Maurice, de la collation de Tarchevêque. Saint Theudère y était né.
ARENES, famille noble de Graisivaudan, qui n'est plus il y a trois cents ans.
Il y en a une du même nom qui se dit originaire de Provence et de celle dont était Antonius de Arenâ , poète macaronique. Elle porte d*azur a une.
foy d'arg ent, les bras vêtus de pouq>re.
ARQUER en était une de Graisivaudan , périe il y a trois cents ans.
ARÉOUD était une famille noble de Grenoble, qui avait acquis cette qualité par le savoir profond de Pierre Aréoud, médecin, lan 1515. Il a été bisaïeul de Glaude et de Louis, qui n'ont pas laissé d'enfants. Il portait de gueules à la bande d'argent, accompagnée de trois têtes et de cols de licorne coupés d'or.
AREY Aregius a été un saint évoque de Gap , Tan 588, dont la fête est célébrée le i^^ de mai. Il était de pa-
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rents nobles. Pascasius fut son père , etSempronia, sa mère. Saint l)idier,
2ui fut archevêque de Vienne, avait té son précepteur. Duchesne, dans ses Augmentations sur la bibliothèc[ue de Gluny, dit qu'il prédit sa mort dans les cendres et sous le cilice.
ARGENSON est un mandement d'un feu deux quarts, à (quatre lieues de Gap, du diocèse, du bailliage et de l'élection de la même ville ; il est composé des paroisses de Saint-Pierre et de Saint-Martin. Il y a une fontaine dont Teau a le goût et Todeur du vin ; elle guérit les ulcères. Elle a eu des seigneurs à qui elle a communiqué son nom, dont la famille est éteinte.
ARGENT AL est un bourg dans le Vivarais , qui a été du domaine des Dauphins de viennois et dont Guignes, dauphin , prêta hommage à rarchevêque de Lyon, Tan 1230.
ARGENTELLE est une rivière qui se jette dans le Rhône, entre Saint- Kambert et Saint-Vallier, après avoir passé à Anneyron, paroisse du mandement d'Albon, qu'elle incommode souvent par ses vapeurs malignes. Elle ne produit aucun poisson.
ARGENTIER. Georges Argentier d'Oysans se fit prêtre et, servant Féglise Saint-Nizier à Lyon , il traduisit du grec Tépître de Saint-Bazile, touchant la vie solitaire , l'an 1558.
ARGENT 1ÈRE 8, paroisse de quatre feux et demi du diocèse d'Embrun, du bailliage de la même ville, dont elle est éloignée de quatre lieues et de l'élection de Crap , qîii est à huit lieues de là. Elle était de l'ancien domaine des comtes deForcalquier,qui s'étendait bien avant dans le Gapençais. Les Yaudois y ont demeuré longtemps.
ARGOUD était une fiimille du Graisivaudan , dont j'ai vu des titres de 1262. J'ai continué la généalogie jusqu'en 1533, auquel temps elle passa à la Gôte-Saint-André et en 1638 et 1642, elle a donné deux conseillers au parlement de Grenoble, nommés Micnel et Antoine.
ARZER. Deux familles nobles ont porté ce nom dans cette province.
L'une était du Diois, et Jeanne Arier, mariée à Claude Bouet, environ l'an 1560, en a été la dernière. L'autre était de Voiron, dans le Graisivaudan.
Knnemonde Arier, Oemme d'Olivier de Galle , seigneur de la Buisse , l'a ter-
minée environ Tan 1570. Les armoiries de l'autre ne me sont pas connues.
Voici celles de la dernière : d'argent à trois pals de gueules, traversé d'une bande de sable chargée de trois lionceaux d'or.
ARLANDES, famille noble du Valentinois, qui subsistait déjà Tan 1330. 11 y en a deux branches : d'azur au croissant renversé d'or en chef et une étoile d'or en pointe.
ARLES est une ville de l'ancien royaume de Bourgogne et de Vienne.
L'empereur Frédéric Jo»" s'y fit couronner roi l'an 1178. Depuis ce temps là on a commencé à parler du royaume d'Arles. Parmi les prélats et les grands qui s'y trouvèrent je remarquerai ceux-ci :
Raymond de Bolène, archevêque d'Arles ;
Eudes, évêque de Valence ;
Robert, évêque de Die ;
Bertrand , évêque de Gap ;
Guillaume , évêque de Verdun ;
Nicolas, évêque de Viviers;
Ponce, évêque d'Avignon;
Bernard, évêque de Vaison;
Taillefer, comte d'Albon;
Guillaume , comte de Forcalquier ;
Guillaume, comte de Valentinois;
Bertrand de Baux ;
Raymond de Meuillon ;
Robert de la Tour;
Aimar et Guillaume d'Étoile;
Guillaume Artaud.
ARMAND, &mille noble, qui n répandu ses branches dans le Graisivaudan, le Gapençais et le pays de Trièves, dont elle est originaire. Elle est divisée en cinq ; fasse d'argent et de gueules de six pièces, ce sont les armoiries d'Armand Polignac, que cette fomille a prises depuis peu d*années, car auparavant elle portait d'argent au chevron d'azur, au chef de gueules chargé d'une couronne d'or.
Ignace Armand, Gapençais, religieux de la compagnie de Jésus, a fait un épftre contre Daniel Ghamier, ministre protestant, une paraphrase sur les épltres des apôtres, une autre sur les psaumes et un excellent discours en faveur des jésuites de France, dont Dupleix et de Thou font mention. Il vivait l'an 1002.
ARMEMENT. L'armement en Dauphiné était prompt, particulièrement lors des guerres que les Dauphins avaient contre les comtes de
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Savoie; car, par le moyen des tours
3ui étaient en diverses paroisses de eux en deux lieues depuis la frontière de Savoie jusque bien avant dans le Gapençais et jus-'qu'à l'état des comtes de Yalentinois et de Diois, et bâties sur des éminences sur lesquelles on allumait de grands feux qui commençaient à celle qui était à Avallon^ la plus proche des Savoisiens, on était averti des incursions des ennemis en fort peu de temps. Ces tours sont presaue ruinées partout ; il n'y en a que rort peuqui sont habitables.
ABMISMENT des gentilshommes de Dauphiné était commun et pratiqué entre eux. Ils pouvaient le feire sans Tapement et consentement du prince et il y avait souvent entre eux de Petites guerres qui les obligeaient à tortificr leurs châteaux, d*où vient qu'il y a en cette province auantité de maisons fortes qu'on appelle fortcUitiaAls faisaient entre eux aes ligues offensives et défensives: j'en ai vu des traités qui sont fort curieux et anciens, d'une manière peu éloignée de ceux des souverains. J'en parlerai sous l'article de Ligue, et donnerai les maisons fortes.
ARMES. Celles des AUobroges étaient une large épée, des gesses et des matères. Je décrirai ces deux dernières en leur rang alphabétique : ils se servaient aussi de bouclier, mais il était léger; quant aux cuirasses, casques et autres habillements de fer, ils n'en avaient aucun usage, au contraire ; ils combattaient presque toujours nus depuis le nombril en haut.
Par des arrêts du parlement de Grenoble des 3 avril 1632. d4 d'aoust i637, 24 mars 1646 et lÔ octobre 1649, 7 d'avril 4661 et d'aoust 1684, on a défendu le port des armes à tout le monde j sauf aux gentilshommes et gens de guerre, conformément à des déclarations du roy des années 1604, 1623, 18 décembre 1660 et 4 décembre 1679.
Quelques mémoires m'apprennent que les Dauphinois du temps des derniers Dauphins de Viennois et dans la guerre qu'ils faisaient aux Savoisiens
f sortaient des fléaux parmi leurs armes.
Is avaient aussi des garots qui étaient comme des traits, mais beaucoup plus
gros.
ARMIEU est une terre du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint- Marrellin et do l'élection de Valence,
de laquelle la paroisse porte le titre de Saint-Ger vais. Elle était anciennement à deux feux et demi : il y avait un château qui était fortifié, mais il fut démoli . l'an 1561.
I ARMlMVUiLE est une famille i du Graisivaudan,' venue de Champai gne, il y a peu d'années. D'azur au I chevron d'or, accompagné de trois . croisettes fleuronnées de même.
j Pierre d'Arminville a donné des marques de son savoir pour la méde- ! cine, les mathématiques, la sculpture I et autres sciences de cette nature. Il a été officier de grenadiers dans les dernières guerres de Flandres et sert dans I les troupes de Savoie en qualité d'in- { génieur.
{ ARMOIRIES. Les premières des j Dauphins ont été un château compose de trois tours dont celle du milieu I était plus élevée que les autres; on les ! voit dans des sceaux de 1200, 1215, 1244, 1246, 1254. Le dauphin nétait I auparavant qu'une devise parmi eux, et le premier de ces princes qui en ait fiiit le meuble de ses armoiries a été Guignes XII, tel qu'il est représenté en un de ses sceaux de 1258. D'en donner la cause ou l'origine, cela n'est pas facile.
On a cru qu'ayant porté un dauphin sur son bouclier en cpielque expédition militaire , il se l'était ensuite conservé pour ses armoiries , c'est le sentiment de M. Ghorier. D'autres ont dit que le nom de Dauphin lui était si agr&ible , qu'il voulut bien se faire appeler ainsi, môme en des actes publics; d'autres, que l'un de ces princes ayant été nommé Dauphin lors de son baptême, il l'avait tnuisféré à ses successeurs :
ce sont MM. Duchesne et de Boissieu.
Et d'autres, qui ont cherché l'origine des armoiries dans la galanterie, ont publié qu'une fille^ appelée Dauphiné, avait obligé ce pnnce, par un témoignage d'amour, de porter la figure d'un dauphin dans des courses de bagues ou Je tournois , soit pour son timbre , soit sur son bouclier. Humbert de la Tour, qui avait épousé Anne, héritière de Dauphiné, conserva cependant dans ses sceaux les armes de la Tourdu-Pin, qui étaient celles de sa famille. Elles étaient de gueules à une tour avec son avant-mur d'or; quel-
Suefois il y ajoutait le dauphin à côté e la tour. Jean , son fils , ne prit que le dauphin ; Guignes et Humbert II du nom , fils de celui-ci , en ont usé de
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même et les Dauphins de France n'en ont pas eu d'autres.
Celles des comtes de Valentinois et de Diois de la maison de Poitiers étaient d*azur à six besans d*argent, trois . deux et un au chef d'or.
Celles des comtes de Provence, (jui possédaient une partie du Gapençais , étaient
Celles des barons de Meuillon et de Montauban, à (|ui appartenaient les baronnies qui tout encore partie du Dauphiné, portaient d'argent moucheté de sable au chef d'or chappé de gueules.
ARBIUET a été une famille noble, commencée par Artaud Armuet, Tan 1426. Elle fut anoblie par une charge de secrétaire au conseil delphinal, que cet Artaud possédait. Elle est tombée en quenouille de nos jours. D'azur à trois casques d'or.
ARNAJON , paroisse d'un feu en l'élection de Montélimar, dont l'église paroissiale est du patronage de l'abi)aye de S aint- Ruf.
ARNAUD. Il y a eu trois familles nobles de ce nom dans le Dauphiné.
L'une était du Champsaur et avait deux branches. Elle portait tranché d'azur d'or et de gueules, l'azur chargé d'une fleur de lys d'or et les gueules d'une rose d'argent. Elle est tombée en bâtardise en Dauphiné; mais il en reste une branche légitime en Provence, de laquelle est Alphonse-Louis d'Arnaud , seigneur de Rousset et de Vaulongues, conseiller $iu parlement d'Aix, qui porte presque les mêmes armoiries, c'est-à-dire d'azur à la bande d'or, accompagné en chef d'une fleur de lys d'or et en pointe d'une rose d'argent.
L'autre était d'auprès de Romans ; elle s'est perdue à la nn du xiv« siècle. La troisième était du Valentinois et a fini au comme ncem ent de celui-ci.
ARNAUD. Il y a eu de ce nom deux abbés de Bonnevaux dans le Viennois, qui ont laissé des marques de leur savoir par les ouvrages ou'ils ont donnés au public. L'un vivait l'an 1120 et a écrit la vie de Saint-Bernard. L'autre était de Chatte, auprès de Saint- Marcellin, et vivait l'an 1177. Trithemius et Bellarmin ont écrit qu'il avait composé quelques ouvrages.
ARNOUL, réputé saint , petit-fils d'Ansbert et bisaïeul de Charles-Martel, était de la. race des Ferréols, de Vienne. Sa fôte est le 18 de juillet.
ARNOUX a été une famille de l'Embrunois , qui n'est plus il y a près de trois si ècles .
ARNOUX. Pierre Arnoux, de Crest, prieur de Bais en 1625| a été un excellent poète latin ; nous avons do lui quelques vers imprimés. 11 était aussi versé dans la langue grecque.
ARNOUX, évéque de Gap, Tan 1070, a été réputé pour saint , puisoue l'on solemnise sa fête dans son église le 19 de septembre. Il menait une vie d'ange , toute pure , remplie d'humilité et de modestie. Il donna la vue à un aveugle , par son seul attouchement, et, après sa mort, il a donné la santé à plusieurs malades qui l'ont invoqué.
AROD, famille noble du Viennois, dont les titres ont plus de 250 ans d'ancienneté. D'or à la face échiquetée d'argent et de gueules, surmontée de trois étoiles d'azur.
Il y en a une autre dans le Lyonnais, dont les armoiries sont peu dilférentes, car elle porte d'or à la face échiquetée de gueules et de vert.
ARPAVON, paroisse d'un feu un miart , située dans les baronnies au diocèse de Die , au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar. Elle est de l'ancien domaine des barons de Meuillon et de Montauban.
ARPENTEURS. L'édit de création de quatre arpenteurs , mesureurs et priseurs jurés des terres, bois et forets en chacune juridiction ou royaume, du mois de juin 1675, n'a pas été reçu en Dauphiné, et ceux qui ont une connaissance de l'arpentage y sont employés sans lettres ni sceaux, qui assurément seraient inutiles dans la main d'un ignorant. Michel Pollin, notaire de Grenoble , en a fait un art et l'enseigne parfaitement par le livre qu'il en a donné au public.
ARPOD est une petite rivière auprès de Vienne.
ARQUEBUSES. Il y a le jeu de l'arquebuse dans Grenoble qui fait l'exercice de bien des honnêtes gens.
On y tire au papegay. Au commencement, c'est-à-dire, environ l'an 1560, ce jeu s'établit par des offres que les consuls firent de donner des récompenses à ceux qui tireraient le mieux, afin d'exciter les habitants à s'exercer aux armes; et, à la suite, on en a fait un jeu réglé, non seulement à Grenoble , mais à Vienne et en d'autres villes, où
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les consuls donnent le premier prix et tirent les premiers.
ARRAGON était une famille de Grenoble, de laquelle Hugues et François ont été contrôleurs du domaine en cette province. Elle a fini par Isaheau d'Arragon, mariée à Alexandre de Béranger, seigneur du Gaz. D'or au lévrier de gueules coletté du champ.
ARRÊTS. Ceux du parlement de Grenoble ont été recueillis et donnés au public par Guy-Pape, qui y était conseiller Tan 1453; par François Marc, qui y était aussi conseiller l'an 1510; par Philippe Chrétien, qui y était avocat Tan 1566 ; par M. Expiliy , qui va été président Van 1630; par Guy basset , qui y a été doyen des avocats , Tan 1668; il y a encore Philippe Decius, ^i y a été conseiller Tan 1514, et Estienne Bertrand, qui y était avocat presque en même temps , qui en ont rapporté plusieurs dans leurs Conseils.
Laurent Rabot et Nicolas Bonneton, qui ont commenté Guy-Pape, en ont aussi donné quelcpies-uns, et M. le président de Boissieu , en son Traité des Âefs , y fait mention d'un grand nomi>re de très notables.
Le roy a &it une déclaration le 21 d'avril 1671 , par laquelle il défend aux parties de se pourvoir contre les arrêts en interprétation, mais tant seulement par requête civile et le conseil fÎEdt un arrêt qui inhibe de se pourvoir deux fois contre un même arrêt. Il est du 6 de juin 1676.
ARRIËRE-BAN. Celui de ce pays a souvent marché et peu de gentilshommes s'en sont exemptés. Il m'en est tombé quelcpies rêles entre les mains que je crois devoir rendre public , en mveur des personnes qui y sont comprises.
L'an 1375, Charles de Bouville, gouverneur de Dauphiné, le convoqua pour opposer aux Français qui, sous te nom de Bretons, passaient en cette
Srovince pour aller en Italie, en faveur u pape, à cause des désordres qu'ils y conmiettaient. Ce ne fût pourtant pas une convocation générale, mais il donna le commandement à quelques gentilshommes, pour garder cette province , en divers endroits.
SUR LES RITES DE L'ISËRE
(aurdessous de Grenoble) :
Artaud d'Arces et Reynaud Aileman, seigneur de Saint-Georges.
Outre tous ceux que je viens de nommer , à qui le gouvernement commit la garde de ces endroits, il y en eut plusieurs autres qui parurent sans commandement et de leur propre mouvement dans les endroits où leurs inclinations les portaient. Voici leurs noms :
Falcon, seigneur de Murinais;
Jacques de Rossillon, seigneur de TuUins;
Guignes de Paladru, seigneur de Montferrat ;
Guignes AUeman, seigneur de Champs;
Guignes AUeman, seigneur d*Uriage;
AyTiard Grinde^ seigneur de Miribei.
Aynard de Bivoire, seigneur de Pressins;
Gibus Boïer , seigneur de Sillans ;
François Chambrier ;
Raoul de Gommiers ;
Rodet , son fils ;
Jean de Bocsozel;
Reynaud de Paris ;
Jean Paviot ;
Guillaume de Rossillon, seigneur du Bouchage.
L'an 1419, le dauphin fit lever le ban et rarrière-ban , pour aller au siège de Saint-Esprit. Je n'ai connais-
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sance que de ceux qui le commandèrent :
Le commandant général fut Guichard Dalphin ou Dauphin , gouverneur de Imuphiné.
Dans le Viennois, furent Guillaume deRossillon, seigneur du Bouchage, Aimar, baron et vicomte de Glermont ; Imbert de Grolée , seigneur de Bressieu, et Aimar de Beauvoir, seigneur de la Palu.
Dans le Graisivaudan , il y eut Jean Alleman, seigneur de Séchilienne; Henri III, baron de Sassenage ; Gaudemar de Fay, seigneur de Saint-Jean et de la Terrasse, et Hugues d'Arces, seigneur de la Bastie.
Dans le pays de Triëves et la vallée Ghevalereuse , il y eut Pierre Béranger, seigneur de Morges; Claude Béranger, seigneur du Gaz; Odon de Briançon , fils du seigneur de Yarces, et Jean Ghambrier.
Dans les montagnes, Aimonet Richard , Jacques de Vilette; Henri Flotte, seigneur de Jaijayes, et Artaud de Montorsier.
Dans le Diois et les baronnies, Raymond d' Agout , seigneur de Savoumon; Guillaume Artaud, seigneur d'Aix ; Pierre de Baratier, et Guillaume de Meuillon.
Dans le Valentinois , Pierre Gornillan, seigneur de la Baume Gomillanne ; Antoine de Hostun^, seigneur de la Baume en Royanais ; Falcon Dupuis , seigneur de Montbrun ; Louis de Poitier , seigneur de Saint-Vallier.
L'an 1495 Tarrière-ban marcha encore. Le rôle des gentilshommes qui s'y trouvèrent est dans les registres de la chambre des comptes de Dauphiné ; j'ai cru ou'il fallait laisser les noms de ceux dont les fiimillesne subsistent plus et donner les autres tels que les voici :
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Louis, baron de Sassenage ;
Guigues Alleman, seignr de Champs ;
Hector, seignr de Monteynard ;
Claude de Theys, seignr de Sillans ;
Lancelot de Gomiers, seign' de la Roche;
Antoine de Gomiers , seignr de Vors ;
Aynard de Beaumont , seign^ des Adrets ;
Amédée d'Arvillars , seign' de la Bastie;
Charles Alleman , seignr de Laval ;
Jean , seignr de Beaumont ;
Monet Rolland , seign»* d'Argenson ;
Claude de Briançon, seignr d'Eybens ;
Claude de Beaumont, seignr de la
Frette ;
Antoine de Fay, seignr de la Terrasse;
Sibeut. seignr d'Arces ;
Jean d Arces, seignr de la Bastie ;
Humbert Alleman, seignr d'Allières
Jean de Briançon , seignr de Yarces
Georges de Béranger , seignr du Gaz
Guillaume de Yeynes, seignr de Séchilienne ;
Guy de Béranger , seignr de Morges ;
Gabriel de Béranger, seignr de Pipet ;
André de Morges, seignr de la Motte ;
Claude Gras , seignr des Herbeys ;
André de Theys , seignr de Thorant» ;
Claude Cassard ;
François Chantarel ;
Guillaume Armuet ;
Jean de Thev? ;
Antoine Galoert ;
Pierre Galbert ;
Jean Morard ;
Pierre Cognoz ;
Louis Genton ;
Jacques Toumet ;
Hector Genton ;
Gérôme Guiflfrey ;
Sébastien Guiffrey ;
Jeffrey de Theys ;
Roux de Gomiers ;
Claude de Gomiers ;
Henri de Gomiers ; Antoine de Theys ; Jacques Guers ; Antoine Morel; Claude Bectoz ; Claude Ghambrier ; Berton Roux ; François de Salvaing ; Louis d'Arces ; Claude Alleman ; François du Thaut; François de Yiennois ; Jacques de Yiennois ; Guillaume de Yiennois ; Pierre Alleman ; Laurent de Yaujany ; Claude de Yaujany ; Jean Ruinât ; Pierre de Granges ; Jean de Granges ; François de Granges , Jean Fusier ; Urbain Gort ; Pierre Salvaing ; Claude Salvaing ; Georges Salvaing Pierre Rode ;
Jean Rode ; Pierre Gassard ; Jean Bérenger :
Antoine d'Ârces ; Pierre Morard:
Jacques Morard ; Aimar Morard ; Guignes Genton ; Jacques Genton ; François de Mons ; François de Ventes ; Jean du Motet ; Nutrict du Motet ; François du Motet ; Guillaume de Menze; Jean Porret ; Jean Armuet ; Rollin Porret ; Pierre de Portes ; François Roux ; Jean Garcin ; Guignes Roux ; Aimé de Revel ; Charles Guers ; Pierre Ârmuet ; Antoine de Revel ; Guignes AUeman ; François Sibeut ; Louis de Jouven ; Antoine Jouven ; François de Theys ; Guignes de Latour ; Guignes Ode-Bonniot ; Gonet Ode-Boniot ; Antoine Ode-Boniot ; Jean de Brunel ; Jacques de Brunel ; Reynaud de Morges ; Jean d'Ambel ; Guigues de Margaillan ; Antoine d'Hellis ; Pierre d'Hellis ; Guillaume Chypres ; Claude Chypres ; Jean de Combourcier ; Olivier Martin ; Aimar Martin; Raymonnet de Montauban ; Pierre Mayarc ; Claude Genton ; Mathieu Paviot ; Jean de Beaufort ; Humbert de Beaufort ; André Chambrier; Guichard Borel ; Pierre Reynier; Jean Poncet ; Jean de Bonne ; Raymond de Bonne ; André Rambaud ;
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Jean de Bardonnêcbe; Jaime de Bardonnêcbe ; Aimieu Guiffrey ; Guigues Guilfrey ; Jacques GuifiErey; Antoine Beyle.
DU VIENNOIS
Louis, baron de Qermont ;
Claude la Poype, seigneur de Serrières;
Gabriel de Grolée, seignr de Chateauvillain ;
Bléterend de Rivoire , seignr de Romagnier;
Claude de Bocsozel ;
Antoine de Laigue ;
Louis de Dizimieu ;
Antoine Rigaud ;
Jean de Ruins ;
Jacques Coste ;
Joffrey Coste ;
Jean Garcin ;
Antoine Corbeau ;
Pierre de Bocsozel.
DU BAILLIAGE DE SAINT-MARCELLIN
Jean de Sassenage , seignr de Montrigaud.
Ôarrachin Alleman, seignr de Rochechinard ;
Jacques , seign' de Chatte :
Gabriel Dupuy de Bellecombe , sei^r de Murinais;
Phiès de Sassenage, seignc de Vatillieu ;
Antoine , seign' de Montchenu ;
Charles de Hostung, seignr de la Baume.
Louis de Hostung, seign^ de Cktveyson ;
Charles de Chatte, seign' de Gessans ;
Joff^y de Montcnenu, seigneur de Chàteauneuf;
François de Montchenu, seignr de Beausemblant ;
Jacques Brunier, seignr de Laniage ;
Robert de Châtelar ,
André de la Porte ;
Bernard de Sigaud ;
François Iseran ;
Claude de Sautereau ;
Hugues de Loras*,
Bermond de Bourcbenu ;
Aimar de Bologne ;
Antoine de Mefifrey :
Jean delaMéérie;
Balthasar de Chatte ;
Guillaume Gruel;
Jean de Chaponay. Je n'ai pu rencontrer les rôles d'arrière-ban du Valentinois , des monta-
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gnes et des baronnies, e'est pourquoi je ne sais point ceux qui parurent en celui-ci.
L'an 1512, Tarrière-ban de Dau-
Ïthiné fut convoqué pour aller en talie. Je n'ai recouvert les noms des gentilshommes qui y parurent oue de ceux du Graisivaudan , qui furent divisés en ouarante-six brigades. Voici ceux qui tes commandèrent :
Xiouis d'Orléuis , duc de LongaeviUe , gouverneur du Dauphiné ;
Louis , baron de Sassenage ;
Félix Alleman , seign^ de Revel ;
Hector^ seign^ de Monteynard;
François Alleman , seign^ de Champs ;
Michel de Gomiers , seigneur de la Roche-d'Etapes ;
Guignes Guififrey du Truc ;
Jean Robert ;
Charles Alleman , seignr de Lava) ;
Jacques Bompard ;
Le seignr de if iribel, j^rës de Voiron ;
Jean de Briançon , seignr de Varces ;
Claude de Theys , seignr de Sillans ;
Jacques de Bérenger , seigni* dePuygiron;
Guillaume, seign^ de Montorsier ;
Jean de Beaumont, seign' de Montfort ;
Charles d'Alpinac ;
Aynard Besson ;
André de Saint-André, seign' de Saint-Laurent-du-Pont ;
Claude de Saint-André , son frère ;
Claude de Bérenger, seign^ du Gua ;
Imbert de Comboursier ;
Antoine Roux ;
Guillaume Ravier ;
Michel de Grimaud de Bescques.
Jean Armuet , seign'' de Bonrepos ;
Vincent Brunel , seigneur de Saint- Maurice.
Charles Dumotet;
Pierre deVoissanc;
Claude de Briançon, seign^* d'Eyb^AS ;
Pierre de Latour ;
Gillet Marc ;
Jayme de Salvaing ;
Jean Pellette ^
Aymar d'Arvillars, seigneur de la Bastie ;
Amblar Bectoz ;
Berton Buissière ;
Sébastien de Guiffirey ;
Michel Aquin ;
Antoine Morel ;
Barthélémy de Granges ;
Jean Gassard ;
Guignes de Morges , seigneur de la Motte ;
Le seigneur de Brion ;
Jean de Veynes , seigneur de Séchilienne ; Clabude Grlnde , fils du seigneur de
Miriel.
Gomme il parut dans cet arrière-ban plus de six cents gentilshommes du Graisivaudan, de la vallée Chevalereuse, de Trièves et du Champsaur, le dénombrement en serait trop long, parce qu'il y en avait plusieurs d'une même lamiUe , tellement que je me contente d'en nommer seulement les familles par lettre alphabétioue, en distinguant les éteintes d'avec les existantes en 1684.
EXISTANTES
Aynard ; Alleman; Arces; Ambel; Alpinac ; Airillars; Aquin; Borel ; Beaufort ; Beaumont ; Bompart; Briançon ; Brunel ; Béranger ; Bonne; Baudet ; Baile ; Bectoz;
Bardonnenche ; Ghambrier ; Gomiers.
Cognoz; Corbeau ; Gassard; Gombourcier ; Ghantarel ; Ghaponay ; Clément; Chypres ; Chapuis ; Coct; Durand; Ëchaffin ; Francon; Faure ; Fusier ; Guiffrey ; Gauteron ; Guers ; Gras ; Genton ; Galbert ; Galifet ;
Grimaud ; Griffon ; Girard ; Granges ; Garcin; du Motet ; Morard.
Margaillan ; Morges ; Martin; Masson ; Montbel ; Martel; Menon ; le Maitre ; Menon ; Mantin ; Marc ; du Mas; Menze ; Maurienne ; Mayarc ; Morel ; Montauban ; Peloux ; Paviot ; Pourret ; Portes.
Poncet ; Repellin ; Rumat ; Roux; Rolland ; Reynard ; Rambaud; Rode; Reynier ; Sibeut ; Salvaing ; Theys; la Tour; Ventes ; Viennois ;
Vaijnany ; Vachon ; VoiBsant ;
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Vallier ; Veynes.
FAMILLES ÉTEINTES
Ancellin ; Avallon; Achard; Argout; Auson ; Allioud ; Aix; Armuet; Actuyer ; Aurand; Aymar; Arnaud; Aujard ; Bontoux ; Bermont ; Bovier ; Barrai; Berlioz ; Bourguignon ; Bastier ; Bâchas ; Bonlieu ; BertoUe ; Buissière ; Bacqpielier ; Golonges ;
Claret;
Ghaboud;
Glais;
la Gbèze;
Ghomard ;
Grolles ;
Gizerin ;
Gheval ;
Ghaleys ;
GoUau;
Ghaisne ;
de Gombes ;
Gornu;
Gervel;
Doey;
Domin;
Derban ;
Domaine ;
Eybert ;
Ëymin;
Fanton ;
Frenay ;
Fleurin;
Franson;
Gros; Gobert; Galle; Gobert ; Gabier; Gautier ; du Gaz; Gavanière ; Guillermier; Grinde; Hermerat ; Jacquelin ; Laval; Lavanier ; Mailles; Montorsier ; Monon ; Molines ; Moine; Miribel; Marrel; Melat ;
Peyron; Pbilippes ;
Pinel;
Puybdsan ;
Pelleté ;
Paciat ;
Pila;
Perrin ;
Rogier ;
la Roche ;
Ricoz ;
Robert ;
Romestaing ;
Ravier;
Reyiiaud ;
Saint-An(h*é;
Sofifrey ;
Seste ;
du Sert ;
Soliers ;
Salier ;
la Saigne;
Du Truc;
Terrail;
Viel;
Varces;
Villars ;
Villiet.
Galeys;
L'an 1513. rarrière-ban marcha encore en Italie. Voici ceux qui commandèrent les brigades de Graisivau»
dan, de Trièves, du Gaudemar et du Ghampsaur :
François de Golonges ;
Guillaume Dubois;
Pierre de Portes:
Reynaud de la Balme ;
Pierre Aynard;
de Pichat.
Guignes Francon ;
Pierre Orcel ;
Roux Gognoz ;
Janot de Theys ;
Antoine Gassard;
Jacques Barrai ;
Antoine de Theys ;
François AUeman ;
Guignes Henry;
Laurent Jean ;
Guignes Sibeut ;
Gharles de Gomiers ;
Jacques d'Arces ;
Gharles de Lovât ;
Guigues de Sotour;
Jacques de Morges ;
Alexandre Bérard ;
Janot Gognoz ;
Glande de Golonges;
Humbert Berlioz ;
Raymond de la Balme.
L'an 1 523 et Tan 1524 , on convoqua encore l'arrière-ban de toute la province. Voici toutes les fiunilles nooles qui subsistaient alors, que je divise encore par les existantes et par les éteintes :
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FAMILLES EXISTANTES
Alleman; Aynard; Aquin ; Alpinac ; Ambel ; Arvillars; Bombard; Beaumont ; Bectoz ; Bérenger ; Brunel ; Bardonnenche ; Borel; Beaufort ; Blosset ; Baile; Briançon ; Gomiers ; Gognoz ; Ghalandieu; Ghypres ; Goet; Gorbeau ; Ghantarel ;
Gharabrier ; Ghapuis ; Gomboursier ; Ghevalier \ Glément ; Ghaponay ; Dutnaut ; Durand; Echaffin ; Fassion ; Faure; Fusier ; Guiffrey ; Guers ; Genton ; Granges ; Galbert; Garcin; Galifet; Grimaud ; Galvain; Hellis; Jouven ; Louvat ;
Maurienne ; Morges ; Morard; More] ; Masson; Marc; Mayarc; Margaillan; du Motet ; Menze ; Menon ; Ode-Boniot ; PeloQx; Pourret ; Paviot ^ Pellafol ; Portes ; Rode ;
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Rolland ; Ruinât ; Roux; Repellin ; Ranot; Reynard ; Sassenage ; Saint-Ours ; Salvaing; Theys; Toumet ; La Tour; Ventes ; Veynes ; Viennois ; Vaujany ; Vallier ; Voissant/
FAMILLES ÉTEINTES
Armuet; Argout; Aimar; Aujard; Avallon ; Actuyer ; Bovier; Bontous ; Bottin ; Dubois; Balmat; Buissière ; Bacquelier ; Barnd; Berlioz ; Broard; Bastier ; Boqueron; Beaulieu ; Botaru; Biais; Bombein y Bailly; Bonnet ; Barlet; Gloistre ; Ghomard ; Glaret; Gathon ; Gollaux; Charansonay ; De Combes ; Ghemilard ; Gizerin; Ci^a; Domin; Domêne ; Dye; Dory; Eybert; Fanion ;
Franche ; Girard; Gojat ; Gassaud ; Guillermier; Garron; Gros; GaUe;
Gay;
Gavanière ; Gravel ; Guiot; Guersin ; Istoire ; Janin; Laval; Mantin; Monet ; Melat ; du Molard ; Moine, Montfort ; Mailles; Martel ; Miribel ; Molines ; Mejact; Ousson ; Orcel; Philipes; Pelete :
Pinel ; Pevron;
Puyboson ; Passeat; Perrin; Parent; la Pierre ; Phelisot ; Revoire ;
Robert; Ravier ; Reynaud;
Du Sert Soliers ; Terrail:
Soliers ;
Tavermer;
Soutour;
' Troillet;
SoufiEpey ;
Teste;
Saint-André ;
VieU;
Sylve;
Villet.
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EXISTANTES
Aveine •
la Poype ;
Beauvou*;
Poisieu ;
Blanc;
Polloud;
Buffévant ;
Pascal;
Gostaing:
Rivoire ;
Glaveson ;
Rnins *
Ghamberan;
Rigaua; Rolland ;
Ferron;
Gamier;
Torchefelon ;
Girard;
Vallin;
Loras;
Vallier;
Leissins ;
Vaux;
Martel;
Vaure;
Montquin ;
Vachon.
FAMILLES ÉTEINTES
Brunet;
Guillaume ;
Bourrelon;
Jaillet ;
Bressieux ;
Joubert ;
la Barre ;
Maubec ;
la Bourgea ;
Mure;
Gelât;
Motine ;
Glugnet ;
Mallin;
La Cour;
Perceval ;
Denys ;
Périsses ;
Felisat ,
Pasturel ;
Faure;
Prost;
Fromenton ;
Soliers;
Favet ;
Salignon ;
FluKsat ;
Tassin.
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FAMILLES
EXISTANTES
Arbalestier;
Ghabert;
Agout ;
Corbeau ;
Ambel;
Cony;
Allard;
Colet;
Artaud;
Cheylus ;
Arces;
Ghabestan ;
la Baume;
Glermont;
Bérenger;
Durand;
Brunier;
Disdier;
Beaumont;
Ducros ;
Baile;
Darbon ;
Bologne ;
Dragon;
Baysse ;
Echaffln;
Bovier ;
Flotte ;
Borrel:
Faure;
Bertrand;
Gramont ;
Brotin;
Gênas ;
Gaste; Lers;
Laitier ' Montaunan ; Moreton; Marcel; lions; Marsane; Meerie; Poitiers ; du Puy ; du Pré; Pillon; Précomtal ; Pape; Picon ; Piegros; Perdeyer ;
FAMILLES
Alencon ;
Ademar;
Auber;
Arnaud;
Acher ;
Arier;
Aniou*
Aulauae ;
Blanc;
Bergeron ;
Bouges;
Bossy ;
Benefùe ;
Baumes;
Bouvey ;
Glaret;
Goulans;
Carrière;
Ghabas;
Ghastillon ;
Charron;
Chaboud ;
Chabeuil;
Coursas:
Certain;
Contart;
le Courtois;
la Croix;
Chapellier;
Chou;
Charpey;
Coursas;
du Champ;
Cheilan;
la Chasserie;
Divsgeu ;
Eynard;
Eyglovand;
Eychanel ,
Eyclusel ;
Fauchet ;
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du Perrier;
Roux;
Reynier ;
Rambaud ;
Richaud;
Reynard;
Rostaing ;
Revillast;
Seytre;
Samt-Ferréol ;
Tholon ;
Tartarin;
Urre;
Vesc;
ViUette;
Vausserre ;
Villeneuve.
ÉTEINTES
Garrel^ Gros; Granet; Genis; Genin; du Guet ; Grillon ; Gallerand ; Gippon; Gerente ; Hostie ; Joubert; Joux' Laval' Lantelme ; Mirabel; Maleny; Marron; Mirmande; Masolan ; Montroux ; Mat;
Montméran ; Olivier; Odigier ; Pelissier ; Puissant ; Payn; Perrin- Quinte! ; Romeyer ; la Roche ; Rodigon ; Royeses ;
Roy;
Salhans; Serret ; Siccard; Symon ; Sauvaing ; Trichai'ci ;
Taulier; Vermont ; Vercors ; Varce;
Vachon ;
Vors;
VUlars.
FAMILLES EXISTANTES
A|^OUt ;
Aiguebelle ; Bonne.
Bardel; Bardonnenche ; Chabestan; Disdier ; Flotte ; Ferrus;
Grolée ; Gruel; Montauban ;
FAMILLES ÉTEINTES
Morges ; Martin; Menze ; Pilhon; Revilasc ; Roux; Raymond ; Rivière ; Saint-Germain ; Vilette; Vitrolles.
Blache ;
Chalabot:
Lucet-
Malpomt'
Montrona ;
Montorsier
Ourcières ; Piène ; Patras ; Pellegrin ; Sauret ; Varey.
Nicat;
J'ai encore recouvert un rôle des gentilshommes du Viennois oui marchèrent aux arrières-bans ae 1495, 1512, 1515 et 1524. Je ne mets ici que les noms de famille , parce que ceux de baptême me semblent peu nécessaires.
FAMILLES EXISTANTES
Angelin; Alleman ; Bocsozel ; Bergier ; la Balme ; du Bourg ; Buffevant; Brunel ; Bouvet; Boenc; Baudet ; Chaponay ; Clermont; Corbeau ; Chandieu ; Chamberan; Colomb^ Chivalet ; Grolée; Garnier ; Giraud:
Grasse; Cumin; Hyères ; LeisRÏns ; Loras ;
Laure;
Lovât;
Lemps ;
Martel;
Maladière ;
Martin;
Maugiron ;
Meilat;
OUier;
Poisieu ;
la Porte;
laPoype;
Polioud ;
Rachais ;
Rivoire ;
Ruins;
Rigaud*
Rollandf;
Saint-Germain;
Theys;
Thivolay ;
Torchefelon;
Vachon;
Virieu ;
Vallin ;
Vaux.
ARRIÈRE-BAN — ARTAUD
FAMILLES ÉTEINTES
Aouste ;
Gandit;
Anlerive;
Golat;
Averton;
Guillaume;
Ai^oud;
Goiret;
Auténe;
Gabert;
Bafiseys;
Garin;
BeUegarde;
Gerente;
Beauvoir ;
Jotfrey;
Blanc;
Lay; LyoWt;
Berger;
Babolier;
Bernard;
Loysier;
Bolu:
Uval;
Bi^rt;
Metral;
Brun;
du Holart ;
Bourlous;
Mulet;
Beremon;
Montent;
Billienne;
de Marc;
Bochu;
Martine;
Masaut:
Boisson ;
le Maître;
la Barre;
Mornant:
dn Bois;
MaubecL
Barbier ;
Millieu;
Chalea;
Mores;
Champier;
Neyrieu:
Cadoad ;
Nyvere;
Chèvre;
Peladm;
Cuïilieu;
Peneissin ;
Chissiez;
Pein;
Chastel;
Putrain;
Qugnet;
PeUerin;
davel;
Palaçnin;
Coeiaing;
Pomiers;
Cuiry;
Pnwt;
Comelat;
Pagn^;
Charrie;
des Prei;
Caiantajot;
ParpaUion,
CharIeH;
Peiiseier:
CroM;
Ceni^e.;
du Plessis;
Court;
Ponchon;
Chesnay;
CeUt;
Rosset;
Dombeyt;
Rey;
Denys;
Ribault;
Emeihit;
laftMhe;
Empla;
FeLsat;
Rostaing;
Fillon:
Forestier;
Romieu;
U Fontayne ;
Rogemont;
Favet ; Fetans;
Royer; Riclianne;
Florence;
Rosaillon;
Fawot;
Richard;
Fromenlon ;
Salines:
nenry;
Syvela:
Girin;
Salignon;
du Serre; Tupinier;
Soliera; Valencin;
Saletés; Ville;
Saint-Gsnis ; Varey;
Truffay; Vallet;
Tere; Virin;
Tassin; Vauge.
Toucan ;
Je remarquerai que lorsque l'arrièreban marcha en1375, ce fut aux dépens du pars qui donna par mois à chaque chevalier bannaret 40norins,Achaque bachelier 30, et â chaque écuyer i5.
Louis XtH a fait un règlement concernant la levée du ban et arriére-ban, le 30 de juillet 1635 et notre auguste monarque, un autre, par ses lettrespatentes du H d'août 1674.
ARS était une ville dans le Viennois qui Alt brûlée jusqu'à son église, i)
i' a près de six siècles. On croit que e lac de Paladru occupe aujourd'hui l'endroit où elle était , et le peuple veut que ses eaux aient submergé celte ville, jusque-M qu'il s'est souvent Ûgiiré d'avou- TU des pointes de tours et de clochers, lorsque ses eaux sont basses.
La croyance du peuple a passé jusqu'à de fort anciens titres de la Chartreuse de la Sylve-bénile , qui en est fort proche , où l'on trouve que ur6» Arsi fuit justo Deijwticio aubmergata.
ABTA8 est une paroisse dans le Viennois , qui tire son nom de Mercure Artaien, sous lequel ce dieu a été adoré dans le Viennois et que les peuples de cette contrée lui donnaient à cause du trafic de leurs blés, dont on Eût le plus beau et le meilleur pain dumonde. 7. isled'abtasoud'abeau.
AHTADD, ancienne famille de
ARTAUD — ARZEUERS
celle province, venue des comtes de Die, ceiu-cidescomtesdeForcalquier.
Ces comles ébml ibbus de la première race des comtes de Provence, nous avons deux branches de la foinille d'Artaud, l'une au GapençaiB, l'autre en Graisivaudan ; elles portent de lïueules au château d'or(l). Il j en a eu trois autres branchesqm sont éleinles. Josseran, seigneur de Luc,d'AiKel de Bellegarde, a été la tige de toutes cinq ; il était Gis putné d'Isoard , comte de Die, et vivait l'an 1140. Hugues, Kumommé Artaud , qui fut son uls , a laissé ce surnom d'Artaud i sa postérité, la seconde branche prit celui de Montauban , sans néanmoins quitter le sien , et ce fiit à cause de l'alliance de Guillaume, Illedunom,aveclsoarde de Montauban, l'an 1405. Cellebranche )iasi>a en la famille de Flotte , par le mariage d'Antoinette Artaud de Montauban, avec Jean Flotte, baron de In Roche.
Pierre Artaud, évéque de Carcasonne , l'an 1080 , était dis de Geoffroy Ponce, coml« de Die.
Jacques Artaud, évéque de Gap, l'an 1378, éUit fila de Guillaume Artaud, haron d'Aix.
ARTAUD. Rambaud ARTAUD, natif du village d'Avanson, au diocèse d'Embrun , fut ahbé de Boscodon , l'an
ARTAUD , évéque de Grenoble , l'an 1042, était né dans son diocèse.
ARTAUD, chanoine de Die, l'an 1227, avait si bien étudié le droit canon et le civil , qu'il fut l'oracle de son pays et des provinces voisines.
ARTEHONAT, paroisse du baUliage de Saint-Marcellin , de l'élection de Romans et du diocèse de Vienne,
de la nomination du prieur de Saint-
ARTBOD a été une ancienne famille du bailliage de Saint-Harcellin, qui portait écartelé de gueules et d'argent & quatre lions de l'un en l'autre.
Elle a fini en Philippine Arlhod , dame de la maison forte de l'Artodière, mariée à André de la Porte, i la lin du
ARVUtARS, de aUo Vtilari, est
un grand mandement dans la Savoie , sur les frontières de Dauphiné , qui a donné son nom à une très ancienne famille à qui il appvienait. La branche aînée finit par Andise , dame d'Arvillars, qui épousa Humhert, bfttard de Savoie, à qui elle porta cette terre, l'an 1341. La famille subsiste encore en Dauphiné. Elle m'est connue par des titres de l'an 113C, et porte d'or à l'aigle d'azur membre , becqué et couronné de gueules.
ABZAG, famille noble du bailliage de Saint-Marcellin , qui porte d'araent â trois bandes de gueules au cherd'or, chargé d'un aigle de sahle. Il y en a
Ïuatre branches, de l'une desquelles lait le sieur de la Cardonniére, lieutenant-général dans les armées du Roy, commissaire général de laca\'mlerie française.
ARZAT, paroisse du mandement des Cottanes , au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne , dont l'église est dédiée à Saint-Laurent , de la nomination du doyen de Saint- Chef. Elle est composée' d'un feu un quart et vingt-quatrième.
ARZELIERS est une autre paroisse du diocèse, du baiUiage et de l'élection de Gap, dont le vocable est Saint-Martin. Elle a trois feui un quart et huitième, est éloignée de Chip de cinq lieues et le hameau de l'Aragne lui est uni. Le seigneur y a un cn&teau des plus beaux de la province.
Il y a eu une famille noble de ce nom au même pays, laquelle est éteinte par Bonne Q'.\neliers, mariée àJeande Ft^asse, d'une famille noble du Comtat-Venaissin.
ASABD — AUBERIVE
a été une famille noble de la baronnie de Maubec , de laquelle était Pierre Asard, qui, Tan 1472, fonda le couvent de Paternau , dans la même baronnie . de Tordre des frères prêcheurs. Sa lamille passa de là en Bugey, où elle est tombée en quenouille au commencement de ce siècle, par Charlotte Asard , mariée à Balthasar de Rossillon , seigneur de Beauretour , et par Hélène Asard , femme de Balthasard de Chapelier, seigneur de Fetans. Elle portait d*or au lion de sinople armé et lampassé de gueules.
JJ3PREMONT , paroisse de trois feux un quart , du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, éloignée de cette ville de cinq lieues. Son église est dédiée à Saint-Pierre.
Il y a eu une famille de ce nom dans le Viennois, tombée en quenouille environ Fan 1450 , par Claudine d'Aspremont , mariée à Termet de Ruins , et par Jeanne d'Aspremont, femme d'Aimar de Colomb.
ASPRES est une paroisse de six feux un quart , au diocèse , au bailliage et en réfection de Gap, à cinq lieues de cette ville et at)partient au prieur du lieu . Son église est dédiée à Saint-Giraud.
Il y en a une autre au même diocèse, mais du bailliage de Graisivaudan et de l'élection de Grenoble, à sept lieues de cette dernière ville et autant de l'autre. Elle est composée de quatre feux deux quarts et dépend du mandement de Corps.
Il y a eu une ancienne famille de ce nom , qui portait d'or au sautoir de gueules ; elle avait apparemment pris son nom de cette dernière terre , parce qu'elle habitait dans le Champsaur, qui est un pays voisin de Corps. J'en ai vu des titres de l'an 1266. Béatrix d'Aspres, mariée à Jean de Remusat , environ Tan 1450 , en a été la dernière.
ABSALENG est une famille noble dans le comté d'Albon, où depuis peu d'années elle est venue des états de Savoie. D'azur à une étoile d'argent en chef et un croissant de môme en pointe.
ASSISES. Les juges ne les peuvent tenir en cette province que de cinq ans en cinq ans , suivant un arrêt en règlement du parlement de Grenoble, du2demail6â0.
AST en Italie et son tenitoire étaient du ressort du parlement de
Grenoble, suivant le témoignage de François Marc, lorpart., quest.4l9 et 2® part. , ouest. 247 , où u dit que le roi Louis Xll le détacha de celui du sénat de Milan, pour le donner à ce parlement, par lettres du mois de mai 1510, enregistrées audit parlement , le 27 du même mois.
ASTŒR, famille noble du Viennois, qui est finie il y a deux cents ans.
ATTALE est un martyr de Vienne, dont la fête est célébrée le 2 de juin.
Ce fut lui qui porta les lettres des chrétiens de cette ville , au pape Pie I«r, pour lui apprendre les persécutions que les chrétiens souffraient en ce pays, et à son retour il fut martyrisé sous l'empire de Marc-Aurèle.
ATTENOT , ancienne famille noble du Diois, dont j'ai vu des titres de Tan 1294: elle a deux branches et porte de (peules à un château sommé de trois tours d'or, celle du milieu plus haute, au chef cousu d'azur chargé d'un croissant montant d'argent, côto yé d e deux roses de même.
Aubaine. Par lettres-patentes du 1er de juillet et du mois de décembre 1669 et du 9 de février 1674, le roi a déclaré que les Savoisiens ne sont pas réputés Aubains en Dauphiné ^ et par réciprocité, le duc de Savoie , par ses lettres du 15 aoust et 26 octobre 1669 , a déclaré les Dauphinois n'être Aubains en Savoie ; ce qui a été confirmé par des arrêts du sénat et chambre des comptes de Chambéry, des 20 et 28 de juin 1674, et c'est ce qui avait déjà été jugé au conseil d'État, par un arrêt du 6 de décembre 1666.
AU BEN AS, paroisse du diocèse de Die, de la vice-sénéchaussée de Cresl et de l'élection de Montélimar, où il y a un prioré qui fut mis sous la sauvegarde du roi Dauphin, par des lettres du 19 juin 1486.
AUBERGE, famiUe noble du Royanais finie par Marguerite de l'Auberge, femme de Guignes de Béranger, seigneur du Gaz, il y a deux cent ans.
AUBERIVE , paroisse du diocèse de Grenoble , du oailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Valence , située dans le Royanais et composée d'un feu, seizième, trente-deuxième; elle dépend du marquisat de Ponten-Royans. Son église est dédiée à la Sainte-Vierge , de la nomination du prieur de Lamotte-Fanjas.
AUBERJON — AUDEYER
tu
U y en a une lutre du même nom dans Le diocèse, le bailliage et l'élec' tion de Vienne & deux lieues de cette ville, composée de quinze feux trois quarts. Son église est dédiée i Notre- Dame, BouB le patronage du chapitre de l'église de Saint-Maurice de Vienne.
Cette communauté a quelque droit de paquerage dans les prairies des Côtesd'Krey, et déjà du temps de Guy-Pape, ce droit fit ûaltre quelque difficulté , comme il le dit en sa question 38.
11 y a eu dans le diocèse une ancienne &mille de ce nom qui m'est connue par des titres de l'sn ii20.
Gilbert d'Auberîve en a été le dernier , ru)1334.
AUBERJON. Ancienne famille noble du bailliage de Sainl-Marcellin, donl i'ai tu des titres de 1314. Thérèse d'Auberjon, Bile du seigneur de Buisson-Rond étant religieuse Bernardine, introduisit une réforme dans son ordre
réformé les Bernardines. Cette famille porte d'or à une bande d' azur chaînée de trois auberts ou cottes de maille d'argent.
François d'Auberjon fut brigardinier dans un arrière-ban de 1472.
AUBESAONE, oaroisse du Champsaur, du diocèse de Gap, du bailliage de Sainl-Bonnet et de l'élection de Grenoble, à dii lieues de cette dernière ville et à trois de celle de Gap. Elle est composée de quatre
feux un tiers et dii-huitième , et son église est dédiée i Sainte-Anne, de la nomination du prieur de Beaumont.
Cest aussi un mandement qui comprend les paroisses d'Aubesaignes, des Côtes, de Lamole, des Infoumae, de Molines et de Saint-Eusèbe , qui font toutes une laillabilité séparée. J'en parlerai en leur rang.
AUBONHE est une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence , laquelle élant jointe pour la laillabifitè â celle d'AUei , elles font six feux trois quarts.
ADBBE8 , paroisse des baronnies au bailliage du Buis, dans l'élection de Hontélimar, au diocèse de Die, composé de demi-feu.
AUBUSSON est l'une dos plus illustres et anciennes familles du rovaume, originaire de (1) elCe porte à la croix ancrée
. Trois de ses hommes illustres auxquels notre province doit prendre part m'obligent de lui donner une place dans cet ouvrage. L'un est FVan(oisd'Aubusson,comte de la Feiiitlade , mort et enseveli dans la ville de Grenoble; l'autre est Geoi^sd'Aubusson, l'un de ses fils, qui a été arcbevêque d'Embrun, l'an 1640, aujourd'hui evéï^e de Metz, qui, par une sagesse admirable et une conduite judicieuse, a mérité d'à voir plusieurs ambassades; le troisième est François d'Aubusson , duc de la Feuillade et de Roanais, colonel des prdes françaises, pair et maréchal de France, gouverneur et lieutenant général de Dauphiné, qu'on pourrait louer par son esprit et par sa valeur , mais qui mérite mieux de l'être par la faveur et l'amitié du Roi qu'il a acquises par son seul mérite, notre auguste monarque ne considérant que ceux qui en ont.
AUCTOUL. François Aucfoul , minime, natif d'auprès de Romans, a fait une chronologie ^u'il a intitulée Epocha mundi. Il vivait sous le règne de Henri m.
ATTDEYXR, famille noble duGraisivaudan, qui a étendu l'un de ses rameaux en Vivarais, et qui a donné au parlement de Grenoble deux présidents à mortier et un conseiller depuis 1550. Alexandre, qui a été ce conseiller, était un éloquent oraleur, et nous
AUDËYER — AUMONERIES.
avons de lui quelques remontrances au roi Henri lU, oui sont imprimées.
D'or au chevron ae gueules au chef d'aziu* chargé de trois étoiles d'or.
AUQER, ancienne et nohle famille du Gapençais, de laquelle j'ai vu des titres de l'an 1150. Les terres de Laval, d'Oze, de Ghàteauneuf^ de Ghabestan et du Saix lui appartenaient.
Guillaume Auger en a été le dernier en 1550. Ses armoiries étaient de gueules à une tour d'argent.
AUGUSTE CÉSAR a été honoré dans la ville de Grenoble par une inscription qu'on n'y voit plus et qui a été ensevelie avec bien d'autres, qu'Etienne Barlet, dont nous avons le manuscrit, avait recueillies autrefois.
Elle a été trouvée dans les jardins de la ÊuniUe de Saint-Marcel d'Avanson, que les religieux minimes de Saint- François-de-Paule tiennent aujourd'hui auprès de leur couvent, qu'ils ont £ût bâtir en 1683, dans la rue du Temple. Voici cette inscription que j'ai déjà donnée au public parmi celles que j'ai fait imprimer :
IMP.C.OCTAVUS.CAES.AUGUS.
T. VIR. D. IUL. EX. Il NEPOS IN NOM. ET FAMIL.
ADOPT. HAERESQ. INST. Il
VALE
Ce fiit en cette ville qu'il mit une garnison romaine. Il passa deux fois les Alpes, séjourna souvent dans cette province , fortifia les Alpes du cdté des iUlobroges, des Cavares et des Vocon-
ces , et y mit des colonies dont je parle ailleurs. Après sa mort, la ville de Vienne lui rendit des honneurs comme à un dieu, en lui élevant des temples et des autels. On lui dévoua des prêtres ou flamines, en plusieurs lieux de cette province , comme on le voit en des inscriptions (pe j'ai rapportées sur l'article des flammes.
AUGUSTINS. Ce sont des religieux ainsi nommés parce qu'ils suivent la règle de saint Augustin.
Nous en avons de deux sortes, c'est-àdire des anciens qu'on appelle Grands- Augustins et d'autres mi'on nomme Déchaussés ou Hermites. Des premiers il y en a trois couvents , l'un à Grémieu, fondé par Jean dauphin, au commencement du xrv« siècle, pour dix religieux et parHumbert II, pour autres trente religieux en 1337 et leur Ut même bâtir leur monastère. L'autre à Beaurepaire et l'autre à Moretel, dans le Viennois.
Les Déchaussés furent amenés de Rome en Dauphiné par Guillaume de Saint-Marcel-a'Avanson , archevêque d'Embrun , à son retour du concile de Trente. Il leur donna son prieuré de Vill^d-Benoît, dans le mandement d'Avallon, l'an 1595. C'est la première maison et le premier établissement de ces religieux en France. De là ils se sont étendus par tout le royaume.
Quant au Daupniné, voici les couvents qu'ils y ont, que je donne en observant le temps des fondations: Bourgoin, 1620; Grenoble, 1623-, Vinay, 1642; Voiron, 1644; Vienne, 1645; Notre- Dame-de-l'Ozier, qui n'est qu'une annexe de Vinay ; L'HermitagcHie-Sainl- Martin , qui n'est aussi qu une annexe du couvent de Grenoble. Tous ceux-ci sont de la province de Dauphiné. Il y en a encore un à Taulignan, mais il dépend du provincial de Provence.
AUJARD a été une famille noble du Graisivaudan, oui a fini en 1480, par Guiffirey Aujard.
AULUS AÛUIUUS VALENS
fut l'un des quatre magistrats qui, au commencement, rencUùent la justice dans Vienne, sous l'autorité du sénat; on les augmenta à la suite de deux.
Ceux-ci furent les sextremiers et les autres les quartremiers.
AUMONERIES. Il y en a plusieurs en Dauphiné qui sont fondées.
Voilà les paroisses où on les distribue
AUMONERIES — AUSON
ou du moins où l'on doit les distribuer aux pauvres :
Bellegarde;
Cours;
Ghaumont ;
Glonas;
Giut;
La Gôte-Saint-Andrc ;
Gheylas ;
La Frette ;
Jardin;
Montseveroux ;
Mezieux ;
Le Péage ;
Pesques ;
Reventin ;
Soleises ;
Sinard ;
Saint-Michel-du-Beuiai*d ;
Serrières ;
Saint-Fcrjus ;
Serres ;
Saint-Estienne-de-Saint-Geoirs;
Vienne ;
Vilette;
Vif;
V arces .
AUREL, paroisse du diocèse de Die et de l'élection de Montélimar, âdsant trois feux et demi, appartenant à révoque de Die depuis le 4 des kalendes d'août 1178, que l'empereur Frédéric ler la lui donna. L'an 1193, révoque en donna une portion à Aimar de Poitiers^ comte de Valentinois, mais elle lui fut rendue Tan 1300. Une famille de ce nom y a longtemps habité et Guillaume d'Aurel, qui prétendait y avoir quelque droit, vivait Van 1200.
Le Briançonnais a eu une famille de même nom depuis l'an 1266 jusqu'en 1460 qu'elle s'éteignit. Jean Aurel, qui a fait trois livres en vers latins, de la Crisopée ou Facture de l'or, en était.
AURÉOL.Pierre Auréol, cordelier l'an 1340, était de Trièves. D a fait un livre touchant la conception de la Vierge, ce qui a obligé quelques-uns de le confondre avec un Pierre AuréoUe, archevêque d'Aix, l'an 1372, qui a au ssi écrit sur le même sujet.
AURIAG, ancienne famille noble du Gapençais, tombée en quenouille en la personne d'Isabeau , dame d' Auriac et de la Rochette , mariée à Alexis de Bonne, en 1480, qui a été le quatrième aïeul de Gatherine de Bonne, marquise de la Baume, mère de Gamille de Hostung , comte de Tallard ,
lieutenant au gouvernement de Dau-
Shiné. Auriac portait de sable au griffon 'or couronné, armé, lampassé et paré de gueules.
Il y a eu une fiunille de même nom et de mêmes armes, au diocèse de Grenoble, issue d'un célèbre médecin, qui, par sa vertu et son savoir, acquit la n obles se à sa famille.
AUBIES. Guignes d'Aunes , chanoine de l'église de Vienne, fut un parfait jurisconsulte, l'an 1230. Quelques auteurs font mention de lui.
AURIPLE est une paroisse d'un feu dans l'élection de Montélimar, en la sénéchaussée de Grest, au diocèse de Valen ce.
AURIS est une paroisse du mandement de Ratiers, dans le diocèse et l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , faisant un feu, un tiers et un douzième , dont l'église est dédiée à saint Pierre.
D y en a une autre de même nom , au mandement d'Oisans , aux mêmes diocèse , bailliage et élection , faisant ouatre feux un quart et seizième , dont 1 église est dédiée à saint Julien, du patr onag e du prieur de la Garde.
AURUGE a été une ancienne famille à qui la terre de Montbonnot apfMurtenait , avant qu'elle fût du domaine delphinal. Elle était en grande considération dans la cour des Dauphins, et Robert Auruce, en 1255, était maréchal de Dauphiné. Elle est finie y a trois cents ans. Peut-être
Qu'elle était la même que celle d'Aurus ont nous voyons une inscription en la rue des Prêtres ou des Glercs, dans la ville de Grenoble, laquelle est sur une pierre enclavée dans une muraille qui sépare la maison de M. de St-André , premier président au parlement de Dauphiné et celle de M. Ferrand , dont voici les termes :
T. AEL. AUR.
I. NAT AURUS FILII
PATRI PIISSIMO
ET ITALIRAE CONIU
GI COMPARABILI.
AUSON était une famille de la vallée du Graisivaudan , éteinte il y a plus de cent ans ; elle portait face d or et de
AUSON — AVALLON
sable au lion face de l'un en l'autre, n y un fief de même nom dans les baronnies qui fut hommage au roi Dauphin , le 28 d'avnl 1542.
AÙSTROBERT a été un saint évêque de Vienne, l'an 718. C'est le premier qui a pris la qualité d'archevêque ; il fut chassé de son église par les Afaures, après au'ils lui eurent fait Bouffirir mille indignités, tellement qu'il mourut dans son exil, le 5 de juin , jour auquel on fait sa fête dans Vienne.
AUTANE , paroisse des baronnies au diocèse de Sisteron, en Provence, du bailliage du Buis et de l'élection de Montélimar, ûdsant un quart et huitième de feu.
Il y a une famille du même nom et dans la même contrée des baronnies, elle est ancienne et noble et porte d'argent à la croix de gueules au chef d'az ur ch argé de trois étoiles d'or.
AUTARD, famille du Gapençais, anoblie l'an 1607. Elle porte d'azur à l'outarde d'argent becquée et membrée de gueules, tenant à son bec un rameau d'olivier de sinople et à l'étoile d'or au lieu du premier quartier.
AUTIGHAMP est une paroisse de l'élection de Montélimar, en la sénéchaussée de Grest, au diocèse de Valence, fidsant un feu un quart et huitième.
AUTRANS est une paroisse au mandement de Sassena^e. faisant six feux, trois quarts et hmtième dans le diocèse et élection de Grenoble, au bailliage de Graisivaudan. Payenot est un fief noble dans cette paroisse qui relève du Roi, Claude d'Arces l'ayant hommage l'an 1440 et feu M. le président de Boissieu, en 1631. L'église d'Autrans est dédiée à saint Robert , de la nomination du prieur de Saint- Rob ert.
AUTRIG est une famille noble et ancienne de Provence et que je mets ici à cause de la terre de mumètes en Dauphiné, qui est à elle. Le Père Robert de l'ordre des fi^ères prêcheurs en a parlé dans la généalogie de Vintemille qu'il a fait imprimer, et il a Êdt voir les raisons pour lesquelles la famille d'Autric a ajouté à son nom celui de VintemiUe. a cause qu'elle a succédé à une brancne de cette famille, i/azur à cinq cannettes d'argent membrée s et bec quées de gueules.
AUTHICmS. Philippe, archiduc
d'Autriche , passant à Vienne en Daup}iiné, le 21 de mars 1502, donna abolition à une fille criminelle, suivant que le rapporte François Marc , quest.
162, l'« part, et dans la 163». Cet auteur s'étonne de ce que cet archiduc se qualifie duc de Bourgogne, puisque la Bourgogne était possédée par le Roy, et prenait d'autres qualités avec la clause par la grâce de Dieu, qui ne se peut prendre que par les seuls princes qui n'en connaissent pas d'autres au-dessus d'eux. Cependant celuici était vassal du Roy à cause de la Flandre, et il ajoute que bien que le dauphin Louis, étant en cette province, ne reconnut aucun prince pour supérieur, pas même son père, à l'égard du Dauphiné, néanmoins il ne mettait jamais en ses lettres , par la grâce de Dieu, mais se qualifiait fils aîné du roi et dau phin de Viennois.
AUVERGNE.Cette province ayant été saccaeée par les Goths, plusieurs iUustres Auvergnats se retirèrent en Dauphiné et particulièrement à Vienne, où Gondebaud, roy de Bour^gne, tenait sa cour, qui les accueillit et ' favorisa. Entre autres, il y eut :
Thaumaste ApoUinaris; Sidonius Apollinaris, son fif'ère ; Avitus et Ëcdicius.
L'illustre et ancienne maison d'Auvergne a donné un archevêque à l'église de Vienne, nommé Guy. Il était fils de Guillaume. 8« comte d'Auvergne et d'Alix ae Brabant , et fut élu l'an 1265 et mourut au mois de mai 1270.
AVALLON est un mandement du Graisivaudan, composé des paroisses de St-Maximin , de Grignon, de Saint- Jean, de la Chapelle-Blanche, de Villard-Benoît et ou Motaret; dans celle de Villard-Benoît est un prioré , et dans Grignon , le château Bayard, célèbre par le chevalier oui a porté son nom. Ce qu'on appelle Avallon est composé de treize feux et ne regoit qu'un seul lançon ou commission de la taille, et Saint-Maximin et Grignon en reçoivent un autre. L'église d' A vallon est dédiée à Saint-Pierre, de la présentation du curé.
n est du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , à six lieues de Grenoble.
n y a eu une fanûUe de ce nom qui était très ancienne et très noble , dont j'ai vu des titres de l'an 1069 jusqu'en
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1525, qu'elle s'éteignit par deux frères, Gilles et Pierre d'Avalton. Elle portait d'or à l'aigle de sable. Saint-Hugues , évéque de Lincoln, en Angleterre, en était , et l'an 1200 , il vint en Dauphiné pour rendre visite à Pierre et à Guillaume , ses frères , et à la Grande- Chartreuse, où il avait passé une partie de ses jours. C'est ce que M. Chorier a tiré de sa vie manuscrite , qui était dans cette Chartreuse et qui a été brûlée dans le dernier incendie. Sa fête est célébrée le 17 de novembre, après avoir été canonisé l'an 1210.
Cette famille possédait la terre d'Avallon , de laquelle apparemment elle avait pris le nom. L'an 1260 celui <jui la tenait n'ayant pas laissé de postérité masculine , elle fut disputée entre le dauphin , comte de Graisivaudan et le duc de Bourgogne , qui se disait avoir succédé aux rois de Bourgogne, mais elle demeura au premier.
AVAN80N est une paroisse au diocèse et au bailliage d'Embrun, à (quatre lieues de cette ville et de l'élection de Gap, à trois lieues de celle-ci.
Elle est composée de cinq feux un quart. Son nom est tiré des Avantiques^ anciens peuples de Dauphiné qui l'habitèrent, et en avaient niit la capitale de leur pays .
AV ANTIQUES. Peuples anciens dans le diocèse d'Embrun , oui avaient Avanson pour la capitale de leur pays , et à qui l'empereur Galba accorda l'alliance des Romains, aussi bien
Si'aux Embrunois, qui s'appelaient ors Ebrodunces.
AVEINS, funille du Viennois, anoblie parle dauphin Louis, qui fut en après roi XI« du nom , par lettres de l'an 4447. D'azur à six losanges d'or, 3, 2 et 1 au chef cousu de gueules char gé de trois molettes d'or.
AVENIÈRES. Les Avenières, mandement du Viennois, du diocèse de Belley en Bugey, du bailliage et de l'élection de Vienne, à dix lieues de cette ville , composée de dix-sept feux et demi et des paroisses de Saint- Pierre-de-Cyer, de Beuvain, de Saint- Didier et d'une partie de celle de Champagnes. Le Rhône y fait souvent de grands ravages à cause de ses inonda* tions^
AVENTIN, évéque de Die , assista au premier concile d Orléans, Tan 507.
AVIGNONNET , paroisse de
Trièves, au diocèse de Die , au bailliage du Graisivaudan et en l'élection de Gre noble.
AViT (Alcime) a été un saint évéque de Vienne, Tan 503. Saint Asoollinaire, évéque de Valence , était son frère; ils avaient eu pour père saint Ysiche, qui, après la mort de sa femme , Ait aussi évéque de Vienne.
Avit fut un zélé défenseur de la foi contre les Arieus et ses ouvrages marquent son savoir : Bellarmin le qualifie vir nobilissimus , sanctissimus et doctissimus dans le catalogue cpi'il a fait des écrivains ecclésiastiques. Il a écrit contre les Ariens, les Nestoriens, les Eutichéens et les Pélagiens.
— Il a fait des homélies et des poèmes : il a explicpié en six livres les Srincipales histoires de la Genèse et e rÊxode et a fait un livre de la Chasteté. Ses ouvrages sont mentionnés dans Thrithemius et dans la Bibliothè(|ue des Pères. Il convertit à la foi Sigismond, roi des Bourguignons, f^it vicaire du pape Hormisdas en France et en cette qualité il présida le concile de Paunas (1), Tan ol7.
On soleranise sa mémoire le 17 de juin; il fut enterré dans l'église de Saint-Pierre; voici son épitaphe que des curieux ont pris som de conserver:
Ottis^uis nuesUficmn tonmli dum eernis honarem Cespite concludi totum deflebis Avitum.
Ejice sollicitiu trisii de pectore curas Nam qneiu plena fîdes , wlse qoein glorie menfu, Quem pietaa, qnomUrga manus, qocm fanu pmnnat Nil socium cum morte t«net. Quin , prospice saficf i Oosta viri , primum florescens indole quanta Fprfeverit antiquos donrimo alemmate rasoes Matunim teneris animam dum prcttat in anab , Et licitura mundi voli Tirtnte reiegat , Noc mora pontificis sic di^a insitrnia sumit Aug^t ut soliti felicia caepta laboris Nec (amen ob rammi cuhnen tum«fiwUn honoris Erif^îtur aeque ipse aliis phu anttmat , imo Suhjicitur mag^us, «ervat mediocria aummus, Distribuit parcus, pascitjejunus amando.
Terret, et austêris mdttlgentiMbna miacct Cunetantes suasu juvit , solamine roettos Jurpia dissolvît , certantes foMlere junxit Diasona Teridicam inficiunt qu« dog^nata Icpcm. Hortatu , ingenio , mentis , monHisqu« aubegit. Cdus in arce fuit , cui (juolibel ordine fundi. Orator nullus similis , similisque poeta.
Clamant quod sparsi per erebra tolumina Kbri Qui y'oH , Yixit , perqne omnia socoia met.
AVOCATS. Autrefois on ne &isai t point de différence en cette province entre les avocats et les nobles , et on
(I) Ltitcx : Epaone.
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les mettait également dans le premier ordre , comme le témoignent ces paroles de François Marc dans une de ses décisions: Advocatum vel licenciatum aut nohilem qui dicuniur de primo statu. A la suite , on réduisit cette qualité aux vingt-un plus anciens qu'on appelait avocats consistoriaux , parce qu'ils étaient appelés par les officiers du parlement pour avec eux juger et conférer des procès et des causes les plus difficiles ; secum vocatis (Uiis in jure peritisy dit le célèbre Guy-Pape, question 121, et dans la i27« il donne les noms de quelques jurisconsultes qui furent appelés, Van 1457 , pour assister au jugement d'im procès avec le président et les autres officiers du parlement. Ce furent Pierre Millet, régent en l'université de Valence , Rostaing Reynaud , Jean de Vilette, Pierre et Jean Bayle, frères, qu'il qualifie legum doctores, et Pierre Achard, licenticUus in le^bua. De quelque noblesse néanmoms et de quelque dignité que soient revêtus leur charge et leur emploi et bien cnie, comme dit Guy-Pape, question S8, sdentia nobUitet hominem quœ pretio nummario comparari non potest, on ne leur a pourtant laissé que la noblesse personnelle, contre les termes d'un arrêt du parlement de Grenoble , du dernier d'avril 1461 , qui déclarent leurs biens affranchis, tellement que lorsqu'on a fait des règlements municipaux, soit en 1602, soit en 1639, pour la paix des trois ordres de cette province, on ne les a pas compris parmi les exempts, ni parmi ceux qui peuvent transférer la noblesse à leur postérité. Il semble néanmoins que tant de veilles , tant de soins et tant de travaux qui occupent incessamment les avocats , et qui ont fait dire au même auteur, après la loi que {advocati non minus militant quam alii qui gladiis, clypeis et thoracibus nituntur^ devraient leur ouvrir la porte à la nonlesse. Autrefois, panni les Romains , quelque superbes qu'ils aient paru par leurs conquêtes et par leur domination, on a élevé des monuments aux gens de lettres et aux avocats. On n'a qu'à lire une inscription faite à la gloire de Fronton , célèbre avocat de Grenoble, qui étaient autrefois parmi celles qui étaient en grand nombre en une porte de cette ville, appelée Romana Jovia et ensuite
Porta Trajani. Barlet nous l'a donnée de cette manière :
FRONTONIS.
ACTORIS HUIUS
LOCl. MATERNA
CONIUGI KARISSIMO
RILUSA. PATRI DUL
CISSIMO FACIEN
DUM eu RAVIT
ET LUDREPITES
FILIUS PARENTI
OPTIMO SUB ASCI A.
Les avocats du parlement de Grenoble renouvellent teur serment toutes les années à la cour entre les mains du premier président, d'abord après qu'il a eu harangué à l'ouverture de chaque parlement le 12 de novembre.
C'est une ancienne coutume de laquelle François Marc fait mention en la 31 4» de ses décisions, n® 7, en la première loariie , et dans le no 4 il dit que : Officium advocati est nobile.
Et Guy-Pape dans sa question 88 rapporte ^e ceux qui l'exerçaient étaient mvestis en la chambre des comptes pour les acquisitions qu'ils avaient faites aolvendo simplicia laudimia sicut cdii nobiles hujus patriœ quod ita non fit in plebeis. Le même parlement a fait des règlements concernant les taxes des écritures des avocats, le 4 juillet 1644 et 2 de juin 1646, et
Îar un autre arrêt du !•*■ de juillet 680, il leur a ordonné d'avoir la robe et le bonnet dans tous les tribunaux où on rend la justice.
Je puis ici, à l'imitation de Loysel, qui a si bien célébré dans ses opuscules, les avocats du parlement de Paris qui vivaient de son temps, laisser à la postérité les noms de ceux qui ont postulé ou plaidé en celui de Grenoble, depuis un siècle ou environ :
L'an 1590 postulaient :
Jean Marrel ;
Denis Bovier;
Pierre Actiiyer;
Guillaume Gabier;
Merlin de Villiers ;
Claude Chamoux ;
Antoine de Lescure ;
Jean Acouin;
Etienne Barlet ;
AVOCATS
Antoine Perrin; -Antoine Latard;
Jhan Fiquel ; a été ensuite conseiller au p>|^ement ;
Gnarles Borel , ûls d'un avocat général an parlement ;
Jean Bouvier ;
Imbert du Peloux ;
Charles Fine du Bonnet ;
Henry Bontoux ;
Guy Ëergeran ;
Claude Basset;
Pierre Robert;
Modestin Valembert;
Pierre Bossan;
Claude Expilly ; a été ensuite avocat général, puis conseiller au même parlement ;
Jean Bressan ;
Guillaume Charency ; a été ensuite conseiller;
Ennemond Morel; a été de même conseiller ;
Ennemond Galeis ;
Ennemond Marchier;
Benoît Chapuis;
Anne Flory ;
Aymar de Manissy; a été ensuite conseiller ;
Jean Josseran ;
Noël Fay de Villars, 1591 ;
Guillaume Basset;
Charles du Gros ; a été ensuite président ;
Pierre Le Blanc ;
Antoine Rambaud ;
Guillaume Arbalestier;
Jacques Calignon ;
François Fredel ;
Ennemond Grontard, 1593;
Louis Benoît ;
Marc Yulson; a été ensuite conseiller ;
Méraud Viviers , 1595 ;
Pierre Chalvet ;
J. -François Reynaud, 1596 ;
Honoré du Brunet ; a été conseiller;
Louis d'Auriac, 1598;
Annibal Gallien ; a été conseiller ;
Meraud Chaboud , 1599 ;
Théophile Richard ;
Augustin Bernard ;
Pierre Vincent ;
Louis Dufour ;
Antoine d'Angalières ;
Gabriel Raphaël , 1601 ;
Aimar Marnais ; a été procureur général en la chambre des comptes ;
François Boniel , 1602 ;
Gaspard Barrai, 1603;
Scipion Guillet ; a été correcteur en la chambre des comotes ;
Daniel Li vache, 1Ô04;
J.-Antoines de Mesnières ;
Jacques Giraud; a été ensuite conseiller ;
Gaffard Bonifier; a été ensuite avocat général ;
Guy Armand, 4607;
Jacques Bosonier ;
Hugues de Morard, 1608 ;
Jean Gleisat ;
Mathieu Saurel, 1609;
Antoine Dubois;
Louis Lambert , 1610 ;
Just Chaléon ;
Jean de Micha ; a été ensuite président;
Jean Boliat, 1611 ;
Ennemond Gassaud ;
Jac(|ues Clapasson , 1612 ;
Daniel Villate ;
François Gogul ;
Guy-Girard de Grangères ;
Jean Martinon, 1613;
J. Guy Basset ;
VitalisHugon, 1616;
Guignes Penon ;
Ennemond Copin ;
Jean-Rodolphe Lefèvre ;
Philibert le Saige ;
Ennemond Baudet ; a été conseiller ;
Antoine Patin, 1620;
Claude Louys;
Jacques Perrachon ;
Antoine Martin ;
Louis Baccard ;
André Delanges, 1623;
Antoine Lepoivre ;
Gaspard Duoeuf ;
Claude Disdier ;
Hugues Besançon , 1627 ;
Antoine Aimar ;
François Gondran ;
Gassaud ;
François Morel ;
Jean Eymery, 1630;
Claude Bolian , 1632 ;
Estienne Reynaud ;
Paul Rochas ;
François Mathieu ;
Claude Chambrier ;
Vincent Vial ;
Antoine Boniel ; a été avocat général en la chambre des comptes ;
Antoine Roux , 1633 ;
Louis Ayraud ;
Antoine de Marville, 1637;
Gaspard Dubois , 1638 ;
Pierre Gleynat ;
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François Boccon ;
François Perrin ;
aaude Yallet;
Balthasard Jullien ;
Pierre Martin;
Estienne Roux ;
Nicolas Ghorier ;
François Barrai ; est aujourd'hui conseiller ;
Jean Gottonay, 1640;
Antoine de la Balme ;
jn-Bte Verdecy, 4642;
Pierre Moret;
Antoine Durand, 1643;
Gaspard Gomand ;
François Bérard ;
Dominioue Gapus, 1645 ;
Pierre de Durand, 1G46;
Charles Bichon ;
Jean Ruinât;
Jean Creynel , 1647 ;
Jean de Nantes ;
Gaspard d*Angalières ;
Marc Perrachon^ 1648 ;
Alexandre Barhier, 1649 ;
Daniel Livache ;
Antoine Bodal, 1650;
François Ricord ;
Claude Duclot ;
François d'Ourcières, 1651 ;
Antoine de Petichet; est aujourd'hui conseiller ;
Jean Amoux du Pré ;
Antoine Dutruc ;
Louis de Lemps, 1653;
André Mathieu ;
Jacques de Blanlus, 1654 ;
ModestinGuillet;
André Rolland , 1655;
Pierre Villeton ;
Laurent du Bœuf;
Pierre Rosier;
Pierre Bois;
Adrian Revnaud ;
Guy AUard;
Claude Laval' a été maître des comptes, aujourd'hui conseiller ;
Jn-Bte Monavon ;
Jean Cousin ;
Estienne Garcin ; il est conseiller;
Louis Forent;
Pierre Dobert, 1657;
Denis Hortal ;
Antoine Prel;
Benoît Rostaing;
Pierre Eymery;
Pierre Martinon ;
Jacques Clapasson , 1658 ;
Jean-Louis de Michel ;
Buisson;
Antoine Brenier; Jacques Dumolard ; Antoine Pascal ; Jean Bouloud; Moyse Guichard ; Pierre Pain ; Denys Moreau ; Loms de Loulle; François Flauvan ; Jean Lioud, 1660; Ennemond de Grimaud; YvesMorel; est aujourd'hui consii^i*; Nicolas Dumoulin, 1667; Claude de Langes ; François Bolian ; François Aynard, 1662 ; Nicolas Collaud, 1663; Barthélémy de la Perrière; J. -Baptiste Dufresne ; Nicolas Charbot , 1665; Gaspard Ugnion ; Antoine Drogat; François Michel ; Daniel Heurard ; Jacques Vion, 1664; Thomas Delorme ; Nicolas Joubert ; Gaspard Joufifroy , 1665 ; Jean-Baptiste Roux ; Jean-Claude Lhoste; François Joubert; est aujourd'hui vi-bailly du Graisivaudan ; Antome Lambert ; François Doge ; Antoine Mavance, 1666; Antoine Mallent ; Jean Pelissier;
Jean Antoine Cotonay , 1668 ; Jacques Moret; Charles Yallet; Charles Sibeut ; aaude Garcin , 1669 ; Antoine Duclot; Gaspard Bon, 1670; Guy Vyon ; Jean Donis ; J.-François de Durand; Laurent Bois ; Charles Raymond, 1671 ; François Morard; Jean Nicolas, 16*73 ; Gabriel Piémont, 1675 ; François Gallien de Chabons ; Pierre Cogan, 1676; Abraham Disdier, 1677 ; Louis Nouvel ; Claude Joubert ; Jean Brocherieu; Claude Bovier; Antoine Duport ;
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Ra3rmond Bfarnais \ est aujourd'hui conseiller:
Aimar Barde; Joseph Meney, 1678; Nicolas Boliat ; Claude Duclot; Benott de Michel ; Pierre d'Ourcières ; Gilles Gamier.
Il y en a quelques autres qui ont été reçus depuis, qui, parleur application à l'étude, mériteront d'avou* un même rang. ^ ^
AVOCAT GÉNÉRAL. Cette char^ au parlement de Grenoble n'était point séparée autrefois de celle de procureur général; mais Charles Vn. après la mort de Jaopies-de- St-Germain y qui les possédait toutes deux y donna celle d'avocat à Antoine du Nyevre, et celle de procureur à Mathieu Thomassin, l'un d'une &mille du Genevois , et l'autre d'une maison de Lyon. C'était environ l'an 1^3; le parlement n'étant alors connu que sous le titre de conseil delphinal.
AVOCAT du roi, des sièges royaux et présidiaux, est exempt du logement des gens de guerre, par un arrêt du conseil du 19 de juillet 1658.
AVON (Jacques), prêtre de la ville de Die et sacristain d' Aouste , a composéun poème français à l'honneur du vœu de virginité et de continence, avec plu sieu rs remarques.
AVOYERS. C'est le titre au'on donnait aux protecteurs des églises, qm vent dire advocat. On les appelait aussi avoués en notre langue. C'est en cette -qualité que saint Burcard , archevêque de Vienne, met son église sous la protection de Vuldric, son frère, sous Rodolphe, roi de Bourgogne, l'an 25 de son régne, comme le témoigne une charte de ce temps-li.
ATES. Les Aves est une ablûiye de religieuses de l'ordre de Citeaux, fondée auprès de CroUes, dans la vallée du Graisivaudan, par Marguerite de Bouraogne, femme de Guignes VUI, daupnin de Viennois, l'an 1160. Elle y est enterrée, comme aussi Blarquise, sa illle, mariée au comte de Valentinois, 4^mme leur épigraphe nous l'Apprend en ces termes :
ANNO A» «CAiiNATiofn Dona M. G. LXIII
YI Id. FtBBDAlin HAROARRA GMOTIMA trUUTini EXflALAVlT. ITIM ANNO AB nCAMATIOMB MUNI
M. C. LXXXXVI. XII Kal. Ai». Maiichiua Spxrjtcm kbodidit.
On a mis sur ce tomheau une pierre et on y a gravé ces vers :
INCLTTA, mnoncA, rATim homrata, hjmca
HM CmiUTO QIUTA COMtnSSA OmiSCIT HUMATA, QUA PMT QOAM UCITt HAWIT VONJATA MAMTO GUIQUAM liORTAU NON fST lOCIAtA SODAU.
Bmo noon cDusmii, TiTDu» OUI LioaiUT vrai SmPKR ITT (Ennuis maniât illa cborib :
HUIC TITOLO PARIT, Vf TITCiO MQDIISCAT ORRTO
FaVlNA N0MU8 , R vmaABiuB, ATum disbrta;
Jus, PROBITAS, KDON IT MNITAS FOR IN COimSSA ,
Pax, patuntu, lux, MODnuNTu poit m ipsa
MCNEIUBUS SDIVL R PUCm»; BB1» niBO MOSTUR Ut soi PORTIO GŒUCA aANS», OUAM CITO DRlîR.
Ce monastère a eu jusqu'à présent trente-quatre abbesses, dont les premières sont inconnues. Voici les autres :
Guillemette de Beaumont, 1254;
Béatrix de Beaumont, 1354 ;
Rosette de Beaumont, 1270;
Béatrix de Briançonde Varces, 1282;
Lantelme Domengin, 1289;
Magdeleine de Beiiumont, 1292 ;
Vancelle de Beaumont, 1293;
Jordane de Beaumont, 1303;
Alix Alleman , 1320 ;
Catherine Alleman, 1332;
Annette d'Avallon, 1346 ;
Philippine de Briançon , 1376 ,
Gilette de Beaumont . 1384 ;
Alix de Beaumont, 1303;
Louise de Montrond, 1420;
Isabelle de Saint-Ai^au, 1446;
Catherine de Saint-Ai^au de la Castine, 1457;
Charlotte de Saint-Ai^jau de la Castine , 1482 ;
Marguerite de Saint-Ai^au , 150G ;
Catherine de Beaumont, 1527 ;
Catherine de Saint-Ai^au , 1538 ;
Louise Alleman , 1549 ;
Aime de Ribère, 1551 ;
Jeanne Alleman . 1569 ;
Anne Alleman, 1590 ;
Clémence de Briançon, 1608 ;
Adriane de ChambÀran, 1611 ;
Léonarde Dumotet, 1634;
Espérance de Girard,deS«-Paul,1659.
Dans la même abhiye est encore enterrée Béatrix, Ûlle de Guigues dauphin, 9« du nom , qui eut trois mans, Guillaume dit TaiUefer, comte de Toulouse, Hugues m, duc de Bourgogne, et Huffues, sire de Coligny.
Béatrix de Hongrie, veuve de Jean dauphin, ayant pris l'habit de religieuse en l'abbaye de Laval-Bressieu, du même ordre, en fut nommée ab-
b«sae ; mais le 15 de Tévrier 1340, elle résigna son abbaye entre le> maina de Clément de Buffevant , abbé de Bonneveaiu , el le 19 d'avril suivant elle dédara qu'elle voulait m retirer en celui des Ayee , pour y vivre et mouiir aoua la juriBdiction de Tab-
ATOLUY est une paroisse du diocèse de Dye.
ATMABD, que le latin dàiAdetnanu , a été un nom commun i la famille de Peitiera des comtes de Valentinois.
ATHE8, Les Atues hameau de pluûeurs maisons , sur les paroisses de et de Saint-Ismier, au mandement de Bemin-Hontbonnot, dans la vallée du Graisivaudan, eet ainsi nommé.
ATHON a été le 17« général des Chartreux; il était natif d'Aouste, dans le Valentinois : il quitta volontairement le généralat deux ans avant sa mort , qui hit le 28 d'octobre 1332, parce qu'il lui empêchait de faire ses exercices spirituels comme il le souhaitait.
Il est tenu pour bienheureux â cause de sa constance et de sa patience dans de grands maux dont il nit longtemps accablé.
ATNABD ou HONTAYNABD, très ancienne et noble famille du Graisivaudan de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis Rodolphe, oui vivait l'an 960. Son premier nom a été Aynard à cause du fils de ce Rodolphe et de quelques autres de ses descendants qui ont été appelés Aynard, avant que
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les ËunillesetUMent des noms luecanils et hérédilaù^B. Souvent ces Aynard ajoutaient le surnom de DomAne , parce qu'ils habitaient en cette paroisse. Celui de Hontaynard leur ■ été donné parce qu'ils étaient seigneurs d'une [râroiMe à trois lieues de Grenoble, qui s'appelait Hont etuai, ila suite, pnl celui de Hontaynard, Mans Aynardi, c'est-à-dire Mont appartenant â Aynard. Ainâ avant composé le mot de Hontavnard au n<»n ae la terre et de celui de la braille , l'une et l'autre l'ont toujours perte depuis.
Ce changement est arrivé au milieu du XIV* siècle.
Aynard, seigneur de Doraéue, a fondé le prieuré de ce lieu, l'an 102S.
Lantelme Aynard a été l'un des fondateurs de la chartreuse de Baint- Hugon, l'an 1170.
Rodolphe Apard, évâque de Gap, l'an 1080, était fils de Pons Aynard , seigneur de Doméne, et de Béalrix , sa femme.
Pierre Aynard, fils d'Aynard, seigneur de Doméne et de Féceme, sa femme, était cousin germain du précédent ; il ftit moine à Doméne, chanoine à Arles, évéque de Tholon, l'an 11B8, archevêque d'Arles, l'an 1183. Les frères de Sainte-Marthe lui donnent pour armoiries un frelté au lieu du
Un autre Pierre Aynard fbt l'un des exécuteurs du testament de Jean dauphin, l'an 1318.
Hector et Lantelme de Montaynard ont été lieutenants de Roi au gouvernement de Dauphiné, l'un à la fin du XV* siècle , l'autre au commencement du xvi".
Cette fkmille compte parmi ses alliances celles des comtes de Die et des marquis de Montferrat et porte de vair au chef de gueules chargé d'un lion issa nt d'or.
ATRE est une rivière qui entre dans l'Isère auprès de Monimeillan, sur les frontières de Savoie, contre le Dauphiné. On croit que cest d'elle dont a entendu parler Sidonius Appollinaris en une lettre qu'il écrit k Her onius .
AZZETT. Il but voir AiziEu.
AZINGOURT. Ce nom est fameux â cause de ta funeste bataille qui bk donna en ce lieu contre les Anglais l'an 1415, où périrent plusieurs Dauphinois, voici les noms de ceux qui s'y
AZINGOURT.
trouvèrent qui n'ont pu échapper à mes recherches.
Guillaume de Martel ;
Philippe de Poitiers ;
Guillaume de Meuillon ;
Aynard, son fils;
François de Ghftteauneuf ;
Jean Alleman d'Uriage ;
Guillaume de Ghasteîard ;
Raynaud d' Ambel ;
Antoine de Montchenu ;
Claude de Rossillon ;
Antoine de Sassenage ;
Aubert de Bardonnenche ;
Antoine de Hostung ;
Joachin de Batemay ;
Pierre de Rivoire ;
Pierre Glaret ;
Artaud Maschy ;
Jean de Torchefelon ;
Girard de Vailin ;
Jean de Bocsozel ;
Jean Flotte :
François Veyer ; François d'Arces ; Alleman Dupuy ; Jean de Ruins; Antoine, son frère; Aymar ae Peladru ; Guiot Ademar ; Jacques de Grimaud; Antoine, son neveu ; Jean de Montorsier ; Pierre Auberjon ; Jean Gras ; Reynaud de Rosans; Bertrand de Rosans; Jean Lambert ; Antoine Colonel ; Guillaume de Rossillon ; Georges de Qermont ; Jean de Belle-Combe; Graudemar de Fay; Jean de Saint-Marcel ; Raymond Dulhaut Odon de Briançon.
BABOUER — OAILE
BABOUER B été une famille du
Viennois, anoblie par le dauphin Louis, l'an 1448. Elle a peu subsisté.
BACHASSON , famille noble du Royanais, éteinte au commencement de ce siècle , et finie en Diane de Bachasson , mariée à Pierre Tourtel. Elle portai t d'o r au gritTon de gueules.
BACXNETS. C'est ainsi que les cavalière des années de Savoie et de Daupbiné étaient nonuuéii sous les derniers Dauphins Viennois, c'est-àdire dans les xiip et iciv siècles A cause de l a figu re de leur casque
BACQUàjEB, famdle noble de la vallée du Graisivaudan^cpiiafinien Françoise Bacçpielier, manée à Alexandre de Cassaru , au commencement de ce siècle. Elle portait d'or à la face d'azur accompagnée de deux roses de gueules.
BAOABO, famille noble de la mfime vallée , venue depuis quelques années de lânguedoc. aie porte ir argent au laurier de sinople, traversé d'un sautoir alaise de sable et cfitoyé de deux étoiles de gueules.
BAIIiE. Le Dauphinéaeu plusieurs bmilles de ce nom. Us unes sont éteintes, les autres subsistent encore.
L'une était auprès de Saint-Harcelliui elle est finie par une ftUe nommée AimeBaile, damedelaTour-de-Conin, d'où vint Honorée de Burillon, femme de César de Bérenger, seinieur de Horges, et Marguerite de Burillon, épouse de Philippe Roux, conseiller an parlement de Grenoble. On surnommait cette &miUe Bêcha.
Une autre famille de Baile finit à la An du xv siècle, auprès de Romans.
Une autre avait la fiastie-do- Verre dans le Valentinoie et Louise Baile, mariée l'an 1530,&Jacques de Bannes; elle a été la dernière en cette province, f^ar il } en a eu une branche en Velay.
Elle porte d'azur à la face d'or au demi lévrier courant d'argent accolé d'or en chef sortant de dessus la fiice , et trois croissants d'argent en pointe posés S et 1 .
Une autre subsiste dans le Brianconais et a donné un évâque à la ville d'Apt, nommé Pierre, l'an 1256. Elle porte de gueules A la tour d'ai^nt A un perron de deux marches de même .
Une autre, qui lire son origine de l'Embrunais, est divisée en deux branches. L'une est dans le Graisiraudan , l'autre, dans le Gapencais. Elle avait produit Jean Baile, président unique au parlement de Grenoble, l'an 1455, qui eut un fils nommé Jean , comme lui, qui fut archevêque d'Embrun, l'an 1494 et une fille nommée Jeanne, fondatric« du monastère de Sainte-Claire de Grenoble, de l'ordre de Sainl- Francois , oA ses reliques sont ré\é-r rées. On expose sa tête à la dévotion du peuple le 30 de juillet. D'or. au
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chevron d'azur accompagné de trois roses de gueules.
Une autre est dans le lieu de Miribel,
Ïirès des Échelles et porte d'aïur au ion d'or, à la bande ae gueules brochant sur le tout, chareée de trois vases à fleurs d'argent, les fleurs au naturel.
BAILLI. Il y en a deux en cette province. Celui du Viennois et celui des Montagnes. Cet ordre fut établi par le dauphin Louis , par des lettres de juillet 1447, données à Valence, et par d'autres du 24 de novembre 1478 cru'il donna étant roi onzième du nom. Il leur laissa le pouvoir de créer des lieutenants, et i fiiute de le fidre, il en donna la charge aux gouverneurs de la province. Le gage de ces baillis est fixé, par ces dernières lettres, à 40 livres. On a du depuis créé des lieutenants ou vi^MÛllis en titre d'office et la nomination n'en dépend plus des baillis ou des gouverneurs. François Marc a fait raison sur ce premier pouvoir des baillis envers les vi-baillis ou leurs lieutenants, dans la première partie de ses décisions ^ question 792.
11 écrivait sous le règne de Louis XII et de François 1er , et il £Bdt connaître que déjà de son temps le roi avait pourvu de ces charges des lieutenants et en avait ôté la nomination aux baillis. Nicolas Ghorier, dans le l«r vol.
de V Histoire de Dauphinè, liv. xi, dit que les baillis étaient les gouverneurs de rétendue de leurs bailliages, que les châtelains leur rendaient compte de leurs recettes, que s'il fallait prendre les armes pour attaquer ou pour se défendre, ils donnaient les ordres nécessaires et avaient le commandement sur les troupes qu'ils avaient levées. Du temps des Dauphins de Vienne et avant que le dauphin Louis eût réduit les bailliveries en deux, il y en avait six.
La première était celle du Viennois pour les comtés de Vienne et d'Albon.
Le comte de Savoie y avait aussi un baiUi.
La seconde était celle du Graisivaudan. Le comte de Genève y avait aussi un bailli, à cause de quelques terres qu'il y possédait.
La troisième est celle de Latour.
La quatrième celle d'Embrun, qu'on appelait du Palais.
La cinquième du Gapençais.
La sixième celle du Briançonais.
Je ne comprends point ici le Valentinois et le Diois, parce que les comtes, qui en étaient les souverains, avaient leur bailli qu'ils appelaient général.
Les baillis sont reçus dans les bailliages avec l'épée et les éperons. Voici les noms de quelqpies anciens baillis que j'ai tirés ae mes Mémoires.
Du Graisivaudan : Pierre d'Avalon, 1318; Guignes de Latour, commandeur de Genève de l'ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem , 1358; Rodolphe de Gommier, 1379; Jean d'Urre, 1415 ; Antoine Vallier, 1446.
Du Viennois : Amédée de Rossillon, 1337; Amblard de Briord, 1345; Aynard de Latour, 1356; Jean de Saint- Senin , 1397 ; Sibeut de Rivoire , 1427; Jean Copier, 1442; Jean de Gaste, peu de temps après.
De la terre de la Tour : Bertrand de Lanieu, 1344* après lui la bailliverie futjointe à celle de Vienne.
Du Gcmençais : Joifirey de Gastelane, 1296; Guillaume de Rame, 1322* Pierre de Painchaud, 1334; Arnaud Flotte, 1346; Raymond Aynard, seigneur de Montaynard, 1381.
De ïEmbrunais : Henri Gras, 1350 • Jacques du Motet, 1356; Raymond Aynard , 1376.
Du Ériançonais : Jean Bonfils, 1304; Pierre Glaret, 1316; Guillaume Bigot, 1350; Guy de la Tour, 1359:
Pierre de Galle, 1374.
Des Baronnies : Guigues de Morges, 1330; Bastet Dupuy, 1349; Antoine de Hostung, 1390 ; Guillaume de Ho&tung , 1402.
Du V<Uentinois : Aynard de Toli-
Snan, 1340; Guillaume, seigneur de [onteison , 1350 ; Jean de Gaste, 1446.
BAILLIAGE. Avant que Louis XI eût réglé les baillis et le sénéchal de cette province, par ses lettres de 1447 , il y avait en Dauphinè huit juges delphinaux . savoir :
A Grenoble, pour le Graisivaudan ;
A Bourgoin, pour le Viennois et la terre de la Tour;
A Saint-Marcellin, pour le Viennois et le Valentinois;
A Briançon , pour le Briançonais ;
A Embrun, (râur l'Embrunais;
A Serres, pour le Gapençais ;
Au Buis, pour les baronnies de Meuillon et de Montauban ;
A Grest, pour les comtés de Valentinois et de Diois.
Et ce furent des sièges qu'il soumit
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alors à la juridiction des deux baillis et d'un sénéchal. Mais nar ses lettres du 24 de novembre 1478, étant roi , il y fit queloue changement, car il mit à Vienne le sié^e de la Tour, et y en ajouta un neuvième à Montélimar, qui était une ville qu'il venait d'aequérir abêolumefUy disent ces lettres, et du depuis on a conservé ces tribunaux sous le titre de bailliages ou de vi-sénéchaussées.
Ce fut seulement en 1513 que celui de Serres fut porté à Gap. Voici leur dépendances :
sous LE BAILLI DU VIENNOIS.
Le bailliage de Vienne ,
Celui de Graisivaudan à Grenoble ,
Celui de Saint-Bforcellin.
sous CELUI DES MONTAGNES.
Le bailliage d'Embrun , Celui de Gap , Celui de Bnançon , Celui de Buis.
sous LE SÉNÉCHAL DE VALENTINOIS ET DE DI0I8.
Les vi-sénéchaussées de Grest et de
Montélimar.
Tous ces sièges ressortissent immédiatement au Parlement et ceux des juges bannerets à eux.
n y a quelques juges royaux qui ont le même privilège , j'en parlerai en leur rang.
J'ajouterai, sur l'article des Bailliages, cm^en ceux du Dauphiné le roi Louis Xin y a créé deux conseillers par son édit du mois de juin 1627.
Ainsi , chaque bailliage a un vi-bailli , un lieutenant, deux conseillers qu'on nomme communément assesseurs , un avocat du roi, un procureur du roi, un greffier et un huissier audiencier.
Du temps de Gu^-Pape les vi-baillis n'étaient que commissionnaires, et ne pouvaient exercer que deux ans, les gouverneurs de la province étant en possession d'en pourvoir. C'est ce qu'il dit en sa question 501 .
Pour dire quelque chose des bailliages en général, le roi fit un édit au niois de mars 1625, (pii attribua quelques gages aux officiers.
^Le conseil fit un arrêt le 29 d'août 1666 en fiiveur des bailliages contre les présidiaux touchant l'adresse des rémissions, grâces et abolitions.
Le Parlement de Paris a fait plusieurs rèj^lements entre les bailliages, les présidiaux, les sénéchaux, les
prévôts, les juges royaux et bannerets, et les justices consulaires concernant leurs charges, préséances, droits, prérogatives et juridictions , le 13 d'août 1630, 7 de mai 1663, 6 de mars 1665, 24 de juillet 1666, 4 de septembre même année et 14 d'avril 1681. Je les ai tout au long dans mes Recueils.
L'an 1684, le vi-bailli de Vienne s'appelle Berger , celui de Grenoble ou du Graisivaudan Joubert , celui de Gap Bertrand, celui d'Embrun Sylvestre, celui de Briançon Ghaillot, celui de Saint-Marcellin Garagnol , et celui du Buis Gheilus.
BAILLT a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan, de laquelle il y a eu deux conseillers au parlement de Grenoble. Anne Bailly t'a terminée et elle a été femme de Jean de la Groix-de-Chevrières , seigneur de Pizançon. Elle portait d'azur au chevron et chef dliermine, le
Sremier accompagné de trois étoiles 'or.
U y a une autre fiimille noble de ce nom, originaire de Vienne , qui a eu deux mattres des comptes. Le premier, appelé Pierre , lui a porté la noblesse , par le moyen de sa cnarge, dont il fut pourvu 1 an 1620. Son petit-iils est ai:gourd'hui conseiller au pailement de Grenoble. D'azur à trois &ces d'or et trois fleurs de lys au naturel pendantes d'argent & la bulbe de même, tigées et fouillées de sinople , posées l,2etl.
BAZX est une paroisse du diocèse de Die , en l'élection de Montélimar et en la sénéchaussée de Grest, qui a un feu, un quart et un huitième. On l'appelle communément le Plan-de- Baix.
BAIX-SUR-BADC est dans le Languedoc: mais cette paroisse est du domaine delphinal et a trois feux.
n y en a une autre ainsi appelée dans le diocèse, le bailliage et 1 Aection de Vienne, laquelle étant jointe à la taillabilité de Saint-BaudiUe; elles font l'une et l'autre trois feux et demi.
BAJOU est une famille noble de Tullins, qui porte d'azur au chevron d'or, accompagné de trois perdrix d'argent. Elle est originaire de
BALAZUG, fiunille noble du Vivarais, laquelle possède des héritaffes en Dauphiné. D'argent à trois pals de sable au chef de gueules chargé de trois étoiles d'or.
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BAZjDE (Hyacinthe) , surnommé Bellecour, natif de Grenoble, a été ministre de la R. P. R., à Ntmes; puis s'étant converti, il a fait un poème en 4650, en faveur du roi, qu'il a intitulé : Lysica»
BALLONS, paroisse du diocèse de Gap, du bailliage du Buis et de l'élection de Montélimar, comprenant un feu. Son église est dédiée a sainte Catherine.
BALME. Le Dauphiné a eu plusieurs familles nobles de ce nom , dont voici le dénombrement.
Celle du seigneur de Montchalin, qui est ancienne. Une branche a fini en 1680 par la mort sans enfants de Claude de la Balme. Elle subsiste par une autre qui est dans le Viennois et porte de gueules à trois pals d'or traversé d'une bande de sable.
Celle du seigneur du Bouchet, éteinte en Dauphiné par Françoise de la Balme, qui ne laissa qu'une fille nommée Guigonne, mariée à Louis de Longecombe, en Bugey. Gillet de la Balme, frère de François, passa en (luyenne. D'or à la bande d'azur.
Cette famille était aussi dans le Viennois, en 1495.
Celle du seigneur du Vertrieu, au même pays, est aussi éteinte. Fran-> çoise de la Balme, qui en était la dernière , épousa Claude de la Poype- Serrières, sur la fin du xv« siècle.
D'or à la bande de gueules chargée en chef d'une étoile d'argent.
Celle du seigneur de Mares, au même pays, subsiste encore et porte d'or à la bande d'azur.
BALME f Claude), chanoine en l'église cathéorale de Notre-Dame de Grenoble , a fait un livre intitulé l'Entrée du sanctuaire , à la fin duquel est un catalogue des évéques de cette ville et YElectuaire souverain^ autre livre de piété. Il vivait l'an 1624.
BALME (la) est une paroisse du bailliage et de l'élection de Vienne au diocèse de Lyon, composée de onze feux, deux tiers et un sixième, étant à neuf lieues de Vienne. On y voit une admirable Krotte, laquelle étant parmi les merveilles de cette province, je lui donnerai un article particulier. Il y avait autrefois une dignité dans cette paroisse qu'on appelait Prévôt de la balme ; Humbert de la Tour, dauphin de Viennois, en pourvut Guillaume Duboys, par lettres de février 1296,
rapportées par Duchesne, aux preuves de ta généalogie des Dauphins, page 26. On n'en parle point ai\jourd'hui.
B ALME-NOIRE est un fief du Gapençais, joint à la taillabilité de Saint- André, en Beauchêne, où l'on voit les ruines d'un ancien château, bâti sur un rocher oui commandait le grand chemin qui mène en Provence. Et ce rocher, dans un lieu fort sauvage, donnait une sûre retraite aux voleurs, dans ses cavernes au'on dit s'étendre bien avant du côte de Veynes. Le connétable de Lesdiguières a fait bâtir un pont sur la rivière du Buech auprès de ces masures : on l'appelle le pont Madame.
BALME-RISON est un fief dans le Gapençais, dont François et Barthélémy Achard firent hommage au roi dauphin, le 5 de juin 1525.
BALZAC, ancienne famille de l'Agenois, a donné un évéque à l'église de Valence, nommé Antoine, l'an 1474.
Il était fils de
BAN. Celui du vin est très firéquent en Dauphiné: c'est un droit qu'a le seigneur, fondé de titre ou de possession inunémoriale , de pouvou* faire vendre tout seul son vin pendant certains mois de l'année et à l'exclusion de tout autre. Ce droit se peut engager, vendre et céder, et celui qui l'acquiert en peut user de même que le seigneur ; mais ni l'acquéreur ni le seigneur ne
{leuvent faire vendre pendant ce temps à que le seul vin qui vient dans leurs biens ou héritages : c'est ainsi qu'on le trouve présent en des libertés concédées l'an 1164. Erit atUem vinutn iUud de propriis vineis , dit l'acte.
BAN DE MALGONSEIL est une place dans la ville de Grenoble, ainsi nommée â cause que ce fut en ce lieu où plusieurs habitants s'assemblèrent pour délibérer sur le meurtre d'un de leurs évéques , nommé Aymon de Chissé, l'an 1379. On y vend toute l'année la volaille et le fruit, et c'est un verger et un jardin perpétuel.
BANCEL (Louis), religieux de l'ordre des frères prêcheurs, a fait imprimer, l'an 1674, La AftZîce angeligue contre les vices de la chair ^ et l'an 1677, une Morale qu'il a puisée dans tous les livres de saint Thomas.
Il est de Valence, docteur agrégé, doyen et professeur en l'Université de cette ville et examinateur dans le diocèse et légation d'Avignon.
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est (uie famille du Valea- « duVivarais, il y a près
de deux cents ans ; elle porte d'aznr à trois croissants adossés et mal rangés d'argent.
BANNAZJTË est un droit seigneurial, acquis par le titre. Outre le ban au vin, aont je viens de parler dans le précédent article, il y a encore celui des moissons peu fréquent , celui des vendanges reçu presque Mrtout en Dau- Shiné, comme je 1 exprique en l'article es Vendanges, celui du pressoir, des moulins, des fours, et autres qui se peuvent prescrire, suivant ce que j'en ai oui dire à M. te président de Boissien, l'oracle en matière de fiefs, comme en bien d'autres choses, bien que le parlement de Paris ait jugé le contraire, le 21 de mars 1609; il a 'aussi jugé, par un autre arrêt du 9 de mars lii05, que les forains y sont assujettis.
BANNERET. On appelle ainsi les juges des seigneurs particuliers.
On dit encore four ou raoulin banneret
; pour pouvoir lever bannière et convoquer uu ban pour dresser une compagnie pour faire la guerre, car elle était permise aui gentilshommes de cette province par les
aious, dit que Nobiles hnjtis patries DcUphinatuK faciebant inter »e guerram. Tout cela est abrogé parce qu'il n'appartient ai^ourd'hui qu'au roi seul
de lever des troupes, étant à lui seul à qui le service militaire est dû, n'y ayant que lui qui puisse déclarer la
BANNES est un fief dans le Valentinois, hommage le 26 d'août 1340, à Charles , dauphm de France, par Arnaud Fer ron.
BANNIÈRE. En Dauphiné, tors-
3ue le vassal meurt et à l'ouverture u fief, la bannière du semeur est arborée sur le plus haut donjon ou stu* la tour la plus élevée du château où elle doit demeurer un jour. Des titres d'inféodation de 1340 et 1349,
3U) sont en la chambre des comptes u Dauphiné, l'expliquent ainsi. M. de Boissieu, dans son Traité de» fiefg , chap. 8, attribue cet usage aux seuls fiefs reudables. Il y en a grand nombre de cette nature en Dauphiné , ainsi reconnus en faveur des Dauphins.
BANQUIERS. Guv-Pape, quest.
S87, dit: qu'en Dauphiné, tout le
monde peut être banquier permission du prince : In hi Delphinalvs omnes mercatores et alii
pro libito voluntalia tenent bancas cambii tam jure quam rte invelerata contuetudine ^od tecus est in regno Franciœ , ubi nuUua andet bancas cambii tenerc niai auctorilale régis et eontrariitm facientes acriter puniantur. Ce sont les termes de cet auteur.
Par un arrêt du parlement de Paris du 30 de mai 1673, il a été jugé que non-seulement ceux qui font les banqueroutes doivent être punis, mais encore leurs complices.
Au mois de mars de l'an lfô5, le roi créa par édît douze offices de ban-
3uiers royaux expéditionnaires en cour eRome. Par sa déclaration du 30 de ianvier1675, il les réduisit. Le conseil fit un arrêt le 14 de mars 1676, contre plusieurs personnes qui exerçaient semblables offices sans provisions ou permissions et leur défend d'en faire les fondions. Enfln le roi en créa encore un grand nombre par un autre édit du mois de mars 1677.
BAR. Cette illustre bmille a donné à Vienne un archevêque nommé Eatienne, fila de Théodoric 1", comte de Bar et d'Armentrade , fille de Guillaume II. comte de Bourgogne, n vivait l'an 1139, acquit à son église les dixmes de Bellegû^e, possédées par la famille de Rossillon , assbta en
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l'assemblée des États du royaume de Bourgogne, convoquée par l'empereur Frédéric , Tan 1156 , quitta cette dignité et s'attacha au service de réglise de Lyon, conune un simple prêtre.
BAR (le) est une rivière qui se jette dans le Rhône, au-dessous de Vienne. Philibert Monnet l'appelle Barus et Papire Masson, Bamna.
BARATuSR est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun , à demi-lieue de cette ville et de l'élection de Gap, à six lieues de celle-ci, étant composée de deux feux un quart. On l'appelle terre delphinale, parce qu'elle appartient au roi dauphin.
il y a eu une famille de ce nom dans le même pays d'Embrun ; elle est tombée en quenouille et est entrée dans celle de Belle, qui en a pris le nom. Elle portait d'argent au lévrier de sable, colleté de gueules.
BARBE. Louis de Langeac fut abbé de Saint- Antoine, en Viennois; mais comme il avait de la passion pour la barbe longue, il aima mieux être toujours absent ae son monastère crue d'être obligé de la raser ^ suivant les statuts de son ordre ; ainsi il préféra sa barbe à son abbaye.
. BARBERON , petite rivière de la Valloire, qui, par l'abondance de ses eaux , marque la disette des blés.
BARBulR (JosuÉ), de Pontcharra , en la vallée du Graisivaudan , s'étant converti à la religion catholique, composa un livre intitulé : Ministrographie huguenote, l'an 1608, et les Distinctions calvinistes, où il se qualifie avocat au parlement. Il est le premier ministre de France oui se soit converti.
BARBIER a été une &mille noble de la Valloire, divisée en deux branches, venues de Jean et d'Amieu Barbier frères, anoblis l'an 1425. Celle de Jean est finie par Sébastien, l'an 1560 ; celle d'Amieu l'a été par Louis, l'an 1590. Elle portait d'azur à trois cannes d'argent.
n y en a une aujourd'hui qui s'emploie à l'art de verrerie, elle est venue d'Italie dans le Viennois et porte de gueules à la croix palée d'or au chef cousu d'azur chargé d'un aigle d'argent.
BARRIÈRES est une paroisse de deux feux deux tiers et vingt-
rtrième, dans le diocèse et l'élection Valence en la sénéchaussée de
Crest, jointe i celle de Pellafol, de la mouvance de l'évêcrue , ainsi reconnue
en 1374, 1441,1475.
BARBIN est une paroisse du mandement d'Omacieux, dans le Viennois.
BARCSELONNE en est une autre du diocèse et de l'élection de Valence, en la sénéchaussée de Grest, dont l'églfse paroissiale est dédiée à saint Georges, de la nomination du prieur de Salhans. Les Vaudois l'ont infectée longtemps.
Il y a eu une famille de ce nom , à
3ui la terre appartenait. Alix, dame e Barcelonne, en a été la dernière.
Elle fut mariée à Etienne d'Arvillars de Ghabeuil.
BARDEL, famille de l'Embrunois, originaire du lieu d'Oriple, en Ga-
Ïiençais, fut anoblie par Louis dauphin, 'an 1447. De gueules au basilic tortillé d'argent, mis en pal couronné d'or.
BARDES étaient les poètes des Allobroges; ils chantaient sur la lyre les vers qu'ils avaient composés à la louange des princes et des hommes de mérite. Leur lyre ressemblait à une mandore , leurs chansons avaient le nom de Bardes comme eux.
BARDES a été le nom de quelques banouiers qui, l'an 1318, s'étaient établis en Dauphiné et y avaient fait une société ; ils étaient venus de Florence. Leur sceau était trois losanges
en bande.
BARDONNÊGHE est un erand bourg du Briançonnais , du bailliage de Briançon et de l'élection de Gau , à trois lieues de cette première ville et à seize de l'autre. Il est composé de vingt-cincr feux un quart, parce que son manaement s'étend sur les paroisses de Bardonnéche, de Melusène , de Bardon, de Plampinet, de Millaures, de Puy-Beulard. il y a un château nomme Bramafant, qui fut acquis par le dauphin Guides, l'an 1330. Il ne croit point du vin dans ce mandement, peu de blé'froment, beaucoup de seigle et d'avoine. Pendant l'hiver ses habitants quittent leur &mille, et en ce temps là on n'y voit aucun homme depuis l'âge de douze ans jusqu'à soixante , étant tous dispersés en France et en Italie, occupés a travailler de diverses manières. Le bourg a pour armoiries de gueules au treillis d'or.
Le connétable de Lesdiguières fit construire un fort à Beulard, Tant 4 593.
BAEIDONNÊCHE — BARNOIN
BABDONNÉGHE ou BAHDON- NENCHE esl une ancienne fomille noble qui ■ tiré son nom de ce mandement qui lui a appartenu pendant ulusiaurs giècles. Elle en a aussi pris les armoiries, car elle porte d'argent
au treillis de gueules , cloué d'or au chef de même chargé d'un aigle naissant de sable. Durand, Jean et Alexandre de Bardonnenche se sont distingués par leur valeur en divers tempe et un autre Alexandre a été conseiller au parlement de Grenoble.
Sa conversion à la foi catholique ■ fort afnigé les calvinistes , qui l'estimaient par sa vertu et son mérite. J'ai dressé et fait imprimer la généalogie de cette maison i conmiencer i 1310 et j'ai hit voir qu'elle est composée de quatre branches.
BAROE (la) est une famille noble d'Auvergne, que je mets ici parce qu'une de ses branches s'est établie a la Hoche- de-Gl un , en Dauphiné.
D'argent à la bande de sable.
BARJAGT en est une du Viennois,
SLii a quelques domaines en Dauphiné.
e gueules i sept irisées d'argent 3, 3 et 1.
BARIiET (Etienne), du diocèse de Vienne, a laissé un curieux manuscrit des MereeiUes du Dauphiné et des Inscri^tiont attciemiet de cette
Srovince, qui est entre les mains de [. Pelisson , conseiller au parlement de Grenoble. 11 vivait au commencement de ce siècl e.
BARLETZER est une fïmille noUe du bailliage de Saint-Marcellin , qui porte de gueules à la croix d'argent, chargés d'un cœur de gueules
enflammé d'or au chef cousu d'aïur chargé de trois molettes d'or.
J'ai appris de Charles d'Hozier, savant généalogiste, qu'en Champa^e , ilf a une famille de Barathier, qui se dit originaire du Dauphiné, cependant comme il n'j en a jamai»
eu de ce nom en cette province, il v aapparencequ'elleachaiigé le sien e'i qu'elle est dérivée de celle-ci.
BARNARB était un saint archevêque de Vienne, l'an 818, qui soutint i Home , l'an 836, l'opinion de l'église touchant la procession du Sainl-E^ri t ; le discours qu'il fit a été longtemps conserré; il avait été moine d'Ambournay, monastère qu'il avait fondé.
L'heure de sa mort lui fut révélée et pour s'y préparer, il descendit i Romans , où il avait aussi fondé un autre monastère qui porte aujourd'hui son nom , et qui est la principale église de cette ville. Il y décéda te 23 de janvier l'an 852, tout exténué de Jeilnes et de veilles. Ce jour li est celui de sa fflle.
BRANAUD, famille de Crest, anoblie l'an 1584. D'anir à la bûche de
a fait
imprimer, l'an 1509, un livre intitulé : Quadriga awrifera , pour la chimie.
BARNAVE, paroisse d'un feu trois quarts en l'élection de Hontélimar, au diocèse de Die. Son église est dédiée â saint Biaise, de la nomination du prieur de Saint-Harcel.
BABNIER, fiunille noble, passée d'Avignon en Dauphiné, pour y foire des serres. D'or aubosquet de sinople au lion issant de gueules armé et lampassé d'aiur.
BARNZOXi est encore une autre ftmille noble venue du même pays et k mêmes fins. De gueules au lion d'or tenant une épée d'argent, A la garde et poignée d'or et trois étoiles de même posées en chef.
BARNOIN, archevêque de Vienne, contribua beaucoup à feire couronner Louis, roi de Bourêogne , car encore qu'il fût flls du roi BoBon , néanmoins pour son élection, il eut besoin du consentement des grands du royaume, c'est pourquoi en plusieurs titres il est dit : Ludovicu» fuit electui a mapnatibu» etprincipihua hufut nationu.
"- — - " àHor
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BARO — BARONNIES
BARO a été une fkmille de Grenoble, de laquelle il y a un vi-boiUi de Vieune, et deux conseillers au parlement du Daupbiné, nommés Gaspard.
Le 2* a commenté Guy-Pape. Le dernier a laissé deux filles, Marguerite, femme d'Octavian Romme, conseiller au même parlemeut, et Jeanne, épouse de Pierre de V»ui , aussi conseiller.
Jean Baro de Valence, cordelier, traduisit, l'an 1480, de latin en français, les Épitret et Évangilet des dimanches et des fêtes solennelles.
Balthaurd Baro, de la même ville, a été l'un des quarante académiciens français et gentilhomme de K"' de Montpensier. Il a composé plusieurs pièces de thé&tre et quelques poésies, mais son principal ouvrage est la ConcluHon dAstrée, en deux volumes, dont Honoré d'Urfé avait fiut les trois
f rentiers. Le cardinal de Richelieu estimait el il fit représenter la Comédie dea Comédteru qu'il avait faite.
BARON était une IkmiUe noble de Vienne, à qui la seigneurie d'Aleon, en Vivarais, appartenait. Elle a fini environ l'an 1540.
Il y en a une autre dfms les baronnies, divisée en deux branches qui a été anoblie l'an 1 591 . Elle porte for à l'ours naissant de sable tenant de sa pâte detlre une épée nue d'argent , accompagné en chef de deux roses de gueules et en pointe d'une étoile
RAROHNAT , fâmiUe noble , originaire du Lyonnais, a étendu ses
rameaux en Danphiné et en Forest.
Celui du Dandiné a eu :
Claude de Baronnat, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri II , chevalier de son ordre.
Gaspard, son fils, a été capitaine de deux cents hommes de pied el lieutenant de cinquante hommes d'ar-
D'or à trois guidons d'aïur au chef de gueules, chargé d'un lion léopardé d'argent.
BARONNIES. On appelle ainsi contrée du Daupbiue, dans les
diocèses de Die et de Valsons ,
parce
que les principales places qui les composent sont les baronnies de Meuillon et de Montaul>an , tenues en souveraineté par des princes particuliers, comme je dirai sur l'article de Meuitlon, où je ferai voir leur union à la piincipauté de Dauphiné. Pour les particuhères de cette province. Il y en a cinq principales et premières , dont pourtant deux n'en font qu'u
Elles donnaient les premiers rai^ à ceux qui les possédaient dans les ^ts avant leur interruption et il n'y a^-ait
qu'eux qui eussent des fauteuils. Les autres gentilshommes , de quelque dignité qu'ils fussent revêtus, n'étant assis que sur des bancs sans distinction de rang, ni de personne. Voici les noms
Clermont, dans le Viennois;
Sassenage , dans le Graisivaudan ;
Bressieu et Maubec, dans le Viennois. Les barons de ces deui-ci assistaient aux étals alternativement ;
Montmaur, dans le Gapençais ;
L'ancienne maison de Clermont possède la première , celle de Sassenage l'autre ;
Celle de la Baume-Suze est maîtresse de Bressieu ;
Celle de Maubec appartient à la famille de Lorraine Harcourt et celle de Montmaur à celle d'Agout Bonneval.
Les autres baronnies de celte province sont :
Clérieu, au bailliage de Saint-Marcellin , dont l'érection ne se trouve pas;
Anthon , dans le Viennois , créé par lettres du 16 d'avril 1434, en faveur de Louis, marquis de Saluées;
Bouchage, au même pays, érigé en juillet 1478, en faveur dlmbert de Da-
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de février 1406, en ûiveur de Soffirey Alleman*
Virivilie , dans le Viennois , le mois de mars 1561 , en faveur de Françoia de Grolée. C'est aujom*d'hui un marquisat, comme je dirai en son rang.
Gresse , en Graisivaudan , dont on ne sait pas l'érection ;
Arzehers, en Gapençais , de môme.
Ghâteauneuf , au bailliage de Saint- Marcellin , de même ;
Jons, de même et Vaubonnais, de même.
n Êiut remarquer une circonstance particulière dans les lettres de nouvelle érection en quelcpe dignité, qui est que Ton y met tomours : sans préjudice du rang et des préro^tives des quatre premiers barons du Dauphiné.
On nomme encore les quatre barons de &dnt- Antoine , le seigneur de Ghâteauneuf, le duc de Milan ^ le comte de Yintemille et le marqms de Bressîeu, qui, de toute ancienneté, doivent
Sorter le corps de ce saint le jour e l'Ascension de chaque année , où l'on fidt une procession dans le bourg de Samt-Antoine , les habitants étant sous les armes. Cependant, comme il n'yaplus de duc de Milan, mie le comte de Vmtemille ne ouitte pas la Provence et que le baron de Ghâteauneuf et le marquis de Bressieu ne sont ]>as toujours en Dauphiné, quatre seigneurs ou gentilshommes leur succèdent en ce pieux office.
BARRAL était une ancienne famille du Graisivaudan , qui paraissait déjà noblement l'an 1230. Elle est tombée par femmes en celle de Gharra, Fan 1^. Elle portait d'or à trois barraux de sable cerclés et bondonnés d'argent.
Il y en a une autre au même bailliage, à laquelle Gaspard Barrai, avocat célèbre au parlement de Grenoble, avait acquis la noblesse pour récompense de son savoir (1) ; il est
(i) Je donne en note les diverses pièces qni sui- ^taki et qni sont écrites soit sur les marges dn manuscrit orifinal, soit sur feuillets adhérents. Je remplis ainsi mon engagement d'éditeur de reproduire in extemo et textuellement le manuscrit de Guy Allard.
M. de Barrai, descendantde notre Gaspard, inséra sur la marge intérieure du manuscrit original de Guy AUard, que lui avait prAté son petit-^ls, M. AI- Uura-Dnplantier , la note suivante :
• M. Allant tombe ici dans de graves erreurs; car il suppose que la famille de Barrai est tombée par fenunes en colle de Charra , Tan 1530 et qu'une
mort il y a peu d'années. Barrai , son fils est aujourd'hui conseiller au même parlement , et porte de gueules à trois bandes d'argent au chef de même, chargé de trois cloches d'azur, rangées, bataillées d'or.
,f paroisse de la vallée
nouvelle bmille de Barrai a commencé par Gaspard Barrai, mort feu avant 1604, époque à bK^uelle M. Allard écrivait. Cependant il a été prouve par plusieurs nobiliaires que l'ancienne famille de Barrai est bien celle doet ledit Ganaard a fait partie et que deux membres de cette ftaniUe, postérieurs à sa prétendue extinction et antérieurs a Gaspnd, ont été, l'un chAteLain de VoiniHi , l'autre d'Bntremont. Or, M. Allard dit à l'article Ch4Ulain que les places de chltelains ou gouverneurs ne se donnaient qu'à des nobles et même de «qualité distinguée et de grand mérite. U dte à l'appui des Sassenage , des Beaumont, des Grolée, des Galles qui ont occupé de semblables plaoes. >
M. ADard-Duplantier y répondit par les lignes suivantes écrites sur la marge extérieure :
« Le... août 4846, M. de Barrai, à qui j'avais prêté ce Dictionnaire, a inaéré à mon insu la note en marge à l'article Barrai : il tombe dans les erreurs graves quil reproche à Guy Allard , né le 16 septembre 4035 et mort le 34 décembre 1746 *. 4^as- Krd Barrai « avocat an Pariement, tige de la famille Barrai existante , a eu des lettres de noblesse au mois d'octobre 4643. Lesdites lettres , d'après l'acte que J'ai sous les yeux . ont été enrei^trees à Grenoble, le 31 juillet 4645. Vide au mot Châtelain la diflérence de ceux de 4343 à ceux d'une époque postérieure. » Allard-Duplantur.
Puis, sur une feuille séparée, mais fiisant corps avec le manuscrit et de la main du même Allard- Duplantier, on trouve :
Réfutation à la note insérée à l'article Barrai.
« Le dernier de juillet 1645 , il a été enregistré au greflb civil du Pariement de Dauphiné , des lettres de noblesse accordées par le roi au mois d'octobro 1643 , à M. Gaspard Barrai , avocat au Parlement , pour avoir été envové vers notre saint père le pape Grégoire XV , pour lui biro compliment sur le siunt de la conversion du seigneur connétable de Lesdignières à l'église catholique , apostolique et romaine; si M. Gaspard Barrai, père de François, conseiller au Pariement, eût été noble à cette époque, il n'aurait pas eu besoin des lettres de noblesse énoncées ci-dessus. i'i|pnore l'époque de la mort de M. Gaspard Barrai , qui vivait sûrement dans le milieu du xvn' siècle.
c Guy Allard, né le 16 septembre 1635, est mort le 34 décembre 4716 , son Dictionnaire est daté de
« Il ne faut pas confondre les anciens diâtelains tels que ceux oui furent nommés en 1343, par Humbert, daupnin, après l'acte de transport du Dauphiné à la maison royale de France, avec ceux nommés par diflëronts seigneurs, dans les derniers siècles, pour va<^uer à la confection des rôles des tailles et autoriser les assemblées dos communautés : le choix tombait presque totigours sur des hommes ayant la connaissance des affaires. »
A bi suite de cette réfutation , on trouve l'extrait suivant dûment certifié :
ff Nous, écuyer, conseiller, secrétaire du roy, maison couronne de France et de ses finances,
C) Ccst an ssoyea de cette note que j'ai pu, dans la BiooaAFUui Dc DaomNÉ d« M. Rochas, recttfler les dates de la oalaaaDce et de la mort de Guy Allard , dates erronées dans tovs les biographes aoterieurs. H. G.
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du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble, du bailliage du Graisimittdan et du mandement de la BuisBtère, Uuiuelle est composée de six feux un tiers soixante douzième , dont l'église est dédiée à saint Martin , de la nomination du prieur du lieu.
C'est là où est un fort cjui porte son nom et qui sert de barnère aux Savoisiens, qui en sont fort proches. Le roi y tient un gouverneur, un major et une garnison. Charles-Emmanuel , duc de Savoie, premier du nom, l'avait lait bâtir Fan 1597, ayant poussé juscpie-là ses conquêtes en Daupbiné ; mais le connétable de LesdiguièrcB le
{irit et depuis il a toujours demeuré à a France.
BARRE (la) a été une famille noble du Viennois , venue de Jean de la Barre, trésorier du Dauphiné, l'an 1419. Elle n'est plus depuis 1580.
BARRET. Il y a deux paroisses de ce nom dans le diocèse , le bailliage et l'élection de Gap. L'une est appelée le Haut et a demi-feu, l'autre est nommée le Bas et a un feu et quart. Elles sont éloignées de Gap de six lieues; la première est dédiée à saint Biaise; l'autre à s aint Michel.
BARRUEL (Didier), curé d'EntraigueSp au mandement de Vaubonnais, était savant dans les controverses, comme il se tire de ses colloques ou disputes avec le ministre Eustache, qull a fifdt imprimer l'an 1627.
BARRY est une paroisse du diocèse de Valence , de l'élection de Montélimar et de la sénéchaussée de Grest, laquelle étant jointe à celle de Vercheny, elles mnt un demi-feu. Son église est dédiée à saint Pierre.
BARRY (François), de Montélimar, a fait un Traité des sticcessiona testamentaires et ah intestat , en 18 livres et en latin ; il l'a dédié à Jacques I«r, roi d'Angleterre, Tan 16^, que ce prince mourut. Il était
greffier en chef civil ot criminel an Parlement, Aydes et Finances de Dauphiné , certifions que le dernier de juillet 4645 , il en a esté enrejpstré au prafle civil de ladite Cour des lettres de noblesse , accordées par le roy à M. Gamard de Barrai, advocat en Parlement, au mois d'octobre 4643, pour avoir esté envoyé vers notre sunt père le oape Grégoire XV, pour lui fiiire compliment sur le subjet et la conversion à réglise catholiaue, apostolique et romaine du seigneur connétaole de Lesdiguières, ainsi que du tout résulte des livres et registres <}ui sont nère ledit greflb. Fait à Grenoble , le vingtième de febvrier 1726. « Masseron. H. G.
fils d*un président au parlement d'Orange et mourut l'an 1644. U a aussi composé six livres contre Antoine Faber, qui n'ont pas été imprimés.
BAR8AG, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, composée de deux tiers et un sixième de feu, dont l'église est dédiée à saint Laurent.
BASEMON est une famille noble, venue de Montfort-rAmaury, en Beauce. Jean Truchon , premier président au parlement de Grenoble , l'an 1549, emmena avec lui Macé de Basemon, son neveu, qui la commença en cette province. Il fut président en la chambre des comptes du Dauphiné.
A^nan, son fils , eut la môme charge.
Il ne nous en reste que Louis, conseiller en ce parlement. D'azur à deux serpents tortillés d'or mis en pal , au chef cousu d'azur chargé d'une colombe d'argent.
BASILE a été le 8« général des chartreux. Pierre de Cluny Ta fort loué aussi bien oue Pierre de Chartres ; il mourut en 1174 et sa fête est le 14 de juin.
BASOCSE. On appelle ainsi certaine confrérie , sous le nom de Royaume, cpie les procureurs ont élevée parmi eux ; mais, comme d'une origine plâtrée de quelque apparence de piété . on en a &dt une suite remplie de aébauches et de libertés quelquefois désordonnées^ les parlements les ont souvent réprimées par leurs arrêts. Celui de Paris en fit un le i:^ de février 1668, qui supprima les abus et abolit les festins du royaume de la Basoche , ce sont ses termes. Cependant comme ce fecétieux royaume subsiste encore, j'ai recouvert un règlement &it le 90 de mars 1680, par ceux de la Basoche de Paris , concernant la réception des procureurs du parlement, qui ne manque pas d'esprit, ni de bon sens. Il y a longtemps que celle du Dauphiné n'a rien &it et je la crois abolie.
BASSET , famille noble, divisée en deux branches. Celle de Saint- Nazaire a été anoblie l'an 1586 : elle
Sorte coupé au 1 d'azur à la pomme e pin versée d'or, feuillée de smople , soutenu d'argent à trois roses de gueules ; au 2 d'azur au chevron d'or accompagné de deux étoiles en chef et d'un croissant en pointe de même.
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partie d'or à la bande de gueules chargée de trois croissants montants d'argent.
De celle-ci était Félix Basset, conseiller ffarde des sceaux , qui a travaillé sur lesmstituts de Justinien, en faveur des praticiens ; le livre a été imprimé Tan 1592. André, son fils, a été recteur de l'université de Yadence , puis conseiller garde des sceaux au môme parlement. Il a composé un savant discours sur rétablissement , les privilèges et les statuts de cette université.
De l'autre est le juge de Grenoble , dont le père a été anobli Fan 1642.
Ce père, nommé Jean Guy Basset, nous a laissé 2 volumes in-f^ de ses Plaidoyers ou des Arrêts du parlement de Grenoble, qui ont été imprimés. D'or à une pomme de pin renversée et feuillée d'or au chef d'argent chargé d'une ÙLce de gueules.
BASSETS, famille noble au diocèse de Vienne, était ancienne. Catherine Basseys en a été la dernière et fut mariée l'an 1490, à Amédée Dumas.
BASSUS fût le premier évoque de Nice, sous l'empereur Decius. Il prêcha à Grenoble, à Gap et à Briançon et ayant été cloué à un poteau pour la foi, il mourut martyr. Sa fête est le 5 de décembre.
BATAILLE a été une famille noble du Ghamsaur, qui était ancienne.
Elle a fini environ l'an 1550. Bataille, fameux avocat du parlement de Paris, était de cette famille.
BATAILLES (}e&) auxquelles se sont signalés les Dauphinois, ont été :
DuTésin;
De Cannes;
DePharsale;
D'Authun;
DeDuon;
De Yeseronce ;
De Tours ;
De Fontenay;
De Varey ;
De Cassel;
De Grécy;
De Vemeuil ;
D'Anthon;
De Montlhery ;
De Fomoue ;
De Ravenne ;
De Harignan ;
DePavie;
De Gerisolles ;
De Pontdiarra ;
Et des Molettes.
BATARDS. Le droit de bâtardise n'a point de lieu en Dauphiné et les bâtards y succèdent aux biens de leur mère et en une once en ceux de leur père, pourvu qu'ils ne soient point nés d'un père marié et que ce
Eère n'ait point d'enfants légitimes.
)e même la mère succède à ses enfants naturels et à ceux aussi qui n'ont point de père certain. Ce nit pour cette raison que Nicolas Bonneton, procureur syndic des trois ordres de cette provmce, s'opposa à l'enregistrement des lettres-patentes de Charles IX, du mois de mars 1565, par lesquelles il établissait en Dauphiné le droit de bâtardise, d'autant qu'elles étaient contraires au droit commun de la province , comme il le dit dans ses annotations sur la question 280 de Guy-Pape, et le parlement de Grenoble l'a amsi jugé le 13 de mai 1652 et le 8 de juillet 1662.
Les bâtards en Dauphiné étaient aussi anciennement nobles, de même que les légitimes, et non seulement cette prérogative regardait la noblesse transmissible, mais encore l'exemption de leurs biens, de toutes sortes de contributions, comme dit Guy-Pape, question 580. Un règlement du conseil, &it en avril 1602 , pour les trois ordres de cette province , dérogea à ce privilège et le leur ôta tout-i-fait. Il ordonna môme que ceux qui n'avaient père et aïeul nés en légitime mariage avant ce règlement n'auraient que le privilège de la seule noblesse et nullement l'exemption des tailles. Tellement qu'aijjourd'hui de quelque famille ancienne et noble qu on soit né hors du mariage, on n'a plus droit de se dire noble ni exempt.
BATERNAT est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans , d'un feu et un quart, dont l'église est dédiée à saint Etienne, de la nomination du prieur du Ueu. Cette terre était autrefois de la mouvance de Châteauneuf-de-Galaure ; mais René de Batemay en acheta la liberté en 1526, de Geoffroy de Montchenu , moyennant trois cent soixante-dix écus d'or.
Ce René de Baternay était petit-fils de Imbert de Batemay, baron du Bouchage, favori de Louis XJ. Ils étaient descendus de Guillaume, seigneur de Batemay , l'an 1260. René
BATERKAY — BAUDET
ne laiBM que des filles mariées dans les maisons de Hontbel, d'Aitly, de Joyeuse, de Noyaret et de la Chastre.
Marie de Batemay, qui fut la femme de Guillaume de Joyeuse, maréchal de France , porta le Bouchage et les autrès biens de sa maison â celle de son mari. Cette famille écartelail d'or et d'aiur.
Antoine de Batemay , frère d'Imbert , avait passé en Nonnandie et s'y était marié ; mais il ne laissa que deux filles, Marguerite, femme de Jean d'Harcourt, seigneur deSaint-Aiibin, et Catherine, mariée à Fran^^is de Laval, seigneur de MarciUy; c'est ce que j'ai tii^ de la généalo^e d'Harcourt, composée parlecuneux M. de la Roque.
Jacques de Batemay, autre frère d'Imbert, fut mattre des requêtes et évéque de Valence et de Die , sous Louis XI.
BATŒ-D'ABTILARS (la) est un hameau aui mêmes diocèse, bailliage et élection, à six lieues de Grennble: on l'appelle d'Arvillars parce que la famille ae ce nom-là la possède.
Elle est composée de cinq feux trois
BATŒ-CREMEZIH (la) en est une autre en l'élection de Montélimar de demi feu.
BATIE-DIVISIN (la) du diocèse, dubailli^eetde l'élection de Vienne, à sept lieues de cette ville , ayant cinq feui. Il y a ici deux paroisses, savoir :
Recoin, dédié à «aint Pierre, et la chapelle de Peyrin , dédiée â Notre- Dame. Il y avait un ancien temple des Templiers, dont il ne reste que des masures et les revenus sont luis h l'ordre de Saint-Jean-de-Jénisalem. n y avait aussi un prioré nommé de la Serra , qui est uni à l'abbaye de Hautecombe, en Savoie.
BATœ-DES-FOHBS (la) en est une autre en la même élection au diocèse de Die,Bppartenantàrévëque; elle est de trois quarts huitième de
BATŒ - KEILAH (la) est un flet dans le mandement de Monbonnot, composé d'un feu et demi, au diocèse et en l'élection de Grenoble, à une lieue de cette ville, au bailliage et en la vallée du Graisivaudan.
BATŒ-MONTGABGOH (la),
Cisse du diocèse de Belley, du bail- _ et de l'élection devienne, ayant
huit feux. Son église est sous le vocable saint Symphorien.
BATIE-HONT8AI.ËOH(k) est
une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, i cinq lieues de cette ville. Montsaléon est nommé Hons-Seleucus, dans l'Itinéraire d'Anlonin, et il était dans le chemin de Vienne en Italie. Ce fut auprès de celui-ci que Magnenté perdit une bataille contre Constance. L'église est dédié e à No tre- Dame.
BATŒ-NEUVE (la), des même diocèse, bailliage et élection, à deux tieuea de Gap , est une paroisse de six
BÀTŒ-ROLULKD (la) en est une autredu diocèse deValence, de l'élection et de la sénéchaussée de Montélimar, ayant deux feux un quart et huitième. Elle est mouvante du ftef de la baronnie de la Garde , ainsi juEé par arrêt du parlement de Grenoble dulSde juillet 1605.
BATIE-VERDUN (la) en est une autre en la même élection, au bailliage du Bui s , aya nt un huitième de feu.
BATIE -vŒIIiIjE (la) de même et appartenant à l' évéque de Gap. On y voit les ruines d'un vieux château.
n y a plusieurs maisons fortes ou Qefs en cette province qui s'appellent la B4tie. Je les dénonibrerai en leur rang.
BAUDET est une famille noble du diocèse de Grenoble, originaire de celui de Vienne, qui a donné deux conseillers au parlement de cette ville et un maître des comptes. Une branche
BAUDET — BAUME-DE-SUZE
a passé dans le Barrois, de laquelle il j a H. de Pohb, conseiller en ta cour des monnaies de Parie ise» armoiries sont pourtant différentes de celle 3ui nous reste en Dauphiné et oui porte e gueules à la croix ancrée a'argent.
BAUDOIN était une famille noble du Royannais, dont j "ai vu des litres de l'an 1334 et dont je n'ai aucune connaissance depuis lÛO.
BAUME (la) est une famille noble do Dauphiné, qui a trois branches. De la première, i qui ChAteaudouble appartient, il y a eu trois conseillers au parlement; de la seconde, de laquelle est le gouverneur de Crest, il j a eu deux conseillers et un maître des comptes, et de ta troisième , de laquelle il 7 a le sieur de Saint-Martin, oui n'est pas marié , il y a eu un conseiller au même parlement et un juge royal de Grenoble.
D'or â la bande vivrée d'axur, accompagnée de quelques moucbelureB d'hermine ; une branche n'en met qu'une , une autre en met trois et une antre met une bordure dentelée d'azur.
BAUHE-CORNUJAIINE (la) est encore une paroisse du diocèse et de l'élection de Valence, de deux feux un quart. Elle est ainsi nommée à cause qu'elle a appartenu à une famille ancienne du nom de &)rnilkn.
BAUUE-DES-ABNAUDS (la) ainsi appelée a cause qu'elle a appartenu A l'ancienne fiunille de Flolle, i laquelle le nom d'Arnaud était particulier. C'est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, de quatre feux, dont l'église est dédiée i Notre-Dame.
paroisse du diocèse i bailliage de Sain t-Marceltin etenl'ètec' tion de Valence, au pays de Royannais, laffuelle est composée de trois feux. Elle est appelée de Hostun i cause ' " ne famille de Hostun oui
possédée, comme je lai titres, depuis 1262.
BAUME-DE-SUZE (la) est une 1res ancienne famUle, de laquelle j'ai composé et fait imprimer la généalogie depuis an. La baronnie de Bressieu , qui est l'une des quatre anciennes du Dauphiné, lui appartient, avec plusieurs autres terres en cette province. Elle a eu quatre évéques :
Charles, évéque d'Orange, l'anlôOO ;
Rostaing , évëque du même lieu , l'an 1555:
Louis François , évéque de Viviers , qui est encore vivant;
Anne Tristan, évéque de Tarbes, puis de Saint-Omer, et à présent archevêque d'Auchi
François de la Baume, comte de Suze, a été chevalier des ordres du roi, conseiller en son conseil privé, capitaine de cinquante hommes d'armes de se? ordonnances, gouverneur de Provence , amiral des mers du Levant, gouverneur du comlat d'Avignon et pays Venaissin, célèbre du temps de la Ligue et renommé dans les histoires.
Rostaing, son tils, a été maréchal de camp et bailli des mont^nes du Dauphiné.
Dor à trois chevrons de sable au chef d'azur chargé d'un lion naissant d'argent.
BAIIME-D&-TRANSIT — BÉATRIX
Saint-Paul -trois-ChSteaui , en l'élection de Hontélimar, dont l'églÎM est dédiée à la sainte Croix.
BAUHES-SUR'VÉORE (les) encore une paroisse dans le diocèse et l'élection de Valence, en la sénéchaussée de Crest, étant d'un huitième et quarante huitième de feu.
BAUX (Marie de), Olle de Bertrand de Baux, comte d'Andrie et de Béatrii de Sicile , fut femme de Humbert dauphin, 2« du nom; il l'épousa l'an 1333 et ellemourut l'anl346, dans l'Ile de Rhodes, ayant accompagné son mari lors de son expédition contre les infidèles.
BAZXANUS a été un savant professeur de droit civil dans Grenoble, l'an 1271.
BAT ART est un château dans le mandement d'Avalon , dont le nom a été rendu célèbre par Pierre du Terrail , dit le chevalier Bayart. Ce lut un autre Pierre du Terrail, son bisaïeul, qui le fit bSlir par permission du gouverneur de la province , qu'il lui donna par lettres du 4 de mars 1404, i la charge de le tenir i foi et hommage du dauphin. Il était achevé en 1413, car ce Pierre du Terrail l'hommagca le 31 d'octobre de cette année-là. Ilappartient aujourd'hui ft la fiunille de Simîtne Lacoste.
BATER est tin ruisseau qui se jette dans le Rhône au-dessous de Vienne. Il est appelé Bcào dans un titre du règne de Charles, roi de Bourgogne, de plus de huit cents ans.
BATS3E , iamille noble du Vilen-
BÉAÏUT ( GASToNjVicomte de ) , ayaot épousé, l'an 1273, Béatrix de Savoie, veuve de Guigues Xll , dauphin de Viennois , ils prétendirent cpielques droits sur le Uauphiné; mais ils en transitèrent l'an 1275, avec Anne, dauphuie et Humbert de la Tour, son man , par la médiation des plus considérables seigneurs de cette province, qui sont nommés dans l'acte :
Aimar de Poitiers ;
Almar de Hossillion;
Artaud de RossiUion;
Guy Payen ;
Aymon Payen j
Eynier d'aces ;
Hugues de Bressieu;
Roger de Clérieu;
Falmie de Monlchenn ;
Guillaume de Claveyson;
AynarddelaTour;
Aynard de ChAteauneuf;
Aimar Bérenger ■
Le semeur de Villars ; ■
Le comte de Genève ;
Hugonet de Sassenage;
Odon Alleman ;
Guigues Alleman;
Renaud de Montanban ;
Guillaume Artaud;
Péronnet de Chaste;
Guy Bérenger ■
Pierre de Munnais ;
François Alleman ;
Aimeric de Brian^on ;
Pierre de Briancon;
Pierre d'Arvilars ;
Avnard de Rame.
BÏËULTRIX, fille de Guigues VIII, dauphin de Viennois, épousa Robert VI, comte d'Auvergne, et par cette alliance ses successeurs prirent le litre de Dauphins d'Auvergne et un dauphin en leurs armoiries.
BEATRIX, fille de Guigues IX, dauphin de Viennois, eut trois maris, comme je l'ai déjà dit en l'article des
'BEATRIX, fille de Guigues André, dauphin de Viennois, épousa l'an 1212, Abuéric, fils de Simon de Montfort, comte de Toulouse et en secondes noces, Demetrius de Monlferrat, roi de Thessalie. j
BËATRIX, fille de Humbert de la Tour, dauphin de Viennois, épousa | Huguesde Chûlons, seigneur d'Arlay; elle {jorlail le surnom de Vieimois au
BÉATRIX — BEAUMONT
hefx de s'appeler dauphâne. Clémence, reine de France, lui nt tin légat.
BÉATRIX fût la femme de Guiot dauphin, baron de Montauban, frère de Jean dauphin, 2* du nom; ils n'eurent qu'une fille, nommée Anne, qui épousa Raymond de Baux, 4fi du nom, prince d^Orange.
BÉATRIX, comtesse de Provence, testa Fan 1263, et parmi les exécuteurs de sa dernière volonté, elle nomme Jean, archevêque de Vienne.
Elle mourut trois ans après et Ait enterrée dans l'église de la commanderie des Échelles, en Savoie, proche duDauphiné, n'y ayant que la rivière du Gui ers à pa sser.
BÉATRIX, fille de Guillaume de Poitiers, seigneur de Chaneac et nièce d'Aimar IV, comte de Valentinois et de Diois , épousa Jean Basset , seigneur de Grussol.
BÉATRIX-ROBERT est une famille noble du Graisivaudan , au commencement, c'est-àndire jusqu'à Tan 1440, elle n'était appelée que Béatrix^ mais deux Robert-Béatrix ayant été en quelque considération, l'un en 1374 et l'autre qid était conseiller au parlement de Grenoble en 1424. Leurs successeurs, à eause d'eux, ont bien voulu sgoutco* leur nom de Robert, qui en était un de baptême, à celui de Béatrix , qui était celui de leur famille.
De deux branches, celle du seigneur de Bouqueron est éteinte : il y en a eu deux conseillers et un président en ce parlement ; celle du sieur de Saint- Grermain 8«d>siste; elle a aussi eu un conseiller au même parlement : ses armoiries sont d'azur au chevron d'or chargé de trois roses de gueules au chef d'argent à un lion issant de g ueules.
BEAUGA8TEL a été une famille du Gapençais , qui est finie par Madeleine de Beaucastel . épouse de Louis Disdîer, seigneur d'Allons, en 1570.
BEAUOŒNE est une contrée au diocèse , au bailliage et en Télec^ tion de Gap, la rivière de Buech la traverse. On y voit les paroisses de Saint-André, de SaintrJuUien et d'AgnieUes. Il y croît de tout abondamment, à la réserve du vin qu'on y reeneUle seulement du côté (TAspres et fort peu.
BEAuGROISSANT est une paroisse du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'é-
lection de Romans, composée de cinq feux. Son église est dédiée à saint Georges , de la présentation du prieur de Rives.
Il y a une abbaye de ce nom dans le dioeèse de Die. On l'appelle pourtant plus communément Valcroissant. Elle est de l'ordre de Giteaux.
BEAUFAIN en Trièves, du diocèse de Die, du bailliage du Graisivaudan et de l'élection de Grenoble, est une paroisse , laquelle étant jointe à Pipet, elles font trois quarts et huitième de feu : elle est à six lieues de Grenob le.
BEAUFORT est une paroisse du diocèse de Vienne^ du bailliage de Saint-Harcellin et de Télection de Romans, ûdsant six feux un tiers et appartenant i Fabbaye de Saint-Antome , en Viennois. Elle n'était sujette autrefois qu'au droit de sauvegarde en faveur des Dauphins, mais ses habitants s'étant soumis volontairement aux subsides delphinaux ou don patnit qu'on imnosait pour ces princes, ils se sont fût aéchai^er de ce droit de sauvegarde, par arrêt du parlement de Grenoole, du 15 de juin 1461.
Il y aune autre paroisse de même nom dans le diocèse ae Die et en l'élection de Montélimar en la sénéchaussée de Grest. Le roi a les dîmes inféodées de cette paroisse, fusant deux feux un ouart et huitième, dont l'église est aédiée à saint Jullien.
Il y a aussi une famille de même nom, divisée en deux branches. Tune au mandement de la Mure et l'autre en celui de Ratiers, au diocèse de Grenoble ; l'une et l'autre ont fourni des capitaines dans les armées de nos rois. D'azur à une bande d'or, côtoyée de trois molettes de même mises au lieu du second quartier 2 et 1 et d'une tour d'argent en pointe.
BBAUJEU est un fief dans le Gapençais entre Ventavon, Savoumon et Glausonne.
BEAUMONT est un mandement du diocèse de Gap, de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , composé des paroisses de
Saint-Laurent, où il y a prieuré ;
Sainte-Luce ;
Saint-Pierre-de-Méaroz ;
Saint-Michel ;
Quet;
La Salle.
Le château était auprès du Drac et
BEAUHONT — BEAUREPAIRE
il n'en reste que des mtsures, aaprëi desquelles et au-dessous, il ; a un pont sur ce torrent.
BEAUHONT est une paroisse du diocèse de Valence , de l'élection de la même ville et du bailliage de St-Harcellin, &isant trois feux deux «niarts.
Il y en a une autre au diocèse de Die et en l'élection de MontéUmar, disant un feu.
BEAUMONT-LA-TOUR est une abbaye de fiUes, où Catherine de Comiers, du Dauphiné, était abbesse l'an 1490.
BEAUHONT est un flef dans la MToisse du Touvet, en la vallée du U-raisivaudan 1 qui a donné son nom i une des anciennes fiuniUea de cette province, dont une branche est en Languedoc et une autre en Auvergne.
Celles qui nous restent en Dauphiné sont du seigneur d'Autichamp , de laquelle est le gouverneur d'Angers, du seigneur de Saint-Quentin et une autre venue d'un bfiitard d'Antichamp.
J 'ai dressé et 6dt imprimer la généalogie de cette maison , i commencer l'an 1080 et l'ai divisée en huit branches :
Celle du seigneur de Beaumont et de Crolles, en Dauphiné, passée en Languedoc et connue par le seigneur
Celle du seign^ de la Frette , éteinte;
Celle du seigneur de Pellafol et d'Autichamp, qui subsiste;
Celle des premiers seigneurs d'Autichamp , tombée en quenouille par Jeanne, mariée à Jean de Salignon et par Charlotte, mariée à Jean de Fay;
Celle des seigneurs des Adrets , éteinte et dont le nom a éclaté par tout le monde lors des cruautés de François de Beaumont , baron des Adrets. Celle-ci est tombée ausei en quenouille , Suzanne ayant épousé César de Vanserre, à qui elle porta les AdretB, et Eelher, mariée à Antoine dflSassenage, seigneur d'Iseron. Elles étaient filles de ce fameux baron des Adrets;
Celle des seigneurs du Basset , en Auvergne, qui subsiste ;
Celle des seigneurs de Saint-Quenlin, en Dauphiné, quisubsiste;
Et celle du seigneur d'Autichamp, en Valentinois.
Je trouve, parmi lesillostres de cette famille, Sofn-ey, qui se croisa pour la terre sainte, l'an 1147; Aubert, qui fut conseiller de Humbert, dauphin,
l'an 1336 ; Amhlard , ^e ce prince employa en des négociations importantes; Imbert, qui se signais sous Charles VD et Louis XI; Laurent,
Si combattit sous Charles vni, en lie {1 ), ... est aujourd'hui gouverneur d'Angers.
Ses armoiries sont de gueules àl a ftce d'argent, chargée de trois Qeurs de lys d'azur. La branche bitarde brise en chef de 3 étoiles d'or et en pointe d'un croissant montant d'argent.
BEAUHOHT-CARA , lamille noble, venue de Savoie, à qui la terre des Adrets, en Dauphiné , appartient. Elle porte de gueules i deux faces d'argent et quatre demies fusées en chef de mSme.
BEAUTŒaABD est u)
du KoyannaiB , au bailliage de Saint- Marcellin, au diocèse de Die et en l'élection de Valence, laqueUe étant jointe i Jailans et Meymans, fait huit feux trois quarts.
BEAUREPAIBE est composé de deux paroisses , savoir : de celle de Beaurepaire , qui est un boui^ et dont l'église est dédiée à saint Pierre , et de celle de Sainl -Barthélémy , faisant en tout ^inze feux , dans le diocèse et le bailliage de Vienne, étant éloignée de cette ville de cinq lieues et de l'élection de Romans . dont elle est éloignée de six lieues, il j[ a quatre foir«s à Beaurepaire , savoir : i Sainl-Hathias,
BEAUREPAIRE — BECTOZ
à Saint-Barthélémy , le lundi d'après l'Ascension et à la Saint-Luc.
BEAUSEMBIaANT , paroisse du diocèse devienne, du bailliage de St- Marcellin et de Télection de Romans, composée de quatre feux et demi, dont l'église est sous le vocable de saint Pierre, de la nomination du prieur de Saint-Vallier.
Elle a été possédée autrefois par une Êunille de son nom, qui portait
Soiir armoiries pallé de gueule et 'argent de quatre pièces; laquelle tomba par fenmie en celle d'Alets et celle-ci en la famille de Montchenu, Béranger-d'Alets, dame de Beausemblant, ayant épousé Falques lY, seigneur d e Mo ntchenu.
BEAUVOIR-DE-MARG est un mandement du diocèse, du bailliage et l'élection de Vienne, à deux lieues de cette ville , composé de trente feux et douzième. Il appartenait autrefois à une iamiHe de ce nom , mais aujourd'hui il est du domaine delphinal, mouvant de la terre de la Tour-du^Pin, comme il se tire d'un acte de 1254, oui est un traité entre Albert, seigneur de la Tour et Guillaume , seigneur de Beauvoir. Son église est dédiée à Notre-Dame , de la nomination du prieur d'Artas.
La famille de Beauvoir ne tenait plus cette terre en 1343, que le Daupniné fat transporté à Tauguste maison de France , et le dernier acte de possession a été im hommage au'Aimar, seigneur de Beauvoir, en fit au dauphm Guignes XIII , le 17 de septembre 1627. Cette &mille n'est plus. J'en ai dressé la généalogie *k commencer l'an 1150 jusqu'en 1477 , crue François de Beauvoir \ seigneur ae Villeneuve, de Marc, de la Palue, de Varassieu et de Bersin-Testa, ne laissa qu'une fîUe , nommée Antoinette , cpii fut mariée à Sibeut de Virieu, seigneur de Faverges, à la £unille duquel elle a porté le nom , lés armes et les biens de celle de Beauvoir.
De cette ancienne famille de Beauvoir a été Pierre de Beauvoir, ûls de Guillaume, seigneur de Beauvoir, de Villeneuve, de Saint-Jean-de-Boumay, et de Pinel , lequel fut grand-maitre de l'ordre des TempUers, l'an 1288.
Les armoiries de sa maison étaient écartelées d'or et de gueules. Les terres de Beauvoir, de Villeneuve, de Septéme, de Chuselle, de Fourmont |
et une grande étendue de terre jus- Qu'auprès de Vienne ^ Élisaient le aomame de cette famille. Quelques anciens sceaux des seigneurs de Beauvoir , outre l'écartelure dont je viens de parler qu'ils portaient aux 2 et 3 quartiers d'une autre écartelure , font voir qu'ils avaient un fretté au t^r et au 4» quartiers. Dans d'autres est représentée une palme et dans d'autres on voit une cottice brochante sur le tout de l'écar telure d'or et de gueules. BEAUVODFl, dans le Royannais, est une paroisse d^un feu et demi , au diocèse de Grenoble, en l'élection de Valence et au bailliage de Saint- Marcellin. Ce lieu a été le séiour de
Sielaues-uns de nos Dauphins et umnert. 2« du nom, oui a été le dernier de la race de Viennois, y établit le conseil delphinal , qu'il mit ensuite à Saint-Marcellin, puis à Grenoble. Les masures et les restes du château marquent qu'il était beau, ample et somptueux. Il fut détruit Tan 1476. La forêt de Glaix, oui en est proche , était destinée aux plaisirs et à la chasse de ces princes. Le même Humbert y fonda le monastère de Saint-Just, pour des filles de Tordre de Giteaux et un autre de Garmes.
Le premier a été transféré à Romans pendant les guerres civiles de la religion, et Tautre subsiste à Beauvoir.
Gette -t^e entra dans le domaine delphinal, par l'acquisition ou'en fit Guigues, dauphin, l'an 1251, de Raymond-Béranger , à qui il donna en échange celles de Saint-André et de Ghapeverse, dans la même contrée. On a conservé Tacte où sont les sceaux de l'un et de l'autre, où ils sont représentés à cheval avec leur cotte d'armes, la main droite levée et tenant une épée nue. Jean dauphin confirma aux habitants de Beauvoir leurs privilèges et leurs franchises par des lettres d'un jeudi avant la fête de Saint-Vincent, de l'an 1313; Guigues Xni, le 21 de juillet 1313, et Humbert, le 29 d'octobre 1335.
BÉGONNE est une paroisse de demi-feu, dans la sénécnaussée et élection de Montélimar, au diocèse de Die.
BEGTOZ, famille ancienne et noble de la vallée du Graisivaudan, de laquelle ont été Jean Bectoz, qni fut choisi par le duc d'Albert à la fin du xive siècle, pour être Tuiv des che-
iSQ
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valiers d'un ordre nouveau ou'il avait institué et duquel les autres cnevalierç furent en partie maréchaux de France et gouverneurs de OTOvince. Jean Hugues et Ennemond Bectoz, qui parurent avec honneur à la bataille de GerisoUes, Tan 1544, et Scolastique Bectoz^ fljDbesse de Tarascon, qui composait admirablement bien des vers saphiques latins, elle acquit l'estime de François I«r, qui était le père des savants et le protecteur des lettres et souvent elle en recevait des lettres.
Plusieurs auteurs ont fait son éloge.
D'azur au chef d'argent chargé de trois têtes d'aigle arrachées de sable, allumées , béquées et languées de gueules.
BEDE, prêtre de l'église de Vienne, assista au concile d'Arles, l'an 314, en qualité d'exorciste.
BEINS , famille d'auprès de Grenoble ^ anoblie l'an 1611, en faveur de Jean des Beins, docte mathématicien . qui nous a laissé une carte géograpnique de Dauphiné très exacte et très fidèle. Laurent des Beins, son fils, sieur de Bizancourt, a aussi de grandes lumières pour les mathématiques et autres sciences de cette nature. D'azur au chevron d'or accompagné en chef de trois étoiles d'argent, rangées et en pointe d'un soleU d'or.
BELENUb a été un des dieux que les Allobroges pavens ont adoré , c'était Apollon ou le Soleil qu'ils ontentendu par ce nom. Deux inscriptions qu'on a trouvées dans la ville de Vienne font mention de cette divinité et de son culte.
BELLINO AUG.
A SCRUM
VOTO SUSCEPTO
PRO A- AQUILIO
PHOEBUS LIB
Belinus ou Belenus est la même chose. Cette première inscription est le témoignage d'un vœu rait pour Aquilius , fils de Gains , par Phœnus , son aifranchi, lequel ayant obtenu ce qu'il avait souhaité, le marque par les quatre dernières lettres capitsues
qui disent : Votum solvit Ubens merito. Voici l'autre l'inscription :
CHARITES ET
NARCELLAE FILIAE
ET LICIN. MACRON.
JUNIOR NEPOTIS.
C JUL. AGATHOPUS
lUNI. VIR AUGUST.
Celle-ci n'est qu'un monument dressé à la mémoire de ceux qui y sont nommés par Agathopus, l'un des six prêtres d'Auguste et je la place ici a cause qu'elle fait mention de Belenus.
BELLAGUEDLi, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne , à cinq lieues de cette vUle , composée de cinq feux deux tiers.
BELLAN, famille noble du comtat Venaissin , originaire de Savoie , que je mets ici à cause qu'elle a part aux terres[de Véronne et de Vinsoores , en Dauphiné. Elle porte écartelé au i^r et 4 d'or à quatre bandes de sable aux 2 et 3 losange d'or et de sable.
BEUiABD (Antoine), de Moirans . au diocèse de Grenoble, a traduit de latin en français l'ouvrage de Pierre AUieu, dont j'ai parlé dans l'article de celui-ci. C'est un ouvrage de piété qui a paru l'an 1545.
bELLEI est une famille noble de l'Embrunois, qui porte aussi le nom de Baratier, ayant hérité de cette maison, ainsi que je l'ai dit à l'article Baratier. Gomme elle porte pour armoiries d'or au chevron d'azur accompagné de trois roses de gueules qui sont celles de Baile, Pellafol et Âspremont. Apparemment que de quelque manière qu'on écrive l'un ou l'autre de ces noms, ces familles ont une même origine et cela est d'autant plus croyable , que dans les actes latins elles sont toutes deux nommées Bajuîû Un chanoine de l'église Notre-
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Dame de Grenoble , qui était de cette famille a eu soin de conserver son nom et ses annes sm* une pierre qui sert de couverture à la porte d'une maison du cloître de cette église.
BEIiLE-GHAMBRE est un hameau de deux feux dans la vallée de Graisivaudan , du diocèse et de rélecti<m de Grenoble et du bailliage de Graisivaudan, à cinq lieues de Grenoble, dans le mandement de la Buissière ayant un Juge particulier.
BELUSGOIIBE, dans la même vallée, est une paroisse des mêmes diocèse^ bailliage et éledhon ayant dix feux. Elle appartenait autrefois à une famille de son nom , puis à celle de Briançon qui la donna au Dauphin en échange du mandement de Varces,
Sar acte d'un mardi avant l'invention e la Sainte-Grdx de l'an 1289. C'est la dernière du Dauphiné , du cêté de la Savoie , c'est pourquoi dans cet acte elle est nommée davis iotiita DelphifiatiÂS, n y a là auprès des lieux déserts, qui paraissent avoir été renversés et remués par d'autres mains que celles des hommes : on y trouve des monceaux de terre ramassés, en d'autres endroits on y voit des creux et des enfoncements , en d'autres des lacs ou étangs sans fond. Enfin le bouleversement y est bien si grand qu'on appelle ce lieu là les Abîmes. Gomme ces désordres sont arrivés il y a plusieurs siècles, nous n'en savons aucune chose que par tradition ; tout ce qu'elle nous apprend , c'est que dans une nuit tout ce pays là fut détruit , les bourgs et les villages ensevelis, les tren^lements de terre avaient précédé, les feux et les éclairs les avaient accompa^piés et la cbose se fit avec tant de bruit qu'on l'entendit et qu'on trembla à plus de quatre ou cinq lieues de là. On nous a voulu persuader qu'après une révolution si étrange, les démons et les spectres occupaient teUement ces ruines , que personne ne pouvait y passer. Cependant comme c'est le grand chemin pour aller à Chambéry et autres paroiases voisines dans la Savoie^ on éleva là auprès une chapelle dé diée à la Vierge, qui est servie par des Cordeliers, où il y a aujourd'hui un fort beau couvent. La dévotion y fut d' abord grande et le premier miracle qu'on y remarqua fut la dissipation des démons et des spectres. On n'y a rien
vu depuis. La pêche des lacs y est considérable. Humbert, dauphin, 2« du nom, la donna aux fi^ères prêcheurs de Grenoble, pour trois mille ans, par acte du 25 novembre 1337 et ces religieux les ont albergés ou inféodés pour trois cents ans, aux familles de Salvaing et de Fusier , par contrat du i^ novembre 1^. tes abimesne sont pas tous en Dauphiné, il y en a une partie en Savoie et même la chapelle et le couvent dont je viens de parler y sont aussi : on l'appelle Notre-Dame-de-Myans.
Ce fut sur le pont de Ghapareillan
Sui est dans cette communauté de ellecombe, qu'Humbert, dauphin et Aimon. comte de Savoie, firent un traité de paix le 7 de mai 1334, que j'ai tout au long dans mes recherches.
La paroisse de bellecombe est sous le vocable de saint Biaise , de la collation de l'évêoue.
La famille aeBellecombe, àqui cette communauté avait donné son nom était fort ancienne , j'en ai dressé la généalogie à commencer Tan 1140, jusqu'en ce siècle qu'elle a fini dans le Maçonnais où elle avait passé environ l'an 1480. Jac(jues de Bellecombe, cadet de sa maison , y ayant épousé l'héritière de Yinselle , comme le dit saint Jullien en ses Mélanges historiques, La branche aînée resta véritablement en Dauphiné , mais elle finit en Philippe de Bellecombe, seigneur du Touvet, qui ne laissa pas d'enfants et mourut environ l'an 1530. Leurs armoiries étaient de gueules à la face d'or chargé de trois fleurs de lys d'azur et d'un lion naissant de dessous la face d'argent armé et lampassé de sable.
BELLEGOISBE est aussi une paroisse dans les baronnies, au diocèse de Yaison, au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar, laquelle étant jointe à Pennafol et àTérendol^ le tout fait un feu et un quart.
BELLEGARDE au même pays est une paroisse d'un feu vm quart et huitième.
Il y a encore un mandement de ce nom au diocèse , bailliage et élection de Vienne , à quatre lieues de cette ville, composé de neuf feux deux quarts et de quatre paroisses qui sont :
Bellegarde, dont l'église est dédiée à saint Saturnin ;
Poussieu, à la Nativité de la Sainte- Vierge ;
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Moissieu à saint Didier ;
Pact, à saint Georges.
Elles sont de la nomination des chanitres de Saint-Maurice et de Saint- Pierre-de-Vienne.
Ces quatre paroisses ne faisaient qu'une taiUabifité sous les neuf feux et demi dont je viens de parler , mais ayant été séparées par l'acquisition de deux sei|n^eurs différents, la taillabilité Ta aussi été par sentence des élus de Vienne ensuite d'un décret du parlement et d'une ordonnance de l'intendant de la province, le tout en 1681 ; tellement que les deux premières sont jointes et ont un lançon ou commission pour la taille et les autres deux un autre.
Il y a dans ce mandement de fort beaux étangs.
Il y a eu une ancienne famille de ce nom dans le Viennois , dont j'ai vu des titres depuis l'an 1123. Philippe de Bellegarde en a été le dernier , il mourut sans enfants, environ l'an 1 500 et ses biens passèrent à trois de ses sœurs, oui furent mariées dans les familles de Hachais , d'Oncieu et de Noir.
BELLEY est un évéché de Bresse qui a quelques-unes de ses paroisses en Dauphiné , ce sont :
Le Pont-de-Beauvoisin ;
Aoste ;
Chimilin ;
Gorbellin >
Veyrin;
Thuellins ;
Granieu ;
Romanieu ;
Âvaux ;
Saint-Âlbin ;
Saint-Martin ;
Saint-Jean-d'Âvelanne ;
Pressins ;
Fitilieu ;
La Palud;
Avollin;
Le Bouchage;
Burin;
Ciers;
Saint-Didier.
BETiTiïER (Etienne), conseiller du roi en l'élection de Vienne , a fait une description en vers latins de la grotte de la Balme , l'une des merveilles de cette province. Il est vivant Tan 1684. J'en rapporterai quelquesuns en parlant de cette grotte. Il a
aussi traduit en français les douze livres du Code de Justinien.
BELLON a été une famille noble du Diois qui n'est plus il y a près de 300 ans.
BELLOVÈSE conduisit les Allobroges , les Gavares et les Voconces , peuples de Dauphiné qui passèrent en Italie et qui se trouvèrent parmi les Gaulois qui le suivirent et cpi eurent part à ses conquêtes. Ils se joignirent a lui lorsque venant d'Auvergne, il
Sassa en cette province par le pays es Tricastins.
BELMONT , paroisse à six lieues de Vienne, du diocèse y du bailliage et de l'élection de cette ville, dont l'église est dédiée à la sainte Vierge , sous le patronage du prieur de Bocsozel et qui a deux feux et demi.
BENE, petite rivière auprès de Gap , oui se jette dans la Durance.
BENEFICE , famille noble du bas Valentinois, qui est finie par Catherine de Bénéfice , mariée l'an 1566, à Melchiol de la Roche.
BÉNÉFICES. Dans les concordats faits entre les papes et les rois de France touchant les bénéfices , on a toujou'-s fait des articles particuliers pour ceux du Dauphiné, parce qu'alors cette province était censée séparée de la France, comme le dit François- Marc , en plusieurs de ses Questions ; mais puisque par la volonté de notre auguste monarque elle est unie au royaume, nous rapporterons ici quelques édits, déclarations et arrêts généraux à l'égard des bénéfices qui lui sont communs avec les autres provinces.
Il y a un arrêt du conseil du 16 avril 1658, touchant la collation des bénéfices sur le reftis des évéques diocésains.
Un édit du mois de juin 1671 , de règlement pour la rétention des pensions sur les bénéfices qui requièrent résidence.
Un arrêt du conseil du 7 de juillet 1677 de règlement général pour les pensions, rétributions et gros firuits sur les bénéfices des cathédrales et collégiales.
Une déclaration du 7 de juillet 1681 concernant les bénéfices incompatibles.
Quant aux bénéfices particuliers de Dauphiné. il y a des abbayes, des
{>riorés, (les cures, des chapelles de a nomination du roi , à la réserve des abbayes, qui sont toutes de cette no-
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iiiination. Parmi les aulrcs bénéfices, il y ea a plusieurs qui le sont de celles des patrons laiqnes et des patrons séculiers. J'en parle en divers endroits de cet ouvrage. H. l'abbé de Dangeau ,
lecteur de sa majesté et de 1' (Hmcaise, nous donnera bientôt l'ouvrage qn'il compose concernant ceux qui sont de la nomination royale en France. Il contiendra le nom des bénéfices, ceux qui les possèdent, de quel ordre ils sont, de quel nombre de rel^euz ils sont composés, s'ils sont réformés ou non , quel revenu et quelles prérogatives ils ont et où ils sont situés. 11 m'a fait l'honneur de me commaoiquer son dessein par sa lettre du mois de mai 1685 et j'y ai répondu par les Hémoires que je lui ai envoyés concernant ceux du Dau-
BÉNÊVXNT a été une ancienne ramlUeduChamsaur, de laquelle était Guillaume de Bénévent , archevêque d'Embrun, l'an 1196. Elle est Hnie
far Justel de Bénévent , qui vivait l'an 476 el portail pour armoiries d'azur i la co lomb e d'argent.
BÉNTVAT est une paroisse d'un feu et un ouart dans te bailliage du Buis et en l'élection de Hontélimar.
du diocèse de Vaison. C'est un prioré curel.
BENJOIH. On appelle ainsi en Dauphiné une gomme odoriférante qu'on lire de l'écorce des mélèzes, qui sont des arbres particuliers en cette province.
BENOIT a été une famille noble de Grenoble, qui est finie en Catherine de Benoit , dame en partie de Pariiet l'an 1 389, qui épousa Roux ou Rodolphe de Gomiers, seigneur de la Bâtie ; elle portail d'or à une crosse de gueules.
11 y en a une autre à étoile dans le Valentinois, qui a été anoblie l'an 1662 ; elle porte de gueules an bras mouvant du second quartier de pointe tenant une épée nue d'argent en pal à la garde et poignée d'or et côtoyée de deux casques d'argent.
n y en a une autre à Vienne de laquelle était Sébastien de Benoît , conseiller en la cour des aides de cette ville, puis en la cour souveraine de Bresse, pendant plus de vingt ans. Il porte d'or à un ours de sable au chef d'azur, chaîné d'une étoile d'argent.
]| y en a une autre à .\vignon, qui
se dit originaire de Dauphiné, je n'en sais rien que ce que m'en a écnt celui qui en est le chef, qui signe Beneis et qui, néanmoins, appelle sa famille Benoit.
Samuel Benoît, qui vivait è Die, sous le règne de Louis XIII , a traduit la seconde semaine de du Bartas en vers latins et a mis en grec les Odes d'Horace .11 était né dans les Baron ni es.
Saint Benoit, archevéqued'Emhrun, (\it tué par les Maures l'an 916, avec tous les habitants de celte ville. Il est mis an rang des martyrs.
BÉRARD , famille noble qui porte d'azur au lion d'or parti de sslile à la panterre d'argent.
Pierre Bérard, apothicaire de Grenoble, mort depuis peu d'années, a laissé plusieurs volumes manuscrits touchant les niantes , les fleurs et les simples et a été l'un des plus savants hommes dans la botanique, Jouguet a parlé de lui dans le curieux ouvrage
3u'il a fait sur cette matière par l'ordre e Gaston, Jean-Baptiste, ae France, duc d'Orléans, qui en était fort cu-
BÉRENGER est l'une des plus
anciennes et des plus nobles familles de cette (irovince. Pierre de Boissat , en son histoire de l'ordre de Saint- Jean~de-Jérusalem , l'a fait descendre des Bérenger, rois dltalie; Nicolas Chorîer, des comtes de Lyon et de Forest, dans l'histoire de la maison de Sassenage; etd'autres, des Bérenger, comtes de Provence et de Barcelonne.
Ces divers sentiments font connaître
BËRENGER
en quelle considération elle a toujours été.
n y en a qui yeulent dire qu'il yen a eu aeux de ce nom en Dauphiné , que de l'une est le marquis de Sassenage et qae celle-ci portait un lion comme les comtes de Lyon et de Forest, et que l'autre subsiste sous son véritable nom , et porte gironné d'or et de gueules. Si eUes ont eu une même origine , il y a si longtemps qu'elles sont séparées, qu'on n'en peut rien dire de certain. Celle qui est entrée en Sassenage , depuis plus de trois cents ans et qui a quitté son nom pour pour prendre celui de Sassenage, à cause de l'alliance avec l'héritière de cette maison , comme je ferai voir sur l'article de Sassenage, notis est connue
Sar le curieux ouvrage de Nicolas horier, de la généalogie de Sassenage. J'ai dressé celle de l'autre à commencer Tan 1010 et l'ai divisée en huit branches.
Celle des premiers seigneurs de Morges , oui est finie l'an 1550 ;
Celle des seigneurs de Tréminy, derniers seigneurs de Morges, éteinte de nos jours ;
Celle des seigneurs de Puygiron, tombée en quenouille, et passée depuis peu d années en la famille de bannes ;
Celle des seigneurs de Pipet, qui est finie par deux filles, l'une appelée Madeleine , mariée à Anel de Bérenger, du Gua. L'autre, Ennemonde , femme de François de Beaufort , seigneur du Bois , en Tarentaise ;
Celle des seigneurs de Beaufayn, qui subsiste ;
Celle du comte du Gua , qui subsiste aussi;
Celle des seigneurs de Fouillans éteinte par deux filles , il y a plus de deux cents ans; l'une appelée Catherine, femme d'Odon Alleman, sei- Sneur de Sainte-Jalle, et l'autre Galurge, mariée deux fois à François Coste et à Raymond Aynard;
Celle de Lavars, en Trièves.
HOMMES CÉLÈBRES DE LA FAMILLE DE BÉRfiNGER.
Le brave Gua , favori de Henri m , s'appelait Louis de Bérenger. Brantôme fait son éloge , tome iv de ses Mémoires.
Abel de Bérenger , seigneur de
Morges , a été gouverneur de Grenoble et du fort de Barraux.
Alexandre de Bérenger, mort depuis peu , a été maître de camp.
Je ne dis rien de Raymond Bérenger, grand maître de Saint-Jean-de- Jérusalem , parce que je ferai mention de lui avec les autres grands maîtres de cet ordre originaires de Dauphiné et remontant aux autres illustres de cette famille.
Raymond Bérenger, prince de Royans, ^t du voyage d'Italie à la suite de l'empereur Frédéric.
Un autre Raymond de Bérenger se distingua lorsque le dauphin Guignes André mena du secours au comte de Forcalquier, contre l'évêque de Sisteron, l'an 1202
Pierre de Bérenger, 4^ du nom, seigneur de Morges, commanda quelques troupes pour le Dauphin, contre le comte de Savoie, l'an 1291.
Pierre de Bérenger 5 , seigneur de Morges et Claude de Bérenger, seigneur du Gua, commandaient des brigades de l'arrière-ban de l'an 1419.
Jean de Bérenger, seigneur de Morges et Georges de Bérenger, seigneur du Gua, combattirent à la journée d'Anthon, l'an 1429. Le dernier se signala contre les Anglais et parut à la bataille de Frémigny.
Aimar de Bérenger, Jacques et Claude, ses neveux, combattirent à celle de Montléry et y furent tués.
Georges de Bérenger, seigneur du Gua, commanda une brigade, lors de Tarrière-ban de 1405.
François de Bérenger de Morges fut blessé à la bataille de Pavie, l'an
André de Bérenger, seigneur du Gua, s'y signala. Brantôme Êdt mention de lui en parlant du brave Gua , son fils.
Jaoqpies de Bérenger, seigneur de Puvgiron, commanda une brigade lors de i'arrière-ban de 1512.
Rostaing de Béren^^er. de la branche de Morges. chevalier des templiers, écrivit l'an 1190, un livre contre la Élusse vie de ceux de son ordre. Il faisait fort bien les vers provençaux , ce qui a fait croire qu'U était provençal, mais il était fils de Guignes Bérenger , seigneur de Morges et de Prébois et de Béatrix, fille de Guignes XII, dauphin de Viennois.
Aimar de Bérenger , de la branche
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des mêmes seigneurs de Morges, fut évéaue d'Orange, Tan 1117.
BERQER est le nom d'un conseiller au parlement d'Orange , à qui la terre d'Âlanson, en Daupbiné, appartient. D s'appeUe Gédéon et porte d'azur à trois tours mal ordonnées d'argent.
BERGERAN, iamUle de Grenoble , anoblie par un oflice de maître des comptes à Duon, en Bourgogne, que possédait Glauae de Bergeran, Fan 1624.
BERGIER. n y a eu deux familles de ce nom en Daupbiné. Celle des Abrets est éteinte et Antoinette Bergier, qui en a été la dernière, a porté cette terre à Antoine de Beaumont- Gara^ son mari; l'autre subsiste dans le Viennois et porte de gueules au sautoir d'argent.
BERUON était une famille noble du Valentinois, à oui la terre de Véronne appartenait. Marguerite Berlion en a été la dernière, elle fut mariée à Antoine d'Urre, environ l'an 1450.
BERLIOZ en était une du Graisivaudan , gui a fini de même en Gasparde Berlioz, épouse de Guignes de ëuiffirey de Boutières, environ Tan
BERMOND en était une autre du même pays, dont une brancbe a fini par deux filles, mariées en d'autres maisons nobles du Graisivaudan, qui sont aussi éteintes. L'une nommée Alix, à Mermet Brun; l'autre, Gonnette , à Pierre Bisot ; leur firère , Jean Bermond , vivait l'an 1449 et mourut sans enfants. Une autre branche a fini de même par une fille appelée Béatrix, femme de Guigues de Gomiers , environ Tan 1476.
D y a eu une autre famille de ce nom dans l'Embrunois, qui est finie en Jean Bermond, qui vivait l'an 1474.
n y en a une dans le Gapençais , de laquelle est le seigneur de Rosset.
Elle est originaire de Provence et porte d'or au coeur de gueides. Elle a donné des capitaines et autres officiers dans les armées du roi.
BERMOND, évéoue d'Embrun, a assisté au concile ae Pouguy, en Champagne, l'an 876.
BERNAIRE, évéque de Grenoble , a assisté à l'assemblée qui se fit à MantaiUe, l'an 879, pour le couronnement de Boson , roi de Bourgogne.
BERNARD a été une ancienne fa-
mille du Viennois, dont j'ai dressé la généalogie , à commencer à l'an 1265.
Elle a eu deux branches, celle du sieur du Bourg de Oise , a fini par Melchiol Bernard, qui n'a laissé gu'Éléonore, sa fille, aujourd'hui femme de Pierre AUeman, seigneur de Demtésieu, conseiller au parlement de Grenoble; l'autre était du sieur de Beauvenier, de laquelle Gabriel de Bernard , qui vivait l'an 1520, laissa un fils nommé Pierre qui mourut sans postérité et une fille appelée Marguerite, qui épousa Claude aeVirieu, seigneur de Pupetières, d'azur au chevron d'or au cnef parti d'or et d'argent.
Il y a une autre fiunille de ce nom dans le Gapençais, laquelle est venue de Provence. De gueules à la bande d'argent chargée de trois mouchetures d'hermine au chef d'or chargé de trois roses de champ. Ennemond et Jean de Bernard ont été capitaines d'infanterie.
Il V en a une autre à Saint-Marcellin, anoblie Tan 1609. D'azur au chevron d'or à l'ancre de même en pointe , au chef aussi d'or chargé d'une croix pâtée de gueules.
Bernard, abbé de Bonneveaux, a écrit en partie la Vie de saint Bernard, de qui il était contemporain.
Nicolas Bernard, médecin, est qualifié dauphinois par Jacques Hoffman de Bâle, dans sonlexiconoù ilTappelle scriptis inclytuê. Vander-Linden en fait aussi mention dans son catalogue des écrivains en médecine, et après lui Moreri , dans son Dictionnaire,
Saint Bernard, ermite, passa ses jours dans les plus après rochers de nos Alpes, du côté de Briançon, comme un autre saint Antoine. Il mourut à Novarre et sa tète fut portée, quelques années après, dans un village auprès de sa sollitude. Le pays a pris de lui le nom de Gol-Saint-Bemard. Sa fête est célébrée le 16 de mai.
Saint Bernard a été archevêque d'Embrun, Tan 792.
Saint Bernard, évéque de Die, Tan 1050, tai tiré des chartreux où il avait commencé de mener une sainte vie.
Son église n'avait pas eu un prélat plus illustre que celui-ci après samt Marcel.
Il a fait des miracles après sa mort.
Son corps repose dans la chartreuse de Portes, et sa fête est le 17 de décembre.
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famille noble de Montélimar , originaire du diocèse de Vienne. Elle porte de gueules au lion d'argent rampant sur un tronc d'arbre écoté d'or.
BERNIN est une paroisse du mandement de Montbonnot, dans la vallée et au bailliage du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble , de (matre feux trois quarts. Son église est dédiée à Notre-Dame de la collation de Saint-Laurent de Grenoble.
BERNOIN, archevéouede Vienne, a assisté au concile de Ghâlons, l'an 887 , en l'assemblée faite à Vdence , l'an 890, pour l'élection de Louis, roi de Bourgo^e, et au concile de Vienne, l'an 892 ; il fut député à Rome après la mort de Boson j par Hermengarde , sa veuve , pour Eure approuver par le pape Etienne VI, et l'empereur Arnoul, l'élection de son fils Louis, au royaume de Bourgogne.
BERO ARD a été une famille noble du Gapençais , éteinte il y a trois cents ans.
BERRT (duc de), ayant été envoyé en Daupniné l'an 13Ô2, pour en tirer du secours contre les Anglais, et étant arrivé à Vienne, y assembla les Etats de cette province pour y délibérer. Cette ville lui fit un présent remarquable, ce fut cinq douzaines de moutons flamands, chacun de la va-* leur d'un florin; cinq douzaines de boîtes de confitures, faites avec de l'eau de roses *, cinq douzaines de torches simples, du poids chacune de quatre livres; soixante livres de flambeaux de cire et six poinçons de vin.
De là il passa à Avignon, après avoir obtenu ce qu'il désirait.
BERT, famille du Viennois, anoblie l'an 1655 et confirmée l'an 1668 ; écartelé au 1 et 4 d'azur à une bande d'or aux 2 et 3 d'or à une bande d'azur chargée de trois glands d'or feuilles tiges et couverts de même.
Claude Bert fut maître des requêtes de la reine Marguerite.
BERT AL y famille du même pays , anoblie par un office de conseiller à la cour des aides de Vienne, qu'a possédé de nos jours Jérôme Bertal. D'azur à trois têtes de lion , arrachées d'or.
BERTERIG, prêtre de Vienne, vivant dans la pauvreté et la retraite , fut choisi pour être archevêque de cette ville , l'an 767 , sa nouvelle dignité ne l'enorgueillit pas; il ne i\it pas de ces
Srélats qui demandent du respect et e la vénération et qui se fechent quand ils croient qu'on en est sorti ; au contraire, rien ne fut plus humble et plus Êimilier que lui, quand il fut revêtu de ce sacré caractère.
BERTIER, famille du Viennois, descendue de Claude Bertier, conseiller au parlement de Grenoble , l'an 1568 , qui lui a acquis et transféré la noblesse. D'argent à trois flammes chacune de trois pointes de gueules.
BERT ON est la famille du sieur Grillon , au comtat d'Avignon : je la mets ici parce qu'elle possède la terre de Montméran, en Dauphiné. Elle a produit des hommes valeureux et employés par les papes et par nos rois.
Elle porte cotticé d'or et d'azur de dix pièces.
BERTRAND, famille noble du Royannais, divisée en quatre branches, deux audit pays et deux au comtat Venaissin. Elle" porte d'or au lion de sinople armé et lampassé de gueules.
Ce sont les mêmes armes de l'illustre famille de Bertrand-Briquebec , en Normandie, qui a eu un maréchal de France.
Il y a une famille de ce nom en Savoie , qui porte aussi un lion dans ses armoiries.
Il y en a une autre à Grenoble , de laquelle est Jean-Baptiste Bertrand, sieur du May , avocat général au parlement; Jean, son père, lui a acquis la noblesse en deux manières, pai' des lettres de 1618 et par une charge de trésorier de France, en la généralité du Dauphiné , qu'il a exercée plus de quarante ans. D'or à la guivre de sinople mis en pal languée de gueules au chef cousu d'azur , chargé de deux flèches de gueules mises en sautoir, la pointe en haut, liées de même et empennées d'azur.
ÉERTRAND, évêque de Gap, assista en l'assemblée qui se tint à Arles, l'an 1178, pour le couronnement de l'empereur Frédéric au royaume de Bourgogne.
BERTRAND, archevêque d'Embrun, assista au concile d Apt, l'an
BERTRAND (Étieniie), natif de St-Chef,dans le Viennois^ florissait sous le rè^e de Charles VIII et de Louis XII; il quitta le Dauphiné et fut habiter à Carpentras, où il eut tant de réputation à cause de son savoir dans la ju-
BESANÇON — BEUF
risprudence , qu'il fut conautlé de toutes parts comme un oracle. On a de lui des ConseiU imprimés en huit volumes. 11 donnait aui Nkuvres le dixième de ce qu'il gagnait. Dumoulin, au traité qu'il afait, De donationibus in contractu matrimonii , □» 66 , parlant de lui et de ses ouvrages, ait :
BertrantU coneiUa maximœ »unt audoritati» qvia fuit m jure conaummatitêimui nec praxi» et rerum forentium expert.
n y a un autre Etienne Bertrand dans Vienne, savant juriscoDBulte , mort depuis quelques anuées.
François Bertrand, ecclésiastique d'Embrun, a fait plusieurs vers fran- (ais en acrostiche qu'il a fait imprimer Van lfô4.
Bertrand, natif de Pierrelatle, dans le Valentinois, futfaitévâque de Saint- Paul -troia-Châteaui, l'an 1210.
Bertrand, natif de Clansayes , au mâme pays, f\it évéque de la même rille. l'an 1274.
BEBANÇON (Hugues), mon oncle maternel, mort l'an 1679, était l'un des plus savants avocats du parlemenl de Grenoble. Je dois cet éloge â sa mémoire.
BESG est une rivière qui a un pont au village de Chatillon et se jette dans la Drûme.
BESIONAN , paroisse des baronnies d'un feu un quart et huitième, dans le diocèse deSisteron, au bailliage du Buis et en l'élection de HontéUmar.
Il y a eu une ancienne famille de ce nom à qui cette terre appartenait.
Bixende, dame deBesignan, ena été la dernière et porta cette terre i la famille d'Autane , par son mariage avec Antoine d'Autane, l'an 1550. D'anir au lion d'aigent.
BESaE-EN-OIS ANS est une paroisse de six feux, un quart, huitième et seizième dans le mandement d'Oiaans, du diocèse et de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan.
Dédiée â saint André, de la présentation du prieur de la Garde.
BESOIN en est une du mandement de Chevrières, au diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-MarceUin et en l'élection de Romans, composée de quatre feux deux quarts et un huitième.
BE8SON a été une famille de Honlbonnot , dans la vallée du Graisivaudan, qui fut anoblie l'an 1446,
par le dauphin Louis; la terre de Rives lui appartint ensuite , du moins ta portion qui n'est pas du domaine del-
Shinal , et Marguerite BesHon la porta François de Gallien de Cbabons , son mari, en lt>04. D'hermine au chef de gueules chargé d'un lévrier d'or.
BESSON (Jacques), qui tlorissait l'an 1569, était de Grenoble. Il fiit
firofesseur en mathématiques à Oréans. Il a composé un livre à qui il a donné pour litre : L'art et science de trouver le» eaux et les fonlaines touterraine», comme aussi la Cosmographie ou inêtrutnent universel pour les mathématîquee, l'art et moyen de tirer Us huilex et les eaux de touten sortes de midicamentt et le théâtre des instruments de mathématiques.
BESBON (Aimé-Au^stin), de Morestel, dans le Viennois , a donn^ qu public le Triomphe du patriarche Joseph, réduit en quarante-sii prédications, qu'il avait prononcées dans l'église cathédrale de Grenoble. Ce livre a été imprimé l'an 1617, à
BÉTAIL. Plusieurs édits et déclarations ont défendu de saisir le bétail de labourage, notamment un édit du mois d'avril 1667 et deux déclarations du 25 de janvier 1671 et 7 de janvier 1672; mais le roi en a fait une le 14 de novembre 1681, qui défend de saisir toutes sortes de bétail en Dauphiné.
BETTO , évéque de Saint-Paul , assista au concile de ChUons, l'an
', fomille noble de Grenoble,
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qui porte d'or à la tête de bœuf ou rencontre de sable.
BEURIËRES est une paroisse dans la vallée de Turenne, au diocèse de Die, en Télection de Montéiimar, fiiisant, compris Saint-Gassiac , deux feux un quart.
BEVENAI8 est une paroisse du mandement de Lemps, du bailliage et de l'élection de Vienne , compojsée de cinq feux un tiers, dont l'église est dédiée à Saint-Marcellin , de la nomination du prieur d'Oyeux.
BEZAUDUN en est une autre au même diocèse et dans la môme élection. Elle appartient à l'évéque de Die et fait un feu un quart et nuitième.
L'évoque l'acquit en 1282, du comte de Valentinois à qid il donna par écbange une portion de Grest, qui lui appartenait.
BEARD (Pierre), de la compagnie de Jésus, natif de Grenoble, a £ût une savante lettre au général de sa compagnie , écrite de Port-Royal, dans la nouvelle France, l'an 1616, où il lui rend compte du procès des jésuites, pour l'augmentation de la foi en ce pays là. Il a aussi composé une relation de ce que les Anglais avaient &it dans ce pays là, une autre de la nouvelle France, et une défense de l'autorité du pape, contre les calomnies du ministre Marcel.
BIBLIADE , fille du Viennois , i\it martyrisée sous l'empire de Sévère.
Nicephore en fidt mention, livre iv, chapitre 16.
ÛENVENU, fiunille noble du Viennois, venue de Gréme, en Lombardie, il y a plus de cent ans, et depuis qu'elle est en Dauphiné , elle a étendu un de ses rameaux en Picardie.
Elle porte d'azur à sept losanges, pommetes d'or mis en bande.
BIGOT a été une famille noble et ancienne de l'Embrunois, de laquelle Guillaume Bigot vivait l'an 1300. Pierre Bigot en a été le dernier, environ l'an 1450.
BILLETS. Les marchands, les banquiers, les négociants et plusieurs auti^s personnes avaient introduit certain commerce de billets qui , tenant lieu de change, ôtaient l'usage de ces lettres; mais, comme dans le trafic qu'on en faisait, il s'y était glissé de rabus et de la firaude , le roi . par sa déclaration du 9 de janvier 1664, les
a réprimés par un règlement sur le fidt et le négDce ce ces billets.
BILUEu, paroisse de la comté de Glermont, misant un feu et un quart au diocèse, au bailliage et en rélection de Vienne, dont l'église est dédiée à Saint-Albin ^ de la collation de l'archevêque de Vienne : elle est à six lieues de cette ville.
BIRAGON, évêque de Gap, a assisté à l'assemblée de Mantaille , pour l'élection de Boson , roi de Bourgo^e, l'an 879.
BIREL (Jean), vingt-deuxième général des chartreux , a fait des miracles après sa mort. Il fut cinquantequatre ans religieux. On solemnise sa fête le 6 de janvier. Après la mort de Glément VI, il eut la voix d'un grand nombre de cardinaux pour être élu en sa place , mais son austérité qu'ils apprirent par la bouche du carcunal Talteyrand de Périgord, les ayant effarouché s, ils changèrent de sentiment.
BITUIT ou BETULLE, roi d'Auvergne, s'allia avec les Allobroges contre les Romains, conduits par Fabius Maximus; il nit défait et Gongen tiat , son fils, fut pris.
BIVIERS est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble, du bailliage et dans la vallée du Graisivaudan, £sdsant quatre feux deux quarts, huitième et nonante-sixième ; son éghse est dédiée à la sainte Vierge de la nomination du prieur de Saint- Martin-de-Miséré. Elle est aune lieue et demie de Grenoble. Saint Hugues , évêque de Grenoble, y fonda un prioré sous le vocable de £tednt-Martin, dans un endroit où depuis on a âiit une ]^aroisse sous le nom de Saint-Martin> de-Miséré. Il y a un mas à Biviers qui Alt donné a l'église de Saint-André de Grenoble , par Béatrix , dauphiné , l'an 1227; ce qu'Humbert, dauphin de Viennois, lui confirma par des lettres de l'an 1333.
BIZONNES, paroisse du diocèse, du bailliage et de rélection de Vienne, de deux feux et un neuvième dont l'église est dédiée à Saint-Ferréol , de la nomi nation du prieur de Bocsocel.
BLAGHE, fiunille d'Étoile, dans le Valentinois, anoblie l'an 166d. D'or à trois glands pendants de sinople.
BLAIN a été une famille noble du Diois , à qui la terre du Poet-Gelard appartenait. Louis deBlain, capitaine de cinquante hommes d'armes, lieu-
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tenant du roi au marquisat de Saluées et seigneur du Poet , en a été le dernier, il mourut sans enfimts Tan 1598.
Blarguerite, sa sœur, fut son héritière^ elle épousa Pierre de Marcel et Im
Sorta te nom , les armes et les biens e sa âunille, dont les armoiries étaient de gnemes à trois bandes d'or, celle du milieu cbarpée de trois molettes de sable.
BLANC II y a eu dans le Dauphiné plusieurs fsunilles de ce nom.
Antoine Blanc tai anobli Tan 1434, par Charles VU , sa postérité a été divisée en deux branches. Celle de la Côte-Saint- André est tombée en c|uenouille et il n'en reste qu'une hlle.
L'autre demeure à Viriville. Écartelé en sautoir d'argent et d'azur.
11 y a encore une fiunille de ce nom à Gap, qui porte d'azur à la bande ondée d'argent, accompagnée en chef d'un croissant de même et en pointe d'un besan d'or.
Il y en a encore une du côté de Romans^ à qui Pierre Blanc de Mions a acquis la noblesse par lettres de 1602 et par un office de président en la chambre des comptes de Grenoble. Écartelé en sautoir d'argent et d'azur au chef de gueules, chargé d'un cygne d'argent.
n y en a encore une autre enTrièves, anoblie la même année, 1602. D'azur semé de bouts de piques d'or.
n y en avait une autre à Vienne , finie par Antoinette Blanc, mariée l'an i486 à Pierre de Martel.
n y en avait une autre à Allevard , dans le Graisivaudan , éteinte Tan 1447. Elle était ancienne.
n y en a eu une à Alivet, qui était une branche de la Côte-Saint-André ; elle a fini de no s jours.
BIJkNGSHEIiAINE, famille noble de Mercurol , qui porte , écarté au 1 et 4 d'argent à une bande crénelée de sable aux 2 et 3 de gueules au lion d'or, sur le tout d'azur à une fleur de lys d'or. Le fief de Chaneloc , en Vivarais, lui appartient.
BLANDINE soufflit le martyre dans Vienne l'an 171 de J.-C. , sous Marc-Aurële. On éleva dans cette ville une église en son nom, quelques siècles après. Avant elle et ses compagnons , il n'y avait point eu de martyrs dans les Gaule s,
BLANIEU, paroisse de deux feux, un tiers et huitième, au diocèse de
Vienne , au bailliage de Saint-Marcellin, en l'élection de Romans et au mandement de Chevrières.
BLANDUS , famille noble de Grenoble, venue de Tourraine, il y a plus de soixante ans. D'azur au chevron rompu ou séparé d'or, accompagné de trois ét oiles d 'argent.
BLASPHÉUE. Ce crime, du temps des Dauphins de Viennois, n'était puni que d'une amende de 12 deniers.
François liarc, Ire part., quest. 408, rapporte un arrêt rendu contre un blasphémateur qui fut condamné à avoir la langue percée avec un fer chaud , sur un échafaud , à la place du ban de Malconseil.
Le parlement de Paris punit de semblables peines les blasphémateurs, j'en ai deux arrêts du 3 de juillet 1680 et 11 de mai i681. Le parlement de Grenoble, par les siens des 7 d'août 1663 et 23 de mars 1679, a condamné à mort des gens qui avaient blasphémé contre l'honneur et le respect cnii est dû à la Sainte Vierge.
BIiËd. Les plus communs en Dau-
Shiné sont : le firoment qui est de eux sortes, le riquet et le blé blanc, qui sont Varinque et la hranee, dont parle Pline. Le seigle, que les latins appellent secoZe, Pline, cwtc, et les anciens titres deDauphiné, sUigo, Les légumes qui sont de plusieurs sortes , comme orge, seigle, avoine, poix, fèves, favéoles!, vesses , chiches , lentilles, allier et autres. On fut un grand commerce du blé de Dauphiné dans les autres provinces et Pline dit qu'autrefois on le faisait porter à Rome. C'est assurément la raison pourquoi et à Vienne et à Grenoble et en d'autres endroits de cette province les Romains y avaient des greniers pour y conserver le blé pour la subsistance de leurs armées. Guy- Pape, quest. 373 et 572^ rapporte que de son temps on avait défendu de porter les blés hors de cette province.
On n'oserait en France en sortir aucun sans permission pour le porter à l'étranger, d'où vient que quand il y en a abondamment, sa majesté , pour en&dliter le commerce, rait des arrêts en son conseil, qui permettent de le transporter même sans payer aucuns droits, parmi lesquels il y en a eu le 20 septembre 1669, 25 d'avril 1673 et 1er juin 1680; cependant, comme il se trouve des gens qui, im-
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punémenl font ce trafic sans pemiiasîon, le même conseil en a fait souvent des défenses par ses airéls, notamment par celui du t6 de mai 1679.
BUDIAN a été ud saint archevêque de Vienne , l'an 696 ; sa fêle est célébrée le 23 de janvier.
BLONDEL, lamillenobte du mandement d'Albon, originaire deVelay, V ayant plus de cent ans qu'elle est de Dauphiné. De sinople à l'Ëpée nue d'argent mise en pal , la pointe en haut cotoyécde deux croissants, montant d'argent et trois étoiles d'or en chef mal ordonnées.
BLOSSET , famille noble de Trièves, qui est anciene et qui porte de gueules à deux pals d'or au chef de mËme chaîné detroisroGes de gueules.
BOBAestunegrosBe tête de pierre
Ju'on voit sur le portail de l'entrée 'une cour qui va a Saint-Maurice de Vienne qu'on dit avoir rendu des oracles avant la naissance du fils de Dieu.
Comme elle avance les lèvres et qu'elle semble faire la moue aux passanls, on l'appelle boba qui , dans le langage du pays signifie la même chose. BUBH (sic), en grec, veut dire moquerie et injure, ce mol pourrait bien en être venu.
BOBON ou BOBOLIN a été un saint archevêque de Vienne, surnommé par Adon c évéque insigne. > Il vivait l'an 68'2. Sa fête se solennise le 26 de mai.
BOCHARD était une ancienne Emilie noble de Val , au diocèse de Vienne, à qui appartenait une maison forte appelée le Molard-Bochard à cause d'elle. Elle a eu pour mari, sur la lin du xva siècle, Ennemondlseran.
BOCHE, famille noble de Provence , que je mets ici parce qu'elle a donné un conseiller au parlement de Grenoble, l'an 1502, nommé Jacques.
Elle porte de gueules à trois voiles en pourpre d'argent.
BOGSOZEL est une paroisse du mandement de la Cfite-Saint- André, comprise dans le péréquaire de l'élection BOUS le nom de Houstier , à cause Ïa'il ï avait autrefois un monastère, j ocBozel étant composé de deux feux irts et huitième dans le dioailliage et l'élection deVienne; !st dédiée à saint Biaise, de lation du prieur de ce lieu.
aille de ce nom est très ant son domaine s'étendait sur s de Maubec, de CMtonnay et I
de la Roche. Un cadet de la maison à qui Haubec échut en prit le nom et le transmit à sa postérité, je l'êclaircinii mieux sur l'article de Maubec. Je m'arrête donc à BocEozel, dont j'ai dressé Ib généalogie à commencer l'an 1134.
Je la divise en six branches, savoir :
Celle des seigneurs d'Eydoche el de Hontgontier qui, seule, subsiste aujourd'hui ;
Celle des seigneurs de Ternay el de Charlieu ;
Celle des seigneur d'Eyclose;
Celle des seigneurs de la BStie ;
Celle des seigneurs de Maubec ;
Celle des seigneurs de Gii-res.
Les armoiries sont d'or au chef échiqueté d'argent d'aïur de deux traits.
Humbert de Bocsoiel était conseiller du comte de Savoie, l'an 1290.
Guillaume et Hugues de Bocsozel , père et fils, se signalèrent en la bataille de Varey .l'an 1325.
Jacques de Bocsozel, chevalier de l'ordre de Saint- Jean-de- Jérusalem , mourut à la prise de Rhodes.
Chacun sait la funeste aventure de Piraud de Bocsoiel, sieur de Chaslelard, qui, ayant osé lever ses pensées amoureuses^ sur Marie Stuart, fut décapité à Edimbourg, capitale de l'Ecosse. Cette reine faisait cas de ses vers, car il en faisait de beaux , et la familiarité qu'il avait contractée auprèK d'elle sous prétexte de lui en lire ou de lui en présenter, l'avait insensiblement engagé à l'aimer plus ip'il ne le devait. Il était fort bien fait de sa
Cersonne et il ne ressemblait pas mal i chevalier Bayart, son aïeul maternel. Brantûmë qui décrit sa mal-
iSI
BOCBOZEL — BOISSAT
heureuse fin, l'appelle gentilhomme très accompli. U mt trouvé caché dans la chambre de la reine , et voilà tout son crime , car on n'ea a jamais bit im d'aimer des femmes de quelque quatilé qu'elles soient, pourvu que 1^ silence sache cacher un leu dont l' élévation serait souvent capable d'abaisser et de perdre ceui qui en seraient eanammés. H s'écria en mourant :
■ Adieu, la plus belle et la plus cruelle princesse du monde, i et écouta bien muins un ministre qui l'exhortait à la mort que son cœur qui le portait à l'objet qui l'avait conduit sur l'échafaud.
BOENC on BOYËNC, faniUle noble du Valentinois. Son origine est de Bresse, où la branche ainée subsista longtemps. Guichenon en a donné la généalogie dans son Histoire de Bresse, depuis l'an 1180, sous le nom d« Buenc , et il la termine par des filles, dont l'une, appelée Anne, porta les biens de sa maison à Jean de Teney, son mari, après la mort sanseniantB, «l'AntfHne de Buenc, son frère; ses armoiries étaient d'azur à deux pals d'or. Jean de Boenc commença la sienne à Chatte, auprès de Saint- Marceltin, dans le Dauphiné , l'an i290. U était fils de Guillaume de Buenc, audit pays de Bresse. De lui ^-inrent deux branches ; l'aînée périt à Chatte, par Claudine Boénc, qui épousa Ayoard laure, seigneur de Brotel; l'antre subsiste au Poét-Laval, dansie Valentinois, sous le nom de Boyenc, et porte pour armoiries parti, au premier &cé d'or et de gueules de quatre pièces, au second, parti de sinople d'ai^ent.
BOFfIN, famille noble divisée en
quatre branches, issues de Félicien Boflin, premier du nom, avocat g(<néral au parlement de Grenoble, l'an 1554. D'or au bœurde gueules au chef de même chargé de trois croix du calvaire d'or ; il y a eu trois avocats généraux et deux conseillers au même parlement.
BOIS. Je ne veux point parler ici des forêts du domaine delphinal, mais seulement je veux dire que les bois des rochers et des montagnes ne peuvent être dégradés sans porter de
cause de la chute des torrents , ravines et autres eaux qui descendent ou £r l'abondance des fontaines ou par I neiges fondues, et les défrichements ou essarts leur ayant rendu le passage plus libre, ces eaux ne trouvant rien qui les puisse arrêter, tombent avec tant de violence et d'impétuosité qu'elles emportent les fonds, les maisons et des villages entiers, ce qui a obligé plusieurs fois le parlement de Grenoble de &ire des arrêts S our empêcher de couper, défHcher, égrader ou essarter les bois des montagnes, notamment le 20 de décembre Ifôl 11 d'août 1655 et 2 d'août 1672.
L'écorce de quelques arbres étant encore propre pour l'usage des tanneurs, on s'était donné la liberté, en de certains endroits du bailliage du Graisivaudan , d'en prendre partout sans distinction des bois du domaine, des communes et de ceux des particuliers, tellement que par un autre arrêt du 8 d'avril 1656, le même pailement défend de prendre et enlever aucune écorce et ordonne aux orBciers des communautés de ta vallée du Graisivaudan de rapporter au greffe de la cour un état et description des bois situés dans leurs mandements.
La chambre des comptes de Grenoble fit un arrêt le U de mai 1618.
ri défend de dégrader les forêts du maine delphinal.
BOIS (AntoineDu),avocalau parlement de Grenoble, mort depuis peu d'années , a donné au public un Traité de* ehàtelaÎTi» et des sergents, où il apprend la bonté ou la nullité des exécutions de justice. Il faisait très bien des vers iambiques.
BOISSAT, famille noble de Viennois, de laquelle il y a le seigneur de Quineu, qui est une maison forte. La
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noblesse Ait accordée à Pierre de Boissat, son aïeul, Tan 1604, l'ayant méritée par ses services et étant gentilhomme ordinaire de la chambre du
roi.
Il y a eu encore une autre famille de ce nom et qui avait même origine , de laquelle ont été trois Pierre de Boissat, père et fik^ le premier était vi-bailli de Vienne et savant jurisconsulte. Le second savait parfaitement le grec. On a conservé quelques lettres de sa nudn en cette langue, qui le témoignent. Elles sont écrites à Etienne Fillon et à Antoine le Gay, deux savants de son temps ; il a donné au public un Traité des duels, un livre intitulé Le briUant de la reine, comprenant les hommes illustres de la maison de Médicis , en faveur de Marie de Médicis , femme d*Henri IV et l'Histoire de V ordre de Saint^ean-de-^érvisalem. Le troisième, Pierre de Boissat . fils du second, était de l'Académie nrançaise ; il a composé un volume de poésie, une Morale chrétienne, une relation latine des guerres où il s'est trouvé , V Histoire négrepontiney une Relation des miracles de Notre- Dame-^ie-l'Oziery en français et en latin, avec des vers en cinq langues, à la louange de la Sainte-Vierge et plusieurs autres ouvrages qui n'ont pas été imprimés. Il laissa un fils qui est mort a la g[uerre et une fille, mariée au marquis de Saint-Maurice, en Savoie. M. Ghorier a écrit sa vie, où il a dit que Les fables d* Ésope y traduites et commentées sous le nom de Baudoin , sont de lui. Ce dernier Pierre avait pour fi*ère aîné André de Boissat, qui est mort lieutenant-général des armées du roi. De gueules à six besans d'or mis en orle et une bande d'argent.
BOISSEL a été une famille noble du Briançonnais , éteinte il y a plus de deux cents ans.
BOISSET (Gaspard) de Saint- Marcellin, a fait imprimer le Tableau de la juri sprud ence l'an 1663.
BOISSIËRE (Glaude), du diocèse de Grenoble , a écrit de YAriih" métique, l'ancien jeu pythagarique, dit rithmomachie, les principes de Yastrologie et de la cosmographie, Vusage du globe, de la traduction de Gemma Fnzon , Vusage de Vanneau astronomique du même Frizon et Y exposition de la mappemonde. Il flo-
rissait sous Gharles IX et Henri 111.
BOIBSIEU a été une famille noble du Viennois, finie par Bayonne de Boissieu, mariée l'au 1377, avec Antoine de BufTevant. Elle était fille de Pierre de Boissieu et de Jeanne Lyatard de Barbarin. De gueules semé de lionceaux d'argent.
BOISSON a été une famille noble du Gapençais, anoblie par une charge de secrétaire delphinal , l'an 1378. Ole a fini par Gathenne Boisson , mariée à Pierre Balbe, qualifié jurisconsulte de Gap et par Alix Boisson, dont j'ignore l'alliance.
BOUAG a été une famille noble de Grenoble, dont j'ai vu des titres de 1330: elle a fini par Gelmonde Boliac, épouse en 1466, de Jean de Gotefrey.
Elle portait de gueules au coq d'argent couronné d'or.
BOLOGNE , Emilie noble du Valentinois. Elle a eu deux branches, celle de Salhes est finie par deux filles, l'une, appelée Isabeau, a été la femme d'Isaac ae Bar, l'autre Catherine le fut d'Antoine Biuron, au commencement de ce siècle. Celle d'Alanson subsiste et porte d'or à la patte d'ours de sable mise en bande, chargée de six besans du champ, 3, 2 et 1 mis en barre o u con trebande.
BOLOllDEiR (Antoine), seigneur de la Bâtie et de Monteilliez, en Dauphiné, trésorier général des finances en cette province, eut part à l'amitié et à la haine du dauphin Louis, selon que les intérêts de ce prince le portaient à aimer et à haïr. Il eut un nrère nommé Pierre de Bolomier, évéque de Belley. Il avait épousé en premières noces Drusie de Clermont et en secondes Antoinette de Claveson, de deux familles illustres de cette province. Il eut de la première , Jeanne de Bolomier, manée à Geoffroy de Hostun de Claveson, et Antoinette de Bolomier, femme de Guillaume de Sauvain , seigneur du Ghevlas. Sa famille était du Bugey, où la postérité de Glaude de Bolomier, son frère, est aussi tombée en quenouille, comme le dit Guichenon, et portait de gueules au pal d'argent.
BOMBEES , famille noble de Grenoble, surnommée Varnier; elle paraissait déià l'an 1450. La Leyde de cette ville lui appartenait et c'est par elle qu'elle a passé à la maison d'Âlleman, de celle-ci à la famille de
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Ftéard el de Fléard à aennont , car Gasparde Bombein épousa André Allemaa de Pasquier et a été la dernière de sa famille a la Un du siérJe précédent. CSiarlotte AUeman a été la femme de François Fléard de Pressios , et Virginie Fléard l'a été de lacques, comte de Clermont. La bmille de Bombein portait bcé d'or et d'atur, traversé d'une bande faecée de gueule»
et d'argent.
BOMPAR, làmille noble et anùenne de la vallée du Graisivaudan , qui porte de gueules coupé sur argent au griffon de l'un en l'autre.
Harcellin Bompar, d'Embrun, de la compagnie de Jésus, a traduit de latin en françaîa ce que Louis Richonune de la même compagnie, a bit contre l'idolâtrie huguenote et les trois traités du même auteur contre les Mctateurs de Calirin, l'an 1630.
BON , faiaille de Provence , de laquelle était Pierre Bon , baron de Mévillon et de Montauban , en Dauphiné, renommé dans l'histoire de Provence.
Le comte d'Entremont, gouverneur de Bresse et de Bugey , en est descendu, n porte pour armoiries d'azur â la patte de griffon d'or issant du cûté dextre de la pointe tenant une bande d'argent , chaînée de trois étoiles de gueules.
Je dois à la mémoire , au savoir et & la piété d'une religieuse de Sainte- UrmJe de Saiot-Harcellin , nommée
Bon, un article en cet
endroit , afin que la postérité la connaisse. Ses eiercices spirituels, ses austérités et la sainteté de sa vie ne laissent pas douter qu'elle n'ait sa place parmi les bienheureux. Les ouvrages manuscrits et ceux qu'on a imprimés, même en des pays étraneers, montrent non-seulement qu'elle était savante, mais encore que le Saint- Esprit a été son guide. Elle était d'une bmille d'auprès de Tullins , au diocèse de Grenoble et du bailliage de Saint-Marcellin. Elle est morte en 1681. On trouve en toutes les mains des personnes dévotes , son petit livre imprimé A Lyon , l'an 1675 , intilulé ; Pratique facile pour élever l'âme à la eontempiation , en forme de dialogue. Elle dit dans la préface qu'elle en avait bit un autre en latin , concernant l'oraison de quiétude et qu'il était écrit dans l'air de la théologie scholastique.
I BONIEL, lamille de Grenoble, ! anoblie l'an 1616. Elle est surnommée
I de Catilhon, parce qu'elle a hérité de I celle de ce nom. Antoine Boniel, '- avocat général en la chambre des 1 comptes a écrit la vie du célèbre I Claude Éxpilly. François, prieur de I Treffort , était savant en plusieurs lan-
Kes et avait beaucoup d'érudition j uis avait loute la piulé, la vertu et le savoir qu'il laut nécessairement i avoir pour être jésuite el il a été con- ' sidéré, dans sa compagnie. De sable au coq d'or crâté et barbelé de gueules au chef d'or chargé de trois molettes . du cha rop.
BONIFACE a été une ftunille noble du bailliage de Saint-Marcellin, ?ui est finie en Isabeau Boniface, pouse l'an l&Ul de André de Kos- ' tung. Elle portait d'azur à la croix ' d'or cantonnée de' quatre molettes d'argent.
Boniface a été un saint évéque de 1 Saint-Paul-Trois-Châteaui , l'an 420, ! il est honoré comme tel dans son 1 église.
BONUEn , fomitle noble du Languedoc, qui a des héritages en Dauphiné. Efle porte d'ai'ir au lion d'oirampant sur un rocher d'argent.
BOHNARD a été une tamitle ntn ble du Diois, qui avait faitdeui branches. L'une a fini par AntoineUe Bonnard , mariée à Antoine de Braguignan, Marie, femme de Jean Lobet et Sara, épouse de Claude Durand.
Et l'autre s'est terminée par Marguerite Bonnard, qui a eu pour premier mari Antoine Disdier-d' Allons, el pour
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second, Florent Revnard, premiei président en la chambre des comptei de Grenoble.
BONKE, ancienne fomille noble du Chmnsaur, de laquelle j'ai dressé et &dt imprimer la généalogie qui commence l'an 1250. François de Bonne , duc de Lesdiguières , connutable de France , ne laissa qu'une tille de Claudine de Béranger, sa femme, ce fut Madeleine de Bonne, épouse de Charles, duc de Créqui; de ce mariage naquit François de Créqui. tnii prit le surnom de Bonne , en qualité d'Héritier du connétable et il l'a laissé i sa ftmille, et Charles, seigneur de Cananles, dont la poslùrilé a conservé celui deCréqui, connu par le duc et le maréchal de Créqui.
Une autre branche venue de Jacques de Bonne, est encore finie, car Alexandre de Bonne , comte de Tallard , n'a aussi laissé qu'une fille appelée Catherine , mariée i Rojer de Hoslung, marquis de la Baume, sénéchal de Lyon.
Une autre branche est encore finie, c'était celle du seigneur d'Oze et de Vitrolie ; Bladelaine de Bonne, épouse de CharleB'Martin de Champoléon , l'an 1605, en a été U dernière.
Une autre subsiste en Auvergne, le marquie de Bonne en est le chef.
Une autre est i Laser , dans le Ga-
riçais. Revmond de Bonne , évéque VaÎBon, 'l'an 1411 était de cette fiumlle, qui porte de gueules au lion d'or au chef cousu d'aïur^ chargé de trois roses d'ai^ent. Il était de l'ordre de Saint-Dominique, du couvent de Grenoble.
Rostaing de Bonne fut conseiller da dauphin Jean, l'an 1315. François de Bonne, 4« du nom, fut cher au roi Louis XI.
Jean de Bonne se signala à'ia bataille de Harignan , l'an 15)5. Un autre Jean combattit en Italie sous François I". Chacun sait la réputation de François de Bonne de Lesdiguières , connétable de France , dont la vie a été décrite par Louis Videl , son se-
le Valentinoie , médecin et jurisconsulte, et a lu dans l'université de Va- Le public B eu de lui un Traité du droit civil et canonique, par oâ il a voulu éclaircir les lois des empereurs d'Orient, il ne l'a pas achevé, lia &il quelques notes q^ue de Thou et Cujas ont louées. Antoine de Harville, professeur en l'université de Valence, a des manuscrits de lui : il se sauva â Genève après le massacre de laSaint- Barttaélemy, et yestmort protestant, n'ayant que trente-huit ans. Il avait une parMte connaissance des langues hébraïqu e , gr ecque et latine.
BONNET ■ été une ^unille noble et ancienne de Trièves, i^i a fini par Antoine du Bonnet, qui vivait lan
BONNETON (François) passa du Vivarais en Dauphiné. Il eut pour Ois Nicolas Bonneton, procureur des états de cette province. Celui-ci ftit père d'un autre Nicolas, qui a foit de savanles notes sur les dedsions de Guy-Pape , et ce dernier ne laissa qu'une fille, nommée Isabeau, mariée au célâbre Claude EipiUy. CetU famille portait d'aïur à trois rocs d'échiquiers d'or.
BONNEVAL est une paroisse d'un Teu , en l'élection de Hontélimar, BONNBVAUX est une abbaje de l'ordre de Citeaux, auprès de Villeneuve- de-Harc , dans le Viennois.
Elle fut fondée par Guy de Bourgogne, archevêque de Vienne, qui Ait en après pape Calixte II, l'an 1117. Le lieu f^t choisi par Etienne, abbé de Citeaux , en présence de ce prélat, qui s'était porté sur les lieux avec Sibeud, seigneur de Beauvoir ; Sibeud, doyen de Saint-Haurice de Vienne, Guignes de Surieu, Pierre de Uillieu, Humfjert de Bellegarde, Guillaume de
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Cheys&ieu, Guy de Septftne et Amblard de Verney. Disdier, abbé de SaintrPierre et le prieur de Saint- Jullien du désert , s'y étaient opposés, parce que le lieu, oui était appelé Saint-Sympborien-de-Marc , leur appartenait ; mais il y eut un traité par lequel ils se départirent de leur opposition, à la charge que les religieux qui occuperaient le monastère, paieraient la dîme à ceux de Saint-Pierre.
Ils y sont nommés hermites, parce qu'en effet le monastère est bâti en un lieu fort désert et tout environné de grands bois. Jean fut son premier abbé , je parlerai de lui en son rang.
Tous les seigneurs voisins lui donnèrent des fonds. Humbert^ dauphin, 2^ du nom , aima cette solitude et y voulut &ire construire une ville. On
L trouve même une citadelle qn*i\ y fit itir , elle sert de logement a Tabbé quand il veut y habiter, mais comme cette abbaye est en commande , il n'y demeure que rarement, laissant la conduite de ses moines à un prieur.
Béatrix, dauphine , femme de Hugues de Bourgogne, donna à cette abbaye, par un acte du 24 de juin 1191 , un revenu annuel de quarante sestiers de froment qui lui étaient dus pour le clos comUd dans le lieu de Saint- Donnat et une maison à Manthe, dans la Valoire , auprès de Moras.
BONSAY, petite rivière qpii se jette dans le Rnône, au-dessus de Saînt-Vallier^
BONTOUX, famille noble du Gapençais, qui porte d'or à la trèfle de sinople, chappé et chaussé de gueules.
BOQUET a été une famille noble au diocèse de Grenoble, qui était surnommée Allegret : elle a fini l'an
BORDOIRE est une fontaine au pied des montagnes du Diois, qui regardent Saillans, dont les eaux sont tort salutaires. On lui a donné ce nom parce c[u'eUe semble le prononcer par le bruit que font de gros bouillons en sa source.
BOREL est une ancienne famille du diocèse de Grenoble, qui a étendu Fun de ses rameaux à Hauterive, dans le Viennois. Guignes Borel était conseiller et avocat général du conseil du Dauphin , l'an 1330. Jean Borel ^ renommé au temps des guerres civiles de la religion en cette province , sous
le nom de Ponsonas , était de cette famille , comme aussi Amieu Borel , seigneur de Hauterive, qui a été gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, capitaine de cinquante hommes d'armes en 1595.
D'argent à la croix d'azur canelée de sable et cantonnée de quatre tètes de bœuf de gueules emmuselées d'un anneau d'argent.
Pierre Borel, de Trièves, a fait un livre intitulé : Les principes de la Sapience en 1662.
Jean Borel, dont je parlerai sous le nom de Botéon , a été un savant homme.
BORGORELLI (Jacques) a été un docte professeur dejjbroit dans Grenoble, l'an 1277.
BORMIOL, famille noble d'Italie, passée en Dauphine et dans le Viennois , pour travailler à l'art de verrerie.
De gueules au bœuf d'or passant sur une rivière d'argent, au chef cousu d'azur chargé de trois étoiles d'argent.
BORREL, famille duGomtat-Venaissin, où elle était l'an 1440, passée en Dauphine l'an 1493. D'azur au lion d'or lami)assé de gueules. On trouve cette Êimille dans le Diois.
Il y en a eu une de même nom à Lemps, dans le Viennois, finie à Tulhns, l'an 1400.
Une autre à Menglon , dans le Diois, finie l'an 1480.
Une autre à Orpierre , dans le Gapençais, finie l'an 1430.
BORRELON a été une famille noble du Viennois, à qui les terres de Diémoz, Marènes, Gharpieu, Mures, Ghonas, Auberives ont aj^partenu.
Humbert de Borrelon, capitaine de 50 hommes d'armes, l'an 1579, en a été dernier; il laissa une seule fille , nommée Antoinette , mariée à Gharles de la Tour Gouvernet.
BOSANGIEXJ , paroisse d'un feu , du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne.
BOSCODON est une abbaye au diocèse d'Embrun, dans la paroisse des Grottes, fondée par Pons Albert^ Guillaume et Pierre Montmaurin et Lantelme deBénévent, l'an 1132, sous la règle de saint Augustin^ qu'on a changée après en celle de saint Benoit.
Les moines portent l'habit blanc. Elle est aujourd'hui en commande , de la nomination du roi. Son nom vient des mots celtiques Bos, qui signifie fo-
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rest et Dun , aui veut dire montagne. Elle a sous eue, comme membres en dépendant :
Le couvent de Saint-Mîchel-de-la- Gluze auprès de Turin ;
Le pnoré de Saint -Michel -de -la- Conche ;
L'abbaye de Sainte-Croix ;
L'abbaye de Ghâteauroux, auprès d'Embrun ;
Le prioré de Lure ;
Le prioré de Notre-Dame-de-Lavert, au diocèse de Digne.
ABBÉS DE NOTRE-DilME-OE-BOSGODON.
Guillaume de Lionne. 1133;
Guigues de Revel, 1148^
Pierre, 1179;
Guillaume, 1182;
Rostaing, 1190;
GuUlaumellI, 1195;
Gaudemar, 1198;
Guillaume IV , 1199 ;
Guigues n, 1199;
Girard, 1205;
Raymond, 1210;
Guillaume de Lescale , 1219 ;
Guillaume de Lescale, 1233 ;
Richame, 1251 ;
Guillaume deTourres, 1253;
Guigues IV ;
GuiUaume VII, 1272;
Bernard, 1280;
Amoul, 1282;
Pierre de Cor, 1287;
Rambaud Artaud, 1300;
Pierre de Chavigny, 1308;
Guillaume Vm, 1320;
Rodolphe de Richard , 1323 ;
Geoffroy de Pennes , 1330 ;
Pierre de Samuel, 1349;
Pierre de Rabot, 1354;
Pierre de Rosset, 1360;
Rodolphe, cardinal de Sainte-Marie, 1379*
Ravmondll, 1383;
Isoârd, 1390;
Pierre Vn, 1393;
Jean de Poligny, 1408;
Pierre de Saint- Aignan , 1429;
Bernard d'Escars , 1457 ;
Pierre IX. 1458;
Jacques, 1472;
Jean de Beaumont , 1475 ;
Claude d'Arces , 1478;
Guy de Feugères^ 1517 ;
Nicolas de la Croix , 1546 ;
Alexandre de Compeis , cardinal , 1544;
Alexandre de Rosset, 1560;
Alphonse de Rosset , 1579;
Abel de Sautereau, 1600;
François de Sautereau , 1639;
Michel de Sautereau, 1680.
B080N, dont la sœur nommée Richilde, était femme à Charles le Chauve, empereur et roi de France, Alt créé comte de Vienne, par son beau-firère. Il épousa ensuite H«rmengarde, fille ae l'empereur Louis et Charles le fit son vicaire au royaume de Bourgogne. Il reçut à Arles le pape Jean VIU, qui s'était sauvé en France et le ramena en Italie. Étant revenu en Dauphiné, il se fit couronner roi de Bourgogne àMantaille^ le 15 d'octobre Tan 879 , et fut ainsi le premier roi du second royaume de Bourgogne.
Les archevêques de Vienne, de Lyon, d'Arles, de Besançon et de Tours, et les évêques de Valence, de Grenoble, de Die et de €rap assistèrent à cette élection. Il se fit sacrer à Vienne et fit présent de sa couronne à l'église de Saint-Maurice. Il fit hommage de son royaume à Charles le Gros, roi de France , et mourut le 11 de janvier l'an 888. Il était fils de Beuves. comte d'Ardennes, frère de Thielberge, femme du roi Lothaire et fut enseveli à Vienne , où l'on voit son épitaphe en ces termes :
Régis ia hoc tumulo requiescont meaibn Boaonis, Hk pius et largus, fuitaudu, orebenifnos.
8encti Maaritii caput Ml ciitunidedit auro , Ornavit gennoia , daris super alque coronam Imposait totam gemmia auroqtie nitentem; Hic dum vita fait bona , dum ^litudo maneret Mnnera multa dédit patrono carminé digna Urbibus in mnltis , devoto pectore magna Contuiit, et sanctis pro chnsto nomine dooa Stéphane prime , tioi sceptrum diadema panrvit Lugduni proprium mtilat , Teint hic oomminos sol , QuamTis hnnc plnrea Tolatasent perdere reges Occidit nullus, sed divo pane reiectns^ Hoc linquens obiit , christi cum sangnme re^um
8uem deus ipae potensoœli qui climatafinxit ctîbus angelids , jnneat per accula cuncta.
Obiit 3 Idus Januani VIII anno regni soi.
Cette épitaphe est dans la chapelle de Sainte- Appolonie, dans l'église cathédrale de saint-Maurice.
BOSON, 18e général des chartreux , est estimé saint parce qu'il fut trente-cinq ans dans les méditations et dans des œuvres de piété continuelles. On fait commémoration de lui le 4 de mars.
« BOSSIEU est une naroisse du diocèse , du bailliage et ae l'élection de Vienne , à cinq lieues de cette ville, ayant deux feux, deux quarts et un quarante-huitième. Elle est au man-
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dément des Cottanes. Son église est dédiée à saint Tiers, de la nomination de Fabbaye de Bonnevaux.
BQTEON. Jean BOREL dit BOTÉON, était de Charpey, auprès de Valence, et religieux ae Siaint- Antoine; il fut grand mathématicien et savant en la langue grecque, nous avons de lui plusieurs ouvrages de mathématiques, il traduisit Le Menologe et L'Èorloge des Grecs, inventa plusieurs instruments et a fait des discours sur Tarche de Noé, sur le pont Sublicien , une réfutation de la quadrature du cercle, d'autres discours sur le lieu géométrique de Quintilien , pour doubler le problème du cube, sur la mensuration d'une eau courante , une correction de l'organe de Golumelle, de la livre, du prix des pierres précieuses. Il a aussi fait des traités sur le droit civil et entre autres : Ad lib. Poptmane, de divortio; Ad lib. Julianiy si ita scriptum\ ad lib. Aphricani, qui quadraginta' des fies, des arbres et de la géométrie nécessaire aux jurisconsultes, n vivait Tan 1555. Il a pris le nom de BiUeo, dans ses ouvrages latins. M. de Thou dit qu'il était disciple d'Oronce Fine et qu'il mourut à Romans, l'an 1564. Antoine Teissier, dans ses savantes additions des éloges des hommes illustres de cet auteur, fiiit un dénombrement latin de ses ouvrages.
BOTIN a été une famUle du Grainvaudan , anoblie par un office de secrétaire delphinal , dont Pierre Botin était pourvu Tan 1440. Elle a fini Tan 1550 ou environ, et portait d'or à la croix de g ueules.
BOTU a été une famille noble du bailliage de Saint-Marcellin , qui a fini Tan 1530, à Antoine Botu.
BOUC , paroisse du diocèse de Die et de l'élection de Montélimar, composée de deux feux de la mouvance de révécnie.
BoUGHAOE est un mandement au bailliage et en l'élection de Vienne au diocèse de Belley, composé de treize feux un quart, qui a été érigé en baronnie, par lettres du mois de juillet 1478. Le Rhône y fait souvent de grands désordres par ses inondations. Il a pour paroisses Saint-Jullien, Vexeronc e, B urcin .
BOUCHERIE. Les bouchers de Grenoble sont exempts de paiement
de tous péages, gabelles et autres passages à raison du bétail qu'ils achètent pour l'usage de cette ville tant seulement, ainsi jugé par arrêt du parlement de cette province du 21 de mai 1622, sauf les entrées et deniers d'octroi de la même ville qu'ils sont oblig és d e payer.
BOnGHET(DU), famille noble du Valentinois , qui porte d'azur à la face crénelée de trois pièces d'argent , accompagné en chef de trois étoiles d'or, et en pointe d'un lion de même, lampassé de gueules tenant de ses
Sattes de devant un ancre de navire •or.
François Bouchet . de Grenoble , a fait imprimer, l'an 1626, Les exploits généreux du connétable de Lesdiguières.
BOUFFIER, famille de Grenoble, anoblie en deux manières, par des lettres de 1644 et par l'exercice de plus de vingt ans d'une charge d'avocat général au Parlement de Grenoble, dont Gaspard Bouffier fut pourvu l'an 16^. Pierre a eu quatre fils capitaines d'infanterie , morts dans le service san» laisser de postérité.
BOULE (Gabriel) de Vinsobres, ministre de la religion pi-ô tendue réformée, a fait Le Pasteur évangélique, l'Arrêt définitif en faveur des ministres^ une Théologie et l'Histoire du vent Ponthias.
BOUUANE, famille de Quint, dans le Diois, anoblie par le dauphin Louis , en 1447 ; elle s étend en douze branches, plus fertile en hommes qu'en biens. D'azur à la pâte d'ours d'or mise en b ande .
BOUQUÉRON, à demi-lieue de Grenoble, est un hameau d'un feu et demi au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan; il a appartenu à une ancienne famille au même nom, qui Sortait d'azur à la tète de lion arrachée 'argent, lampassée de gueul^. Berllonne de Bouquéron, mariée à Etienne Brenier, l'an 1380, en a été la dernière.
BOUQUETIN est un animal commun dans les Alpes qui séparent le Dauphiné d'avec la Savoie. Sa grandeur est comme celle d'un cerf, ses cornes sont longues et grosses extraordinairement, elle^ croissent d'un nœud chacpie année, de sorte qu'il v en a qui en ont jusqu'à trente, et elles pè-
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sent vingt à vingt-cinq livres ; sa couleur est grise et son agilité est si grande que, nonobstant sa grosseur, il n'est point de haut rocher où il ne puisse atteindre; son agilité et sa vitesse sont inconcevables, tellement qu'il saute facilement d'un rocher à un autre, bien que très éloigné : il ne peut être apprivoisé, et quand on le dépayse d'un heu froid à un tempéré ou chaud, il perd la vue, il s'affaiblit visiblement et il meurt : Alpinis tantum fera cognita saxis. Il y en a qui ont cru oue c'e&iV Ibex de Pline, d'autres veulent que ce soit le chamois et non p as le bouquetin.
BOURBON. DuChesne, du Bouchet, le père Anselme, augustin déchaussé et plusieurs autres ont travaillé à la généalogie de la très illustre et ancienne maison de Bourbon , de laquelle est notre invincible monarc[ue; mais aucun d'eux n'a rapporté que lorsque Bonne de Bourbon, fille du duc Pierre, épousa Godefroy de Brabant, le roi Jean lui constitua en augmentation de dot la somme de 3,000 livres et que Bonne en passa quittance étant veuve ^ le 14 de janvier 1355.
J'ai vu cette quittance dans un des registres de la chambre des comptes du Dauphiné, reçue par Humoert Pilati, secrétaire delphinal.
BOURGHENU, famille noble Çui a deux branches; l'aînée est finie a Grenoble, en la personne de Philippine de Bourchenu , mariée à Gilles de Saint-Germain. L'autre est aussi finie en une fille nommée Marie , qui , l'an 1670, épousa Joachim de la Fayole la Tourne. Elle était d'auprès de Homans. Elle portait d'argent à la bande canelée de gueules, chargé de trois chien s cou rants d'argent.
BOURGIEU, famille noble du Viennois , terminée par Amédée Bourcieu, femme de Lantelme de Lafont, enviro n Ta n 14 10.
BOURDEAUX est une paroisse au diocèse de Die et en l'élection de Montélimar , de cinq feux et huitième. Elle appartient à l'évéque de Die depuis 1 an 1283, qu'Aimar de Poitiers, comte de Valentinois et de Diois , la lui donna en partie avec celle de Bezaudun , en échange d'une nortion de la ville de Crest, et l'an 13^0, il en a acquit l'autre partie de Hissende de Comillane, veuve de Geoffroy de Bordeaux. Le fameux Gasaubon naquit en
ce lieu-ci, qui fut démantelé l'an 1573, étant alors un bourg considérable.
BOURG-D'OISANS, ainsi nommé parce que c'est la principale province au mandement d'Oisans, diocèse de Grenoble. Il est composé de six feux un quart et huitième. Les Ucènes, les Édenates et les Deciaset étaient des peuples qui, anciennement, habitaient aux envu*ons de ce bourg.
Outre l'église paroissiale, dédiée à saint Laurent, de la nomination du prieur du lieu, il y a encore un prieuré et un couvent de RecoUets. 11 y a un marché les mercredi et samedi et deux foires aux Rameaux et le joui' de la saint Mathieu.
BOURG-LÈS-VALENGE est du diocèse et de l'élection de cette ville et de la sénéchaussée de Crest, faisant neuf feux. Cette paroisse appartient au prévôt de l'église cathédrale de Saint-AppoUinairede Valence.
BOURG. DUBOURG, famille ancienne et noble du Viennois, qui a porté un de ses rameaux à Rioms, dans les baronnies. D'ascur à trois coquilles d'or au chef d'argent.
Laurent Dubourg, de l'île de Crémieu , dans le Viennois, a fait une excellente élégie sur les calamités de Lyon, pendant les troubles de la religion : ell e fut imprimée l'an 1568.
BOURGES était une famille noble de Grenoble , finie en Isabeau de Bourges, mariée à Jean Christophe, baron de Sérancourt, d'une famille des anciens chevaliers de Lorraine.
Elle portait de gueules au lion d'argent et un chevron d'azur brochant sur le tout. Elle a eu trois receveurs généraux des finances en Piémont et en Dauphiné.
BOURGOGNE a été royaume en deux divers temps. Il comprenait cinq provinces : la première avait Besançon pour sa capitale ville; la seconde, Vienne ; la troisième Embrun ; la quatrième Arles, et la cinquième Aix. On voit par là que toute l'Allobrogie était comprise dans ce royaume. Cette division a été faite par Gervais de Tilbury, maréchal de ce royaume, sous l'empereur Othon IV; néanmoins, bien qu'il ne nfette la province Viennoise que la seconde, il est pourtant certain que Vienne a été la capitale de tout le royaume, et, en effet, elle a été le séjour de presque tous les rois. La plupart ont eu leurs tombeaux dans
BOURGOGNE
cette ville , et quand Boson eût été élu roi , il fit mettre dans sa monnaie son nom d'un côté et celui de Vienne de Tautre. Othon, évéque deFreisinghen, parlant de l'étendue de ce royaume, s'explique en ces termes : Protenditur a BasUica id est a Castro quod Monsbeliardi vocatur usque ad Isaram, habens dominatui suo eam terram quœ proprie provincia vocatur et ab eo ftumine porrigitur usque ad ea loca quœ Éhodamis mart recipitur et Arelatum civitas sita est. Noir Tart. de Conrad.
PREMIERS ROIS DE BOURGOGNE
DAK8 LES CAULB8.
Gondiocs ou Gondahaire ; Gondahaire ou Gundicaire; Gondebaut; Chilpéric; Godemar; Godegesille, fils du précédent ; Sigismond et Godemar, fils de Gondebaut.
ROIS DE FRA.NCE QLi l'ont kté de bourgogne atrës godemar vaincu
Glotaire ;
Gontran ;
Ghildebert ;
Théodoric ;
Glotaire II ;
Dagobert ;
Clovis H;
Glotaire III ;
Gbildénc II ;
Tbéodoric II ;
Glovis m ;
Gbildebertll;
Dagobert n ;
GÎâpéric n ;
Théodoric III ;
Gbildénc ni;
Pépin;
Gharlemagne, empereur;
Louis le Débonnaire , empereur ;
Lothaire, empereur;
Gbarles, empereur;
Gharlesle Gnauve, empereur;
Louis le Bègue, empereur;
Louis et Garloman.
APRÈS LA DISSIPATION DES FRANÇAIS
Boson, fils deBeuves, comte d'Ardennes, élu l'an 879;
Hermengarde, sa femme, de laquelle il eut :
Louis, son successeur, qui fut aussi empereur d'Italie; il fût créé roi à Valence, l'an 890;
Hugues lui succéda, il était fils du comte Thibaut et de Berthe, qui épousa ensuite Adelbert, marquis de Toscane;
Wille fut la première femme de Hugues, et Hilde, la seconde ; il eut de celle-ci :
Lothaire, son successeur, qui épousa Adélaîs, fille du roi Lothaire, Tan 938; il mourut l'an 950, laissant une seule fille, nommée Emme.
Rodolphe réena par usurpation, comme père d'Adélais. Il était roi de Bourgogne Transjurane, dont Besançon est la capitale. Il laissa l'une et l'autre à son fils.
Gonrard, qui régnait Tan 951 , ayant chassé Charles Constantin, qui avait usurpé le royaume dont Vienne était la capitale. Il est nommé le Pacifique, il épousa Mathilde , fille de Lothaire , roi de France. Il unit les deux ro-
Îaumesde Bourgogne et n'en fit qu'un.
1 eut:
Rodolphe , qui mourut sans enfants l'an 40& et Gerberge, qui épousa Henrian, duc de Suève, d'où vient Gisèle, qui eut pour mari,
Gonrard le Salique, roi de Bourgogne et empereur, qui fut père de
Henri de bourgogne et empereur.
Celui-ci le fut d'un autre Henri, qui eut pour fils Charles-Henri, empereur et roi de Bourgogne , qui mourut sans enfants, et d'Agnès, qui épousa Frédéric, duc de Suève et en eut
Gonrard, roi de Bourgogne, père de Henri, roi de Bourgogne, qui mourut sans enfants.
Voilà donc la fin du dernier royaume de Bourgogne , qui fiit alors dissipé , et dont les empereurs, les rois de France, les comtes du Graisivaudan, du Valentinois, de Provence, de Forcalquier, et les prélats s'emparèrent suivant ce qui se trouva à leur bienséance. Quelques seigneurs, dans ce que nous appelons aujourd'hui Dauphiné, se rendirent aussi indépcn-
BOURGOGNE — BOUT
dants en leurs terres. Tels furent les barons de Mévillon et de Montauban , les Ademar, seigneurs de Montéiiraar, les Clermont, les Sassenage, les Artaud , les barons de la Tour-du- Pin , et quantité d'autres que les Dauphins et les comtes de Valentinois soumirent ensuite à leur puissance.
Mar^erite de Bourgogne, femme de Guigues VIII , dauphin au Viennois, était fille d'Etienne, comte de Bourgogne , et d'A^ès de Zeringhen.
Sa vie, toute pleme de piété, de charité et de vertu, a été oécrite par Guillaume , chanoine de Grenoble y quelques années après sa mort, qui nit Tan 1163 ; elle est imprimée et j'en ai un exemplaire. Elle est enterrée au monastère des Ayes , comme j'ai déjà dit en parlant de ce monastère, où j'ai rapporté son épita{)he. Le martyrologe du prioré de Saint-Robert fait mention d^elle le 26 de janvier.
Guy de Bourgogne, archevêque de Vienne , fut fait pape sous le nom de Galixte II, l'an 1119. Il chassa l'antipape Burdin; il était frère d'Etienne^ comte de Bour^^ogne, et avait assisté, en 1112, au concile de Latran. Il mourut Tan 1124.
BOURGOIN est un mandement dans le diocèse , le bailliage et l'élection de Vienne, contenant quinze feux un sixième, à cinq lieues de cette ville.
Il est appelé Bergusia dans Vltinéraire d Antonin, et était sur le grand chemin de Vienne, dans les Alpes Grecques, pour aller en Italie, en passant par le Pont-de-Beauvoisin. bumon et 'Sinfroy étaient seigneurs de Bourgoin, l'an 1202, et étaient vassaux des barons de Latour, qui s'emparèrent à la suite de ce mandfement par droit de fief. Il est composé des paroisses du château du bourg de Bourgoin, dédiée k saint Clair, de Saint-Didier et de Saint-Jean-Baptiste, les deux premières étant du patronage de Saint-Chef, et l'autre de celui de l'archevêque de Vienne. Il y a aussi un hôpital. Le vi-bailli de Vienne y avait autrefois son siège. Odo Monachiis in vita Bxichordi parle ainsi de Bourgoin : Villeta est quœ dicitur Burguniaria eo quod ibt Burgundiones habitaverunt. Outre les paroisses que je viens de nommer et qui entrent dans la taillabilité de Bourgoin , il y en a encore d'autres qui en dépendent, bien qu'elles soient sé-
parées pour leur taille. En voici les noms : Ruy; Jallieu.
Il y a une dignité ecclésiastique à Bourgoin , ^'on appelle la prévôté de Saint- Antome, de laquelle Guy-Pape £ait mention, ouest. 58.
BOURGOIN (Jeàn)^ ainsi nommé parce qu'il était de ce lieu-ci, fut un cordelier , &meux prédicateur et savant théologien. On avait conservé longtemps un manuscrit de ses sermons, dans le couvent de Grenoble , mais ils tombèrent dans le pillage que firent les huguenots , quand ils se saisirent de ce couvent. Il vivait l'an 1484.
BOUR^NE est une rivière du Royannais, qui se jette dans l'Isère^ elle vient de la montagne du Vercors, et tombe auprès du Pont-en-Royans , comme une cascade et avec un grand bruit , parce que sa chute est de fort haut. Elle produit des truites d'un goût admiranle , d'une couleur noire et plus abondamment qu'aucune rivière de c ette province.
BOURNIm (JEA.N de), archevêque de Vienne, assista au concile général de Lyon, Tan 1245, et y fut fait cardinal. Il avait été légat du pape contre les Albigeois, l'an 1233. 11 fit bâtir une forteresse, un palais et lliêpital du pont de Vienne , comme aussi un palais et un pont sur l'Isère à Romans, et fut l'un des exécuteurs testamentaires de Béatrix, comtesse de Provence^^
BOUSQUET, famille noble du Lancuedoc, passée en Dauphiné et établie à Gap depuis quelques années.
Elle porte ecartelé aux 1 et 4 de gueules à la croix vidée d'argent, au chef cousu d'azur chargé de sept fleurs de lys d'argent rangées quatre et trois aux 2 et 3 de gueules au chevron d'or, chargé en chef d'un pin de sinople et enpointe de deux lions de gueules.
BOUSTIER (François), du Briançonnais , ministre de la religion prétendue réformée, a fait un livre d'étymologie des mots français dérivés de l'hébreu, où il feit voir le rapport de notre langue avec l'hébraïque.
Il étai t en core vivant en 1684.
BOUT est une famille de Grenoble, anoblie l'an 1661 , confirmée l'an 1668. Il y en a eu deux conseillers au parlement de Grenoble. Le fils du dernier est poumi d'une semblable charge en 1684. D'or au che-
BOirr - BOTEB
vron d'azur accompagné de trois roses de gu eules .
BOUVAHTE, paroisse du Royaonaie, de la taillabitilé de Saint-Nasaire, au diocèse de Die.
BOTET OU BOUVET est encore une famille noble de Valence et de l'Entre -de ux-Guiers , qui a pris mâmes armes, comme se prétendant descendue de la précédente. On trouve Souriant en la chambre des comptes e Grenoble qu'elle a été anoblie Vaii 1606, au mois de novembre. Le garde des sceaux du parlement en est.
BOUVARD, famiUe noble du Gapengais, originaire de Bourgogne.
De gu eules à trois rencontres de ssiole.
BOXTVESSE. paroilee du diocèse
de L^on, du bailliage et de l'élection
devienne, aumandemenIdeQuirieu,
- éloignée de neuf Ueues de Vienne,
BOUVET (Jacques), agrégé en l'université de Valence , a fait imprimer les institutes de Justinien, en abrégé et en latin, où il a ajouté de savantes remarques. 11 est vivant en 1684. J'ai parle de sa famille sous le nom d e Bovet .
BOUVIER a été une famille noble de Grenoble, finie il ya peud'an~ nées, par Ennemonde Bouvier, mariée àThomasBoHln, baron dllriage. EÛle portai t de gu eules au lion d'or.
BOUVIER, paroisse du ^ocèse de Die et de l'èlectiou de Montélimar, laquelle était jointe à Guisana, foit trois quarts quarante~huitième et no- Dante4ixième de feu.
BOVET , famille noble du Viennois, qui m'est connue par des titres de l'an 1380. Zacbarie Bovet fut envoyé â Rome par le roi Louis XI , auprès du pape Paul D , l'an 1466 , et il en rapporta une bulle particulière pour sa famille. D'azur au laureau passant d'or.
BOVIER, famille noble d'auprès de Romana, qui a deux branches, l'une surnommée de Ghabert; l'autre de Montméran, pour avoir succédé A deux familles nobles de ces noms là , elle m'est connue par des titres de l'an 1400 et j'en ai dressé la généalogie. Ses armoiries sont de gueules à trois tètes de bccuf d'or, ornée entre les^comes d'un panache de même.
lotlie l'an ibH. Échrouetélf'àr
gent et de sable au cher paie de même.
Il y en avait une à Fontaines, auprès de Grenoble, qui élait ancienne, elle prit fin au commencement de ce siècle et portait d'azur au lion d'or lampassé de gueules au chef d'or chargé de trois étoiles de gueules.
De la première a été Zacharie Bovier, capucin, mort l'an 1638, qui a composé divers ouvrages contre les athées, les juifs, les luthériens, les calvinistes et les annales de son ordre
BOTBR a été une famille nobledu ValbonnaÎB, au diocèse de Grenoble, finie environ l'an 1420.
BRANCUS — BRENIEU
BRANCSnS était un des deux frères qui disputaient le royaume des AUobroges, lorsqu'Ânnibal passa en Dauphiné , et comme ils se soumirent au jugement de cet Africain, la couronne fut adjugée à Brancus , comme étant Talné. Ceux qui ont écrit de lui Tout appelé sage, judicieux et paisible, n témoif;ne sa reconnaissance à son juge et lui fournit abondamment tout ce qui était nécessaire à son armée fatiguée d'un long chemin et le combla de bienfaits , il fit même alliance, avec lui, et plusieurs de ses sujets suivirent Annmal en Italie. On trouve des médailles de Brancus , où Ton voit une tête armée d'un casque avec ces deux lettres B R et de l'autre côté un homme à cheval , ayant à la main droite une matère, qui était une arme commune en ce pays.
BRAMDES était une paroisse du mandement d'Oisans, comme le dit Laurent Alleman, évêcpie de Grenoble, dans sa visite de 1494, où il ajoute Qu'elle était dédiée à saint Nicolas , ae la nomination du prieur de la Garde , et annexée à celle de Huez, où elle est encore aujourd'hui. Il y avait un fort château où le dernier dauphin de Viennois, Humbert II, habita quelque temps à cause de la bonté de l'air. Et dans quelques lettres patentes qu'il fit en cet endroit là , il met DcUum in pcUatio nostro de Brandis sub monte,
BRANGOZ est une paroisse à sept lieues devienne, du bailliage et ae l'élection de cette ville et du diocèse de Lyon, composée de neuf feux. On croit que son nom lui vient de Brancus, roi des Allobroffes. Son église est de la nomination de l'abbesse de saint Pierre , de Lyon , en qualité de prieure de Dolomieu.
BREBIS. Sur plusieurs montagnes des Alpes et particulièrement dans les diocèses de Grenoble et de Die, les
Eâtres de Provence amènent leurs rebis pour y paître pendant Tété à cause de Tabondance et de la fraîcheur des pâturages , et Thiver s'approchant ils se retirent Au contraire, du c6ié du Briançonnais, le peuple envoie les siennes pour dépaître en Piémont , de
3uoi , néanmoins , il ne paie aucune ouane, ainsi que le rapporte Jean Guy-Basset, liv. 3, lit. 17, chap. 2, tom. 1er.
BREMONT a été une fille dont
la noblesse lui fut accordée Tan 1606, en £Eiveur de Noël Bremont. Elle a fini en 1680 , par la mort j sans enfants, de Charles, son petit-fils. Isabeau et Françoise Bremont, ses sœurs, lui ont succédé. L'une a été mariée dans la maison de Dorgeoise, et l'autre dans celle de Revilasc. Ses armoiries étaient de gueules au croissant montant d'or au chef cousu d'azur chargé de trois roses d'argent.
BREN, paroisse de deux feux un tiers au diocèse de Vienne , au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans, dont l'église est dédiée à saint Laurent, de la nomination d u pri eur de Saint-Donat.
BRENIER, £Buaiille de Saint-Marcellin , à qui Antoine Brenier a acquis la noblesse par un office de trésorier de France , où il a été plus de vingt ans ; il y a peu d'années qu'il est mort, et portait pour armoiries semé de franco au sautoir de gueules chargé de cinq coquilles d'argent. H avait eu deux frères qui ont laissé des enfants ; de Tun est enco^e un trésorier de France, nommé Jean, et de l'autre est Antoine Brenier, avocat célèbre au parlement de Grenoble. Apparemment qu'ils sont descendus d'une famille noble de ce nom, qui habitait au même lieu de Saint-Marcellin, au diocèse de Vienne, et de laquelle j'ai vu des titres de l'an 1380, 1413 et 1456. François Brenier est le premier
3ui me soit connu , il épousa Berlionne e Bouquéron , et en eut Pierre , Catherine et Jeanne Brenier. Catherine épousa Guillaume de Vache , et Jeanne fut mariée deux fois; Tune à Jean Pellat, et l'autre à Guillaume Boucher, lieutenant du trésorier du Dauphiné.
Pierre épousa Claudine Gautier et en eut François.Claude Brenier, de la compagnie de Jésus, est frère du trésorier; il a fait imprimer plusieurs oraisons funèbres, qu'il a prononcées avec autant de grâce et de force qu'il a eu d'érudition et d'éloquence à les Composer.
BRENIEU (SiBEUT de), originaire du Vivarais , avait établi sa famille en Dauphiné il y a environ cent ans , par l'acquisition de la terre de la Motte- Galaure. Toute sa postérité a fini par des filles , l'une mariée à la maison de Montagne, en Guienne; une autre en celle de Roques, dans TAgenois; une autre à celle du Beau , en Auvergne;
BRENIEU — BRESSIEUX
une antre à celle de Rivière de Vauxla-Reine ; trois autres à celles de Dorgeoise, de Bérenger et de Montchenu, en Dauphiné.
BRENNE (Jean de) se faisait appeler comte de Vienne , et personne ne lui disputa ce titre , c*était en 1184.
D fit le voyage de la Terre-Sainte avec André, son frère, qui y mourut, et lui y fut fait roi de Jérusalem, ayant épousé Alix, héritière de ce royaume.
Plusieurs Dauphinois le suivirent, et entre autres :
Hugonin de Vesc ;
Barthélémy de Ghaponay ;
Aimar de Bressieu ;
Guy de Bocsozel;
Pierre Isoard Artaud ;
Hugues Ademar ;
Gu3frey de Virieu ;
Girardet de la Poype j
Odon AUeman;
Boson Morard;
Guichard de Salvaing;
Albert de Montchenu ;
Svlvion de Sassenage ;
Hugues de Glermont ;
Lantelme de Loras ;
Aymard Flotte ;
Peron Alleman.
Ceux cpii ont parlé de cette expédition, disent qu'il y conduisit trois cents chevaliers. Le duc de Bourgogne fut le chef général de ceux qui se croisèrent des provinces voisines, et l'assemblée s'en fit à Saint-Yallier , en Dauphiné. sur le bord du Rhône.
Ce duc avait déjà épousé l'héritière du Dauphiné et il commanda les trouoes chrétiennes en Orient, après que Pnilippe- Auguste, roi de France et Richard, roi d'Angleterre, furent de retour dans leurs États, l'an 1194.
BREMNUS fut le chef des Senonois et des Allobroges, qui passèrent en Italie et oui prirent Rome , l'an de la fondation 364 , et avant Jésus-Christ dSS, Il assembla son armée dans Vienne, y fit un sacrifice solennel au dieu de Mars, et lui érigea même un temple dans cette ville qui, depuis, a été le plus sacré et le plus vénérable de la Gaule Viennoise. Les Romains lui donnèrent à la suite une forme plus noble et plus auguste , et l'enrichirent de nouveaux ornements.
BRES8AG est une famille noble du Valentinois , de laquelle il y a un conseiller au Parlement de Grenoble, frère d'un autre conseiller au même
Parlement , qui est décédé et de Laurent- Alexanore de Bressac , ecclésiastique, fameux prédicateur ^ homme de savoir et de mérite, de qui nous avons des Oraisons funèbres et des Poésies ^oiritueUes, qui ont été imprimées. Ils ont eu pour père Henri de Bressac, bailli de Valence, l'an 1604. D'argent à la face denchée de sable chargée de trois molettes d'argent et accompagnée de trois mouchetures d'hermine de sable deux en chef et une en pointe.
Û y a dans le village de Valence une autre famille de ce nom , anoblie l'an 1659 et confirmée l'an 1668. Elle porte d'argent au chevron de gueules chargé de trois étoiles d'or, accompagné d'une moucheture de sable en pointe.
BRESSAN (Claude), avocat au parlement de Grenoble, sous Henri IV, a été loué par le président Faber, à cause de son profond savoir dans la jurisprudence^
BRESSŒUX est une des quatre
Sremières baronnies du Daupniné, ont les barons tenaient le troisième rang dans les États, obmme j'ai déjà expliqué sur l'article des Baronnies.
Elle a été érigée en marquisat par lettres du mois d'août 161z, et alors la franchise où elle était fut éteinte , car auparavant il n'y en avait que la septième partie qui fut soumise au Dauphin, le reste étant tenu en tnncalleu, comme je l'ai appris d'un acte
2ui est dans la Chambre des comptes e l'an 1344. Le mandement est composé des paroisses de Notre-Dame-de- Saint-Micnel , de Saint-Pierre et dt»
Saint-Siméon , de la nomination du prieur de Saint-Siméon. Elles sont dans le diocèse de Vienne , au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans. Bressieux fait vingtsix feux et un douzième.
L'ancienne et illustre maison de Bressieux avait apparemment pris son nom de cette terre qui lui avait toujours appartenu. Il y en a peu en cette province qui l'égalent et point ne l'ont surpassée. Elle Ait lune de celles qui , dans la dissipation du dernier royaume de Bourgogne, se fit une petite souveraineté de sa baronnie. Et il est peu des seigneurs de cette province oui en firent autant dans les leurs, les ayant conservées aussi longtemps franches comme celleci a fait de la sienne. De deux bran-
BRESSIETO — BREZIERS.
ches légitimes et d'une bâtarde , dont cette famiUe était composée, il n'en reste plus. La première mii avait les terres de Bressieux, de Lemps, de Montmirail, de Varassieu, de Viriville, de Saint-Jean-d'Autavean , de Ghâtillon, de Thodure, de Serres, finit par sept filles, à la fin du xiv« siècle. Elles lurent mariées aux maisons de Montchenu, d'Auger, de Rossillon . de Lavillette, de Grolée, deux fois de Gausans, de Giatte et de Glermont, <rael({ues-unes avant eu deux maris. Alix , qui fut Theritière , porta le surnom et les biens de sa famille à celle de Guillaume de Grolée, seigneur de Neyrieu, son mari, et ainsi les derniers seigneurs de Bressieux qui portaient son nom , étaient néanmoins de Grolée. Us nrirent aussi celui de Mévillon et j'en airai les raisons sur l'article de Mévillon.
Louis de Grolée de Mévillon, marquis de Bressieux, n'eut point d'enfants, tellement que sa succession a passé à la famille de la Baume-Suze, à cause de l'alliance de Rostaing de La Baume avec Catherine de Grolée Mévillon , cousine-germaine du même Louis de Grolée.
La seconde branche de Bressieux était celle des seigneurs de Beaucroissant; Catherine de Bressieux, mariée à Antoine de Laporte, seigneur de l'Arthodière, en a été la dernière, au commencement de ce siècle.
La branche bâtarde , â qui la terre de Pamans appartenait, a aussi fini ar Philippine de Bressieux, femme e Guillaume de Claveson.
HOMMES ILLUSTRES DE LA FAMILLE DE BRESSIEUX
Aymar se croisa pour la Terre- Sainte, l'an «47;
Un autre Aymar en fit autant l'an 1190;
Un autre Aymar commanda les troupes que le Dauphin envoya contre le comte de Savoie, l'an 129l ;
Un autre Aymar combattit â la bataille de Varej;, 1325;
Hugues, seigneur de Viri ville, se signala contre les Anglais ;
Un autre Aymar suivit le comte de Savoie, l'an 1365, au secours de l'empereur de Constantinople, contre Amurat;
Théodat de Bressieux fut élu grand maître des Templiers, l'an 1206;
La bienheureuse Agnès de Bressieux a été la première prieure du couvent des Escouges, de l'ordre des Chartreux , l'an 1115.
Il y avait autrefois un monastère de Tordre de Citeaux , à Bressieux. J'en parlerai sous le mot de Laval de jBressieux.
Cette famille portait pour armoiries de gueules à trois iksces de vair. Bornon , seigneur de Bressieux , l'an 1040, est le plus ancien qui nous soit connu.
BRESSIEUX (Maurice), natif de Saint-Jean-de-Chepie , auprès de Tullins, au diocèse de Grenoble, fut orateur , mathématicien et savant dans la langue grec(jue. Il emporta par la dispute la chaude de Ramus contre Stadius ; enseigna la philosophie dans La ville de Peruse. en Italie, fut bibliothécaire du pape bixte Y. Orateur des rois Henri lll et Henri IV, à Rome , avec le duc de • Luxembourg , deux fois auprès du même pape , et de Clément VIII, et une fois avec le duc de Nevers , qui fut après duc de Mantoue, auprès de Paul V , pour obédiance filiale.
BRESSON est une paroisse du mandement deVizille, du diocèse et de l'élection de Grenoble, à demilieue de cette ville, et du bailliage du Graisivaudan , composée de troisquarts de feu. Son église est dédiée à saint Sulpice, de la présentation du chapitre de Notre-Dame de Grenoble.
BRETAGNE ^ Anne de), reine de France, fiit laissée à Grenoble par le roi Louis XII, son mari, allant en Italie , l'an 1502 et même elle y donna grâce à un criminel, comme le dit François-Marc, 1»« part. ,• décis. 18.
BRETTE est une paroisse en l'élection de Montélimar, jointe pour la taillabilité à Pradelles et à GleisoUes.
BREUIL (Pons de) du G^pençais, l'an 1220, composa des vers provençaux et particulièrement des chants lugubres sur la mort de sa maîtresse ; il fit aussi un livre des amours furieuses d'André de France. Nostradamus met au nombre des poètes provençaux ceux du Gapençais qui ont fait des vers en cette langue .
BREZIERS est une paroisse du diocèse et du bailliage d^Ëmbmn. à quatre lieues de cette ville, lac[uelle a le privilège de ne payer point de tailles.
BREZINS — BRIANÇON
_ _ !st une du mande-
ment de Bressieux, au diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans, composée de cinq feux. Son église est dédiée â la Sainte- Vierge , de la nomination du prieur de Saînt-Siméon , à Bressieui.
BRIANÇON est une paroisse des dix villes du Dauphiné , qui ont entrée dans les élate du Dauphiné. Elle est dans le diocèse d'Embrun et de l'élection de Gap, composée de dix-huit feux, ayant un bailliage et un gouverneur. Elle est nommée en latin Brigantio, surtout dans la table de Peutinçer. Brig, en lanpie celtique signifiait une ville. On tient que celleci est la plus haute de l'Europe. Elle n'a qu'une église paroissiale qui est même hors la ville, sous le vocable de Notre-Dame. Il j a dedans des couvents de cordeliers et de religieuses de Sainte-Ursule, et dehors il y en a de jacobine et de recollets. Le roi est seigneur de la ville sans pariage. Et Jean Amand, qui y avait quelque droit, lecédaaudaupbinJeaii, par un acte du 18 de novembre (316. 11 y a un fort château sur un rocher , le long duquel passe la Durance.
Il y a une tamille noble de ce nom très ancienne et mii a été en grande conâdération en Savoie, dont elle est originaire , et en Dauphiné , où elle est depuis l'an 1180. Elle a tiré son nom d'une terre de Tarantaise, de la-
Sielle Americ était seigneur l'an 1083.
uelqiies différends qu'eut Emeric II ,
avec Herculius, archevi^que de Tarantaise, l'obligèrent de passer en Dauthiné, et en la communauté de Belicombe , que le comte de Savoie lui donna. L'un de ses successeurs l'échangea à la suite contre le mandement de Varces , comme j'ai déiA expliqué sur l'article de Beltecomhe. De trois branches il n'en reste plu? que celle du seigneur de Varces, qui porte d'azur à la croix d'or.
HOHKGS CÉLÈBRES DE LA MAISON DE BKIANÇON
Aimon, archevêque de Tarantaise, l'an 1270;
Aimon II, vicomte de Barantonne, se croisa l'an 1147, à la sollicilalion de saint Bernard ;
Aimeric II se trouva an siège de Milan, fait par l'empereur Frédéric 1er, l'an 1158 ;
Gautier de Briançon , seigneur de Varce, et Aynard deLatour, seigneur de Vinav, ayant servi Guigues dauphin, contre le comte de Savoie, et étant adroits aui armes, ils firent divers tournois en celte province, pendant qu'elle jouissait de la paix sous Humbert II;
Odon de Briançon, fils du seigneur de Varce , fut l'un des quatre seigneurx qui commandèrent les brigades de 'Trièves, lorsdel'arriére-bandelild;
Gonin de Briançon fut tué à la bataille de Montlbéry, l'an 1465;
Glande de Briangon, seigneur d'Eybens. parut avantageusement en Italie.
Jean deBriancon, seigneur de Varce, ftit le 128 chef des brigades de l'arriére-bande 1512, où il^ en avait 4C.
Claude de Brianfon, seigneur d'Eybens, fiit le 30° ;
Jean-Antoine flil l'un des capitaines catholiques, lors des guerres de la religion ;
Pierre de Briangon. seigneur de Saint-Ange, mort l'anlSOS, aété un excellent homme de guerre, aussi bien que François, connu sous le même nom qui, dans l'armée et à Casai, où il a commandé, a donné des preuves de sa valeur. Il était maréclial de camp et lieutenant de roi à Casai, et avait été gouverneur de Rasiguan;
Jean -Baptiste , qui est aujourd'hui seigneur de Varce, a été capitaine d'infanlerie plusieurs années.
BRIANÇON — BRIONS
Il y a aussi eu des hommes pieux et des savants dans cette famille.
Guillaume de Briançon , étant char^ treux, refusa, Tan 1260, l'archevêché d'Ëmhrun.
Guv de Briançon fut cordelier, docteur de Paris, Tan 1512. Il a écrit en latin des notes sur le quatrième livre des Sentences de Pierre Lombard.
C'est de Laurent de Briançon , recteur de l'université de Valence , Tan 1560, et natif de Grenoble, qui fut en après l'un des plus célèbres avocats de ce parlement , que nous tenons ces admirables et spirituels poèmes en langage du pays, intitulés : Lo halifei de la gisen, c'est-à-dire le Caquet de l'accouchée ; Lo banqu£t de le faye , oui veut dire le Festin ou le Régal des lées , et La vieutenanci du courtizan,
3ui signifie le Portrait des Courtisans e son temps. On tient ^'il était bâtard de la maison de Briançon.
BRIANGONNAIS est une contrée du Dauphiné, dans les montagnes, à qui la ville de Briançon a donné son nom. Il était dans les Alpes-Cottiennes, et des peuples de différents noms l'ont occupé , savoir : les Caturiges et les Brigances. Le pays a toujours été cadastré , bien que le Dauphiné ne le fût pas avant 1635 et que la taille qu'on v a exigée a été appelée les ducats briançonnais , qu'on paie encore aujourd'hui, sans que jamais elle ait été augmentée. Je l'expliquerai mieux sous le titre de TaUCss. Il y a un receveur particulier pour cette contribution , qui n'est point sujet à celui de l'élection de Gap, bien que le Briançonnais dépende de cette élection, GTuant à la juridiction pour tailles. Le roi est seigneur de tout ce pays outre la souveraineté, àla réserve de quelque légère portion dans Bardonnêche, à Oulx et à Ghaumont.
Voici les communautés qui en dépendent :
Briançon ;
Bardonnêche ;
Cervières ;
Château-Dauphin ;
Ghaumont ;
Exiles ;
Château Bertrand ;
Monestier-de-Briançon ;
Mont Genèvre;
Neuvache ;
Oulx;
Queyras ;
Puy-Saint-André ;
Puy-Saint-Pierrc ;
La Salle ;
Sesanne ;
Saint-Martin-de-Queyrières ;
Saint-Chaffrev ;
Saulce;
Jouvenceaux ;
Saint-Chaffrey ;
Saoulx ;
Villar-Saint-Pancracc ;
Valcluson ;
Vallouise.
L'archevêque de Turin étend sou diocèse sur quelques-unes de .es paroisses , du côte d'Oulx , sur 3squelles le prévdt d'Oulx a la vicairerie.
BRIARD (Jean), de Saint-Vallier.
a écrit des (questions en forme de sen • tences. Il vivait l'an 1547.
BRZÉ est une paroisse du mandement de Vizille, à une lieue de Grenoble, du diocèse et de l'élection de cette ville et du bailliage du Graisivaudan , faisant quatre feux un tiers, compris les Angonnes. Son église est dédiée à saint Pierre , de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoble.
BRIGANCES était un peuple des montagnes du Dauphiné , qui occupait le Briançonnais.
BRITOICARE ou VIRIDOMARE a été roi des AUobroges après Aneroeste et il eut Brancus pour successeur. Il passa en Italie contre les Romains , mais il fut défait par le consul M. Cl. Marcellus, dans le Milanais, où il s'était engagé imprudemment, à la tète de dix mille hommes ; n'ayant jamais pu être secouru de son armée,
au'il avait laissée â l'entrée du pays , fut tué, et les Romains, après cet avantage, coururent sur son armée qu'Us taillèrent en pièces. Plutarque a loué Britomare et le qualifie le plus beau et le plus grand des Gaulois.
BRIONB est une {>arois8e du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint- Marcellin et de l'élection de Romans.
Elle dépendait autrefois du mandement de Varassieu.
Il y a eu une ancienne famille de ce nom dans le même bailliage , finie l'an 1520, en Louis de Brions, de la-
2uelle était Humbert de Brions, fils de fuillaume, qui fut abbé général de de l'ordre de Saint-Antoine, l'an 1459, et Antoine de Brions , son neveu, qui le fut aussi l'an 1483.
BRIVE — BRUNEL
(là), famille ancienne et noble du bailliage de Saint-Marcellin, finie par une fille nommée Isabeau qui, 1 an 1436, épousa Jean de Gaste, seigneur de Lupe.
BROABD, famille noble et ancienne de la vallée du Graisivaudan , terminée au conmaencement de ce siècle, en Pierre Broard. Elle portait d'or à la bande d'azur et une molette de même au milieu du second quartier.
BRON ^ paroisse éloignée de Vienne de cmq lieues, étant du bailliage et de l'élection de cette ville et du diocèse de Lyon , ayant deux feux.
BRON ou BROEN , ancienne famille du Viennois , à qui la précédente paroisse a appartenu et qui a indifféremment porté ces deux noms. Elle n'estplus ily a deux cents ans.
BROSSXf. Ce nom a fait tant de bruit dans la province , que je n'ai pas cru le devoir oublier. Claude brosse était d'Anjou , dans le Viennois , et fut fait syndic des communautés villageoises de cette province , charge qu'Antoine Besançon , mon aïeul maternel , a eu l'honneur d'avoir quelque temps. Elle était belle, mais elle ne pouvait être exercée avec vigueur sans attaquer les deux premiers ordres, avec lesquels le tiers avait eu jusqu'alors de fâcheux démêlés. Je ne sais si la conduite de Brosse ne fut pas tout-à-fait au gré de la noblesse , du moins elle se rendit partie contre lui , on fit £Bdre des informations et on le condamna, par arrêt du parlement de Grenoble , à un bannissement qui fut exécuté. Je ne veux pas blâmer la conduite de personne, mais la suite a fait connaître qu'il est quelquefois dangereux de presser un homme qui a de l'honneur et qui est capable de se venger. Brosse le fit et il fit si bien connaître au roi et à son conseil,
S lie les querelles des trois ordres du auphiné seraient immortelles, si l'on ne cadastrait la province , qp'enfin elle le lut par arrêt du conseil du 31 de mars 1634. En conséquence duquel a été fait le règlement du ^ d'octobre 1639, qui ôta à la noblesse le plus beau et le plus glorieux avantage qu'elle eût, qui était celui d'affranchir toutes sortes de biens qu'elle pouvait acquérir. Voilà quelle a été la vengeance de Brosse, qui, par un arrêt du conseil du 3 de septembre 1631 , fit casser celui du parlement de Grenoble
ui l'avait condamné et il fut absous
es fautes qu'on lui avait imputées.
BROTEL est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe pour la taillabilité à celle de Saint-Baudille , elles font trois feux deux quarts. Les religieuses de Salettes en ont une partie.
BROTIN, ancienne famille noble du Diois , dont la branche aînée est entrée dans celle d'Urre, par Anne de Brotin . mariée à la fin du dernier siècle , à Georges d'Urre , seigneur de Venterol. L'autre subsiste au Poêt- Laval , elle porte de gueules au portail d'argent côtoyé de deux tours inégales de même.
BROUE (la) est un village de la paroisse et du mandement de Saint- Firmin, dans la vallée du Graisivaudan, qui appartient au prieur de Saint-Firmin , du diocèse ae Gap, de l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan, ayant un feu un seizième.
BRUIS est une paroisse d'un feu un quart du diocèse, de l'élection et du bailliage de Gap, à sept lieues de j cette ville , dont 1 église est sous le vocable de l'Assomption de la Vierge.
Pierre de Bruis était natif de ce lieu-ci et en avait pris le nom. Ce fut un hérésiarque qui vivait l'an 1126, il prêcha presque les mêmes erreurs
3ue les Zuingliens et les Calvinistes ont epuis publiées, touchant le baptême, la Messe et la Croix. Il fut brûlé tout vif à Saint-Gilles, en Languedoc.
BRULART, illustre famille de Bourgogne, de laquelle est Charles Brulart, archevêque d'Embrun, fils de Florimond Bnilart. marquis de Genlis et de Charlotte de Blecourt.
BRUN a été une famille noble de la vallée du Graisivaudan , surnommée Vincent, laquelle a fini par Jacques Brun, l'an 1530.
BRUNEL, famille noble de Trièves, de laquelle étaient Pons de Brunel , qui eut de la faveur auprèt; du dauphin Louis et Claude de Brunel, aui servit utilement Henri IV, lors de la ligue. D'or au lion de sable, traversé d une face de gueules chargée de trois coquilles d'argent.
Il y en a une autre dans le Viennois qui porte un lion coupé d'or et d'argent.
Il y en avait une autre dans le Diois, qui portait coupé au i^^ de gueules au
lion d'or, au 2 d'or k trois toorteaux d'ainrpoBéB enfoce. Elle aétenduun de ses rameaux i Pinet, dans le Viennois.
mais la lige principale a fini par Daiid Brunel, mort sana enfanta, Ib"
BRUNEL — BUFFEVANT
ji1640.
Lyon, n vhait l'an 1472. Jodrej , son fliB , ne laissa que deux filles : Alix fut mariée à EnnemondMulet, conseiller au parlement et Françoise le fiit A Jean Fléard. Il portait d'or au sanglier de sable colleté d"on limier de gueules.
BUCHm, famille de Grenoble, à qui Pierre Bûcher acquit la noblesse par une charge de procureur général au parlement de Grenoble , l'an 1 &53.
Il est enterré au chœur de l'église roissiale de Saint-Hugues et Saintan , BOUS une pierre de marbre noir rec un épitaphe latin qui n'a pas iseï de beauté pour élre rapporté.
BUECH, nommé Burohius en des anciens titres, est une rivière du Gapengais, ^i entre dans la Dunince, auprès de Sisler«n.
Il y a eu une &mille de Brunel dans le Viennois, de laquelle était Antoine Brunel, général de l'ordre de Saint- Antoine , Tan 1615. Elle portait d'or au lion de gueules (1^; on l'appelait communément Brunel de Grammont.
BRUNIHR est une famille noble qui a deux branches. L'une est dans le Valentinois et possède Marsanne ; l'autre est dans le Viennois. Elles sont descendues de Jacques Brunier, chancelier du dauphin Humbert 11, l'an 13X4. Etienne Brunier, seigneur de Larnage , se distingua parmi les gentilshommes qui marchèrent dans un arrière-ban de 142i, et se trouva à la bataille de Verneuil. D'aïur à la bande et au chef d'or.
BROHO a été le saint fondateur de l'ordre des charlreui en cette province' il mourut en Calabre, le C d'octobre HW . Je parlerai de son ordre en son rang. On avait autrefois tant de vénération pour sa mémoire en Dauphiné, qu'on y fit une époque à comp ter dep uis sa venue.
BRO YÉB E , famille noble de Crest.
BUATŒH (André), conseiller au parlement de Grenoble, était de
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BUFFET AHT , ancienne bœille du diocèse de Vienne, qui est divisée en cinq branches. Il y en quatre éteintes de nos jours , Vautre reste dans la Côte-Saint-André. De la première 8 été Abel de BuEfevant de Flevin , en qui elle a fini ayant été tué au siège deMaestric, l'an 1673, étant brigadier dans une des coropagnies des mousquetaires du roi. Sa sœur Anne a épousé Louis Dubourg de Césarges. L'autre, qui était celle de BeufBères, n'est aujourd'hui existante
Ïje par deux filles : l'unej, nommée ouise, est l'épouse d'Antome .Guerin de Tencin , président au parlement de Grenoble, et l'autre Marianne, est la femme de Thomas Boffin d'Argenson.
La troisième, de Ghaneisieu, a fini aussi par deux lilles, l'une nommée , mariée à Loras Bellacueil;
BUFFEVANT — BUISSIÈRE
Tautre appelée , épouse de
Neyrieu Domarin. La branche de ville est aussi éteinte et tombée en celle du Menon d'Armassières, par le mariage de
HOMMES CÉLÈBRES DE LA FAMILLE^ DE BUFFEVANT
Moïse de Bufievant suivit Saint- Louis en Terre-Sainte ;
André, son fils, passa aussi la mer et se croisa;
Antoine fut maître d'hôtel du dauphin Guigues Xin ;
Jean le fut de Humbert II \
Jean de Buffevant a été président du Parlement de Grenoble Tan 1570, et deux Ahel Font été de la chambre des comptes de la même ville. Cette famille porte d'azur à la croix vidée et fleuronnée d'argent. On tient qu'autrefois c'étaient des ailes de moulin à vent oui avaient du rapport au nom de Buffavent.
BUIS (le) est une ville du Dauphiné et la capitale des baronnies. Elle est du diocèse de Vaison et de l'élection de Montélimar. Il y a un bailliage.
Elle est sur la rivière d'Ouvèze audessous de Vaison et contient seize feux.
BUISSABD est un petit pays dans le Champsaur, qui est composé de deux paroisses dédiées à saint Barthélémy et à saint Michel , au diocèse de Gap.
SUISSE ( la) est une paroisse du mandement de Voiron, au diocèse de Grenoble. Son église est dédiée à saint Martin , de la nomination du prieur du lieu.
BUISSIÈRE (la) est un mandement dans la vallée et au bailliage du Graisivaudan , du diocèse et de l'élection de Grenoble, composé' des paroisses de la Buissière oui a trois feux trois quarts et dont l'église est dédiée à saint Jean-Baptiste, de la présentation du prieur de Barraux , de celle de Barraux dont j'ai parlé, de la Flachère et de Sainte-Mane-d'Alois, qui seront mentionnées ci-après. Gomme ce mandement est procne de celui d'Entremont en Savoie^ le dauphin à c|ui cette terre appartenait en seigneune aussi bien qu'en souveraineté , eut quelque différend pour ses limites avec Guillaume de Montbel , seigneur d'Entremont ; mais le tout fut pacifié par deux traités des 27 juillet 1345 et 7 de septembre 1346. Il est peu d'endroits
en cette province aussi agréables et aussi fertiles que le sont les paroisses de ce mandement , c'est la raison pour laquelle il a toujours été le séjour de plusieurs familles nobles et de grand nombre de gentilshommes. Voici un catalogue de ceux qui, l'an 1401, 1402 , 1403 et 1404 y avaient des fonds ou des rentes qu'ils reconnurent alors dans les papiers-terriers du dauphin :
Guigonnette de la Flachère ;
Jean Pila ;
Antoine Bacquelier ;
Artaud Guiffrey;
Jean de Granges;
Un autre Jean de Granges ;
Rollet de Granges ;
Pierre de Granges;
Aimonnet de Salvaing ;
Jacques de Granges ;
Jean Leutzon ;
Artaud d'Arces;
Jean Mistral ;
Pierre Terrail ;
Pierre de la Balme ;
François de Beaumont;
A^nard Isnard ;
Pierre Barrai ;
Un autre Jacques de Granges ;
Pierre de Barraux ;
Jean de Barraux ;
Humbert d'Orcel ;
Jean d'Orcel;
Jean Guers ;
Un autre Pierre de Granges ;
Jean Gorgie ;
Antoine Guillermier ;
Amblard de Beaumont ;
Un autre Jean de Granges ;
Un autre Jean de Granges ;
Guigonne Jarse ;
Jean Ghalandière ;
Marguerite de Bellecombe ;
Jean de Theys.
Le dauphin Guignes XIII affranchit les habitants de la Buissière de tous péages, gabelles, vingtains, leydes et autres tnbuts. par ses lettres du 27 septembre 1325.
11 y a eu une famille du nom de Buissière qui était très ancienne et très noble; comme elle était de la même vallée du Graisivaudan , elle pourrait bien avoir pris son nom de celui-ci. 11 y a cent ans qu'elle est éteinte , elle portait de gueules à la bande d'or tranchée et chargée d'un buis de sinople.
Gabrielle de Buissière fut rehgieuse à Saint-Honnorat de Tarascon; elle savait parfaitement la langue latine et
BUISSIÊRES — BUZET
les bellM-teltrei ne lui étaient pas inconnueg; elle eut pour compagne Scholastique Bectoz, dont j'ai parlé.
C'était sou 8 François 1"',
BUISSON (Jean-Baptiste) a porté la noblesse a cette famille par une charge de conseiller en la Cour des aideB de Vienne , où il Ait reçu en 1654 , puis en la souveraine Cour de Bourg en Bresse , en 1659 et enfin au parlement de HeU en 1661. Il est vivant l'an 1684 et porte d'ai^ent à l'éléphant de sable appuyé contre un palmier de sinople.
BUIiIiES. EnDauphiné, comme partout le royaume, ellesne sont point reçues sans lettres-patentes du roi; le parlement de Grenoble a fait quelques arrSts là dessus et j'en ai trouvé un de celui de Paris du 23 de juin 1665 qui défend de les publier, recevoir, envoyer, ni eiécuter sans lesdites lettres, et un autre du 5 de mai 1679, qui défend de les imprimer sans per-
BUIiZiIEH, famille noble du bailliage de Sainl-Marcellin , terminée par Hù^erite de Bullier , femme de Gaspard Alleman, baron d'Uriage. Elle portait de sable à la croix pStée d'or.
BURCABD a été un saint archevêque de Vienne l'an 1013. U élaitfils d'Anselme et d'Alduîs, et frère d'Ulric qu'il fit advoyer de son église. Ce fut à lui que Rodolphe, roi de Bourgogne, donna la comté de Vienne ; d'où vient que depuis ce temps lA les prélats de cette Tille s'en sont dits comtes. Il reçut encore de grands bienfaits de ce prince et mourut le 20 d'août l'an 1026. n assista au concile d'Anse, prés de Lyon, Tan 1022. U a fait de grands miracles après sa mort , comme le dit un ancien catalogue des archevêques de Vienne, fait l'an 1235, ViVtuiwm et miroculorum gloria Ulustri» et comme on l'a vu depuis, notamment en 1615 et les deux années suivantes. Voici son épitapbe :
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Qaina leplaiibrii deinque Bruortle ktWndu Curibnl igoi annii ad «peroi fersù .
BDHCIN , paroisse du mandement de Clermont, composée d'un feu et vingt-quatrième, au diocèse, au baîl- Uage et en l'élection devienne, à sii lieues de cette ville. Son église est dédiée à saint Martin, de la nomination du prieur d'Oyeu.
BOBCIO , famille noble du diocèse de Grenoble, venue d'Italie, de laquelle est Charles de Burcio , que le savoir a porté aux plus hautes chargea du collège de Sorbonne. De gueules à trois bandes d'argent, écarlelé d'aïur à la tour d'or sur une motte de même.
BUBDIN, braille noble du même
diocèse , venue de Savoie. D'azur â la bande d'or chargée de trois roses de
BDBNON, originaire de Voiron, au même diocèse , a été archevêque de Vienne, mais il quitta cette diniîlé pour se rendre chartreux l'an 1231 , au couvent de Laval Sainte-Marie, où il est mort en odeur de sainteté.
BUSSILET est une famille noble de Lyon, qui a la terre de Heiimieux en Dombes et quelques domaines en Dauphiné , dans le Viennois. Écartelé d'argent et de sableau chef d'or.
BUZET a été une famille noble de Sigolier, «nie l'an 1550.
CADASTRE — CAUXTE II
CADASTRE est un nom ancien dans le Dauphiné pour signifier les livres des communautés où les fonds sont décrits par tenants et aboutissants; c'est ce qu'on appelle ailleurs des compoix. Ceux de cette province furent renouvelés sous l'empereur Constantin -le -Grand. C'est de leur nom qu'on appelle les provinces qui sont cadastrées , c'est-à-dire dont les tailles sont réelles, parce qu'elles s'imposent sur les fonds, en quelques mains nobles ou prévilégiées qu'ils soient, et non à la considération des personnes. J'ai déjà dit oue le Dauphiné fut cadastré en 1634, sur Tartic\e de Brosse, J'en dirai encore quelqrue chose sur ceux des Règlements et des Tailles.
GADÉOLDE a été un saint archevêque de Vienne , l'an 677 ; il fondaplusieurs monastères aux environs de cette ville et en réforma quelqpies-uns.
Il y en avait alors dans son diocèse plus de soixante ^ et mille sept cent quatre-vingts mornes. Sa fête est le 14 de janvier.
CAILLE ^ André), ministre de Grenoble, a aonné au public, l'an 1601 , un Traité de la Cène.
CAIRE , famille ancienne de l'Embrunois, finie par Montaigline Caire, dame en partie de Savines, mariée en •1350, à Blocac e Rost aing.
CALCANTHUM est un minéral qui ne diffère pas de la couperose. Il se trouve en la paroisse de Lamage , auprès de Saint-Marcellin.
GALI6NON, famille noble, qui doit ce qu'elle a de noblesse à quatre frères, qui oni fait quatre branches différentes. Le premier fut Soffrey de Calignon, l'un des hommes illustres de cette province, qui mérita d'être chancelier de Navarre sous le règne d'Henri-le-Grand. J'ai écrit l'histoire
I de sa vie et l'ai fait imprimer. M. de Thou en a parlé avantageusement.
M. Teissier, en ses Éloges des hommes savants, a fait le sien. Ce fut par son moyen que les huguenots ont l'exercice de leur religion à Charenton , qui se faisait auparavant au village de Blond, à quatre ou cinq lieues de Paris. Duverdier, dans sa Bibliothèque, rapporte une satyre en vers, faite par Calignon. Il repondit à la bulle de Sixte Y, qui déclarait Henri IV incapable de succéder à la couronne de France, et a composé une apologie pour le même roi, contre un livre intitulé :
Incendium calvinisticum , etc. Sa
Sostérité subsiste à Peyrins, auprès e* Romans, et porte ae gueules au lion d'or au chef cousu d'azur chargé de deux coouilles d'or.
Hugues ae Calignon, fut le second frère et mattre des comptes du Dau-
Êhiné, sa branche est terminée par [adeleine^ustine de Calignon, épouse de Jean-Baptiste Qallien de Chanons,
Procureur général au parlement du lauphiné.
Le troisième frère fut Jacques de Calignon , conseiller au même parlement, dont la branche subsiste encore.
Le quatrième fut Louis de Calignon, sergent-major de la ville de Grenoble, dont le fils et le petit-fils ont encore possédé oette charge, ce dernier l'exerçant actuellement Tan 1684.
Ces trois dernières branches portent de gueules à l'agneau pascal d'argent, la croix et le pennon de même au chef cousu d'azur chargé de deux coquilles d'or.
GALECTE n, pape, avait été archevêque de Vienne et était appelé Guy de Bourgogne. Le pape Pascal Favait fait cardinal ; il vint en France après sa promotion, puis en Dauphiné, séjourna à Vienne et à Valence, et
ao3
CALIXTE n — CARACTÈRES
consacra Téglise de Saint-Antoine, en Viennois.
CALME ou CHALME. Les derniers barons de Mévillon , du nom de Mévillon, étaient de cette ancienne famille, car celle du vrai Mévillon, s'éteignit par Legasse de Mévillon aui n*eut point d*eu£mts de Bertrand de Baux, comte d'Avelin, son mari, et ût héritière Ëléonore Ademar, sa cousine, épouse de Pierre de Calme, à la charge que ses enfants et leur postérité prendraient le nom de Mévillon. Ce qui fut effectué. Elle vivait environ Tan 1350. Je ferai voir sous l'article MéviUon^ ce que cette £unille est devenue, et marquerai comment la baronnie de Mévillon passa dans le domaine des Dauphins. Calme portait d'or au lion de gueules, avant qu'elle prît les armes de Mévillon.
GAMPEIS, ancienne famille du Gapençais, finie par Sibille de Campeis, qui était la femme de Jean De Lave, Tan 1380.
GANEL est la &mille d'un conseiller au Parlement de Grenoble, de qui le père Jacques Canel a acquis la noblesse par Texercice de plus de vingt ans dans vne charge de maître des comptes où il fut reçu Tan 1640.
D'or au chevron d'azur au chef de gueules chargé de trois besans d'argent rangés.
CANNES. Dans la bataille de ce nom, gagnée par Annibal, les Allobroges y comlûittirent nus depuis le nombril en haut, n'ayant en leurs mains que leurs larges et longues épées , ou leurs gèses et leurs matères; ils avaient demandé les premiers rangs et Annibal les leur avait accordés.
CANON. Le premier c[ui a paru en Dauphiné fut fondu à Vienne, l'an 1403, vmgtans après que l'usage des armes à feu eût été inventé.
CANONISATION. Saint-Hugues, évéque de Grenoble, a été le premier canonisé par les formes, les autres ne l'ayant été que par la voix du peuple.
GAP AGE. Dans l'usage d'aujourd'hui est une manière d'imposition sur ceux qui, n'ayant point de fonds, ne laissent pourtant pas de jouir des l)ois et pâturages communs, tant pour leur usage que pour celui du bétail, qu'il leur est loisible de tenir sans limitation. Ce mot de capage vient de celui de capitation, dont je parlerai en l'ar-
ticle qui suit. Voir Fermiers des gentilahommes.
CAPITATION. Les tribuU de l'empire romain regardaient plutôt les personnes que les fonds, d'où vient qu'on les appelait Capitation, parce qu'on imposait sur chaque personne, comme qui dirait sur chaque chef ou tête, du latin caput. Chacun ayant donné une déclaration exacte de ses biens aux censiteurs ou commissaires, elle était envoyée au conseil de l'empereur. On formait là dessus une idée de ce que l'État pouvait supporter sans s'incommoder, et la somme générale du tribut ayant été résolue, on la distribuait dans les provinces et sur tons ses membres. Les lettres d'assiette en étaient môme envoyées de Rome. Je poursuivrai ce discours sur l'article des Finances et des Impositions , en ayant assez dit pour faire comprendre ce que c'était que la capitation.
CÎAPRIS, famille noble du Gapençais, originaire de Piémont, qui porte d'or au col et tête de chèvre de sable.
CAPUCINS sont des religieux de l'ordre de Saint-François , dont nous avons des couvents à Grenoble , 1611 ; Vienne, 1600; Romans, Crest, la Mure, Briançon, Montélimar, Valence.
CARAGT£3ŒS de çpelques familles nobles du Dauphmé, connus depuis longtemps :
Parenté d'Alleman ;
Prouesse de Terrail;
Charité d'Arces ;
Sagesse de Guiffi^ey ;
Loyauté de Salvaing ;
Amitié de Beaumont;
Bonté de Granges;
Force de Comier;
Mine de Theys ;
Visage d'Arvillars.
On ^sait aussi communément du temps de nos pères :
Arces , Varces , Granges , Comier , Tel les regarde qui ne les oserait ferier.
Mais gare la queue des Béranger et des Alleman.
Le mot ferier est pour rimer à Comier et signifie frapper ou battre dans le langage vulgaire de la province. La queue des Bérenger et des Alleman marque une grande suite que ces familles avaient par le grand nombre de leurs parents et de leurs alliés^ qui étaient dans les plus considérables maisons du Dauphiné.
CARACTÈRES — CARLES
Nostradamus, Histoire deProvence^ part. 6 , rapporte plusieurs caractères ou sobriquets des familles considérables de ce pays là.
GARA.T, Êunille noble de TEmbrunois, finie par Geofirey Carat, seigneur d'Agren, coseigneur de Mondragon, en Provence, Tan 1370, qui mourut sans enfants et laissa héritiers ses cousins, fils de Geoffrede Carat, sa tante, marié e à B ertrand de Sabran.
CARDINAUX tirés des familles du Dauphiné, des sièges archiépiscopaux et épiscopaux et des abbayes de cette province par ordre alphabéti<rae :
Louis Alleman, dauphinois, 1426, fiit archevêque d'Arles ;
Jean d'Arces^ dauphinois, 1433, fut archevêque de Tarentaise ;
8imon d'Archiac, archevêque de Vienne, 1320;
Pasteur d'Aubenas , archevêque d'Embrun , 1350 ;
Jean de Boumin , archevêque de Vienne, 1250;
François Cassard, dauphinois, 1230, de la Buissière ;
de Chabrillan, dauphinois;
François de Clermont de Lodève, évêque de Valence , 1503 ;
François de Gonzy, évêque de Grenoble, 1390;
Bertrand de Deux, archevêque d'Embrun, 1323;
Nicolas de Fiesque, archevêque d'Embrun, 1513;
Robert de Lenoncourt, archevêque d'Embrun, 1560;
Jean de Lorraine, évêque de Valence et de Die, 1526 ;
Guillaume de Mondagot, archevêque d'Embrun , 1310 ;
JuUien de Médicis , archevêque d'Embrun, 1512;
Jean de Mereuil , administrateur de l'évêché de Saint-Paul-trois-Châteaux, 1386;
Amédée de Navarre , abbé de Saint- Ruf, 1500;
Frédéric de Saint -Severin, archevêque de Vienne , 1500 ;
Amédée de Saluces, évêque de Valence et de Die, 1400;
Pierre de Sarcenas, archevêque d'Embrun, 1380;
Henri-Barthélémy de Suze , archevêque d'Embrun, 1270;
ôdon Rigaud, dauphinois, 1272^ fut archevêque de Rouen ;
François de Tournon, archevêque d'Embrun, 1520.
Aimar de Poitiers du nom ,
comte de Valentinois et de Diois, faisant son testament le 3 de novembre 1351 , en nomma pour exécuteurs cinq cardinaux, savoir : Hugues, du titre de Saint-Laurent in damaso^ pasteur du titre des SS. Marcellin et Pierre^ prêtres; Guillaume, du titre de Samte-Marie in comesdin\ Nicolas, du titre de Sainte ^Marie m vialatay et Pierre du titre de Sainte- Marie la Neuve, diacres. Un autre
Aimar de Poitiers du nom ,
aussi comte de Valentinois et Diois, fit aussi exécuteurs de son testament, du 9 de février 1375, le pape Grégoire XIo du nom et les cardinaux d'Albanie, d^Aigrefeuil , de Limoges, de Verrue et de Saint-Martial.
GARITAT y famille noble des baronnies, venue d'Orange, qui a donné
Plusieurs chevaliers à 1 ordre de Saintean-de-Jérusalem , comme le dit le Martyrologe de cet ordre , et qui aujourd'hui est infectée des erreurs de Calvin. D'azur au dragon volant d'or lampassé et armé de sable à la bordure de même. Olivier de Caritat est mentionné dans rHistoire de Provence, de Nostradamus, sous l'an
GARIZIEU est une paroisse du bailliage et de l'élection de Vienne au diocèse de Lyon , qui a deux feux deux quarts et huitième.
GARLBS a été unie famille noble de Grenoble, finie de notre temps ^ à Romans. Elle portait pour armoiries d'or à un lion ae gueules, telles qu'on les voit encore sur un écusson de pierre, soutenu par un ange, sur le portail de la maison de Nicolas de Prunier, de Saint- André, premier président au Parlement de Grenoble , qui est dans la rue des Clercs de cette ville ; le doigt que l'ange tient de l'autre main contre sa bouche, est mystérieux et fait connaître qu'il faut savoir se taire. Chaffrey Canes, président unique au même Parlement, i'anl505, l'avait fait mettre , car cette maison lui appartenait. Il sut en effet se taire assez longtemps avant quil trouvât l'occasion de se venger de l'infidélité de sa f emme , qu'il fit étouffer avec elle dans un gouffre d'eau qu'il fallait passer
Eour aller à un domaine qu'il avait ors de la ville et dans lequel se jeta
CARMES — CAS IMPÉRIAUX
une mule sur laquelle était sa femme, qu*à dessein il avait commandé de laisser plusieurs jours sans boire. J'ai vu cette aventure imprimée en plusieurs endroits , mais on n'en nomme pas les personnes.
Ce Chaffrey Caries fut un homme de grand mérite et si savant dans la langue latine et dans les humanités , que la reine Anne de Bretagne , femme de Louis XII , le nomma pour enseigner cette langue et les belles-lettres à Renée , sa fille , qui fut en après duchesse de Ferrare. Janus Parrasius lui dédia ses commentaires sur le poème du Ravix^emeiixi de Proserpine , de Claudien ; Jean-Marie de Catane , lui présenta aussi les siens ^ sur les Lettres de Pline le jeune. Tous le qualifient savant, juste et prudent.
Justin Caries, son petit-fils, a mis en rimes françaises, le Blason du genoux, du pied^ de V esprit, de V honneur et des grâces. Il vivait sous Charles IX.
CARLET a été une famille noble du bailliage de Saint-MarceUin, laquelle a fini environ Tan 1364.
GARLOMAN, fils de Charles Martel, fut relégué à Vienne par Pépin, son frère , et mourut dans un monastère de cette ville, dans lequel il passa les dernières années de sa vie , avec une grande constance et dans la pratique de toutes les vertus. Son corps fut solennellement porté au mont Cassin, où il est encore. On célèbre sa mémoire le 17 d'août.
GABMES. Ce sont des religieux dont les uns sont mitigés et les autres réformés. Des premiers il y en a quatre couvents en Dauphiné. L'un à Beauvoir, dans le Royannais, fondé par Humbert II, dauphin de Viennois, Tan 1344, pour soixante religieux, et il le dota de 500 livres de rente. Les autres sont à Vienne, fondé l'an 1394,
§ar Pierre du Rivail, seigneur de Lieuieu, qui est enterré dans leur église avec cette épitaphe :
Hic jacet Dobilia et potena Petrua Rivalii dominos Locidei qui fundayit hune conventum die 3 octobris anno Mcccxciin ; generosua et admodum colanduB vir Guillermus Riv:ilii aupra dicti piae memoric Pétri Rivalii aacceasor dominua Liocidei, Blaniaci, Son», et argentinae Galli» Regia nobilia cubiculariua quolidiarua, hune tumulum bellorum civtliuni tumultu funditua everaum peculiaribua impenaie inatauravit alque in prialinum ntatum erigi curavit hoc anno MDt.xxxviil.
A Saint-Marcellin , fondés par
Deagent, environ Fan 1450, et à Pinet, auprès de Vienne, et je n'en sais point la fondation. Quant aux réformes ou déchaussés, il n'y en a qu'à Grenoble, logés dans un ses Ikubourgs, et l'an 1^3 ils ont commencé de bâtir leur égUse. Leur établissement est du 30 d'octobre 1644, sous le titre de Notre- Dame-de-Montcarmel. Ce fut en vertu des lettres-patentes du roi, vérifiées au Parlement de Grenoble, le 15 de juillet pr écéd ent.
GdàHNIER est dans l'élection de Montélimar, et cette paroisse étant jointe avec celle de Sahunes , elles font un feu deux ouarts.
GARSAlf est une famille des baronnies , finie il v a trois eents ans. Le péage de Nyons lui a ppar tenait.
CAS IMPÉRIAUX. Sont appelés cas impériaux en Dauphiné ce que les coutumes nomment droit de taille aux quatre cas ou loyaux aides. Au commencement , il n'y en avait que deux pro exercitu et pro corredo itnperatoriSj celui-ci a donné la dénomination aux autres. C'est un droit que les seigneurs ont établi sur leurs vassaux, à l'exemple des patrons de l'ancienne Rome, qui recevaient des aides de leurs clients pour le mariage de leurs filles , quand us n'avaient pas suffisamment de quoi les doter, et pour leur rançon quand eux ou leurs enfants étaient prisonniers de guerre. En Dauphiné, le seigneur doit être fondé de titre qui en spécifie le cas, autrement il ne peut les exiger. C'est pourquoi il y a des seigneurs en cette province qui n'en n'ont que deux, d'autres quatre et d'autres six, n'y en ayant jamais eu plus grand nombre.
En voici l'explication :
Pour les frais de la chevalerie du seigneur ou celle de ses enfants ;
Pour le mariage de ses filles ;
Pour son rachat ou sa rançon étant prisonnier de guerre ;
Pour le voyage de la Terre-Sainte ;
Pour son équipage poursuivre le roi;
Pour l'acquisit ion de quelques terres .
Guy-Pape parle de celui du mariage des filles , quest. 57 , et dit que la coutume dans les baronnies y attache tous les vassaux, suivant leurs facultés.
Rabot , sur la même question , dit que l'usage en est aussi fréquent dans le diocèse de Die, et en rapporte un exemple pour la terre de 5aint-Nazaire-du-Désert.
CASAUBON — CASSIUS
GABAUBON (Isaag), natif de Bourdeaux, dans lesbaronnies^ a été l'un des doctes hommes de son temps et immortalem famam meruit disent ceux oui ont parlé de lui. Il florissait sous Henri iV. Il a écrit sur Strabon , TÏiéocrite, Diogène-Laerlien , Aristote , ThéoDhraste , Apulée , Suétonne, Athénée, Polybe, Artémidore et sur d'autres auteurs grecs et latins. Il a traité des amphithéâtres, des cirques et des jeux qu on y exerçait. Il a tourné en grec les vers latins de Grotius que Malherbe avait traduits en français. U a fait aussi quelque chose contre Baronius, mais il était calviniste, et fut même de la fameuse conférence de révoque d'Évreux , depuis cardinal du Perron et de Philipes Mornay du Plessis. Il fut bibliothécaire du roi, et Joseph Scaliger, parlant de lui, dit que : Prœter Casaubonum hodie nuUus doctus apud calviniatos. J'ai lu dans les doctes et savantes nouvelles de la république , des lettres du profond et sublime M. Bayle, sous le mois de mai 1684, art. 7 , que le grand Gasaubon avait laissé un fils et plusieurs manuscrits d'érudition, entre autres des leçons sur les Épitres de Gicéron ad Atticum. Le célèbre auteur des Jugements des savants donne le dénombrement des ouvrages du père, gu'il fait mal à propos originaire de lascogne, trompé, possible, de ce qu'il était né à Bourdeaux , sans savoir que c'est en un village de ce nom qui est en Dauphiné. Le fils de Gasaubon s'appelait Ëmeric , et est mort en 1666.
Nous avons de lui des notes sur le Saint Optât de Milévi , et sur Diogène Laerce, et des Commentaires sur Marc- Antonin, le philosophe.
GA8ETTE (la) a été un des vaillants hommes que la Ligue eut en Dauphiné. Il était natif d'Oulx, et habitait auprès de Briançon, en une maison qu'il avait fortifiée. Il s'était accrédite dans son parti, qui perdit beaucoup en le perdant. Il fut attaqué dans sa maison , à laquelle on appliqua le pétard^ il se défendit en homme de cœur, mais enfin il fut accablé de coups et mourut le 15 de juillet 1590. Sa mort afiaibUt extrêmement la brigue du duc de Savoie en cette province.
GA8SABD, &mille noble et ancienne de la vallée du Graisivaudan, de laquelle était François de Gassard, archevêque de Tours, cardinal du titre
de Saint- Mai'tiu , sous le pontifical de Grégoire IX. Il décéda l'an 1237, et est enterré en l'église des frères prêcheurs de Lyon. Jean de Gassard mourut au voyage de Milan, Tan 1524, et fut regretté par François I*'. Hercule Prosper est mort capitaine au régiment de la reine. D'azur à la licorne d'argent.
Il y en avait une autre du même nom dans la ville de Grenoble, anoblie par le dauphin Louis ^ l'an 1447. Elle a fini par quatre filles, l'une desquelles, nommée Guigonne, était femme de Jean Materon , l'an 1520.
CSASSEL. La bataille de ce nom fut gagnée par le roi Philippe de Valois, Tan 1328, contre les Flamands.
On peut voir, sur l'article des Fiamands^ les noms des plus considérables Dauphinois, qui s'y trouvèrent avec leur prince.
CASSIUS était apparemment une famille considérable dans Grenoble du temps des Romains, car nous avons trouvé plusieurs inscriptions dans cette ville, qui nous l'apprennent. J'ai cru qu'il ne serait pas inutile de les mettre ici , bien que déjà ie les aie rendueK publiques, parmi celles que j'ai fait imprimer.
VICTOR
Apparemment (pie Gassius et Gassianus étaient de la même famille.
GASTELANE, très ancienne famille noble de Provence, que je mets ici parce qu'il y en a que^ues branches en Dauphmé. J'en ai dressé la généalogie depuis l'an 1089. Ses armoiries sont de gueules au château d'or embelli de trois tours, celle du milieu
Elus haute que les autres. Quelques ranches ont changé les émaux et ont pris le champ d'azur. D'autres, comme celles de Salemes, y ont ajouté trois fleurs de lis d'or, aeux aux côtés et une sous le château d'argent, avec des écartelures, comme celle d'Ademar.
Voici toutes les branches qui composent cette généalogie :
Celle des barons d'Allemagne, de laquelle Melchiol , qui a été le dernier, mourut sans enfants, et Honnerade, sa sœur, épousa Jean Dumas, seigneur de risle en Berry;
Celle des seigneurs de Saint-Veran, en Dauphiné ;
Celle des seigneurs de Claret, en Dauphiné ;
Celle des seigneurs de Saint-Juers, en Provence ;
Celle des seigneurs d'Endahan, en Provence ;
Celle des seigneurs de Mazaulgues, en Provence ;
Celle des seigneurs de Salemes, en- Provence ;
Celle d'un cadet de Salemes, en Dauphiné ;
Celle des seigneurs de La Verderie et d' Ampus , en Provence ;
Celle d'Ademar Castelane, des seigneurs comtes de Grignan, en Provence et Dauphiné ;
Celle de Pierre Rue, en Vivarais ;
Celle des seigneurs de Moissac, éteinte ;
Celle des seigneurs de Recoubeau , en Dauphiné ;
Celle des seigneurs de Chirac, en Dauphiné ;
Bernard de Gastelane, évêque de Fréjus, l'an 1180;
Jacques de Gastelane, évêque d'Uzet, l'an 1650;
François de Gastelane, évêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux. en 1690, puis archevêque d'Arles, l'an 1645.
CIA.8TILLON a été une ancienne fiunille du Gapençais, qui portait d'or au château de gueules. Elle est finie environ l'an 1530, par Jeanne et Ghar^ lote de Gastillon, mariées à Claude et François de Chypres , frèr es.
CASTOR et POLLUZ ont eu des temples dans le Viennois, puisqu'on a trouvé dans Vienne une inscription qui fait mention d'eux.
DD. FLAMINICA VIENNAE TEGULAS AENEAS AURATAS CUM CARPUSCULIS ET VESTITURIS BASIUM ET SIGNA CASTORIS ET POLLUCIS CUM EQUIS II ET SIGNA HERCULIS ET ' MERCURII. Il D. S. D.
GASTORIN a été un saint évêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux, l'an 482.
GA8TULE a été un saint homme de la ville de Vienne, qui moumt seulement catéchumène, après avoir fait bâtir l'église des saints Ferréol et Jullien, martyrs.
GASTuRE fût un saint évêque de quelque ville des Gaules , dont le nom n'est pas venu jusqu'à nous. D se réfugia à Vienne pendant les presécutions qu'on faisait aux chrétiens et y mourut, âa fête est solemnisée le 4 d'octobre.
CATALOGNE (Agnès), fille de Reymond Bérenger, comte de Catalogne, autrement de Barcelonne et d'Àdalmode de La Marche , sa femme , épousa Guignes VII , dauphin de Viennois, environ l'an 1079.
GATAN (Joseph), d'auprès de Grenoble, a composé un Traité de chiromancie. Il était alors soldat dans les troupes de France en Italie , sous François I»', Claude de Theys, étant son capitaine. Il finit ses jours à Saint- Martin-de-Poisat et naquit en Savoie.
GATHERINE, fille de Humbert
CATHERINE — CELTES
de Latour, dauphin de Viennois et d'Anne dauphine, épousa Philippe de Savoie , prince d'Achaye.
CATHERINE, fiUe d'Aimar V, comte de Valentinois et de Diois , et de BCarguerite de Genève . fut la femme d'Aimeric^ vicomte de Narbonne^ environ l'an 1330.
Une autre Catherine, fille d'Aimar YI , comte de Valentinois et de Diois et de Sibille de Baux, épousa Thomas de Garetto, marquis de Savonne.
CATHERINE, prieure de Prémol, de l'ordre des chartreux, l'an 1256, a été douée d'ime si jpar&ite sainteté, que Dieu l'a honorée, en divers tenaps , de fréquents miracles.
GATINEL , famille noble du Viennois, originaire de Savoie, finie par deux filles; l'une, Louise, épouse de François de La Porte Bocsozel ; l'autre, Marguerite, femme de Claude Ferrand Teste, en 1575. Elle portait écartelé d'or et d'azur au filet de sable brochant sur le tout.
CATON (Ange), natif de Benevent, en Italie, archevêque de Vienne, grand aumônier du roi Louis XI , à qui Philippe de Commines dédia ses Mémoires, alla mourir en son pays, l'an 1497. n parle dans son testament, du 20 de janvier 1496^ d'une pierre de coq , parm i les précieuses qu'il avait.
GATUONAG fut le chef des Allobroges oui résistèrent à Manlius , sur les bords ae l'Isère , et qui le battirent.
Il passa le Rhône avec ses troupes ,
Ï)our chercher Pontinus. qui ne vouut point combattre; il repassa le Rhône et vint du côté des SaiUans, dans le Diois, se jeta dans cette place^ fit des sorties sur Tarmée romaine qui Tavait assiégée ; mais n'étant pas assez fort, il la leur abandonna, et depuis ce temps là il ne parut plus. On tient qu'il mourut de chagrin de n'avoir pas autant de force que de courage pour oppos er aux ennemis.
CATULIN, évéque d'Embrun, fut chassé de son église par les Ariens, et mourut à Vienne, dont il était natif.
Il avait assisté aux deux conciles de Ponas , l'an 509 et l'an 517.
CATURIOIDES, ancien peuple du Dauphine, dont le bourg de Cnorges conserve le nom^ c'est aujourd'hui l'Embrunois; on les appelait aussi Caturiges.
CAVARES était un peuple qui habitait entre l'Isère et la Durance ,
les Alpes et le Rhône du côté d'occident. Avignon et Valence étaient leurs principales villes, ils se soumirent aux Romains , sous le consulat de G. Quintius Flaminius et de Publ. Furius.
GELAT (Je\n), de Valence, l'an 1507, a travaillé sur les huit livres de la Physique d'Aristote, où il y a ajouté des questions selon saint Thomas , le tout en latin.
CELERIER était une charge considérable du temps des Dauphins de Viennois, et c'étaient ceux qui avaient le soin des affaires domestiques de ces princes. Les prélats affectèrent à la suite de donner ce nom à ceux qui étaient leurs procureurs ou leurs agents, et l'archevêque de Vienne, l'an 1^43, en avait un qui s'appelait Philippe de Savoie , de l'illustre &mille des comtes de ce nom. Ce qui fait connaître le prix de cette charge.
CELESTES sont des religieuses vêtues de blanc avec un froc bleu, dont il y a deux monastères en Dauphine :
l'un à Vienne, depuis 1646, l'autre à TAlbenc, fondé par Jean du Vache, oui en était seigneur l'an. . ., on les appelle aussi de TAnnonciade. Marie- Victoire Strata a commencé leur congrégation en Italie.
GELSE était de Genève et fût baptisé dans cette ville par saint Nazaïre , dont je parlerai en son rang. Ils
{)réchèrent tous deux l'Évangile dans e Milanais, dans le Piémont, dans la Savoie et dans le Dauphine ; ils furent poursuivis longtemps par le commandement des ministres de Néron , dans les endroits où ils prêchaient et baptisaient, et à la fin ils furent pris et jetés dans la mer. Ils en sortirent sans péril et coururent encore à de nouvelles moissons, enfin ils souffrirent le martyre à Milan. Ils sont appelés les apôtres des Allobroges et ae la Gaule Viennoise. Leur fête est le 28 de juillet.
CELTES est un nom que les Allobroges et leurs voisins eurent les premiers et c'est d'eux que , parmi les Grecs, toutes les provinces d Occident ont été appelées Celtiques, il n'y a pourtant eu ^e la Gaule Lyonnaise et ta Narbonnaise qui aient composé le pays des Celtes et aient fait la Gaule Celtique. Leur langue était même particulière et il en reste divers mots en Dauphine , que Nicolas Chorier a eu le soin de recueillir dans le l®»* vol. de
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son Histoire de Dauphiné^ liv. 2. J'en donnerai quelques-uns sur Tarticle de Termes.
GENS est une redevance d'un fonds qu'on aura donné à emphitéose. Ce n'était pas la môme chose chez les Romains, car parmi eux le cens était une déclaration authentique que fai« saient les sujets de remi)ire de tous leurs biens, meubles et immeubles^ devant des magistrats commis pour cela, que Ton appelait Censeurs. C'est celui-là qu'Auguste voulut établir en Dauphine, et comme cette province était libre, elle en murmura et s'émut, ce qui obligea ce prince d'agir en cela avec plus de retenue , de peur d'efîaroucher un peuple qui aimait la liberté. Quelques années après, les Romains étant absolus en cette province, changèrent la forme du cens et en établirent un autre sur tous les fonds dont ils retiraient la dixième partie des fruits, enfin ayant dépouillé ces peuples de leurs domaines, ils les leur rendirent à la charge d'une rente annuelle qui tint lieu de cens, et c'est ainsi que les rentes ont été établies en Dauphine. J'en ferai voir le progrès, la nature, l'extraction et la différence de toutes celles qu'on exige aijgourd'hui , sur l'art icle de Rentes.
GENSEUIU3 étaient les magistrats pardevant qui on faisait la déclaration du cens dans la ville de Rome.
GENSITEURS étaient les magistrats pardevant qui on faisait cette déclaration dans les provinces.
GENTENIERS en cette province étaient les juges que les comtes et les seigneurs distribuaient dans les villages et par oui ils se faisaient accompagner quana ils assistaient aux États du royaume sous les rois de Bourgogne.
GERF (du^, famille noble du viennois. D'azur à la bande d'argent accompagnée de six besans d'or mis en orle.
GERISOLES.BataiUe,Y. Guerre sous Henri II.
GERVIÈRES est une paroisse de sept feux un quart dans le Briançonnais, au diocèse d'Embrun, au bailliage de Briançon et en l'élection de Gap.
GÉSANE (André), l'an 1260, fit de fort bons vers français. Michel de Gésane, conseiller au Conseil delphinal, l'an 1340, fut l'un de ses successeurs. Leur famille est éteinte il y a plus de deux cents ans.
GÉSAR passa d'Auvergne en Dau-
Shiné et séjourna à Vienne où il prit es troupes; eut deux enfants d'une dame pourvue de beaucoup de charmes^ qu'il fit élever à Valence, attira les Allobroges à son service qui parurent dans son armée sous Egue et Roscille frères, qui les conduisaient et qui étaient de leur pays. On lui éleva dans la ville de Grenoble une inscription après sa mort. Nous ne l'avons plus, mais elle a été recueillie par Etienne Barlet, avant que la barbarie ou l'ignorance l'eussent dissipée ou ensevelie.
En voici les termes :
IMP. C I. CAES. pp. III. COS.
CORNELIA CINNAE IIII COS- FIL. C I. CAES. DICT. VX
QUAM DEFUNCTAMPRO ROST-
LAUDAVIT.
GËSARGUES était une famille noble du Viennois ^ qui portait de gueules à la face d'or chargée de trois sautoirs de sable. Elle est éteinte et a fini par Barbe de Césargues , mariée à Etienne de Meffrey^ à la famille de qui elle a porté le nom^ les armes et les biens oe la sienne.
GÉSORIX fut l'un de ceux qui commandaient les troupes du Dauphine^ oui se joignirent aux Cimbres et aux Teutons, et firent avec eux cette armée formidable, dont le nombre était si grand qu'on fut obligé de la diviser en deux. L'assemblée s'en fit entre l'Isère et le Rhône. Je donnerai les noms de tous ceux qui y avaient quelque commandement pardessus les autres , en parlant des Cimbres.
GES8IEU est une paroisse à sept lieues de Vienne, du diocèse, du bailliage et de l'élection de la même ville, dans le mandement de la Tour-du-Pin, ayant sept feux trois quarts, huitième, vingt-quatrième et trente-sixième pour
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la portion du roi Dauphin, et deux feux un liera pour la parerie. Son église est dédiée à saint Martin , de la nomination de l'a rchevêque de Vienne.
GESTBIÉREB est une montagne du Dauphiné, où commence la vallée de Prajela. Ce fiit sur son sommet qu'Annibal montra A son armée les
S laines de la Lombardie , et ce fut prè»
elà qu'il lit ouvrir avec tant de soin un rocher qui lui était un grand obstaclepour son passage.
GHABASSOLE était une familln noble et ancienne de l'EImbrunois , ii qui la terre de Savines appartenait en partie; elle portait tacé (fai^ent et de
r Jules de six pièces. Claude en a été dernier en 1560.
Jean de Cbabassoie, sacristain de l'église de Valence, vicaire de l'évéque de cette ville et enfin évéïjue d'Apt, l'an 1490, était de celte maison.
CHABEUT était une fomille noble et ancienne du Valentinois, divisée en cinq branches.
Lune de la Roche, finie par Benoîte Chabert, mariée A Imbert de Beaumont, seigneur d'Autichamp.
La seconde, à Upie, finie par trois filles, nommées Anloinetle, mariée à Jean de Poterlat^ Ëmeraude, à Antoine de Joanni, et Diane, à Louis de Donie.
La troisième a passé en Picardie, je crois qu'elle ; est encore.
La mialrième avait passé en Vivarais ; il en reste Claude de Chabert , maréchal de bataille dans les armées du Roi,
La cinquième a fini i lUaudine Chabert, mari à Guillaume de Mirabel, seigneur de Blâcons.
Les armoiries de cette maison sont d'aïur à la bande d'argent, chargée de trois rocs d'échiquier de sable.
Quelques branches ont brisé par des potences et contre- potences d'ai^ent mises en orle. D'autres y ont ajouté une molette de même, au lieu du second quartier.
11 y a eu encore une autre famille de ce nom en Dauphiné, mais elle est éteinte, deui ecclésiastiques en avant été les derniers. Elle était de Grenolale.
Saint Bernard Chabert était du Brianconnais: il fUl évéque de Oenève, ran1212, archevêque d'Embrun, l'an 1214, et légat du Saint-Siège contre les Albigeois. 11 assista au concile de Montpellier, contre ces hérétiques, l'an 1215, mt à Rome contre eui et en fut assassiné l'an 1275, étant fort vieux et ayant été leur persécuteur toute sa vie.
CHABESTAN est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap , â cinq lieues de cette ville, ayant un feu et douzième, située dans la vallée d'Oze , dont l'église est dédiée i Notre-Dame.
Il y a une ancienne famille de ce nom dans le même pays, divisée en deux branches, l'une desquelles habite même dans cette paroisse. EIIh porte d'azur au lion d'or , armé et lampassé de gueules, surmonté de six I étoiles d'or en chef rangées, j Guillaume de Chabestan i fait deK ■ rimes provençales et il est parmi les
Fioéles provençaux de Nostradamus.
1 vivait l'anlMO.
I Un autre Guillaume de Chabestan I mourut A la bataille de Vemeuil , l'an ; 1424.
I Deux cadets de celle maison se soni : signalés au siège de Candie contre les
I CHABEUn. estunevilleduDau-
Fhiné, dans lediocésede Valence, en élection de la même ville et au bailliage de Saint-Harcellin , composée de vingt-deux feux un quart; la rivière de Veore passe dans son lerritoire. Ses habitants furent déclarés exempts de payer aucune leyde en nul endroit du Dauphiné , pour les grains qu'ils tirentde leurs domaines et pour I ceux qu'ils ont achetés pour les vendre,
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et ce fut par lettres de Jean , dauphin , (lu 10 de mars 1314. Ce privilège leur a été conOrmé par arrêt du Parlement de Grenoble , du 13 de mars 1606. Ce fut en cette ville que Constance flt assembler son armée, lorsque venant d'Arles, il passa par ce pays pour Aller en Allemagne , tout rempli de U
Sloire qu'il venait de remporter par la éftite de Magnence.
Avant que cette terre filt absolument du domaine delphinal , il y avait des seigneurs particuliers et même de ceux qui , lors de la dissipation du dernier royaume de Bourgogne , s'étaient rendus souverains dans leurs terres.
Les Dauphins n'eurent point de plus
rinds ennemis et souvent ils se firent guerre, mais Humbert, dauphin, premier du nom, ayant battu et vaincu Gontard , seigneur de Chabeuil , environ l'an 1202, il n'y eut pasàla suite de résistance à faire obéir les successeurs de ce Gontard. Cette famille n'y eut plus rien après l'an 1330. Hais elle ne finit qu'en 1609, que Lucrèce de Cbabeuil épotisa Gédéon de Veec , seigneur de Comus.
11 y a une juridiction dans Chabeuil, dont le juge est appelé juge des Conventions; le style en est particulier et rigoureux et il a été donné au public par plusieurs articles , l'an 1534.
François Marc en parle en plusieurs de ses questions.
CHABOHS , paroisse du diocèse, du bailli^e et de l'élection de Vienne, composée de huit feux, dont l'église est dédiée à saint Didier et à sainte Catherine, de la nomination de l'archevêque de Vienne.
CHAB0TTE8, paroisse du Ghampsaur, du diocèse de Gap, du bailliage de Saint-Bonnet et de l'élection de Grenoble, faisant quatre
Il y a une autre paroisse de Cbahotte', du mandement et de lataillabilité de Vif, à deux lieues et demie de Grenoble, dont l'église est dédiée à saint Michel , de la nomination du prieur de Vif.
GHABOTTONNEBest aussi une paroisse du Champsaur, de même diocèse, bailliage et élection que Chabottes, faisant un feu et huitième.
CHABOUD , famille du Viennois, anoblie l'an 1577, dont les degrés après cet honneur n'ont été remplis que par des hommes de beaucoup de cœur
et qui ont tovuours servi daas les armées du roi. D'azur à la croix d'or , au chef cousu de gueules chargé de trois roses d'argent.
Il y a encore une famille de ce nom à Grenoble , qui a été anoblie par un ofllce de procureur du roi au bureau desflnancesduDaupbiné. [l'azur semé d'étoiles d'or et un sautoir d'argent.
GHABRETE a été une funiUe noble de Chabeuil , finie environ l'an
CHABRIËRES (Isaac de) a acquis la noblesse à sa famille par une charge de conseiller au Parlement de Grenoble , où il a été reçu l'an 1645.
IVai^enl à deux fasces ondées d'azur au dief de gueules, chargé d'une chèvre issante d'or.
GHABRILIxAN est une paroisse de l'élection de Montèlimar , en ta sénéchaussée de Crest, composée de trois feui trois quarts, dont l'église est dédiée à saint Pierre.
Elle a appartenu i une famille du même nom très ancienne, de laquelle
il y a eu un cardinal Elle
est éteinte depuis plus de deux cents ans, Jean, conseigneur de Chabrillan et Sébastien, son frère, qui vivaient l'an 1546, étant mort sans enfants.
Elle portail d'or à la tête et col de chèvre, coupé de sable.
CHAFFAL (le) paroisse du diocèse et de l'élection de Valence , en la sénéchaussée de Crest, faisant uu tiers et quarante-huitième de feu.
CHAILLOIi, famille noble du
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BriançonnÙH, à qui U cbai^ de vibailli à Briancon appartient il ; a longtemps , y en ayant eu quatre qui l'ânt poBsédée succesnTetnent. Elle porte d'aïur au chevron d'or accompanié de trois trèfles de même.
Lazare de Chaillol est enterré dans l'église des Cordeliers de Briancon, et sur la muraille maîtresse du chœur, on y lit son épitaphe en ces termes :
- .-. . ,.iH TimuliH KnpcrvH ad c>. ..
CirBiiuC)ull«li« l*ris ucnnd* perilo
nue «(0 M- ■ ■ *■-
AWetti
Ardobat ChalloUi Qwd oibi entim ntc Fulliiiiiiri '
Onen ncqae TÏi
TWtniH Dec thLo wrfeiu nymbôufl crk Tnoiite ioiUdv »l«nl dtpdlen DBlb PnmJB DahHtia («mMBpen pleut uslini Adlielii led Joni dam «» Mlî «otiuilH Sic H» rsUs Inn unim[wl ut ilil» tUu JucnndoD per iter «IcUentia afttn pcUvit^ Hic urtH arnleW roiawii qi|ri1 LnsiTii ittrit Hk obi isijKin* aaUn lun mie pinliu FtcUB U ifiu tnii ailidii lupcremiMl igni.
CSAIZiIiOT est on mandement du Cbampsaur, qui contient les paroisses de Chaillot, de Lavillette et le hameau de Guillaume-Faudon.
CH*TT a été une famille noble de Trièïes , Unie en Honoré et Raymond Chaix, qui vivaient l'an 1570, qui ne laissèrent aucune postérité.
CHAIi&NÇON , paraisse du diocèse de Die et de l'élection de Montélimar, faisant un feu et demi.
CHAIiANDIÈRE , famille noble de la vallée du Graisivaudan , venue de Savoie , dont le chef lait la guerre depuis plusieurs années, pour le service du roi, en qualité de capitaine. Il porte d'aïur à la croix d'ai^ent. II y a
près de quatre cents an famille est en Dauphiné.
François et Amblard de Chalandièrr combattirent en ta bataille de Pavie.
Elle est éteinte.
CHALCniS n'est autre chose mie la couperose et se trouve abondamment en la paroisse de Lamage dans le Valentinois.
CHALEHONT a été une famUte noble du Viennois, finie il y a trois cents ans. Elle portait d'or à trois Irisées d'asur.
H y a la montagne de Chalemont, contre laquelle est bfttie la ville de Grenoble, n'y ayant que l'Isère entre deux , et même les faubourgs de Saint- Laurent et de la Perrière lui sont contigus. Elle a sur son sommet une petite plaine, sur laquelle est construite une citadelle qu'on appeUe In Bastille, depuis laquelle, jusqu'à la
C' e de France d'un cAté et à la porte t-Laurent de l'autre, s'étendent de belles et hautes murailles et plusieurs casernes pour les soldats, le tout élevé par les soins du connétable de Lesdiffuières. Cette citadelle commande absolument la ville, elle est sans commandement et sans soldats depuis plusieurs années. On tient <nie ce nom de Chalemont a monte etâvo mont Chauve, a été donné à cette montagne parce qu'autrefois on y conduisait les Mies débauchées, dans une maison destinée pour les enfermer, au son des chalumeaui. 11 y a encore une tour qu'on appelle Dauphiné, où ces
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malheureuses sont retirées, non pas avec la même cérémonie, mais avec beaucoup de charité. Le premier monastère de la Visitation , à la construction duquel saint François-de-Sales a mis la première pierre , est fondé sur cette montagne, entre la ville et la Bastille, mais fort proche du faubourg, sur un terre-plein fort agréable; et un peu plus haut, on trouve une tour qui, pour appartenir à la maison de Habot, est appelée Tour-de-Rabot; il y avait aussi autrefois une garnison et elle est fort bien bâtie et fortiiiée. C'est au bas de cette même montagne et auprès de la porte de France, dans l'enclos néanmoins des grandes murailles, dont je viens déparier, où il y a de très bonnes pierres , d'où Ton tire la pierre pour les bâtiments , laquelle est extrêmement dure , et de très beau et très excellent marbre gris et blanc , dont les veines figurées ne représentent pas mal du jaspe.
GHALENDAR, autrement LÂ- MOTE, est une famille noble de Valence , venue du Vivarais , où elle a été en considération. De gueules au lion d'or et une étoile de même au lieu du premier quartier.
GHAIiËON, famille du Royannais, à qui la noblesse a été communiquée l'an 1655 et confirmée l'an 1670, en faveur du mérite et du savoir de Just Ghaléon , célèbre avocat au Parlement de Grenoble , qui a laissé un fils conseiller au même Parlement. D'azur à la bande d'argent , chargée d'un lionceau de gueules.
GHALIER (Jean), du diocèse d'Embrun, avdit été ministre de la religion protestante réformée, mais s'étant converti, il fit un livre de controverses intitulé : la Vérité triomphante contre l'étrange nouveauté des Ministres, Il vivait sous le règne de Louis XIII, et sur la fin de ses jours, s'étant retiré àTulIins, au diocèse de Grenoble , il y exerça la médecine.
GHALMEN ou CHARMES, paroisse du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, faisant deux feux, érigée en comté en novembre 1652, par lettres accordées à Jacques Coste , président au Parlement de Grenoble, u'est l'endroit de la province où les truffes noires croissent le plus abondamment.
Son église est dédiée à saint Sébastien,
de la nomination du prieur de Saint- Donat.
Il y a eu une ancienne famille noble du nom de Ghalmen, à qui cette paroisse appartenait ; elle est éteinte il y a trois cents ans ; Berton , seigneur de Ghalmen, qui vivait Tan 1383, en ayant été le dernier.
GHALON(Jean), prince d'Orange, ennemi du Dauphin et du parti du duc de Bourgogne , vint en Dauphiné avec des troupes et y fit des violences extraordinaires Tan 1420. Le meurtre , le carnage, le pillage et le violement des femmes et des filles furent ses occupations et celles de ses soldats pendant plusieurs jours. Une fille du seigneur d'Anjou, dont le père était dans l'armée du Dauphin, fut l'objet de ses infâmes désirs, et après les avoir assouvis, il la donna en proie à tous ceux qui la voulurent, mais elle ne survécut à son malheur que de quelques heures. Déshonorant la fille , il crut avoir ravi l'honneur du père.
Un autre Jean de Chalon, comte d'Auxerre, fut feit prisonnier en la bataille de Varey, l'an 1325, par Guignes de Morges et Antoine de Hostung , Dauphinois , qui le relâchèrent sur la parole qu'il leur donna de payer sa rançon , ce qu'il fit.
GHATiON, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, jointe à la taillabilité de Charette et faisant sept feux deux quarts et douzième.
GHAlflUEPEUGE est une plante qui croît abondamment en cette province ; elle est décrite par Pline sous le nom de Selago, Les Druides lui attribuaient des vertus extraordinaires , de même qu'au guy de chêne.
GHAMAILLaRD (Alexandre), de Romans, a fait une fort belle oraison latine sur la mort de François de Valois, prince Dauphin, Tan 1537.
GHAMAGNIEU , paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant quatre feux trois quarts, dans le mandement de Crémieu.
GHAMALOG, paroisse du diocèse de Die et de l'élection de Monlélimar , appartenant à Tévêque et faisant deux feux.
GHAMARET, surnommé le Maigre , est une paroisse du diocèse de Saint-Paul , sous le vocable de saint Barthélémy, du bailliage du Buis et dans Télection de Montélimar, faisant trois quarts et huitième de feu.
CHAMBELLANS — CHAMBÉRY
GHAMBELIiANS des Rois ou des Dauphins de France, originaires du Dauphiné :
Robert de Maumont le fut de Philippe de Valois ;
Charles de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, le fut de Charles VI;
Jean de Grolée, du môme, étant Dauphin ;
Jaopies de Montmor , du même roi;
Morelet de Montmor, de même ;
Guillaume de Lavre, seigneur de Gomillon , le fut de*Gharles Vil ;
Richard de Montchenu le Ait d'Amé yiU, comte de Savoie;
Jean de Jouffrey le fut de Charles VII;
Imbert de Grolée, sénéchal de Lyon, de même ;
Aimar de Beauvoir le fut du Dauphin, Tan 1421;
Antoine de La Poype le fut de Charles VII, 1429;
Jean de Caste, de même, 1431 *
Gaterin Doncieu , de même , 1443 *
Charles de Grolée, de même, 1446; puis de Louis XI ;
Jean de V illaines le fut du dauphin Louis;
Pierre de Mévillon le f\it de René , comte de Provence, 1451 ;
Philibert de Grolée , du roi Louis XI; 1474;
GuiUaume de Poitiers le fut de Charles VIII et Louis XU;
Falques de Montchenu le fut de Louis XI, 1475;
Etienne de Poisieu , de même ;
Guignes AUeman d'Uriage le fut de Charles VIII, 1482;
Philibert de Clermont-Montéson le lût de Charles VIII et Louis XII ;
Hector de Monteynard le fut de Charles VIII ;
Etienne de Vesc, de Charles VIII*
Aimar de Poitiers-Saint- Vallier , de même et de Louis XII ;
Antoine Escalin des Aimars , baron de la Garde, le fut de François I«r;
Charles Alleman de Laval, du même;
Jacques de Batemay le fut de Henri m;
Antoine de Lestang le fut de Henri IV;
Antoine de Grolée, chambellan de Gaston , duc d'Orlésms.
GHAMBERAN, famille noble du Viennois, dont il nous reste deux branches. Il y en avait une troisième , mais elle a passé en Forets. M. Expilly
dit, dans son Supplément à l'histoire du chevalier Bayard , que tous ceux de cette famille sont vaillants. Elle
Sorte d'or à la bande d'azur, chargée e trois cloches d'argent.
Claude de Chamberan combattit en la bataille de Pavie, étant déjà fort ftgé et commandant une compagnie de gens de pied.
GHAMBÉRT est la capitale ville de la duché de Savoie, où il y a un décanat d'où dépendent plusieurs paroisses qni sont du diocèse de Grenoble , et ce décanat a été uni à perpétuité à cet évêché. Il est vrai que souvent les princes de Savoie ont eu dessein de 1 en démembrer pour en Eure un archevêché, comme le rap-
Îorte François Marc, ir« part, quest.
120; particulièrement Yolande de France, en qualité de régente pendant la minorité de Charles , son fils , et môme elle en obtint les bulles , mais le roi Louis XI fit tout révoquer. Le duc Philibert en eut d'autres pour le même sujet, du pape Léon X; mais elles n'eurent aucun effet, tellement que Chambéry et le décanat de Savoie sont encore aujourd'hui gouvernés par l'évêque de Grenoble. Voici les paroisses qui dépendent de ce décanat :
Chan^éry, dédiée à Notre-Dame;
Barberas, dédiée à saint Didier ;
Barby , dédiée à saint Jean ;
La BÎavoire ;
Curienne, à saint Maurice;
Chignin, à saint Pierre;
Triviers ;
Pigros, à saint Etienne *
Thoiry, à Notre-Dame : Prioré ;
Le Désert , à saint Michel ;
Saint- Jean d'Amey, à ce saint;
Verel , unie à saint Alban ;
Saint Alban, à ce saint ;
Saint-Bardolph , à ce saint : Prioré ;
Bassin, à saint Barthélémy : Prioré;
Aspremont , à saint Pierre ;
Samt-Léger à Chambéry, à ce saint;
Montmeillan , à Notre-Dame ;
Crouet , à saint Laurent ;
Arbin, à saint Nicolas : Prioré •
La Thuile, aux SS. Pierre et Paul ;
Froncin , aux SS. Pierre et Biaise ;
Les Marches, à saint Maurice;
Saint-Joire, à saint Georges : Prioré;
Saint-Pierre-d'Albigny, à ce saint ;
Grésy , à saint Pierre ;
Montailleur, à saint Maurice : Prioré;
Miolans, à saint Etienne;
Freterive , à saint Christophe ;
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SaintnIean-de-la-Porte, à ce saint;
Vimine, à. Notre-Dame;
Jacob , à saint Maurice ;
Saint-Veran, à ce saint-
Montagnole, à saint André;
Saint-Gassin , à saint Jean-Baptiste;
Saint-Sulpice , à ce saint;
Goignin, à saint Pierre;
Saint-Thibaut-Deaux, à ce saint;
Saint-Jean-Deaux, à. ce saint;
Aix , à Notre-Dame : Prioré •
Saint-Sigismond , près d*Aix, à ce saint;
Bissy, à saint Valentin : Prioré;
Lamotte , à saint Jean - Baptiste :
Prioré.
Cenrolex, i saint Etienne '
Bourget , à saint Maurice : Prioré ;
Bourdeaux, à saint Vincent ;
Vouglens , à saint Martin ;
Viviers , à saint Vincent ;
Tresserve, à sainte Marie-Madeleine;
Saint-Hippolyte, à ce saint;
Saint-Si^smond, à ce saint; proche du Grenevois;
Pugny, à saint Martin;
Mouxi , à saint Jacques ;
Glarafon , à saint Maurice : Prioré ;
Sonas, à saint Dunat;
Mery, à saint Jean-Baptiste.
Arvuars, à Notre-Dame : Prioré;
Destrier, aux SS. Maurice et Martin;
Saint-Maurice, à ce saint;
Les Molettes, à saint Maurice ;
Villard-Roux , à saint Etienne;
Ëpemey, à Notre-Dame;
Gorbeil , i saint Jean ;
Les Échelles , à Notre-Dame ;
Saint-Pierre de Genebros;
Saint-Pierre de Lement, à ce saint :
Prioré ;
Entremont, à saint Pierre : Prioré;
Saint-Ghrist ophe , à ce saint.
GHAMBO uRD , paroisse du diocèse, du bailliage et de Vélection de Vienne, jointe à la taillabilité de Vercieu et faisant deux feux deux quarts et douzième dans le mandement de Quirieu.
CHAMBRE DES COMPTES
Fut établie à Grenoble du temps des dauphins de Viennois, et du depuis on ne la point sortie de cette ville. Je ne puis précisément parler de son ancienneté. Ses officiers , sous ces mêmes Ë rinces, étaient appelés Rationaux.
Ile est demeuré longtemps unie au Parlement et n'en a été séparée que par un édit du mois de mars 4628 et déclarée créée à l'instar de celle de Paris.
Du denuis sa juridiction a été distincte de celle du Parlement.
PREMIERS OFFICIERS NOHMÉS AUDITEURS
Hugues de Gommiers , 131 3 ;
Humbert Qaret, 1314^ chanoine d'Embrun;
Hugues Dupuy ;
Barthélémy de Varey;
André de l'Église ;
Jean d'Hyères, 1318;
André Ë^po;
Guignes Bomel ;
Amblard Noir, 1314;
Jacomin de llalbaile;
Nicolas Gonstant;
Jean d'Amblerieu, 1340;
Pierre d'Urre;
Jacçpies de Die , dit Lupe ;
Guigues Pelissier ;
Joachim le Maistre ;
Guigues de Die , 1343 ;
Jacques Toscan ;
Aimon de Glais , chanoine ;
Guigues Toscan, 1345;
Hugues Dumotet;
Guillaume Pellat ;
Tisset Boyer ;
François de Fredulphe, dit Palme,
1346; Jean de Salice, 1357; Humbert Pila, 1359; prévôt de Saint- André; Hugues Rivière; Jean Marquis; Humbert Uremel ; Marquis de Glay , prévôt de SainU An -
dré,1330; Lantelme Aynard, chevalier; Humbert delà Balme , commandant de
Saint-Paul, 1333; Atenolphe de Montmaur , chevalier ; Nicolas Davelin, 1335, maître; Hugues de Gommiers, 1312; Guillaume Grinde; Barthélémy de Varey ; Pierre Aynard, 1314; Jean d'Hères, 1316; Guigues Bourelli, 1319, Nicolas Gonstant, 1322 , Pierre Fabri, 1326; Pierre Benoît ; Jacques Malabaile, 1327; François de Theys, 4330; Marquis de Glay, prévôt de Saiui-
André, 1331; Etienne du Roux, juge du Faucignv,
1333; Humbert ;
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Aymon Clavel, 1333;
Jean dePontiéry, i33i, mâttre et auditeur;
Thomasson Bouvart, 1337 ;
Raymond Bourgoin , i339 ;
François Rosans de Fredulphe, juge des appellations, mattre rationnai, 1340;
François de Revel, 1341 ;
Joachim Le Maistre, 1344 ;
Lantelme Argoud;
Jean de la Pierre ;
Guillaume Pila , 1345;
Pierre Durand ;
Gonrard Vagnon de Bonne ;
Jacques Compagne, 1351 ;
Bertrand de Qaix, trésorier el auditeur, 1352;
Jean Mathieu ;
Guiffrey Vallier, 1400;
JeanDury, 1420;
Jean de Mares, 1375;
Jean de Mon9, 1375;
Guignes Toscan, 1346, chevalier;
Pierre Durand de Chabeuil, 1346 ;
Gonrard Vagnon, 1346;
Nicolas Ancelin, 1336;
Etienne Roux, 1337;
Guillaume Bastard de Furraeyer, 13:34;
Pons de Chevrières , 1381 ;
Jean Raffin, 1370;
Humbert Granet, 1371;
Jean de Chanteprime ;
Jean de Brabant, 1373;
JeandeSalice,1373;
Jean de Brabant , 1373;
Jean de Chevrières, 12HB0;
Jean de Chanteprime, 1382;
JeanVaUin,13fe;
Guy le Rouge, 1384;
Jean de Noms ^1375;
Jean de Mares , 1 378 ;
Jean de Maroles, 1396 ;
Andric Garin, 1410 ;
Jean de Maroles, 1433;
AUTRES PRÉSIDENTS
Pierre Plovier, 1553; François de Yachon, 155.0; François Fléard , 1571 ; Laurent de Chaponay , 1565 ; Bertrand Plovier, 1572* Macé de Basemont, 1575; André de Gratet, 1577; Louis Re vol, 1578; JeanFléard, 1583; Jean Liotard, 1593:
Pierre Le Blanc, 1605; Gaspard de Perrinel , 1617 ; Adnan de Basemont, 1620; Abel de Buffevant, 1631 ; François Ëmériat, 1628; Abel de Simiane ^ 1631 ; François de Portes, 1637 ; Abel de Servient , 1637; Ennemond de Servient, 1642 Abel de Buffevant, 1643; Jean Du Vache; Philippe Duvivier, 1651 • Jean-Pierre de Portes, 1663; Louis de Simiane , 1670; Joseph de La Porte, 1672 :
François de Manissv . 1675 ; Jean de Ponnat, I676; François Pourroy y 1675; Aimar Marnais, 1683; François de Gratet, 1684.
IIAITRES ET AUDITEURS.
Ces deux charges étaient distinctes et séparées autrefois, malt depuis quelcpies annnées elles ont été confondues , et tous sont aujourd'hui maîtres et auditeurs.
Mathieu Thomassin , 1 489 ; Jean Jaupitre , 1442 ; Jean d'Orignat, 1443- Jean de Maroles, 1444;
CHAMBRE DES COMPTES
Jean Goleman, 1458;
Pierre Aubert, 1461 ;
Jeand'Orignac, 1463;
Mathieu Paviot, 1466;
Antoine Armuet, piiv^t de Saint- André, 1469;
Baudet Maurion, 1469;
Jean Josselle;
Baudet de Murinais, 1472;
Claude Du Menon;
François Gautier , 1475;
Hugues Coct, 1477;
Jean Audric;
Jean Meissonnier;
Jean Ameysin , 1473;
Guillaume Armuet, 1477;
Ejrnard Pradel, 1477 •
Etienne Audric, 147d ;
AynardFléard;
Jean Mestardier;
Antoine Audric. 1483;
Jean Sauvase , 1485 :
Etienne Audric , 1486 ;
Aynard Pradel, 1482;
Antoine Mestardier. 1483;
François Allioud, 1487:
Jean de Chaponay, 1495;
Antoine Pradel, 1500; Jaopies Portier , 1507 ; Louis Portier, 1511 ; Claude Coquier. 1515; Jean Graucner , 1537 ; Joffrey Caries, 1522; Jean Fléard, 1522; Jean de la Golombière, Georges Gaucher, 1533; François de Vachon, 1530; Pierre Plovier; Claude Rabot, 1543; GUibertCoiffier, 1543; François Ventolet , 1 544 ; JeanStuart;
Christophle Joubert, 1536 ; Antoine Baile, 1545; Ennemond Fléard, 1546; Jean Faure, 1546 ; Antoine de La Golombière 1 546 ; Rolland Caries, 1548; Antoine Couton, 1554; Nicolas Mulet, 1558; Ennemond Foumet ; Jean Peccat, 1559; Charles de La Golombière, 1564; François de Ferrus , 1564, Louis Revol, 1569; Pierre Romme, 1569; Jean de Verdonnay , 1 572 ; OdUleBovier, 1572; Laurent Colombat. 1573; Ennemond Manuel, 1575;
Jean du Poisle , 1575 ;
Jérôme Baile , 1575';
Antoine de Rives, 1578;
Joachimde Rue, 1578;
Alexandre de Valemod , 1583 ;
Melchior d'Auriac;
Charles de Veillieu, 1583;
Antoine Caries, 1585 ;
Simon Musy, 1588;
Jean Dupin, 1588;
François Coste , 1 592 ;
Antoine de Rives , 1596 ;
Jean deLescot, 1597;
Claude Armand , 15^ ;
Gaspard de Perrinel ;
Etienne de Verdonnay. 1598 ;
Hugues de Calignon, 1599;
De Lorme ;
Pierre de Micha, 1601;
Jean Francon, 1603;
Antoine Perrot;
Antoine de Chaulnes ;
Simphorien Borin, 1609 ;
Jean Du Vache ;
Pierre Mittalier;
Gabriel de La Baume, 1619;
François de Portes, 1620;
Zacharie Pasqual , 1620 ;
Humbert de Lionne, 1621 ;
Etienne Duprat , 1622;
Abel de Buifevant , 1623 ;
QaudePina, 1628;
Etienne Le Camus;
Paul Pourroy ;
Claude de Rivoles;
Jean Du Bois ;
Pierre Bailly, 1628;
Huipies ou Louis Garnier, 1629 ;
François Bailly, 1630;
Jean Du Vache, 1630;
Geoffroy Pellisson , 1631 ;
Antoine Francon;
Antoine Perrot. 1631 ;
Benoît Pause , 1631 ;
Charles de Genton ;
Pierre de La Serre ;
Artus Pourroy , 1636 ;
Philippe Sarrasin, 1637;
Jean Garnier , 169^ ;
Jacques Poiuroy, 1637;
aaude duFaurey,1637;
Benjamin Montagne , 1639 ;
Jacques Canel, 1640j
Barthélémy Buissonmer, 1640;
Jean Charbonneau, 1641;
Jean-Louis de Ponnat , 1642;
Gabriel de La Baume , 1642 ;
Charles Trouilleur , 1645;
Claude Davity, 1646;
François Duprat-Ghassagny , 1647;
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Antoine Mittalier , 1649 ;
JacqiiesTromUeur, 1650;
Phinppe PoiuToy-Lauberivière, 1651 ;
Isaac Garnier, 1654;
François Dubois , 1 655 ;
François de Pourroj, 1656 ;
Àndr^ Maximi, 16d9;
Pierre de Guiifrey , 1660 ;
Saiomon de Merez, 1660;
François Sambein 1661 ;
Alexandre Long-Bezwi, 1663;
Louis Montagne, 1664;
Jean-Baptiste Baudet, 1667 ;
Jean Duchon, 1671 :
Antoine Pourroy, 1671 ;
Aimar Marnais «1671 ;
Jacques-Henri Duperrony 1672 ;
Claude Canei, 167!i;
Philippe Duvîvier, 1675;
Jean^Augustin DeLouÛe, 1676;
Antoine Ricol , 1677;
Claude Marion de Latour, 1678 ;
Claude Guerin, 1681;
Humbert de La Golombière, 1682;
Claude Lovât . 1682 ;
Sébastien de Rachais, 1663 ;
Pierre Duchon , 1684:
Sébastien Pourroy ^ 1685.
CORRECTEURS
Pierre Chapellan, 1543;
Louis Lobet. 1558;
Jean Liotard , 1558 ;
Jean Francon, 1594;
Laurent Du Notaire , 1595 ;
Pierre Durif. 1603;
Jean Durand, 1615:
Scipion Guillet , 1626;
Louis Gamier^ 1627 , était secrétaire ;
François Guillet, 1638;
Pierre Disdier-Poirier . 1641 ;
Laurent Second , 1 65à ;
Pierre Portin, 1653;
Antoine Chosson, 1674;
Michel Masse, 1677;
Balthasard Colin , 1690;
Just Baudoin, 1692;
David Dufreney , 1692 ;
Antoine de Bruno ;
Louis Besson, 1693.
AVOCATS ET PROCUREURS GÉNÉRAUX
François de Yachon, 1567;
Henri Guiffues, 1579*
Pierre de Girard, 1590, avocat;
Christophle lo92, avocat ;
Pierre de Fillon , 1593; Claude EipiUy, avocat, 1595:
Marna», 1603;
Philippe Pourroy, avocat, 1634; Jean Flandy ^ procureur , 1 645 ; Antoine Bonief, avocat, 1646; Pierre de Saint-Michel, 1680; Jean- André Flandy, procureur.
n y a dans cette chambre des comptes six présidents, dix-huit maîtres, deux correcteurs, un avocat et un procureur général et quatre secrétaires. D y a eu diverses créations, et la première a commencé Tan 1476.
Les registres sont tenus avec loin et conservés dans des armoires, d'une excellente menuiserie de bois ae melëse , qui régnent tout au tour d'une grande chambre. Les étrangers oui voyagent les voient avec beaucoup ae cunosité , et j'ai lu dans quelques iUnérairei, qu'Us ont mérité d'être remarqués et loués*
Par la tradition des chefs on mettait aut^efoi8 en possession les présidents de cette chambre, ainsi qu'on fit en &veur de François Poitier, le li décembre 1460 , comme on le voit dans un registre intitulé Primas mamuiUêi fo32.
Comme la plus grande partie des registres de cette chambre contiennent des actes qui ne sont point signés, ils ontpourtant été tous déclarés être de foi robatoire , par un arrêt du Parlement e Grenoble , du 7 de septembre 1666.
CHAMBRE DE l/tâ^TT, ainsi appelée parce qu'elle toi établie en conséquence des édits rendus par sa majesté en Êiveur de ceux de la religion prétendue réformée, qu'on asppelés édits de pacification. On l'a distinguée en deux manières , savoir : en celle où il n'y avait que (fuelques officiers de cette religion mâés avec les catholiques, et en la mi^partie telle qu'a été celle de Grenoble, où il y avait un président et six conseillers catholiques, qu'on prenait de temps en temps dans les chambres du Parlement et qu'on changeait de deux en deux chaque année y et im préndent et six conseillers protestants , qui ne quittaient point la chambre. Il n'y en a eu que trois en fVance, savoir : celle du Daupbiné, celle de Guyenne et celle de Lan* guedoc et les autres provinces où il n'y en avait point avaient leurs oom* mittimus en celles qui leur étaient les
Elus proches, d'où que la Provence et i Bourgogne avaient le leur en celle de Grenoble. Cdle-ci fût créée en 1577 .
Au commencement il n'y eut qu'un
présidentet quatre conseillère. Jacques Colas. Bieur de la Madeleine, fut le présideat; SoOref de Calignon, Vincent Gentillet, Pierre Fauvet et Jean de SavaBBe, furent les conseillers.
Pendant plusieurs années cette chambre a Eulwisté sans qu'on ait rien fait qui ait été opposé à sa création, mais ranl663auâd'avril, le Roi commença de régler le service de ceux de la religion prétendue réformée. Le 1*' de fémerl668, par (les lettres-patentes, il a ordonné que le plus ancien conseiller catholique présiderait à l'eiclusion de ceui de cette religion, bien que plus ancien. Le 12 de septembre de la même année, il j eut un arrêt au conseil, qui permit au président de la religion de fau^ la distribution si le catholiqueaabsenté trois jours. Le 20 janvier 167-1 il veut une déclaration en interpré- Ution de celle du 28 de mai 1663, touchant le jugement des procès. EnÛn , cette chambre aété supprimée par édit de juillet 1679 et les officiers ont été incorporés aux trois chambres du Parlement; mais après la mort de quelquesuns déjà arrivée , des protestants n'ont pu être admis A leur succéder, et des catholiques remplissent leurs places.
Onaméme ordonné, parun arrêt du conseil du 21 de février 1682, aux procureurs de cette religion desedélaire de leurs charges. C'est ainsi qu'une chambre, élevée sur les débris de quelques membres de la véritable religion et créée par la force et la violence des protestants et par des édits rendus le poignard à la gorge, a été abattue , supprimée et ruinée par la volonté d'un prince qui , dans sa conduite , n'a pas moins de piété pour la religion de ses pères ^ qu'il a de valeur pour rétablir son ancien domaine , ravi et usurpé par ses ennemis.
CHAMBRE DE JUSTICE. Il y en a eu une en 1624, en 1643, uneautreeal648,etuneautre en 1661. Celleci a été révoquée en 1669 , et U n'y en a pas eu depuis. Elles ont toujours été composées au chancelier, de quelques maîtres desrequêtes et d'un officier de tous les Parlements de France. Dans la dernière , Pierre Francon , conseiller en celui de Grenoble , y fut d'abord appelé , mais étant mort Mndanl qu'il y servait, Alphonse de La Baume, conseiller au Parlement , lui (ut subrogé et il fut un des juges de Nicolas Fouquet , procureur général au Parlement
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de Paris, Burinteadaut des finances.
CHAHBRIER, làmiUe du diocèse de Grenoble, de laquelle étaient Rondon Chambrier, qui mourut en Bretagne, l'an i486 dans le combat que donna Adrian de La Moussaye, pour le roi Charles VUi. Jacques Chamtrier, oui a été capitaine d infanterie; Yves Cnambrier qui se signala lors des guerres de la Ligue et fut longtemps à la télé du régiment du comte de La Roche ; Hippolyte , son fils, qui fut tué à Saint-Avor, en Alsace, où il commandait. D'azur à la tour d'argent, jointe A un avant mur de même, du cûté senextre.
CHAMIER (Daniel), de Monté* limar, avait beaucoup d'esprit et de savoir; maiss'étant foit ministre de [a religion prétendue réformée, cette charge Im inspira les sentiments injustes, que tous ceux de ce caractère ont toujours eus. H composa une Panstraite ou discours sur les points controversés des deui religions, un Cours de théologie^ et un livre contre les jésuites, tout rempli de calomnies, n a exercé particulièrement son ministère A Hontauban et a été l'un des principaux sectateurs de la faction des métaphoristes. D lut tué d'un coup de canon, au siège de cette ville, qui vengea l'injure qu'il venait de faire au roi Louis XlII, par un sermon impudent et insolent, qu'il avait prononça ce jour-là contre sa majesté.
CHAJCOI8 (le) est un animal timide, qu'on trouve abondamment duis plnsieiu-a endroits des montagnes du
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Dauphiné , particulièrement en celles de Gaudemar, de TOisans et du Dévoluy. On en voit souvent des troupes de cinquante ou de soixante. L'un d'eux sert de conducteur aux autres , et les chasseurs l'ayant tué , les autres sont tellement consternés , que , ne sachant où courir, ils se laissent facilement prendre ou abattre. Lorsqu'ils paissent, il y en a un qui fait le guet, cpii, voyant approcher les chasseurs, en avertit les autres par un sifflement aigu, qui leur donne moyen de s'éloigner. As aiment le sel et on n'a qu'à en jeter en quelque endroit pour les y attirer. Ils sont d'une grande vitesse et d'une agilité merveilleuse, sautant de rocher en rocher, même dans de gr ands éloignements.
CSHAMOUX, paroisse qui appartient au chapitre de Saint-Chef, au diocèse, bailhage et élection de Vienne, composée de deux feux, deux quarts et deuxième.
CHAMP, autre paroisse du diocèse et de l'élection ae Grenoble , du bailliage du Gndsivaudan , au mandement de Theys, composée de trois feux deux quarts, douzième et quarante4iuitième. Son église est de la nomination du prieur du lieu.
CHAMP AuNE, autre paroisse du mandement d' Albon , au-delà du Rhdne, de l'élection de Romans, &isant deux feux.
n y en a une autre de même nom dans le diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne, lamelle fait deux feux deux tiers , étant jointe à celle de Saint- Didier.
CHAMPAGNE (Thibaut), de la fkmille des comtes de Champagne , lut archevêque de Vienne, l'an 990. Il prédit sa mort avant qu'elle arrivât. Il est révéré dans son église comme un samt, et sa fête est célébrée le 1«r de jiûUet. Sa vie a été écrite.
CHAMP AGNIER est une paroisse à une lieue de €rrenoble, du diocèse et de l'élection de cette ville et du bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux un quart et huitième. Elle appartient au chapitre de Saint-André de Grenoble, qui occupait autrefois son église, n'ayant été transférée en cette ville au'en 1226. Ce fut la même année que le dauphin Guignes André céda au chapitre , qui est collégial et qui a un prévêt, tout le droit qu'il avait en cette terre. Son église est dédiée à
Saint- André, de la collation duprioré de Saint-Marti n-de -Miséré .
CHAMPEVER8B, paroisse du Royannais, faisant trois feux trois quarts dans le diocèse de Grenoble , au bailliage de St-Maroeliin et en l'élection de Valence. Des limites de laquelle entre Beauvoir, Iseron et Saint-André, il est parlé, dans François Marc, part. 2 de ses Décinanê , art. 459.
CHAMPIER est une paroisse du mandement de la C6te-Samt- André, composée de trois feux deux auarts et huitième, dans le diocèse . le bailliage et l'élection de Vienne, oont rég:lise est dédiée à saint Nioet. de la nomination de rarchevêoue ae Vienne, en qualité de prieur ae Gillonay.
n y a une famille de ce nom en Bugey , qui a paru autrefois en Dauphiné, dont elle est originaire et en Lyonnais .
Elle porte d'azur à une étoile d'or.
Symphorien Champier en était, l'an 1515. Il a été régent en l'université de Pavie et premier médecin du duc de Lorraine. Il a écrit la Nef des princes, la Déclaration du ciel et du monde, le Doctrinal du père de for miUe, un Dialogue de ta cure de Phlegmon, le Miroir des Apothicaires , les Prophéties des SyoiUes , l'Histoire du chevalier Bavard, un Discours du royaume des Auobroges , de la Police subsidiaire , la Nef des dames vertueuses , des Additions sur le Guidon français , le Fondement de l'origine des titres de noblesse^ les Chroniques de Savoie , celles de Lorraine, de rOrdrc de chevalerie, le Triomphe de la France , tout en français^ et la Rose de France, avec des lettres en latin.
Claude Champier, son fils, paraissait Tan 1570. Il a fait le secona livre du Catalogue des viUes, cités, fleuves et fontaines des Gaules. Le premier ayant été composé par Gilles Corroset.
Jac<pes Champier, fils de celui-ci , a écrit des Odes sous le règne de Henri IV.
GHAMPOLÉON, paroisse du Champsaur , de deux feux trms qxuirts et vingt-quatrième, dans le diocèse de Gap, en l'élection de Grenoble et au bailliage de Saint-Bonnet.
CHAMP, paroisse à deux lieues de Grenoble, au diocèse et en l'élection de cette ville et au bailliage du Graisivaudan, faisant deux feux. Le torrent du Drac y fidt de terribles désordres.
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Son église est dédiée à saint Pierre , de la nomination du prieur de Saint- Michel-de-Gonnexe.
GHAMPSAUR (le) est un pays du diocèse de Gap, partie du bailliage de Gap et partie de celui de Saint- Bonnet et de l'élection de Grenoble qui, d'ancienneté, a le titre de duché. G est dans une de ses paroisses, nommée le Glaisier, où est le château de Lesdiguières, érigé en duché, comme je dirai en son rang. Tous les habitants sortent presijue tout rhiver pour aller travailler dans les provinces voisines, ne restant que les femmes, les vieillards décrépits et les petits enfimts.
PAROISSES DU GHAMPSAUR TIRÉES DU PÉRÉQUAIR£.
Aubesaignes ;
Les Gostes ;
La Mote ;
Les Infornas ;
hà Glaisier;
Le Noyer;
Delphinaux de la Fare ;
La rare;
Poligny;
Molines ;
Saint-Bonnet ;
Saint-Jullien à la Montagne;
Saint-Jullien ;
Saint-Barthélémy ;
Saint-Michel;
La Vilette ;
Guillaume Faudon ;
Montorsier ;
Saint-Laurent;
Laye;
Ghabottes ;
Forêts Saint-Jullien ;
Ghabottonnes;
Faudon et Ancelle ;
LaRochette;
Saint-Jean et Saint-Nicolas ;
Ghampoléon ;
Ourciéres.
NOBLES DU GHAMPSAUR EN
Artaud de Montorsier;
Gkude de Montorsier ;
Jean de Montorsier ;
Baudon d'Auriac;
Hugues Rigard ;
Antoine Boisson ;
Hugues Bataille;
François de Laye ;
Aynard de Rame.
Les uns co-seigneurs de Saint-Laurent, les autres de Saint-JuUien et les autres de Gaudemar.
GHAMPTELIMAN (Philippine de) fit le voyage de Vienne à Rome i
Sieds nus, pour gagner les indulgences u jubilé universel, Tan 1450. E31e revint à Vienne, où elle finit ses jours avec tant de piété, qu*on n'a point douté de sa samteté. U y en a qui ont écrit que parmi ses mirades, elle avait ressuscité seize morts et donné la vue à deux aveugles, par son intercession ou à son tonibeau, qui est aux cloîtres de l'église de Samt-Maurice. Sa fête est le 15 d'octobre.
CSHANGELA est une paroisse du mandement de Fressinières , du diocèse et du bailliage d'Embrun, éloignée de cette ville de quatre lieues , et de l'élection de Gap, étant distante de celle-ci de dix lieues. Elle est composée de trois-quarts de feu.
n y en a une autre des mêmes diocèse, baillis^e et élection proche de celle-ci. Elle a deux feux et appartient à l'archevêque d'Embrun.
CHANCELIER. C'était une dignité au temps des Dauphins de Viennois, qui a été conservée parmi ceux de France jusqu'au règne de François !«', et jusqu'alors on disait le chancelier du Dauphiné, comme l'on disait le chancelier de France. J'en ai découvert quelques-uns dont voici les noms :
Jean Humbert, l'an 1330;
Jean de Vercors, évêque de Tyburtine , confesseur du dauphin Humbert, l'an 1340;
Jacques Brunier, l'an 1343;
Raymond Falavel, l'an 1345;
François de Palme, l'an 1349;
Antoine de Gondon, Tan 1358;
Charles de Montine, l'an 1359;
CHANCELIER — CHANDIEU
Henri de Meulanc, 1360 ;
Pierre d'Orgemont, 1384;
Yves de Sepeaui, IteO:
Guy de Poisieu, archevêque de Vienne, l'était l'an 1456;
L'an 1371 , Guillaume d'Arboise ae ditvic«^bancelier du Dauphiné, dans un acte du 2 de juillet.
CHANCEIJ.ERIE. Celle du Dauphiné, auprès du Parlement, est composée d'un garde, qui a aéance au Pariement suivant l'ordre de sa réception, de cinq audienciers, de cinq contrûleurs, de deux référendaires, de deui chauffe-cire, do deux rec«vettra et deux huissiers. Autrefois le Roi awit&a chancellerie composéed'un garde-Bceau, un audiencîer, un contrôleur et un chauffe- cire , et le eouvemeur, une autre composée de deux secrétaires, qui signaient les lettres de la province, où il parlait par une prérogative qu'on lui a ôtée par édit de 1641 , car présentement c est le nom du Roi qu'on j voit. Celle du gouverneur fiit alors supprimée, ses of&ciers et le sceau de même , mais les deux secrétaires s'étant pourvus , ftu-ent rétablis , et A la tin , l'un a été incorporé dans ia chancellerie Delphinale, et l'autre parmi les secrétaires du Parlement, teUementqu'il n'y aplus aucune marque de la chjuicellerie du gouver-
Lea audienciers et contrôleurs sont des charges créées par vin édit de janvier 1551. Elles furent supprimées puis rétablies par un autre édit d'octobre 1 571 . Anciennement il y avait de certains crimea qui étaient remis par les lettres de chancellerie, mais par un édit de juin 1678, cette faculté a été réduite pour les seuls homicides involontaires.
Par l'édit de 1571, les audienciers et contrôleurs turent rétablis avec tous les privilèges accordés aux secrétaires du Roi maison et couronne de France, par le roi Louis XI, en 1482, en quoi ils ont été confirmés par édit du roi HenrilV, dumoisde mars 1610, qui leur permet de se qualifier secrétaires du Roi maison et couronne de France , audienciers et contrôleurs en la chancellerie, établis près du Parlement, comme ausai par l'édit d'avril 1672 et par la déclaration du 7 de Janvier 1673, dont voici les termes du 2" article : En eomèmienee de noire édit du moi»
d'aorUdemier, noiu avons maintenu
de France, ie$ audienciers et eontrdieura detdites chancelleries , près nos cours supérieures, dans leur noblesse et survivance et en tous leurs droits , privilèges , exemptions , immunités , préséance» et prérogatives, pour en jouir ainsi qu'en joutssent et peuvent jouir nos conseillers, secrétaires maison et couronne de France et les officiers de notre grande chancellerie, sans que la présetUe confirmation, puisi-e passer pour noutielié concession. On peut voir sur l'article des secrétaires du Roi, en quoi cousistent ces prérogatives et pnviléges, et sur celui des secrétaires du Parlement, des arrêts que j'ai cités , qui ont été obtenus par la chancellerie du Dauphiné.
CHANDIEU a été autrefois un grand mandement du diocèse de Lyon.
au bailliage et en l'élection de Vienne, qui allait depuis les fourches de Falavierjusqu'aupontde Lyon, comme le dit un hommage du 9 des kalendes d'aoUt 1241 , fait par Berlion de Chandieu, qui en était seigneur, en faveur du comte de Savoie, dont l'Etat allait alors bien avant dans le Viennois. Toutes les paroisses en ayant été démem-
feui. Elle est appelée en latin Canidium ; un titre de 1510 l'appelle Baronnie, et depuis ce temps-là les seigneurs s'en sont toinours dits barons.
Quant à la famille, c'est une de;; plus anciennes et illustres ou'on ait vues en Dauphiné. J'en ai aressc et
GIIANDIEU — ClIANUEL
fait imprimer la généalogie depuis Berlion, seigneur de Ghan<ueu, qui vivait l'an 1127. Je l'ai divisée en trois branches. La première a passé dans le Beaujolais, et le marquis de Pôle en est. La seconde s*est transplantée dans le Genevois, et le seigneur de Ghabotes en est le cnef. Et ki troisième s'est éteinte en Dauphiné, par Louis de Ghandieu, seigneur de Marennes, qui mourut sans enfants; Louise et Marguerite, ses sœurs, épousèrent Hugues de La Balme et Artaud de Virieu.
Ainsi , cette famille n'est plus en cette
firovince. Elle portait de gueules au ion d'or.
HOMMES CÉLÈBRES DE LA FAMILLE DE CHANDIEU
Pierre de Ghandieu fut l'un des gentilshommes de Dauphiné qui passèrent la mer au secom's de l'empereur de Gonstantinople , contre le turc Âmurat et le roi des Bulgares ;
Artaud , seigneur de Ghandieu, commanda une brigade de l'arrière-ban 1375;
Antoine Ghandieu, marquis de Pôle, fut si attaché à la religion prétendue réformée, qu'il devint par son application à l'étude , un grand théologien parmi les novateurs, comme on le voit par les ouvrages qu'il a donné au public sous le nom de Sadeel , qui veut dire en hébreu Cantus Dei. Il fut ministre du roi Henri IV. De Thou fait une honorable mention de lui. Lectius a écrit sa, vie, et Antoine Teyssier, dans les Éloges des hommes savants , célébrés par M. de Thou, fait un dénombrement de ses ouvrages imprimés qui sont prescpie tous de théologie, selon la rehgion qu'il professait. 11 mourut à Genève.
\, Geux de l'église
cathédrale de Notre-Dame de Grenoble devaient être anciennement nobles, ainsi que ceux de Saint-Maurice de Vienne. Les premiers étaient chanoines réguliers do l'ordre de Saint- Augustin, mais ils furent sécularisés l'an 1559.
Les rois de France peuvent entrer dans toutes les églises cathédrales et collégiales avec l'aumusse et le surplis, et François I«r aussi bien que Louis XIU entrèrent de cette manière dans la métropolitaine d'Embrun.
Humbert, dauphin, II<' du nom, étant marié ^ fut reçu chanoine en l'église de Saint-Maurice de Vienne, le 29
d'août 1338, par Humbert de Qermont, doyen; Siboud de Glermont, son frère, chanoine ; GuiguesDamesin, sacristain; François Lombard, capiscol; Guillaume de Virieu, Hugues Romestaing, Guignes de Torchefelon, Aimon Lobet et autres chanoines de la même église^
GHANOINIE. Lee Dauphins de Viennois en avaient une en l'église du Puy-en-Velay , de laquelle dépendait un territoire nommé Kossada« Humbert I^r en fit hommage à l'évoque de cette ville , conjointement avec Anne dauphiné , sa femme , l'an 1283.
Le Roi, pai* son arrêt en son conseil, du 30 de septembre 1680, a déclaré les chanoimes ou canonicats incompatibles avec les cures. Il y a deux arrêts au Parlement de Paris, des 20 de décembre 1660 et 17 de juillet 1662, touchant la même incompatibilité.
GHANOS est une paroisse du mandement de Glérieu, au diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Valence ^ laquelle étant jointe à celle de Gurson , lait neuf feux et un seize.
GHANOUSSE , autre paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à sept lieues de cette ville, faisant un feu deux quarts et huitième, dont l'église est dédiée à Noire-Dame.
GHANTELOUVE en est une autre dans le mandement du Valbonnais, au diocèse et en l'élection de Grenoble, et au bailliage du Graisivaudan. Elle fait un feu un quart douzième et quarante-huitième, bon église est dédiée à Saint-Irené, de la nomination du prieur du Valbonnais.
GHANTE2CEKLE en est une autre du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Valence , faisant huit feux.
GHANTEREL oc GHANTAREL, famille noble de Trièves, descendue de Pierre Ghantarel , secrétaire delphinal , l'an 1390. D'azur à trois étoiles d'or, deux en chef et une en pointe au lieu du quartier dextre, à ta bande d'argent brochant sur l'étoile dextre du chef.
GHANTESSE est une paroisse de trois feux du diocèse de Grenoble , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, dont l'église est dédiée à saint Pierre, de la présentation duprieur de Moirans.
GHANUEL a été une famille de
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la vallée du GraisiTsudan , qui était autremeat appelée Fanton. Elle est éteinte en 1650, par le mariage de Harie Chanuel- Fanton , contracté avec Hicbel de Cassard, gentilhomme delà Buissiëre.
GHANVBE (le) a toujours été si abondant en cette province, que les Romains en ayant établi le conimandement dans Vienne, ils en donnèrent la direction i un magistrat , qui était appelé le procuretu- du linifice des
CHAPABON, femille noble du Valentinois, appelée autrement de Rostoro, venue en France parmi les bandes corses, du colonel d'Omano.
De gueules au lion d'ai^ent, tenant une masse d'annes de même , mise en pal.
CHAPAVERSE ou CMAHPE- VERSE , était une &mille noble du Ro jannais, qui avait pris son nom d'une communauté qui le porte au même
Efs. n n'en a paru personne depuis ntelme , qu i viva it I an 1360.
CHAPEAUX, n s'en ùài d'admirables dans la ville de Valence et le commerce en est grand par tout le royaume.
CHAPELLE ( la ) est une paroisse du Gaudemar, dont la t&illabihté ayant été séparée autrefois en deux portions, en laveur de la famille d'Ambel et de celle de Péronee, qui avaient chacune la moitié de la terre et seigneurie, elle a toujours demeuré ainsi divisée. Et dans le péréquaire de l'élection de Grenoble, de laquelle dépend celte paroisse , l'une est appelée Clémence d'Ambel, et l'autre Guillaume Pérotise.
CHAFELLE-DU-BAB (la) est ■me paroisse de quatre feux et demi, dans le mandement d'Allevard, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan. Son église est dédiée à la Sainte-Vierge , de la nomination du prieur de Samt- Pierre-d'Allevard .
CHAPELLE - DE -LA - TOUR (la) en est une autre , ainsi nommée A cause qu'elle est an mandement de la Tonr-du-Pin. Elle est composée pour la portion du Roi, de deux feux trois qiiârts huitième et quatre-vingt-dix sixièmes, et pour la parerie, d'un cinquième de feu. Son église est dédiée i la Sainte-Vierge , de la nomination du chapitre de Saint-Chef, dans le
diocèse, le bailliage et l'élection de Vienne.
CHAPELLE - PBËa - ROQS - SHiLON (la) est encore une pa> roisse des mêmes diocèse, bailliage et élection de Vienne, de trois feux un
CHAPELLE - EN - VERGORS
(la^ en est encore une qui appartient a lévëquede Valence, en l'élection de Montélimar, faisant quatre feux sixième et trente-deuxième.
n y a eu une fomille du nom de La Chapelle, laquelle était ancienne et noble ; elle habitait dans la vallée du Graisivaudan. lean de La Chapelle vivant l'an 1 580 , en a été le dernier , il mourut sans enfants, et deux eœiu^ qu'il avait turent ses héritières. Claudine fut mariée A Hector de Geuthon , et Louise, à François Peloux. De gueules au château de trois tours d'argent.
Bertrand de La Chapelle, du diocèse de Vienne, (\it archevêque de cette ville, l'an 1328.
Il y a eu une chapelle dans la terre de Septème , dédiée à saint Biaise , que Charlemagne a fait bltir.
n y en a aussi une dans l'église cathédrale de Notre-Dame de Grenoble, dédiée à saint Maurice, qu'on dit être l'ouvrage de cet empereur.
nHAPlETT est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe A la taillabilité de Charette , fiut.sept feui deux quarts et douzième.
CHAPONAY — CHARBONNEAU
avant qu'il ne fût démembré. Elle est composée de six feux dans le diocèse de Lyon , aux bailliage et élection de Vienne. L'église est dédiée à saint Barthélémy.
Cette paroisse a donné son nom à une ancienne famille du Viennois, qui est divisée en trois branches, deux desquelles habitent à- Lyon et l'autre en Dauphiné. J'en ai dressé la généalogie depuis Tan 1180. Elle porte d'azur à trois coqs d'or armés, cretés et becqués de gueules.
HOMMES CÉLÈBRES DE LA FAMILLE DE CHAPONAY
Humbert de Ghaponay , dit Passerat, se trouva présent a la donation que fit Humbert, dauphin, de sa province du Dauphiné à la Royale maison de France, l'an 1343.
Jean de Ghaponay, par sa valeur, mérita le titre de vaÛlant sous le roi Louis XI.
Jean II fut président unique en la Chambre des comptes de Dauphiné , l'an 1498.
Soffirey^ son fils , le Hit après lui.
François, seigneur de Feisins, fUt chevalier de l'ordre du Roi et prévôt des marchands de Lyon.
Humbert, seigneur de l'Ile-Méan , a été conseiller du Roi en tous ses conseils , maître des requêtes en son hôtel , intendant des provinces du Lyonnais, Forêts, Beaujolais, Berry et Bourbonnais.
Éléonor-Alexandre de Chaponay, seigneur de Feisins et de Ghaponay , est aujourd'hui conseiller au Parlement de Grenoble, n a un fils président à Pignerol.
Balthazard, seigneur de l'Ile-Méan, est conseiller au Parlement de Metz.
Odon de Chaponay a été évéque de Valence, l'an 1137, selon le père Golombi , jésuite , dans l'histoire qu'il a faite des évoques de Valence et de Die, en latin.
Soflrey de Ghaponay fut évéque de Grenoble , l'an 1Î44.
Il y a encore une Êunille de même nom dans le bailliage de Saint-Mar> cellin ; elle porte de gueules à la face engrelée d'or et trois bandes retraites d'argent mouvant du chef. Il y en a eu de nos jours un conseiller au Parlement de Grenoble.
GHAPOT (Jean), de 6aint-Marcellin , religieux minime , a écrit V His-
toire de saint François^de-PcaUe, vivait sous Louis XIO.
GHAPUIS est une famille noble du Viennois, originaire de Gondrieu, dans le Lyonnais. Il y en a trois branches. La première porte coupé au premier d'azur à la hache d'argent au 2 de gueules à une tour crénelée d'argent. La seconde, d'argent au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or rangées. Et la troisième, d'azur au chevron a or accompagné en chef de deux roses d'argent et en pointe d'un lion de même. Voili des armoiries différentes bien que l'origine soit de même. D y en a eu une qui était l'aînée de toutes", laquelle est éteinte; Justine Ghapuis de JBrigandière en ayant été la dernière au commencement de ce siècle; ^le fiit mariée à Laurent Mistral.
GHAPUISIÈRE est une paroisse du diocèse de Grenoble, du bailliage de SaintrMarcellin et de l'élection de Romans, ûdsant un feu, neuvième et douzième.
GHAJEIANGIEU est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, composée d'un fea trois quarts et sixième, dans le man^ dément du Pont-de-Beauvoisin , d'où les habitants ont ce privilège de pouvoir vendre leurs denrées audit Pont, sans payer leyde, péage ni autres droits. L'église est dédiée aux saints Gervais etProthais, de la ncnnination du chapitre de Saint -Maurice de Vienne.
GHARANSONAIS a été une &mille noble du côté de la Mure, au diocèse de Grenoble , venue anciennement de Piémont. Jeanne de Gharansonais en a été la dernière; elle épousa, en 1586^ Jacques Ghambrier. D'argent au lion de ssu>le couronné, lampîassé et armé d'azur, à la bordure en^prelée de même.
GHARAVZNES, paroisse du mandement de Glermont , au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne, composée de deux feux et sixième, dont l'église est dédiée à saint Pienre, de la nomination de l'archevêque de Vienne.
GHARBONMEAU, &mille noUe du Valentinois, qui porte de j^enlet i la fironde tortillée en sautoir d'or, soutenant un caillou d'argent et côtoyée de deux aux cailloux de même, en pointe.
JeanCharbonneau, de Grenoble, a
GHARBONNEAU — CHARLES DAUPHIN
procuré la noblesse à sa ûiinille, par un office de maître des comptes^ dans lequel il est mort il y a peu d'années.
Avait pris les mêmes armoiries et y avait ajouté un bras d'argent . mouvant du oMé senextre du cher et tenant la fronde. Il a laissé un fils trésorier de France.
GHARCSE (la) est une paroisse du diocèse de Gap, à sept lieues de cette ville , de la taillabilité de Montmaurin.
GHARENGY, famille du diocèse de Grenoble , à laquelle Guillaume Gharency porta la noblesse par un office de conseiller au Parlement de Grenoble, dont il fut pourvu avant 1602. D'azur à trois oiseaux d'argent, volants en bande. Nous avons de ce Guillaume Gharency, une Pratique judiciaire^ quia été imprimée.
Un autre Guillaume Gharency, chanoine de Saint-Sauveur-de-Grest, a fait la Clef du sens littéral et moral de quelques psaumes de David. Il est encore vivant.
CSHAREN8, paroisse du diocèse de Die et de l'élection de Montélimar, faisant un feu.
GHARETTE en est une autre du diocèse de Lyon , au bailliage et de l'élection de Vienne, au mandement de Quirieu, laquelle fait sept feux deux quarts et douzième, étant jointe au Yemev, à Ghapieu et à Ghalonne.
CSHARQES en Dauphiné du temps des Dauphins de Viennois :
Gonnétable ou chef de la milice ;
Maréchal;
Ghancelier;
BaiUi;
Juge majeur des appellations ;
Juges majeurs ;
Président , conseiller et autres officiers du conseil Delphinal ;
Ghâtelain , mistral et veyer.
J'ai déjà parlé des baillis et des chanceliers , je parlerai des autres en leur rang.
C^ARIER a été une famille noble de la Gôte-Saint- André , au diocèse de Vienne ; elle était ancienne , mais elle a fini par Boniface Ghaner , qui vivait l'an 1450.
GHARLEMAGNE fit quatre voyages en Italie et passa en Dauphmé, il séjourna même à Vienne et chassa dans les forêts voisines; un cerf au'il poursuivait s'étant réfugié dans la cellule d'un anachorète où il
le suivait , fut le sijget d'un ouvrage de piété qu'il fit élever dans ce lieu, où il fit bâtir une chapelle qu'on voit encore dans la paroisse de Septéme. En venant d'Espagne et passant encore en cette province , il laissa à Vienne Tur-
fin, archevêque de Rheims; ce fut 'an 778.
CHARLES -LE -JEUNE passa une partie de son règne en cette province et particulièrement dans le palais royal de Mantaille. au diocèse de Vienne. Il mourut 1 an 863. Son royaume fut divisé entre ses frères Louis et Lothaire, et le dernier eut le Viennois.
GHARLES - GONSTANTIN , fils de Louis, roi de Bourgogne, avait été dépouillé du royaume par Hugues , comte de Vienne , après la mort duquel il réveilla ses espérances et prit Vienne ; mais il mourut quelque temps après sans enfants, l'an 945.
GHARLES IV, empereur, passa en Dauphiné l'an 1365, allant visiter le pape à Avignon ; le roi Gharles V l'y accompagna. Ils visitèrent F église de Saint-Antoine du Viennois , et résolurent, en cet endroit, le mariage de Philippe, duc de Bourgogne, frère du roi, avec Elisabeth de Hongrie ^ et l'empereur étant à Anneyron, paroisse de la comté d' Albon , y confirma les privilèges des chevaliers de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem. G' était en ce même lieu que Frédéric I^r les avait confirmés i P^ une bulle du 25 d'octobre 1158. Le même empereur Gharles exempta les villes de Grenoble et de Romans de toutes sortes d'impositions, tant par eau aue par terre , de pontonages , de gabelles , de rêves, deleydes, de tributs par des lettres du 5 de juillet 1365 et 25 de janvier 1366.
GHARLES DAUPHIN est le
{premier des Dauphins de France après e transport de cette province, en 1B43.
Une année après il passa en Dauphiné, où il se maria avec Jeanne de Bourbon , dans le lieu de Tain, fit quelques séjours dans sa nouvelle pnncipauté^ y convoaua les États ^ puis il en sortit avec plusieurs gentilshommes de cette province, dont quelques-uns sont venus à ma connaissance :
Guichard de la Poype-Saint-Jullien ;
Guignes AUeman , de Ghamp ;
François de Beaumont , de Pellafol ;
Reynaud de Montauban ;
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Guillaume de Morges ;
Lantelme de Yausserre ;
Bertrand de Montorsier;
Damien de Grotefrey ;
Antoine Poisieu ;
Lantelme Aynalrd.
Il les mena au service du Roi contre les Anglais et fut roi V« du nom.
CSHABLES VI, roi de France, vint en Dauphiné avec les ducs deTou raine, de Éerrv et de Bourgogne, en 1385. Et étant allé porter la guerre en Flandre, quelques gentilshommes dauphinois eurent part aux victoires qu'il y remporta et parurent courageusement aux combats qui s'y donnèrent.
Voici les noms de ceux qui me sont connus :
François de Saint- André ;
Jacques de Toumon;
Aimar, vicomte de Qermont ;
Bertrand de Mévillon ;
François de Bocsozel ;
François , baron de Sassenage ;
Guillaume Artaud ;
Louis Artaud -,
Aimar de Latour;
Raymond de Montauban ;
Hugues Ademar ;
Flotte, seigneur deMontmaur;
Hugonet de Maugiron ;
Falcon de La Porte ;
Humbertde Galle;
Pierre Chabert;
Perrin Rostaing;
François Yseran;
Ponet de La B alme .
CHARLES Vn, roi de France, passa en Dauphiné, en 1434, avec toute sa cour . et étant à Vienne, la reine de Naples ry vint saluer, les cardinaux d'Arles et de Chypres lui vinrent rendre compte de ce qm se passait au concile de ËAle, et y tint les États du Dau-
Shiné et du Languedoc. Cette ville lui t présent d'une coupe d'or , du poids de trois marcs et de (piatre onces. De là il fut visiter les reliques de saint Antoine et exempta cette abbaye du paiement de la décime, que le pape avait accordé à sa majesté sur le clergé de France et du Dauphiné. Il fit un autre voyage à Vienne , l'an 1437 , avec le Dauphin , et fit tenir les États de cette province à la Côte-Saint- André.
Il vint en cette province une autre fois, savoir : l'an 1456 , et s'arrêta à Saint- Priest, dans le Viennois, au diocèse de Lyon, où il reçut l'hommage des trois États de cette province et du Par-
lement , que Louis , dauphin , son fils, s'était soumis par le séjour qu'il avait fait en ce pays, sous prétexte qpi'il lui appartenait comme fils aine du roi , à la forme de l'acte de transport. Je parlerai de ce daup hin e n son nom.
GHARIiES Vni, étant malade, se voua à Notre-Dame-d'Embrun et ayant recouvré sa santé, vint en Dauphiné et rendit son vœu. Allant en Italie, l'an 1494, passa dans Grenoble où il toucha et guérit des écrouelles plus de cinquante malades, et comme il y fiit visité de toute la noblesse du Dauphiné, plusieurs gentilshommes s'attachèrent à son service et le suivirent delà les monts. La mémoire de quelques-uns a passé jusqu'à nous et en voici les noms :
Jean de Galle mourut à la bataille de Foumoue;
Deux fils d'Antoine, seigneur de Chandieu , d'où l'un fut tué en la même journée , et l'autre perdit la vie contre les Bourguignons sous Louis XU ;
Imbert De Vaux fut tué à Mécières;
Pierre de Terrail, dit le chevalier Bavard;
Ëemardîn de Clermont , vicomte de Tallard, combattit à Fournoue, puis a Marignan et Ait enfin pris à la bataille de Pavie;
Philibert de Clermont, seigneur de Monteson ;
Aymon de Salvaing de Boissieu , dit Tartarin;
Antoine d'Arces, dit le Chevalier Blanc ;
Gaspard Artaud, de Montauban ;
Charles Alleman de Rochechinard , de même ;
Soffrey Alleman d'Uriage , dit le capitaine Molart, mort à Ravenes ;
Antoine , seigneur de Monchenu , se trouva à la prise de Capoue et combattit à Foumoue ;
Lantelme Aynard de Marcieu, qui continua de servir sous Louis XH et François I«r et combattit à Ravenne et à Marignan ;
Hector, seigneur de Monteynard, fut capitaine général aux guerres di»
Lombardie , combattit aux journées de Foumoue, de Novarre^ de Gènes et d'Ainiadel et fut assassiné à Milan ;
Sibeut de Poisieu, en la bataille de Fournoue et mourut à Naples ;
Iml)aut de Rivoire , seigneur de Romagnieu;
Jean de Bernières, sieur du Laris;
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Jean Poncet , en la journée de Fournoue;
Antoine de Grolée Mévillon, seigneur de Ribiers , lieutenant au gouvernement du Dauphiné ;
Raymond de Montalec, en la bataille de Foumoue;
Claude Gras, seigneur des Herbeys, de même;
Pierre et Raynaud de Bonne, de même ;
Jean de Grimaud, de même.
Jean de Bonne, le jeune , de même .
Raymond et Jean de Bonne, de même ;
Georges de Latier, capitaine de cinquante lances ;
Jean de Maurienne, en la bataille de Foumoue;
Gabriel de Grolée-Viriville, de même .
Louis, baron deSassenage, fût fait prisonnier en cette bataille , puis ayant été racheté , il servit à Ast et à Novarre;
Pierre de Yesc, seigneur de Beconne ;
François de Sassenage, seigneur du Pont;
Guillaume de Poitiers, seigneur de Clérieu;
Etienne de Poisieu commandait les francs-archers du Dauphiné ;
François de Viennois conduisit l'artillerie de cette province^ composée de six grandes couleuvrines de treize épans de longueur;
Jean De Lay, seigneur de Chastelart ;
Pierre de Vesc, seigneur de Gomps ;
Albert Rosset;
Jean Blain duPoêt ;
Claude Alleman, seigneur de Taulignan;
Claude D'Urre, seigneur du Puy- Saint-Martin ;
Gaspard Ademar de Castelane ;
Erançois de Champier ;
Jacques de Cise de Chamberan ;
Yves Terrail, sieur de Bemin.
CHARLES DC, étant à Lyon l'an 1564, descendit en Dauphiné et séjourna quelques mois à Roussillon , à cause de la peste qui était en plusieurs endroits ; le grand conseil oui l'avait suivi demeura à Vienne. Cemt à Roussillon que le Roi ût des ordonnances et des édits c[ui portent son nom. De là il descendit à valence, revint à Grémieu, où il fit quelques règlements pour l'élection des consuls de cette province. Après cela il fut à
Étoile et à Montélimar, où il fit encore d'autres ordonnances. C'est un détail que le savant M. de Varillas n*a pas rapporté dans Thistoire qu'il a faite de ce prince . en 1683 ; bien qu'elle soit remplie ae plusieurs événements remarquables , qui subissent la cmiosité de ceux qui la lisent à mesure oue l'auteur y donne du plaisir par l'élégance de son discours et la beauté de ses expressions.
Il y composa aussi son conseil de Jean Palmier, président . Antoine Putod , de Jean Fléard et ae Jean Rabot, conseillers au Parlement de Grenoble.
GHARMBS ou CHALMEN est une paroisse dont j'ai parlé ci-devant , sous le nom de Chalmen.
Il y a eu une famille de ce nom au même lieu^ comme j'ai dit au même article.
GHAROL8, paroisse d'un feu et huitième, dans le diocèse de Die et en l'élection de Montélimar, lacmelle appartient au commandeur du Poêt , de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem.
GELARPEY en est une autre du diocèse et de l'élection de Valence , en la sénéchaussée de Crest, composée de neuf feux et demi.
Il y a une famille de ce nom nouvellement anoblie, dans le Valentinois, par une charge de secrétaire du Roi, maison et couronne de France.
Elle porte d'or à un aigle de sable en chef et uu bouquet de trois roses de gueules tigées et feuillées de sinople mouvant de pointe, au chef d'asur chargé d'une c roix d or.
GHARPIEUX, naroisse du diocèse de Lyon, au bailliage et de l'élec* tion de Vienne, laquelle étant jointe à celle de Décimes pour la taillabilité , elles font deux feux un tiers et quarante-huitième.
GHAREIA, famille du Graisivaudan^ qui porte burelé d'argent et de gueules de douze pièces, traversé d'une bande d'or cnargée de trois barraux d'azur, reliés et bondonnés d'argent. Elle est originaire de Savoie et fut attirée en Dauphiné par la succession de celle de Barrai , dont elle porte les armoiriespar cette bande.
CHARTREUSE (la} est une paroisse du diocèse et ae l'élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , composée de trois feux. Elle appartient aux Chartreux depuis que ces religieux y ont été établis par saint
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Hugues, évé^e de Grenoble. Son église est dédiée i saint Pierre, de la collation de Tévéque.
On appelle le village simplement Chartreuse et c'est son nom de toute ancienneté, et Grande -Chartreuse l'enclos du monastère, qui est grand, ▼aste et entouré de hauts et âpres rochers. On y entre par un pont fermé de deux rochers de chaque côté, et à mesure qu'on s'avance dans le désert il semble que les rochers s'éloignent; les uns sont du côté de la Savoie et les autres du côté du Dauphiné. C'est pour cette raison que le prince de Savoie avait prétendu que ta Grande-Chartreuse était en partie dans son État, mais elle a été déclarée toute dauphinoise, comme le dit François Marc, 2fi partie de ses Décisions, art. 353.
Le premier bâtiment qui se présente c'est la Courrerie, où sont plusieurs frères lais et quantité d'ouvriers pour les habits, souliers et autres usages des religieux ; après cela on trouve le monastère, qui, ayant été brûlé le 10 avril 1676, depuis peu d'années a été rétabli avec beau coupde magnificence.
GHARTREXTS est un ordre fondé par saint Bruno, l'an 1084. Lui et ses compagnons se logèrent d'abord aux plus affreux déserts de la Chartreuse, et l'on y fait encore remarquer les endroits où ils faisaient leur pénitence. Mais la neige ayant été trop incommode à leurs successeurs, ils descendirent un peu plus bas et firent bâtir leur monastère au lieu où il est aujourd'hui. Ce fut l'an 1132 et Hugues U, évoque de Grenoble, consacra leur église le 13 d'octobre 1133. Leur chapitre se tient tous les ans dans ce premier monastère. Il a fait des établissements dans toute l'Europe. Autrefois il pouvait manger de la viande , mais on a fait une règle de s'en abstenir sous le généralat de Bernard de Latour, qui mourut l'an 1258.
MONASTÈRES DBS CHARTREUX DÉTRUITS EN DAUPHINÉ
Les Escouges auprès de Saint-Marcellin, pour des filles, fondé ^a^lll5 , par Raymond et Guignes de Lens.
11 a été supprimé en 1420 et uni au doyenné de Notre-Dame de Grenoble, par bulle du pape Eugène IV, de 1442.
Les Plantées, pour des filles, au diocèse de Grenoble, est uni au prioré de Saint-Robert de l'ordre de Saint- Benoît.
Fermage, au même diocèse, l'an 1220, uni à celui de Prémol.
Berthaud, dans le Gapençais, pour des filles; ses revenus ont été unis à celui de Durbon ; la dernière des religieuses est morte àPrémoU'an 1627.
Sa fondation était de 1209.
Les maisons de Curière et de Chalais, au diocèse de Grenoble, sont unies à la Grande-Chartreuse. La première fut fondée l'an 1212, par Âmblard d'Ëntremont, qui fut en après évéque de Maurienne. Elle est même dans l'enclos de la Grande-Chartreuse .
L'autre était autrefois une abbaye de l'ordre de saint Benoît, fondée par Guignes, dauphin, viii«du nom; Guillaume, évéque de Grenoble, la donna à la Chartreuse l'an 1303.
GÉNÉRAUX DES CHARTREUX
Saint Bruno, mort en Calabre , le 6 d'octobre 1101.
Le bienheureux Laudouin , natif de Lucques, mort 1108.
Pierre, natif d'Artois.
Jean , natif de Toscane , mort 1109.
Guigues de Saint-Romain , en Valentinois , mort 1 1 37 .
Hugues.
Saint Antelme de Cheignin, Savoisien, évéque de Belley, 1163.
Saint Basile, bourguignon, mort
Guigues n, dit l'Ange, mort 1188.
Jancelin, mort 1234.
Martin , mort 1 242.
Hugues II, mort 1253.
Bernard de la Tour-du-Pin , mort
Rifier, mort 1267.
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Gérard, mort 1273 ;
Guillaume Fabri . mort 1278 ;
Boson, mort 1314;
Aymon d'Aouste, en Valentinois, mort 1332 ;
Jacques, natif de Vinay en Dauphiné ;
Clair de Fontaines, mort 1337 \
Henry PoUet ;
Jean Birel, limousin , mort 1360 ;
Elzeard Grimaldi de Givaudan, mort 1367 ;
Guillaume Reynaud , auvergnat , mort 1402 ;
Boniface Ferrier, espagnol, mort 1417;
Guillaume de Lamote, mort 1437;
François Maresme, espagnol, mort 1463;
Jean de Rocsendal, mort 1472;
Antoine Dellieux, mort 1481 ;
Antoine de Ghamo, mort 1511 ;
Pierre Roux , dauphinois , mort 1513;
François du Puy de Forêts, mort 1521;
Guillaume Bibauc, flamand, mort
Jean de Gaillard , mort 1541 ;
Pierre de Leyden, hollandais, mort 1545;
Jean Yalon, mort 1553 ;
Damien Longon , milanais , mort 1554;
Pierre Sardes, limousin, mort 1566 ;
Bernard -Pierre Garasse, gascon, mort 1566 ;
Jérôme Lignai ou Marchand, mort i594;
Jean-Michel Normand, mort 1600 ;
Bruno d'Affringues, mort 1632 ;
Juste Perrot , mort 1643 ;
Léon Tixier, limousin, mort 1649;
Jean Pegon, auvergnat;
Innocent LeMasson, picard.
ABCUEVÊQUES ET ÉVÊQUES TlftiS DE L'ORDKE DES CHARTREUX.
GAP
Guillaume Gibellin, 1328.
GHARVIEU est une paroisse du bailliage et de l'élection de Vienne , composée d*un feu un tiers, qui appartient à la commanderie de Saint-Georges de Lyon de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem. Son église est dédiée à saint Martin de la nomination dudit commandeur.
CSHASSE. Par les libertés delphinales il est permis aux nobles de cette province de chasser partout. G'est dans Tordonnance de Humbert II du 14 mai 1349, un peu avant la translation effective de son État à la Royale maison de France, ou dans Tart. 31 donnant pouvoir aux barons et gentilshommes de Dauphiné de chasser partout. Il n'en excepte que les forêts de Qais et de Planeses et les garennes à lapins et à lièvres. Ge droit ayant été viole par une ordonnance de Geoffroy le Mamgre dit Boucicaut, gouverneui* de cette province de Tan 1405, qui l'avait défendue à toutes personnes indifféremment, huit cents gentilshommes voulurent s'en faire raison et l'allèrent attaquer dans le château de la Gête-Saint-André, d'où il se sauva pour ne plus retourner en ce pays.
Quant aux roturiers, il y a des registres à la Chambre des comptes où Ton trouve des défenses contre eux de ne chasser sinon aux loups et aux renards ; en d'autres, permission de le faire moyennant une redevance aux
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Dauphins ; en d'autres, pourvu (jae la hure du sanglier et Tépaule droite du cerf fût apportée aux seigneurs. Enfin , aujourd'hui ils ne chassent point sans la permission du seigneur et ce droit est sans contredit du nombre des seigneuriaux. Il y a eu au Parlement de Grenoble divers arrêts en règlement sur le fait de la chasse; entre autres le 14 août 1637, 24 de mars 1646, de février 1660. Celui-ci maintient les seigneurs dans le droit de défendre ou de permettre la chasse dans leurs terres; du 15 de juin 1665, (pii défend de chasser la récolte pendante; du 30 avril 1668 , qui condamne à l'amende les contrevenants aux précédents arrêts et qui renouvelle les défenses; du 18 de juillet 1671 , qui fait les mêmes défenses et qui est encore un règlement sur le fait de la chasse.
GHASSELAY est une paroisse de deux feux, du diocèse, du bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans, oui était autrefois du mandement de Varassieu. Son église est dédiée à saint Pierre, de la présentation de l'abbesse de Saint-André de Vienne.
GHABTEIiARD, famille noble et ancienne du diocèse de Vienne, de laquelle quatre branches sont dans le b&uliage de Saint-Marcellin et la cinquième en celui de Vienne , en la baronnie de Maubec. Il y en a quatre qui portent d'azur au chevron de trois pièces d'or, mais celle de Levaux qui, dans l'arbre généalogique , tient le troisième rang, brise en chef d'un lambel de cinq pendants d'or.
Guillaume de Ghastelard mourut à la bataille de Verneuil l'an 1424.
Claude combattit à celle de Mon<t- Ihéryl'an 1 465.
GHABTELIER , famille noble du Viennois, de laquelle était Jean de Ghastelier, trésorier de France en Savoie et au marcruisat de Saluces l'an 1556, puis en Poitou , en Picardie et en Dauphiné , conseiller d'État Tan 1590. îl avait été fait chevalier de \\k main du duc de Brissac Tan 1557,
girce qu'il s'élait signalé à la prise de uerasque,. et il mourut intendant des finances. Hippolyte de Siaravelly, sa femme, était rune des dames d^onneur de Catherine de Médicîs.
GHA8TAING est unelkmitle noble de Roinans, qui porte d'argent au îlon de gueules traversé d'une face d'azur chargée de trois croisettes d'or. |
Elle est descendue de Ghas-
taing , maître de la monnaie de Dauphiné, Tan
GHABTEL a été une ancienne £sLmilie noble de Vinay au bailliage de Saint-Marcellin, qui portait d'or au château de trois tours d'argent. Henriette du Chastel en a été la dernière en 1618 et la femme de Crabriel de la Martinière.
Guignes du Chastel , surnommé du Pin et, par d'autres, de Saint-Romain, était natif de Valence et fut le cinquième général des chartreux. Il a composé la Vie de saint Hugues, ôvêque de Grenoble , l'an 1130, comme aussi des Méditations sur des choses sacrées, des épitres^ des quatre degrés spirituels de ta vérité et de la paix, H a été chéri de sa int B ernard.
GHATAIONIEBS. Il y en a sans nombre en Dauphiné, mais" principament dans les montagnes du GraisLvaudan , dans les terres froides du Viennois et dans le Royannais. C'est là où se prennent ces gros marrons qu'on appelle de Lyon , parce qu'on les y porte vendre, mais à peine en trouve-t-on dans le Lyonnais.
GHATEAU-BERN ARD est une paroisse du mandement de Miribel, dans la vallée chevaleureuse , au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan , ne composant qu"une taillabilité avec celle de Miribel et faisant quatre feux vingtquatrième et quatre vingt-dix-sixième,
GRATBAU-DAUPHIN est un mandement du Briançonnais au diocèse de Turin, au bailliage de Brian çon et en l'élection de Gap, faisant vingt-cinçi ^^^^ ^^ quart et coinposé des paroisses de Saint -Eusèbe , Font et Chanas ; le dauphin Guignes André y fit bâtir un fort l'an 1228 pour s'assurer un passage à Turin , ayant fait une ligue offensive et défensive avec cette ville. Ce mandement fiit engagé à Frelin de Saluces pour la dot de Marguerite de Viennois , fiJle de Humbert de Latour et d'Anne , dauphiné héritière du Dauphiné ; mais par une sentence arbitrale du 6 de mai 1363, entre Charles, dauphin de France , et Frelin de Galéas , man][uis de Saluces , petit-fils de Marguerite , il fut dit oue cette terre et un lien nommé le Pont , rentreraient dans le domaine delphinal. On y trouve des mines de plusieurs métaux que je
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décrirai sur l'article des mines de Dauphiné. Il y a un gouverneur à Château-Dau phin n omm é par le Roi.
GHATEAUDOUBLÈ est une paroisse jointe à celle de Peyrus et faisant huit feux un tiers, huitième et <ruarante-huitième, dans le diocèse et Félection de Valence , en la sénéchaussée de Grest. Elle est mouvante du fief de révéché de Valence, ainsi jugé par arrêt du parlement de Toulouse du 23 d'avril 1664. Elle a été infectée de Vaudois et c'est ici où ceux de la R. P. R. avaient commencé de brouiller^ en 16S3, qui leur a coûté rabattement de quarante-huit tem-
Sles aux diocèses de Valence et de Die.
[s s'étaient mis un faux zèle dans l'esprit et ils croyaient de pouvoir aller prier Dieu sur les masures de mielques-uns de leurs temples précédemment abattus , et afin de le faire plus sûrement ils y allaient armés ; mais Louis-le-Grand , qui veut être obéi, les a châtiés d'une manière à s'en ressouvenir longtemps , du moins ceux que leur obstination a confirmés dans cette fausse religion^ car il s'en est converti dans ces deux diocèses ou dans le Vivarais plus de douze mille.
Le Roi, qui n'est pas moins bon que juste, après avoir mit punir quelquesuns des chefs, a accoraé ime amnistie aux autres par édit du mois de septembre i6^. Revenant à Châteaudouble, A^ar de Poitiers , comte de Valentinois, l'acquit en 1221 de Raymond Bérenger pour le prix de 60^000 sols viennois.
GHATEAUNBUF- DE - L'AL- BENG était un ancien château sur les bords de l'Isère, qui est entièrement détruit; la paroisse est i ointe pour la tailiabilité a celle de l'AIbenc, et elles font <mze feux et demi^ dans le diocèse de Grenoble , le baïUiage de Saint- Marcellin et l'élection de Romans.
L'ancienne et noble famille de Châieauneuf possédait cette terre et en avait tiré son nom. J'en ai vu des titres de l'an 1095. Elle est finie par deux branches : celle des seigneurs de CMteauneuf par François de Châteauneuf, seigneur de ce lieu , de Saint- Quentin et d'Omacieux, qui, l'an 1413, mourut sans enfant. Anne de Châteauneuf, sa sœur, lui succéda et elle porta ses biens à Guignes Alleman , seigneur d'Uriage , son mari. Une autre
branche est périe â la C6te-Saint- André par Claude et François de Châteauneuf, frères, qui ont paru l'an 1458.
Les paroisses de Reculas, de Mérduel et de Bocsozel lui avaient appartenu.
Quant aux anciennes armou*ies de cette maison, elles étaient d'or au chef de gueules; mais comme Jôsselin, seigneur de Châteauneuf, avait apporté d'Orient le corps de saint Antoine , l'an 1070, et que par cette, raison ses successeurs en cette terre ont été à la suite l'un des quatre qui portent le corps du Saint le jour de l'Ascension , cette famille prit pour armoiries d'or à trois taus ou tafs d'azur, qui est la marque de l'ordre de saint Antoine que les religieux portent même au côté droit de leur estomac. Je parlerai de cet ordre en son rang.
Guillaume de Châteauneuf a été Grand-Maître de l'ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem , 1251 ;
Pierre , évéque de Roddez , 1334;
Gerenton de Châteauneuf , abbé général de Saint- Antoine 1395;
Hugues ou Guignes , son neveu , le fut l'an 1405.
GHATEAUNEUF-dn-RHONi:
est une paroisse du diocèse de Saint- Paul-Trois-Châteaux , sous le vocable de saint Nicolas, dans l'élection de Montélimar, faisant trois feux , de laquelle l'évéque de Viviers est seigneur pour les trois parts.
CHATEAUNEUF - DE - ISA - ZENG est encore une paroisse de la môme élection faisant sept feux et demi, au diocèse de Die. Louis y créa deux foires. Tune pour la fête de la décolation de saint Jean et les deux jours suivants, l'autre pour le jour des saints Simon et Jude et le lendemain.
Ce fut par ses lettres du mois de janvier 1469.
CHATEAUNEUF - DE - BOR - DETTE en est une de la même élection , au bailliage de Buis, au diocèse de Vaison, dédiée à saint Michel. Il y a prioré-cure.
CHATEAUNEUF - DE - CHA- BRE en est une autre du diocèse , du bailliage et de l'élection de Gap, à six lieues de cette ville et â deux lieues de Sisteron. Elle est composée de trois quarts de feu. Son église est dédiée à sainte Marie-Magdeleine.
CHATEAUNEUF-DE-OA- L AURE est encore une paroisse où passe la rivière de Galaure, faisant
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cinq feux trois quarts , au diocèse de Vienne , au baiUia^e de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans , dont l'église est dédiée à saint Jean , de la nomination du prieur de Mantol.
CSHATEAUNEUF - D'ISÈRE est encore une paroisse sur les bords de l'Isère, faisant quatre feux deux quarts , au diocèse et en l'élection de Valence , appartenant à l'évéque de cette ville.
Saint Hugues, évéque de Grenoble l'an 1080, était fils du seigneur de Ghâteauneuf-d'Isère , il fleurit plus de cinquante ans, assista aux conciles de Vienne de 1112, du Puy de 1130 et d'Estampe de la môme année, fonda l'ablMiye de Saint-Martin-de- Miséré , et a été le premier saint de l'Église romaine qui ait été canonisé par les formes. Sa fête est le l«r d'avril.
GH ATE AUNEUF- D'O Z.E , ainsi appelé parce que c'est une paroisse oans la vallée d'Oze, aux mêmes diocèse, bailliage et élection, et à auatre Ueues de Gap , faisant un feu , aont réglise est sous le vocable de l'Assomption de la Vierge.
GHATEAUNEUF-SUR- VEYNES est encore une paroisse du même dio cèse d édiée à saint Jean.
GHATEAUROUX est une paroisse du diocèse el du bailliage d'Embrun , à une lieue de cette ville, et de l'élection de Gap, à sept lieues de celle-ci, Êdsant onze feux et demi.
Elle appartient à l'archevêque d'Embrun.
Il y avait autrefois une abbaye sous le titre de Sainte-Croix, qui a été unie à celle de Boscodon. Guillaume La|?ier a fondé une chapelle dans l'église paroissiale de ce lieu, l'an 1454, sous le vocable de Notre-Dame et en a institué les cons uls pour pat rons.
GHATEAU V JEUX est encore une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à ime lieue de cette ville , Êdsant trois qnarts huitième de feu.
GHATEAUVILAIN est un mandement du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne , Msant avec Quinsonas quatre feux un quart. Il y a deux paroisses à Ghâteauvilain , savoir : Saint-Martin et Saint- Julien de l'Esclose , du patronage de saint Pierre de Vienne. Il y a aussi la maison forte de Gorbas.
GHATEAUX sont fort communs en Dauphiné , on en voit les ruines des anciens presque en toutes les communautés parce crue étant bâtis sur des éminences on les a laissé périr à cause de l'incommodité qu'on y recevait par les orages et faute d'eau*, et pour cette raison encore qu'ayant été Êiits et fortifiés dans un temps où les gentilshommes et les seigneurs se pouvaient faire la guerre, et cette autorité ayant cessé depuis que le Dauphiné est à la royale maison de France , on n'en bâtit plus que dans les plaines et les vallons. On appelle encore improprement des châteaux certaines maisons-fortes qui sont reconnues à nos princes en fief on arrière-fief. J'en donnerai le dénombrement sur l'article de Maisonsfortes.
Oserai-je en cet endroit parler de deux châteaux de cette province qui ont passé pour merveilleux et qu^n peut aujourd'hui avec justice appeler fables, encore que Gervais de Tilbury, dans son livre intitulé Otia /mperialia^ qui n'est que manuscrit, et Pierre Berchorius, introductor mo^ ral.^ en aient fait mention? Ces châteaux sont détruits et l'un et l'autre. Ils étaient â Voiron, auprès de Grenoble , et â Livron, dans le Valentinois. Ces auteurs disent qu'aux fenêtres du premier l'on voyait paraître de loin de lort beUes femmes et quand on voulait les approcher on ne trouvait rien ; et que oans l'autre on ne pouvait y mettre aucun garde ou sentinelle le soir qu'on ne le trouvât le lendemain au pied des murailles. Si personne n'en avait écrit , je n'aurais eu garde d'en faire mention.
GHATELAIN parmi les Dauphins de Viennois n'était autre charge que celle de gouverneur du château. Leur juridiction était que pendant la paix ils partageaient la connaissance des affaires avec les juges , ayant celle des différends qui n'excédaient pas soixante sols. Ils tenaient la main â faire payer les droits seigneuriaux et à ce que les ordres des Dauphins fussent exécutés. Et en temps de guerre ils étaient les chefs des armes. Aussi on ne donnait cette charge qu'à des nobles et même de qualité distinguée et de grand mé> rite. En 1343 le dauphin Humbert, avant fait l'acte du transport du Dauphiné à la Royale maison de France,
CHATELAIN
les châtelains ou gouverneurs des terres de son domaine toent tirés de la noblesse, tels qu'on en voit le dénombrement dans un acte fait pour ce sujet que j*ai cru devoir loger en cet endroit :
Amédée de Rossillon, coseigneur du Bouchaffe , eut le bailliage de Viennois et le château de Meysieux ;
Amlilard de Briord, seigneur de La Serra eut le bailliage de Graisivaudan et les châteaux de Morétel et d'AUevard ;
Didier de Sassenage , seigneur dlseron, eut le bailliage de Latour.la Valbonne et la ville de Montluel en Bresse, qui lors était du domaine delphinal ;
Gillet de La Balmedamoiseau eut le bailliage de Champsaur et les châteaux de Saint-Bonnet , de Montorsier, de Saint-Genis et le consulat de Gap ;
Ponce Glaret, jurisconsulte, eut le bailliage des baronnies de Mevillon et de Montauban et Je palais du Buis ;
Henry de Villars, archevêque de Lyon , eut le bailliage de la comté d'Embrunnais et le palais d'Embrun ;
Raymond Ghabert ^t fait châtelain ou gouverneur du Pont et de Château- Dauphin ;
Artaud de Beaumont , de Moirans;
Henry de Drenes , de La Tour-du- Pin;
Guignes Bertrand , de Beaumont ;
Guillaume de Ruins, d'Izeaux;
Gaillard de Voissanc, de Beauregard et de Boui-goin ;
Jean de Grolée , de Mens et de Cornillon ;
Pierre et Guignes de la Tour, d'Oulx ;
Humbert de Chaponnay , de Saint- André-de-Briord ;
Ainard AUeman , de Beaufort ;
Etienne d'Hyères , de Mevillon;
Henry Noir, de Meximieux en Bombes;
JofiQrey de Galle, de Val;
Guichard de Cotte . de Demptesieu ;
Guiguesde Rossillon, de Vaulx-en- Velin;
Pierre de Bourcieu , de Morétel dans le Viennois;
Pierre de Chissé, d'Hermances ;
Guillaume Bigot , de Bellecombe ;
André Panic, de Châteauvilain ;
Gillet Copier , de Rives ;
Lantelme Gaucon , d'ExUles ;
Gilles d'Arloc, de Chassieu et Saint- Laurentniu-Pont ;
Jean de Boenc , de Saou ;
Humbert d'Amesin, de Saint-Saturnin;
Guy de Palagnin , de Saint-Laurent en Viennois ;
Guiguesde Gommiers, de Villeneuve de Roybon ;
Jeffrey de Gommiers , de Saint- Ëtienne de Saint-Ivers ;
Roux de Chevrières , de Bonneville en Faucigny ;
Guignes de Pouvery, de Fetigny ;
Raymond Falavel , de Peyrins et la Buissière ;
Nicoud du Freney , d'Alinges le Vieux;
Jean de Bellegarde ^ de Saint-Georges;
Le seigneur de Langin, d'Auberives;
Pierre du Bois , de Futignieu ;
Jean Lyobard , du Bourg-Saint- Christophe ;
Guillaume Tardin , de Briançon ;
Le bâtard de Lucinges, de Montjoux , Ghabeuil et la Batie-du-Pont ;
Hugues , seigneur du Gua , de Queyras ;
François Sellier , de Vaucluse , de Mentolas et de la Forêt des Ayes ;
Guigues Falavel , de La Cluse et de Verpin ;
Hugues Gastarel , de Beaurepaire ;
Gerin d'Imola , de Voreppe ;
Humbert de la Balme , de Castelet de Croyance;
Pierre Durand , de Saint-Nazaire ;
Pierre Carminan , de la Vulpillère ;
Aymonet de Salleneuve , de Beauvoir de Marc ;
Hugonet Girin , de la Bâtie de Moidieu;
Hugues d' Avalon, d'Avalon ;
Aynard de Bellecombe , de Pinet ;
Jean Pellerin , de Sesannes ;
Reynaud Rivière , de Serres ;
Eustachion Berlioz , d*Oysans ;
Gillet de Lusin , de Luys ;
Pierre de Pain-Chaud, de Beauvoir en Royans ;
Arnaud Flotte , d'Upaix ;
Jean Berlioz , de Bardonnèche ;
François deTheys, de Comillon ;
Baudouin de Bardonnèche, de Saint- Martin de Quairières ;
Guillaume Tardin , de la Roche-de- Glun;
Hugonnet Gastarel, de Montauban ;
Guillaume de Besignan, d'Aigalies.
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Les sept derniers ne sont pas compris dans Tacte de 1343 dont j'ai parlé, mais ils sont nommés ou confirmés à la suite jusque en 1346.
De soixante-auatre fomilles difiërentes, desauelles on avait tiré ces châtelains, u n'en reste que seize; tout le reste est éteint.
Il y a grande différence entre les châtelains dont je viens de faire mention et ceux qui, dans plusieurs provinces du royaume , ont certaine juridiction étendue, ont un tribunal et font l'office de magistrats. Ceux que je viens de dénombrer sont de la nature de ceux dont parle Bartole in Lih. item queritur § gui impleto no 9 If. Loeati Castelani dicuntur ii qui mittuniur ad custodiam Castrorum. Par le statut delphinal on avait accordé quelques gages ou émolument à ceux qui sont châtelains dans les terres domaniales , qu'on appelle châtelains royaux , mais ils n'en jouissent pas et sont néanmoins tirés au prêt et au droit annuel, parce que leurs offices ont été créés à l'instar de ceux de judicature , qu'on a payé des finances pour les avoir et qu'on prend des provisions du Roi ; tout ce qu'ils ont c'est trente-six sols par jour lorsqu'ils vaquent à la confection des rôles de taiUes et à autoriser les assemblées des communautés : les autres châtelains des seigneurs bannarets en ont bien autant, un règlement du Parlement de Grenoble du 21 de février 1661 qui leur accorde ce petit émolument n'y mettant aucune distinction.
Quant à leur juridiction pour juger des affaires jusqu'à soixante sols, elle leur a été accordée par le statut delphinal, et Guy-Pape en parle, gues^ 285 et 340, où il les compare aux Duumvirs.
J'ai vu des lettres-patentes du 16 d'août 1515 données en faveur de Jacques Portier, châtelain de Champsaur, par lesquelles il lui est permis de juger en cette qualité jusqu'à la somme de vingt florins en matière civile et d'instruire toutes sortes de procès criminels jusqu'à sentence définitive exclusivement, pour laquelle le procès devait être porté aux juges ordinaires et après laquelle l'exécution en devait être renvoyée au cMtelain.
Les châtellenies de cette province, telles que je viens de les décrire,
étaient la plupart inféodées, soit par les Dauphms , soit par les seigneurs bannarets , d'où vient que (£ms la Chambre des comptes il y a plusieurs hommages rendus par ceux qui les possédaient , soit aux Dauphins , soit aux Rois Dauphins ; par exemple Pierre de Servient en rend un pour celle de Pisançon , Hugonet de Maugiron pour celle de Beaurepaire, François Vachier pour celle de Morêtel en Graisivaudan ^ le 9, le 11 et le 12 du mois d'août 1349. Et à l'égard d'un sei^eur bannaret, le seigneur de Bressieu inféoda celle de sa baron-
nie à de Grotefrey l'an 1402.
J'ajouterai que lorsqu'on a vendu les terres du domaine delphinal on y a toujours fait distinction des châtellenies , d'où vient que la plupart des seigneurs engagistes n'en disposent pas. Gomme celle de Beaumont, dans le Graisivaudan , qui appartient depuis près de deux cents ans a la femille du Frenev, cependant la terre est au marquis de Saint-Maurice, en Savoie.
GHATBLAUS, paroisse du bailliage et élection de Vienne, d'un feu et demi.
CHATBL-ARNAUD , autre paroisse de l'élecUon de Montélimar, faisant deux tiers de feu.
D'azur à la tour d'argent sommée de trois doxyons de même, celui du milien plus haut que les deux autres.
GHATELUS , paroisse du marouisat du Pont-en-Royans, dans le diocèse de Grenoble , au baillage de SaintrMarcellin et en l'élection de Valence , faisant quatre feux un douzième et soixante-quatrième.
n y a eu une famille de ce nom de laquelle était Pierre de Chatelus , de l'ordre de Cluny, puis évêque de Valence l'an 13^. Il est enterré à Cluny dans la chapelle de Saint-Martial.
CHATILLON est une paroisse dans un bourg fermé , du diocèse de Die et de l'élection de Monté limar^ dont le ju^ Mage de Die est juge en première mstance, ressortissant au Parlement. Elle appartient à l'évèque de Diequi l'acquit du prince d'Orançe l'an 1321. Contient deux feux et trois quarts, est distante de Die de deux heues et dix de Montélimar. Le roi François l«f lui acccx^a des foires franches l'an 1555.
I II y a une autre paroisse de ce nom
CHATILLON — CHAULNES
dans le diocèse, le bailliage et élection de CraP) à quatre lieues de cette ville, faisant un quinzième de feu, dont réglise est dédiée à saint Michel.
Il y a encore Chatillon-le-Désert au même diocèse , dont Téglise est dédiée à Saint-Michel.
11 y en a une autre de ce nom dans le diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Romans, laquelle étantjointe à Saint- Jean fait deux feux et un tiers. Il n'y a qu'une église paroissiale sous le vocable de saint Jean, de la nomination du chapitre de saint Bamard , de Romans.
Il y a une famille du nom de Ghatillon dans le Gapençais, de laquelle était Bertrand de Ghatillon , excellent poète provençal l'an 1340.
Sébastien de Ghastillon des montagnes du Dauphiné , comme dit sainte Marthe dans l'éloge qu'elle en a fait , était de petite naissance, mais de grand savoir, il traduisit en latin la Sainte-Bible en moins de dix ans, mais il s'écarta un peu du sens pour s'attacher à l'élé^ce de la diction.
Il composa des dialogues , où l'on voit qu'il tomba dans l'erreur qu'Arminius a élevée après lui, touchant le franc arbitre. Il voulut aussi traduire la Sainte-Bible, mais il y réussit mal.
O savait plusieurs langues et enseigna le grec à Bâle, où il mourut l'an 1463.
GHATONNAYest un mandement de treize feux trois auarts et huitième, dans le diocèse, le nailliage et l'élection de Vienne. G'était autrefois un fief mouvant de l'abbaye de Bonnevaux , comme il se tire d'un hommage du 28 de mai 1330 ; mais depuis 1402 jusqu'à
8 résent il a toujours été du Dauphin, ^n le nomme en latin Catoniacus, et est composé des paroisses de St-Ghristophe et de Ste-Gatherine, de la nommation de l'abbé de St-Pierre-de- Vienne , depuis que Nantelme , seigneiu*deGhâtonnay, et Gonstance, sa femme, lui en eurent donné les dîmes, en 1057. Entre Ghâtonnay et St-Jeande-Boumay il y avait un autel et une idole dédiée à Jupiter, à laquelle les généraux romains faisaient faire des sacrifices en passant avec leurs trou- Des. On appelle aujourd'hui ce lieu là Montjoux, comme qui dirait Mons Javis, montagne de Jupiter.
CSHATTE est une paroisse de diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-
Marcellin et de l'élection de Romans, qui est composée de onze feux et trente-deuxième , et dont l'église est dédiée à saint Vincent, de la nomination du prieur de Saint-Donat. Elle a appartenu de toute ancienneté à une famille de ce nom, et même elle la tenait indépendamment du Dauphin, Francon, seigneur de Ghatte, ayant été le premier qui l'a hommagée au dauphin Guignes l'an 1262. Comme la famille de Ghatte est une branche de celle de Glermont, j'en parlerai en parlant de Glermont.
GDLAVANlf E9 est une paroisse de deux feux huitième et trente-deuxième au diocèse de Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Valence, au mandement de Glérieux, dont la paroisse est dédiée à saint Bonnet, de la nomination du prieur de la Saône.
|1 y a une autre paroisse de ce nom au diocèse, au bailFiage et en l'élection de Vienne , laquelle étant jointe à la taillabiiité de Bouvesse, fait cinq feux et demi.
Il y a eu une ÊunQle noble de ce nom, fort ancienne dans le mandement d'Avalon, eu la vallée de Graisivaudan, laquelle est finie par Agnès de Ghavanes, épouse de Joachim de Batemay, l'an 1440 et alors sa famille habitait à Moras.
GHAVANOZ est une paroisse de trois feux un tiers au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne , dont l'église est dédiée à la sainte Vierge, de la nomination du prieur du lieu.
Ge prioré est dépendant du diocèse de Lyon.
GBAVANT a été une famille noble du Viennois à St-George , finie par Ennemonde Ghavant, femme de Pierre de Gumin , l'an 1596. Elle portait d'or au chat-huant d'azur, que le vulgaire app elle chavant.
GHAUDEBONNE est une paroisse du diocèse de Die et en l'élection de Montélimar^ faisant trois quarts et huitième de feu.
GHAULNSS , famille noble de la ville de Grenoble, originaire de Paris^ de laquelle il y a un président au bureau des finances, dont le père et l'aïeul ont eu la môme charge; Glaude, qui a été le père, était le plus aimable homme du monde dans la conversation, et ses vers français avaient un certain air naturel et spirituel qui n'était pas commun. D'aïur au chevron
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d'or accompagné de trois clous de la pa ssion de même.
GHAUBIIANE en est une autre de rélection deMontélimar, laquelle étant jointe à celle de Diva^eu pour la taillabilité ; elles font un feu trois qu arts et huitième.
GHAUMONT est un bourg fermé, dans le Briançonnais , vers la frontière de Piémont , apoartenant au préTÔt et au chapitre crOulx , du diocèse de Turin , du bailliage de Briançon et de l'élection de Gap , fidsant neuf feux trois quarts, distante de sept lieues de Briançon et dix-sept de Gap.
Il fut brûlé par les Suisses Van 1515.
Il y a eu une famille noble de ce nom à Piéffu, dans le diocèse de Gap, finie enl^.
GHAUNAI8 a été une fiunille noble, ancienne et puissante dans la ville de Grenoble, à qui appartenait tout ce qui compose aujourd'hui la rue Ghenoise et une partîe des maisons qui sont de part et d autre jusques au pont St-Jaime, tout cela n'étant que des vergers ou des jardins ; mais, dans un agrandissement de la ville , tout fut réduit en maisons et du nom de cette famille. La principale rue de ce quartier a été appelée Gnaunaise. Le peuple dit Ghenoise, mais improprement. Les titres latins la nomment Chanusia, ainsi que la famille qui n'est plus il y a près de 300 ans. Queloues Cartulaires parlent de Guigues Cna unais, Tan 1070.
(SAUF (la) est une paroisse du diocèse de Gap, au bailliage du Buis, dans l'élection de Montélimar, faisant troix feux , dont Téglise est dédiée à Notre-Dame.
GHEIONIN (St-Antelme de) fut le septième général des Chartreux, dont il fut tiré pour être évêque de Belley, Tan 1163. Mais, cette dignité s'accommodant mal à la solitude qu'il aimait , il la quitta pour retourner en la Grande-Chartreuse, où il mourut l'an 1176.
GHEILAR est une paroisse de deux quarts et huitième de feu , dans l'élection de Montéiimar et en la sénéchaussée de Crest.
GHEILAS en est une autre du mandement de Goncelin , au diocèse et en l'élection de Grenoble, à cinq lieues de cette ville , dans la vallée et au bailliage de Graisivaudan^ faisant quatre feux. Son église est dédiée à
saint Martin , de la nomination du prie ur d e St-Pierre-d'AUevard.
GHEILUS, famille noble des baronnies venues du comtat Venaissin, qui porte d'azur au dauphin et au lévrier courant affrontés, le premier d'argent, l'autre d'or accoUé de gue ules.
CHEMINS. J'ai parlé , dans l'article d'Ânnibal , de celui ou'il tint en Dauphiné pour aller en Italie. Je passe donc aux autres qui ont été faits par les Romains.
Domitius en fit un qui , de son nom , fut appelé Domitien. D était si beau qu'on en voit encore les marques.
Domitius fut gouverneur de cette province sous Jules-César, et après avoir vaincu les AUobroges, il fit commencer ce chemin qui va de Vienne à Arles, le long du Rhône, et de Vienne à Genève; Gicéron en parle dans la défense de Fontejus. C'est le
{»lus grand de toute la province , aussi e peuple l'appelle Vimagne , comme qui dirait Via magna.
Il y en eut encore deux dans les Alpes Cottiennes, dont Tun allait depms Milan jusqu'à Arles, et l'autre depuis la môme ville de Milan jusques a Vienne. Voici les paroisses au'on rencontrait en y passant, telles cpi elles sont dans l'itinéraire d'Antonm et la table de Peutinger. J'exphque autant aue je puis les noms latins en français, au moins ceux de Dauphiné.
CHElilN DE MILAM A ARLES.
Segusione,
Ara-martis,
Brigantionem,
Rame,
Ëberodunum,
Caturigas,
Vapincum ,
Alabontem,
Suze.
Oulx.
Briançon.
Rame.
Embrun.
Chorges.
Gap.
Ventavon.
Sisteron.
Segusteronem,
Alaunium
Comme les autres paroisses qui suivent sont de la Provence, je ne les explique pas pour ne point sortir de la province de Dauphiné, qui est mon pnncipal objet.
Carolucam , Aptajuliam , Fmes,
Cabellionem , Glavum, Emagium , Arelate.
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Par les Alpes Cottiennes jusques à Vienne, depuis Briançon.
Brigantione, Stabatione, Durotinco, Mellosedo, Catorissium , Gulabone , Morginno , Tunrecionio ; Vienna,
Briançon.
Monétier de Briançon.
Villard d'Arènes.
Mont de Lans.
Bourg-d'Oisans.
Grenoble.
Moirans.
Boumay.
Vienne.
J'expliquerai les chemins qu'en latin on a nommés Ecumana et Cardo et ceux ^'on a appelés Actuaires et Intercistves, en parlant des colonies, et je finirai cet article en disant que le roi Gottius avait fait commencer un chemin dans son État, qu'Amppa fit continuer à élargir, et que Fontejus fit fiure des grandes réparations en* celui de Domitius, lorsqu'il fut gouverneur de cette Province.
EnDauphiné, les chemins royaux doivent avoir vingt pieds de largeur et douze toises dans les bois , suivant un règlement de Grenoble du 22 de mai 1650 , et doivent être réparés aux dépens du Roi. Les autres le doivent être par les propriétaires des fonds aboutissants, ûeux-ci sont distingués par le droit aux Instituts, par ces mots : m'a, qui doit être de huit i)ieds de largeur ; actus, de quatre; tïer, de deux; ^emita, d'un pied; callis, qui n'est qu'un sentier pour les bétes. Les sei-
gneurs des terres limitées ont un droit de juridiction sur les royaux et nul sur les autres, d'où vient qu'on ne peut faire traverser des eaux, poser des houmeaux ou aqueducs dans les premiers, sans leur permission, et qu'il n'en est pas besoin pour les autres.
Notre auguste monarque Louis-le- Grand avait donné quelques ordres en 1680 pour élargir et réparer le chemin qui va de Grenoble en Italie, en passant par Oisans, et même l'intendant, cruelles trésoriers et des ingénieurs 1 avaient tracé, mais les choses en sont demeurées en cet état. Louis XII v avait déjà fait travailler, comme le dit François Marc, 1 m part., cruest. 336, et même , pour dégrever Cnarles Alleman à cause de quelques fonds qu'on avait destinés dans sa terre de Sechilienne pour y mettre ce chemin , le Roi lui fit des gratifications et des dégrèvements considérables, comme il s e tire de la même question.
CHENILLES. Il y en a eu une si grande quantité dans cette province, l'an 1585, que les toits des maisons, les fenêtres et la terre , en plusieurs en(h*oits, en furent vus couverts. Le grand vicaire de Valence les fit citer devant lui , mais elles n'obéirent pas ; on leur donna un procureur pour les défendre, et on en nomma un pour les attaquer. La cause fîit plaidée et elles furent condamnées de vider le pays à quoi elles obéirent encore moins, tellement qu'on passa aux anathèmes et aux fulminations, et alors on commença d'en voir moins, et à la suite elles disparurent tout à fait. Ce serait un crime de douter de la puissance des foudres de l'Église, c'est pourquoi je n'oserais dire que la perte de ces animaux pouvait possible arnver par leur mort qui suit presque toujours et en peu de temps leur naissance.
CSHERMILLAT est une espèce de chêne qui croit le long du Rhône, qui vient du mot fiemerisjsic), qui signifie chêne en grec ; les druides l'avaient en une singulière vénération à cause du guy qu'il produisait, et qu'ils allaient cueillir avec de grandes cérémonies.
CHEVALIER est une ancienne et noble famille de Trièves, divisée en trois branches, de Tune desquelles il y a un conseiller au Parlement.
Elle porte d'ai
CHEVALIER - au chevron d'or. [ b*tiï-i
Liaillaume Chevalier fut tué â la bataille d'AnthoD , l'an 1429 ;
JeaD Chevalier combattit à la Journée dePavie, 1524;
GaB^iard Chevalier, capitaine au réipment de Montclar, i&Si ;
Louiï, capitaine au régiment de Normandie, 1678;
Bérenger Chevalier fut un docle
STofegGeur en droit dans l'université e Grenoble, l'an 127». 11 était de Triévee et apparemment de celle ta-
CHEVALIER était un titre qu'on donnait i ceux qui l'avaient mérité par quelque belle action. Après cela on le donnai ceux qui eotnuent dans quelque ordre militaire. Aujourd'hui, ces ordres subsistent, mais la qualité de chevalier n'y est pas si absolument renfermée qa.'on en honore encore ceux qui sont pourvus de dignités relevées. Je ne dis rien des personnes qui l'usurpent, mon dessin étant de n'en Acher aucune. Le terme de miles signifie chevalier dans les titres latins, bien que Cicéron et les autres qui ont écrit en celte langue aient voulu dire un soldat. Il y a eu deK chevaliers d'armes et de lois, nous en avons eu quelques-uns en cette province et eatre autres Philibert d'Arces, ainsi qualiDé dans son épitaphe qui est en I église des frères prêcheurs de Grenoble, sur une pierre qui couvre son tombeau en ces termes :
a été
l'autre chevalier d'armes et de lois dont J'aie connaissance. Il fut bit chevalier par Louis XII, le 14 mal 1509. Bien que la chevalerie soit proprement une qualité affectée aux gen»
de guerre, on a cru qu'il fallait ap-
Seler les officiers de justice ou les odeurs i qui on la donnait chevaliers d'armes et de lois, afin d'accommoder la profession des lois avec celle des armes; aussi, est-ce la raison pour laquelle , dans les lettres de Chaffrey Caries, on lui permet de porter tie«tM aureas, ensem, zonam, calcaria, aliaque aurala eiijuscumque generù insignia miiitaria.
Le roi François l»'fiit fait chevalier de la main du chevalier Bayard, l'an 1515;
CHEVALIERS des ordres de Saint-Uichel et du Saint-Esprit, originaires de Dauphiné.
CEUX DE SAIST-MICHEL
Imbaud de Rivoire, 1490; Imbert de Batemay, U90 ; Guillaume de Poitiers, 1499; Humberi de la Poype , 1542 ; André de la Porte , 15^ ; Bernardin du Hotet, 1545;
de Sassenage, 15G1 ;
Michel de la Poype , 1569 ; Claude de Lhere de Glandage, 1569 ; Charles de Hostnng-Claveson, 1569 ; Antoine de Hostung - Gadagne , 1584; François de Costaing , 1568 ; Claude de Montchenu , 15S0 ; Claude de la Maladière , 1^3 ; Antoine de Murât Lestang , 1579 ; Louis d-Urre, 1580; Hostaing d'Urre, 1571 ; PhiLbert d'Urre , 1597 ^ Antoine de BulTevent, 1579; Antoine de Rame, 1585; Guigues de Guiffrey, iftSO; Claude de la Porte, 1563; Antoine de Clermout. 1541 ; Ûenry de Ctermont , 1570 ; Philibert de Clermont , 1 500 ; Claude de Clermont , 1545:
Philippe Pierre de Saint-Aadré,1550; Henry de Clermont, 1570 ;
CHEVALIER — CHEVALIERS-ERRANTS
Antoine de Clermont , 1571 ; j
Antoine de Clermont , 1 576 ; '
Ces trois derniers de la branche de Monteson.
Claude de Fay, 1560 ;
François de Grolée , 1560 ;
André Alleman , 1560 ;
Antoine Escalin des Aimars , 1562;
Charles Alleman, 1524;
Louis Claret , 1562 ;
Louis Armuet , 1572 ;
Abel de Loras , 1570 ;
Gabriel de Morges , 1575 ;
Claude Falcon de Fay Saint-Jean , 1580;
Balthazard de Comboursier , 1572 ;
Balthazard Flotte , baron de la Roche , 1587 ;
Balthazard de Disimieu , 1580 ;
Antoine d'Arces , 1510 ;
Jean d'Arces, 1550;
Guy de Maugiron, 1525;
Humbert de la Poype , 1542 ;
Pierre de Vallin de Rosset, 1561 ;
Michel do la Poype , 1569 ;
Jean des Isuard, 1570 :
Guigues de Guiffrey, 1560;
PhUihertd'Urre, 1560;
André de la Porte , 1546 ;
Bernardin du Motet , 1554 ;
Abel de Loras, 1560 ;
I^libert de Rivoire, 1586;
Gabriel de Fay, 1588 ;
Rostaing d'Urre , 1571;
Gabrid de Morges , 1575 ;
Just de Murât, 1583 ;
Fouquet de Tholon, 1590,
Pierre de Terrail-Bayard , 1509 ;
Charles de Montaynard , 15^ ;
Louis d'Urre , 1580;
Louis de Montaynard, 1564 ;
Aimar de Poisièu, 1593 ;
François de Montaynard , 1576 ;
Jean Mitte, 1575;
François Costaing, 1578;
Antoine de Buffevent , 1592 ;
Jacques Mitte , 1593 ;
Jean de Dorgeoise , 1569 ;
Philippe Philibert de Saint-André , 1550;
Claude Baronat, 1557 ,
Qaude Gruel , 1570 ;
Louis d'Arces , 1576 ;
Antoine de TEstang de Murât , 1579 ;
Antoine Clavel, 1580;
Pierre de Chissé , 1568 :
Laurent de Maugu*on ; 1562 ;
Scipion de Maugircm , 1586 ;
Aimar de Poisieu , 1593 ;
Claude de la Porte , 1586 ; Philibert de Brotin , 1580 ; Charles de Grolée, 1569 ; Abel de Loras , 1590 ; François du Soliers, 1570; Charles de Claveson, 1600 ; Antoine de Rame, 1585 ; Jean de Fay^ 1592 ; Claude-Ferrand Teste, 1617; Benoit de Grolée, 1586.
Claude de Montchenu , 1580 ; Louis Ademar de Grignan , 1545 ; Antoine de Hostung , 1504 ; François de Costaing , 1568 ; Gabriel de Fay, 1588 ; Michel de Fisicat , 1595 ; Charles de Burtio, 1595 ; Fouquet de Tholon , 1595 ;
CEUX DU SAINT-ESPRIT
François de la Beaume-de-Suze, 31 de décembre 1581 ;
Louis Ademar de Monteil de Castelane , comte de Grignan, 31 décembre 1584;
François-Louis d'Agout de Montauban, comte de Sault, 31 décembre 1585;
Laurent de Maugiron, 1585 ;
Jacques Mitte de Saint-Chaumont , 3 janvier 1598 ;
Melchiol Mitte de Miolans Saint- Chaumont, 31 décembre 1619 ;
François de Bonne , duc de Lesdiguières, puis connétable ledit jour ;
Just Henri de Toumon ;
Charles Henry, comte de Clermont ; 14 de mai 1633 ;
François de Bonne Créqui , duc de Lesdiguières, même jour;
François de Clermont . comte de Tonnerre , 31 décembre lo61 ;
Abel Servient a été ofQder de cet ordre ;
Hugues de Lionne , de même.
CHEVALIERS DE L'AN- NOMGIADE originaires de Dauphiné :
Antoine de Grolée, 1410;
Richard de Montchenu, 1434 ;
Pierre de Grolée, 1465 ;
Bertolm de Montbel , 1527 ;
Sébastien de Montbel
CHEVALIERS - ERRANTS
Je jads appeler de ce nom quatre gentilshommes de Dauphiné qui, pour acquérir de la gloire par les armes , coururent en plusieurs royaumes et y défièrent par des entreprises tous ceux qui voudraient combattre contre eux.
CHEVALIERS-ERRANTS — CfflSSÉ
11 me semble qu'il n'en faut pas d'avantage pour leur acquérir le titre de Chevaliers-errants, ce furent :
Antoine d'Arces, dit le Chevalier- Blanc;
Aimon de Salvaing de Boissieu , dit Tartarin;
Graspard de Montauban, seigneur d'Aix ;
Imbaut de Rivoire , seigneur de Romagnieu.
Monsieur le président Expilly, au Supplément à Vhistoire du chevalier Bayardj Marc Vulson La Colombière, en son Théâtre dC honneur de la chevalerie, et moi dans la Généalogie de la famille d^Arces, avons rendu publique une emprise ou'ils firent publier le 8 janvier 1505, aans la ville a'Edimbourg en Ecosse , et une autre du chevalier Blanc , tout seul en la même ville, Tan 1507 et le premier jour d'août, c'est ce qui m'arrête que je ne les mette en cet endroit, car elles sont fort curi euse s.
CSHEVAUGHÉE, anciennement était ce que nous appelons aujourd'hui arrière-ban; droit de chevauchée appartenait à quelques seigneurs de cette province , c'est-à-dire que pour aller a la guerre^ ils pouvaient taire marcher avec eux les gentilshommes de leurs terres et même ceux de leurs vassaux qui leur plaisaient , dont ils ne pouvaient s'affî*anchir qu'en payant une somme d'argent.
On appelle aujourd'hui chevauchées Mes procédures oue font les trésoriers et les élus dans les paroisses de leurs départements, chacun selon les attributions de leurs charges , dont la distinction a Eût souvent des procès ent re eu x.
CHEVAUX. Il y a quelques haras en Dauphiné , et dans les montagnes on y nourrit et élève quelcnies chevaux, mais ce n'est pas un tranc qui soit de grande considération.
Sa Majesté, par son édit d'août 1655, a créé trois loueurs de chevaux dans toutes les villes où il y a présidial, deux dans les autres et un en chaque bourg et village du royaume, et le Conseil , par son arrêt du iO mai 1674, les exempte du logement des gens de gue rre.
CiHÈVRE. Comme c'est un animal oui fait beaucoup de mal, le Parlement de Grenoble a eu soin d'en défendre l'usage dans le plat pays, par plusieurs
de ses arrêts. Entre autres du 14 août 1543 ; le 4 de novembre 1565 ; le 19 d'octobre 1579 ; le 8 de février 1582 ; le 19 de novembre 1605 ; le 2 d'août 167 2, et le 1684.
GHEVRIER (Guillaume), du diocèse de Vienne, fut évêque d'É- \Teux, l'an 1250, puis cardinal, l'an 1261. La terre de Montléans était à sa famille, elle est dans le Viennois; THerre Chevrier l'acquit par son mariage avec Madelaine de Montléans.
Nicolas Ghorier a écrit que la famille de Chevrier, dans le Maçonnais, était une branche de celle-ci aussi bien que la sienne.
GHEVRIËRES est un mandement du bailliage de St-MarceUin, du diocèse de Vienne et de l'élection de Romans, composé de vingt-six feux un quart. R y a deux paroisses , l'une en celle de Chevrières, dédiée à saint Apollinaire , de la nomination de l'évêque de Grenoble ; l'autre est nommée de St-Pierre-de-Villars, sons le patronage du prieur du lieu, le 12 de lévrier 1449. Il y eut une procédure pour limiter la portion du bois de Chambaran , qui appartient à ce mandement, avec celle de la communauté de Roybon.
n y a eu une £Eunille noble de ce nom, per due i l y a trois cents ans.
GHIMILIN est une paroisse du diocèse de Beltey, au bailliage et en l'élection de Vienne, laquelle, étant jointe à la taillabilité de celle de Leyssin , elles font quatre feux et de mi.
GuihENG est une paroisse du mandement de Clermont, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne , dont l'église est dédiée à Notre-Dame, de la nomination de l'archevêque de Vienne, prieur du lieu. Elle est composée de trois feux un tiers , a deux foires, l'une le l©*" d'août^ l'autre le jour des SS. Simon et Jude , et un péa ge qui app artient au seigneur.
GUIHURGIENS. Il y a eu un arrêt en règlement fait par le Parlement de Grenoble, le #1 mai 1617, sur le devoir des chirurgiens et des apothicaires de cette ville, et un autre du l^i* mai 1663, qui permet aux médecins de Vienne d'avoir voix délibérative en la réception des chirurgiens de cette ville.
GHIS8É est une famille noble et ancienne du Genevois, de laquelle
CIUSSÉ - CHOMART
nous avons eu, en Dauphiné, uDe branche pendant deux cents ans; elle a fini il ^ a peu d'années par quatre fï-Ères qui s'étaient rendus recommandables jMT leur valeur. J'ai dressé et bit imprimer la gênéalotne de leur maison, qui porte parti d'or et de gueules au lion de sable , brochant sur le tout, armé et lampassé du second.
Marguerite de Chissé, sœur de ces
ritre frères, a été la femme de Claude Chaulnes, dont j'ai parte au titre de sa fomille.
Jean de Chissé, évéque de Grenoble, l'an 1342, fiit le mobile du transport de cette province à la nuiison Royale de France, l'an 1343.
Rodolphe de Chissé, évéque de la même vÛle, l'an 1351.
Aymon de Chissé , évéque de la même viUe, l'an 1118, fonda l'hapital, et, le dernier de cette race, par son testament de l'an 1680, l'a augmenté de son hérédité.
Aimondf Chissé, d'une autre branche, l'a été de Nice l'an 1422.
El un autre Aymon l'a été encore de Grenoble l'an 1427. 11 fit des réparaticms en son palais épiscopal, mais elles n'approchent point de celles qu'Etienne Lecamus , aujourd'hui évéque, y a fait faire, car tout y est somptueux et magnifique, aussi bien gue les bâtiments qu'il a aussi fiût faire & Herbeys et a la Plaine, qui sont du domaine de son église. Sa Majesté loi a laissé les régiues pour les employer i cela.
CHIVAIiET, famille noble et ancienne du Viennois qui porte de
gueules au cheval échappé d'argent.
Elle est composée de trois branches, de l'une desquelles étaient Gaspard de Cbivalet , qui combattit à la bataille de Pavie, et Antoine Ghivalet, excellent poète français, l'an 1530.
CHOGNEB est une paroisse du mandement de Quirieu au diocèse de Vienne.
CHOLIER (Ibaac) , ministre de la R. P. R. dans les Baronnies, a fait un livre intitulé la Divinité des écriture».
Le dessein que j'ai eu pour cet ouvrage d'y comprendre tous les Dauphinoib^ qui ont écrit et dont j'ai déjà fait mention du plus grand nombre dans ma bibliothèque de Dauphiné, m'obligea n'oublier personne, de ijuelque religion qu'elle soit: ainsi, je nommerai plusieurs ministres dont le savoii' mériterait assurément un éloge, s'il n'était confondu dans l'hérésie et
CHOLONOEB est une paroisse du mandement da La Mure, i quatre lieues de Grenoble, du diocèse et de l'élection de cette ville et du bailliage de Graisivaudan , faisant un feu deux
3uarts , dix-huitième et septanteeuxième, dont l'église est sous le vocable de l'assomption de la sainte Vierge, de la présentation du chapitre de Notre-Dame de Grenoble.
CHOMART , ancienne fomille noble dans les baronnies, finie par Françoise Chomart, épouse, au corn-
CHOMART — CHRISTIANISME
mencementde ce siècle, de Louis de Ventaillac. Jacques Ghomart son frère, seigneur d'Eygaliers, mourut sans enfants.
GHONA8 est une paroisse du diocèse, du bailliage et de Vélection de Vienne , composée de cinq feux , à une lieue de Vienne. Son église est dédiée à saint Severt, de la nomination de l'abbé de Saint-Pierre-de- Vienne.
GHORANGHES en est une du marquisat du Pont^ dans le Rovannais, du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint-Marcellin et de Télection de Valence , composée de trois feux deux tiers, dont Téglise est dédiée à saint Etienne, de la présentation du prieur du Pont-en-Royans.
GHORGES est un grand bourg , au diocèse et au bailliage d'Embrun , et de Télection de Gap , éloigné de trois lieues de ces deux villes , foisant dix-huit feux deux quarts et seize. Il tire son nom des Caturiges, ancien peuple qui Thabitait. Dans la table des Peutinger, il est appelé Caturiges ou Catorissium. Il y aune commanderie de Tordre de St- Jean-de-Jérusalem.
Le roi et Tarchevéque d'Embrun en sont seigneurs pariers depuis une transaction faite entre le dauphin et l'archevêque, l'an 1210. François Marc en parle , 2« part. , ouest. 232. C'est le passage ordinaire des gens de guerre pour aller en Italie, et l'an 1517 il fut pillé par une troupe d'Allemands licenciés.
GHORIER (N1COLA.S), avocat au Parlement de Grenoble, natif de Vienne, mériterait un éloge particuKer parce qu'il a le savoir, la vertu et les autres qualités qui font louer les honnêtes gens avec justice , et qu'il a de l'amitié pour moi, mais ses ouvrages le font mieux que je ne ferais.
Il a composé VAloysia Toletana;
La Philosophie et les sentiments de Vhonnéte homme, dont parle Sorel dans sa Bibliothèque, en deux volumes, in-49;
Les Antiquités de Vienne , où Ton voit de rares et curieuses inscripticms romaines, in-12;
L'Histoire du Dauphiné, en deux volumes, in-folio;
L'Abrégé de cette même histoire, en deux volumes, in-12 ;
L'État politique de cette même province, en quatre volumes, in-12 ;
L'Histoire généalogique de la mcUson de Sassenage, in-12.
La Vie du célèbre Denis de Salvaîng de Boissieu , premier président en la Chambre des comptes de Grenoble, in-12, et dans un très pur et élégant latin ;
Celle de Pierre de Boissat, de l'Académie française , dans la même langue , aussi in-12 ;
Un volume de fort beaux vers latins ;
L'Histoire de la vie de Charles , duc Créqui,* en deux volumes, in-12;
L'Histoire de la vie d'Artus de Prunier de St-André, premier Président au Parlement de Grenoble, qui n'est pas encore imprimée ;
L'Histoire du règne de Charles Emmanuel, duc de Savoie, premier du nom, qui est encore manuscrite.
Il a été procureur du Roi en la commission des usurpateurs des titres de noblesse en Dauphiné, en vertu des lettres-patentes ae Sa Majesté, du 13 de septembre 1666. Fait comte palatin de l'église romaine par autres lettres du 11 de mars 1674, académicien d'Arles le 6 de mars 1678 , et de Padoue le 10 des kalendes de janvier 1680. Toutes ces charges et ces dignités sont des marques assurées de son grand mérite et de son profond savoir.
Je lui dois cette reconnaissance parce que j'ai tiré la plus grande partie des endroits historiques et géographiques de ce dictionnaire , de son histoire de Dauphiné et de ses antiquités de Vienne. Il est mort en 4692.
GHOUL (Guillaume du), originaire de Lyon , a été bailli des montagnes du Dauphiné, et a composé, dans cette provmce, un discours sur la Castramentatioti, un autre de la Religion des anciens Romains, illustré de plusieurs médailles et figures, et un jSpitome des antiquités romcdties; le tout a été imprimé en français, l'an 1555, et en italien l'an 1559. Il laissa un fils, homme de mérite et qui savait de belles choses.
GHRESTŒN (Philippe), avocat au Parlement de Grenoble, a donné au public un Re<Meil d'arrêts. Tan
GHRIETIAMBSBCB. Ce fut sous l'empire de Néron qu'il fut reçu en cette province et il commença dans le Viennois. Crescent, Zacharie et Martin furent les premiers qui l'annoncèrent ; on voit même que Crescent, qui a été
CfflUSTIANlSME — CIMBRES
le premier éïéqoe de Vienne , y fiit laiâsé par Baint Paul lorsque cetapOtre y passa pour aller en Espagne. Il a été établi dans les autx^s diocèses un peu plus lard, et voici les noms de ceiii gui en ont jeté les fondementa :
A Vienne, saint Crescenl, l'«n 20;
A Embrun , saint Harcellin , l'an 3H;
A Grenoble, saint Domuin, l'an 380;
A Valence , saint Êmilien , l'an 300 ;
A Die, saint Marlin, l'an 320;
A Gap , saint Deroetrius , Tan 380 ;
A St-Paul-Trois-Chflteaux, saint Sulpice, l'an 370.
On voit, en une deH muraiUes de l'église d'Aoste en Viennois, un épilaphe qui marque que déi*,dèsles consuls romains, PauUn -le -Jeune et Aper, le christianisme était public en celte province , c'esl-à-dire environ l'an 270 de Jésus-Christ, Voici les termes de cet épilaphe :
BdUK
11 y a eu souvent des persécutions contre les chrétiens de celle province et (ilusîeurs ont été martyrisés, comme on peut voir en divers endroits de cet ouvrage. Le plus grand progrès que cette religion ait fait, c'est sous l'empire de Marc- Anton in ; elle n'avait point encore été si calme qu'elle le fnt sous Commode. Enfin, toute la province a été véritablement chrétienne, et, si elle a reçu qnelque atteinte dans sa religion , elle n'a été causée que par les Albigeois, les Vaudois et les Calvinistes , qui sont les seuls hérétiques qu'elle a vus en
filuïieurs de ses paroisses, particuiéremenl dans les diocèses de Die et de Gap. Elle a eu autrefois des Juifs, par la liberté que les Danphins lenr avaient donnée mais ils mrent déjà chassés sous Hnmbert II. Je parlerai en leur rang de ces Juifs , des Vaudois et des Calvinistes.
CHRISTOPHLE - PŒHENU est une famille de Beaurepaire, anoblie par lettres du dernier de janvier 1609, en laveur de Pierre Christopble, valet de chambre du roi HennlV, dont le fils, aussi nommé Pierre, a été conseiller en la Cour des aides de
de Douif-en-Bresse , par autres pro-
V- -^ .. 1659, ensuite
de l'Edil de création de cette Cour et suppression de la Cour des aides de Vienne, avec les réservations de la qualité de noblesse en faveur des officiers de cette nouvelle Cour, nonobstant le défaut même du service de vingt ans. Ce qui a été confirmé lors du retranchement detaCour de Breaae et union des ofGciers au Parlement de HetE. D'or A trois bâtons écottés de BJnople péris en bande.
CHUET (Barthélemt), natif de Grenoble, ftal évéque de Nice l'an
CHTPRES, femille noble et ancienne de Trièves , de laquelle j'ai
dressé la généalogie depuis l'an i260.
P^le est divisée en quatre branches , dont les deux premières ajoutent au nom de Chvpres celui de Faure. Elles portent de gueules à trois écussons
Jacques de Chypres se signala dans lesguerresdu dauphin contre le comte de Savoie, l'an im ;
Un aatre Jacques de Chyives fut tué à la baUille de Vemeuil l'an 4424,
Claude de Chvpres fnt tué à celte deMontlhéry, l'an 1465;
Un antre Claude de Chypres se trouva A celle de Fomoue , l'an 1495.
CIHBRBS , peuples du rivage de la mer Baltique, qui passèrent dans les Gaules avec les Teutons, au nombre (rois cent mille combattants, avec leurs femmes et enfants, et qui, après avoir ravagé l'Allemagne et la France, enti-èrent^dans le Dauphiné, où ils Auwil
GIMBRES — C3MIER
défidts par Marias, chef des troupes romaines. Les ÂUobroges. qui déjà avaient été privés de leur liberté par Fabius, croyant de la recouvrer, se jetèrent volontiers dans le parti de ces peuples du Nord, mais ils ajoutèrent, par leur défaite, ouelque éclat à la victoire de Marius. Les armoiries, ou pour mieux dire les enseignes des Gimbres étaient la tête d'un taureau.
Ceux qui leur commandèrent aussi bien qu'aux Teutons et aux AUobroges furent Tbeutobocus, Bolus, Lucm s,Ba gorix, Glaudicus et Gesorix.
GHEIER, dans Tart héraldique, est une figure au-dessus du casoue qui.
communément, représente ranimai de reçu ou quelque autre oui aura dépendu de la volonté du gentilhomme qui le porte. Souvent aussi ce n*est que la moitié de celui dont on aura mit les supports ou les tenants. Après avoir ainsi explioué ce que c'est, je crois qu'on sera nien aise d'apprendre que dans une salle du palais archiéj^iscopal d'Embrun on y voit plusieurs armoiries surmontées par des cimiers dont la bizarrerie est digne de curiosité.
Le premier écu, du premier rang, est celui de l'empire , son cimier est une mitre toute entourée de rayons terminés en fleurons.
Le second est un semé de France avec la même mitre , surmontée d'un bélier naissant vêtu du même semé.
Pour abréger, il faut remarquer que tous les écus qui sont contournés sont surmontés d une mitre contre laquelle parait la moitié d'une croix fieuronnée, et les cimiers sont audessus.
Le troisième écu est un dauphin , le cimier en est aussi un.
Le quatrième est encore un dauphin qui en tient un d'Aragon, et le cimier est aussi un dauphin.
Le cinquième est celui d'Angleterre, le cimier est un demi-léopard de firent.
Le premier du second rang est celui deNaples (Sicile), le cimier est aussi le semé de France avec le lambel en haut , le tout rayonné conmie le premier du premier ran^.
Le second est celui de Navarre, le cimier est un monstre ayant la Ikce d'une femme, la poitrine d'un oiseau, son plumage olanc et l'aile jaune, le reste du corps en dragon , sa queue se terminant en serpent. Il tient d'une
main droite un guidon aux armes de Navarre.
Le troisième est un écu écartelé au 1 et 4 de Léon , au 2 et 3 de Castille , le cimier est des mêmes armes soutenues par deux cornes d'or.
Le quatrième est de gueules à trois pals d'or, le cimier est le même que celui du premier écu du i«r rang.
Le cinquième est l'écu de Genève, brisé d'un bâton de gueules, le cimier est la moitié d'une biche revêtue des mêmes armes.
Le premier du troisième rang est l'écu de Poitiers Valentinois, le cimier est une sirène aux émaux de l'écu.
tenant une bague d'argent.
Le deuxième est l'écu de Roussillon Annonay, le cimier est le même que celui du premier écu du l^r rang, la mitre enveloppée des armes de celui-ci.
Le troisième est l'écu d'Alleman, pour cimier un cerf.
Le quatrième est un écu d'or à la bande de gueules, écarleté d'or parti emmanché de gueules, le cimier est un dragon.
Le cinquième est d'azur au griffon d'or, le cimier est aussi un griffon.
Le premier du 4* rang est de gueules à une aigle d'argent, le cimier est effacé.
Le deuxième est un écu dont les armoiries sont effacées, le cimier est une femme vêtue de gueules ayant un chapeau à longs bords sur sa tête , et jouant du sistre qui est d'or.
Le troisième sont les armes de La Tour-du-Pin, le cimier est la tour avec l'avant-mur de cet écu.
Le quatrième est un dauphin , le cimier ae même.
Le premier du 5« rang est l'écu de Ghâteauneuf , savoir les trois tafs d'azur en champ d'or et le chef de gueules, le cimier est effacé.
Le deuxième est l'écu de Montaynard. le cimier est une tête de vieille enveloppée ou chaperonnée d'un mantelet aux mêmes armes.
Le troisième est l'ancien écu d'Alleman Rochechinard , cimier un lion issant.
Le quatrième est l'écu de Bar, brisé d'un lambel de cinq pendants d'azur, cûnier un poisson ou bar en face.
Le premier du 6^ rang est un burelé d'argent et d'azur à la bordure engrelée de gueules, le cimier est un homme assis sur la mitre, tenant de
CMIER - CLANSAYES
la main gauche Técu desdites armes , et de la droite un guidon de même , il est enveloppé dans un mantelet d'or fourré d'azur.
Le deuxième est encore Técu de Bar, brisé d'un filet d'azur, le cimier est un sauvage monté sur un bouc et décochant un arc, la flèche passant entre les cornes de cet animal.
Le troisième est d'azur à la croix d'or, cantonnée de 4 aigles ou alerions de môme que je crois Montmorency, le cimier est une aigle simple à vol étendu.
Le quatrième est encore Bar^ brisé d'un filet ou bâton d'azur, le cimier est un homme qui tient une bague d'argent, assis sur la mitre et couvert d' un m antelet aux émaux de l'écu.
CSIRCSinS est le vent nord ou estnord que Pline dit être violent dans la province Narbonnaise, cependant il ne pén ètre j amais jusqu'au Viennois.
GiRQUXi. Il y en avait un dans Vienne que l'empereur Vespasien, pendant son séjour dans cette ville, y avait £adt construire auprès de son palais.
GISON est un torrent dans le Viennois, aupr ès d'Auberive.
dTEAUX est un ordre qui a des abbayes et des monastères dans le Dauphinê, savoir : Bonnevaux, de moines ; Laval-Bressieu à la Gôte-St- Ajidré, de religieuses: Saint-Pauld'Izeaux à Beaurepaire, ae religieuses ; StnJust à Romans, de religieuses ; des Ayes auprès de Grenoble^ de religieuses ; Lyoncel et Valcroissant, au diocèse de Die, de moines ; Aiguebelle, au diocèse de Saint-Paul-Trois-Châteaux , de moines.
Cet ordre a donné quelques prélats aux églises de cette province , savoir :
à celle d'Embrun, Jean de Gascogne, l'an 1312; à celle de Valence, Jean , l'an 1140 , et à celle de St-Paul-trois- Ghâteaux , Claude de RufiQer , l'an
dVA a été une famille noble de la vallée de Graisivaudan qui portait d'azur à trois sautoirs alaises, tordus et bourdonnes. Anne Ci va en a été la dernière et fut mariée, à la fin du dernier siècle , à Jean du Vache, conseiller au Parlement de Grenoble.
GI2SE a été une famille noble au diocèse de Vienne, qui portait d'azur à trois bandes d'argent, celle du milieu chargée d'un lion de gueules, et le
champ de l'écu chargé encore de sept étoiles d'or 1 . 2, 3 et 1. Anne de Cize en a été la aemière. Ennemond de Bernard l'épousa à la fin du dernier siècle. Ceux de cette famille étaient grands comme des géants.
GIZERIN a été une famille noble de Grenoble, qui portait de gueules au château d'argent. Elle avait trois branches, toutes trois tombées en
Suenouille. Catherine a été la dernière e l'une et fut mariée â Guillaume de Briançon à la fin du xv® siècle. La seconde le fut en une autre Catherine, mariée à Guignes Weillet , et la troisième en Charlotte, femme de Zacharie du Menon, presque en même temps.
Jean et François de Cizerin ont été conseillers au Parlement de Grenoble l'an 1450 et l'an 1470.
CLAIR a été un saint moine dans un des monastères du Viennois. Il prédit l'entrée des Maures dans les Gaules. Il mourut l'an 680. Ses reliques sont dans l'église de St-Pierre , à Vienne. Sa fête est célébrée le 1er de janvier. Il y a une paroisse sur le bord du Rhône qui de son nom est appelée Saint-Clair parce que c'était celle de sa naissance.
CLAIR, évéque de Grenoble, assista au concile de Châlon , Tan 593.
CLAJRFAYET a été une famille noble de la vallée de Graisivaudan à la Buissière , éteinte il y a plus de trois cents ans.
CLAIX, paroisse à deux lieues de Grenoble , du diocèse et de l'élection de cette ville , et au bailliage de Graisivaudan, faisant neuf feux et demi , appartenant partie au Roi et partie au chapitre de l'église cathédrale de Notre-Dame de la même ville.
Elle était autrefois à une fiimille de ce nom, de lac^uelle étaient Izoard et Amblard , seigneurs de Claix , qui en firent hommage à ce chapitre, l'an 1223. Après cela, le chapitre l'ayant acquise, Humbert dauphin, 11^ du nom, en acheta une partie du doyen par un acte de 1295 où les sceaux de SolTrey, évéque de Grenoble , sont pendants.
L'église ' de Claix est dédiée à saint Pierre^ de la nomination du même chapitre. ^^
gLANSAYES est une paroisse de trois feux, au diocèse de St-Paul- Trois-Châteaux , du bailliage du Buis et de l'élection de Montélimar , où' il y avait autrefois une commanderie de
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Templiers. Il reste , sur la montagne I de Torone, une ancienne chapelle dédiée à la Vieree, le curé est de la présentation de 1 évéque et l'église est dédiée à saint Michel.
CLAPIER était une paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse et en rélection de Grenoble , et au bailliage de Graisivaudan , mais le torrent de Vénéon Ta emportée à la réserve du hameau des Gauchoirs, qui est joint, pour le spirituel ^ à la paroisse du bourg, et fait une taillabilité séparée ayant un ouart et huitième de feu.
diARENGE est un saint archevêc(ue de Vienne, Tan 660. Il réforma entièrement son diocèse et mourut le 25 d'avril , jour auquel on célèbre sa fôte.
GIiARET était une ancienne famille des firontières de Dauphiné , vers la Provence, à <jui la terre de Trudienu appartenait. Elle est tombée en quenouille ; Louise Glaret en a été la dernière, ayant épousé Antoine de Simiane à la fin du dernier siècle. Elle portait de gueules à deux clefs adossées d'argent, au chef d'or chargé de trois molettes de sable. Je trouve dans l'histoire de Provence de Nostradamus, sous Tan 1125 , que Gantelme de Glaret était un seigneur de marque, et qu'il se trouva présent en un partage foit entre Alphonse, comte de Toulouse, et Raymond, comte de Barcelonne.
GLAVANS, paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse et en l'élection de Grenoble, au bailliage de Graisivaudan, composée de quatre feux un quart et seizième. Son église est dédiée à saint Disdier, de la nomination du prieur de L a Garde.
CSLAUDE, empereur, revenant d'Angleterre, passa par les Alpes- Gottiennes pour aller en Italie, et s'acquit, par ses libéralités, l'alliance de Jules uottius, roi de ce pays là, fils du grand Gottius ; Yalère Asiatique l'aurait suivi.
CLAUDE- VERE a été un saint archevêque de Vienne, qui était savant selon le rapport d'Adon et de Bède, en leur chronique. Et par les soins et l'application où il fût pour faire recevoir le concile de Isicée dans son diocèse, U souffrit plusieurs injures qui lui ont fait mériter la qualité de saint, et le l«f jour de juin pour célébrer sa fête. Il assista au concile
d'Arles l'an 314 et mourut le i«r de juin 324.
CLAUDICnS fut un des chefs qui commandaient les AUobroges lorsqu'ils se joignirent aux Gimbres pour combattre les Romains qui étaient en cette pro vince sous Manus.
CLAXJDIEN, poète latin, était d'une paroisse de la baronnie de Bfaubec, dans le Viennois, et vivait l'an 470. Il s'appelait Glauoius Claudianus et était Irère de saint Mamert, archevêque de Vienne, et de saint Aignan, évéque d'Orléans. Sidonius Apolinaris dit qu'il était docte ^ prudent, éloquent, d'un prompt et vif esprit, le plus ingénieux de son âge et le plus savant des philosophes chrétiens. Il a composé un TraUé de l'état de Vàme, des Leçons j des Réponses et des Hymnes pour les principales fêtes et les jours les plus solennels de Tannée, et des Poèmes si riches et si excellents qu'ils ont fait croire à plusieurs que c'était le même que cel ui qui suit.
CLAUDIEN, auteur du poème de Proserpiney était de la même &mille que le précédent, c'est-à-dire de celle de Claudien, de Vienne. Il s'appelait aussi Glaudius Glaudianus.
Il était payen et, néanmoins, il a fiiit des vers sur les miracles et à la louange de Jésus-Ghrist; on voit, dans quelques endroits de ses ouvrages, des remarques qu'il avait faites sur les rivages du Rhône, ce qui sert de conjecture qu'il était né auprès de ce fleuve. Nicolas Ghorier a trouvé , dans la ville de Vienne, l'épitaphe qu'il avait lui-même dressée a la mémoire de sa mère, en ces termes :
ET MEMORIAE COMINIAE
MARCELLINAE CL. CLAUDI
ANUS FIL. MATRI PIEN
TISSIMAE.
CLAVEL, famille noble et ancienne du Viennois, laquelle a eu deux branches. L'aînée est tombée en quenouille par Meraude Glavel, femme , en 1570, de Pierre de Virieu Beauvoir, seigneur de Varacieu. Et l'autre a fini presque en même temps, par Antoine ae Glavel, seigneur de Pinet de Montfort, et de la Kochepingolet , gouverneur d'Abbeville, chevalier de
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Tordre du Roi, capitaine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances qui, d'Hypolite de Gossé de Brissac, fille de Louis, maréchal de France, n'a point lai^ d'enfants. Il avait eu pour aïeul Meraud Clavel, conseiller au Parlement de Grenoble^ et pour parent Jean de Clavel, seigneur de Saint-Sorlin, lieutenant au gouvernement d'AhbeviUe. Cette famUle était déjà en considération l'an 1250, et portait d'or à deux clefs d'azur passées en sautoir.
Il y a une iamille de même nom dans la vallée de Graisivaudan à GroUes, qui est surnommée de Toulouse parce qu'elle est venue de cette ville capitale de Languedoc. Elle porte d'argent au chevron de gueules , accompagné de trois mouchetures d'hermines de sable.
GLAVEBIUS (Stephanus) qui, apparemment s'appelait Qavière en mûiçais, mérite que je fesse mention de lui. Notre Province , et particulièrement la ville de Grenoble lui sont redevables de plusieurs éloges €[u'il leur a donnés dans quelcjues chapitres de son livre qu'il a intitulé : Liber singularis floridorum. Il parle du Dauphiné d'une manière si opposée à celle de Richelet qu'il y a apparence qu'U lui était parÊutement connu : en effet , il rapporte qu'il y a fait quelque séjour et qu il y a remarqué les mœurs des habitûits et les beautés du pays.
n appelle les Dauphinois gens nobitisstma , eorumque indoïe penitus francica cum va urbanUcUe ipsa , vel modeatia, vel eiiam fortitudine àlitisqtie prœclaris dotibiis cum CkUUs ex œquo certare (fueat. Quel rapport avec le discours injurieux de Richelet !
Dans le chap. 34, il s'attache particulièrement à décrire le naturel, l'esprit, le génie et les rares qualités des Urenoblois, cutrcei aœcuU vere speciem représentant, dit-il, nusquam sane aut generosior indolea, aut subtilius acumenperspicitur. Hoc autem retuli^a}onie-iru,quodprobarem cUiquot sniUem exemphs quanta ait CtUaronensium erga litterw propensio. Il loue les femmes de cette ville d'une manière ingénieuse. Nam et fœmi" narum cujuslibet ordinis elegantia^ pulchritudo et naiiva mundicies , gratta denique plcerisque nostratium vel œquari vel contendi potest. Nemo illic suspectuSf nemo suspiciani ob-
noxius, lUic pcUam confahvlari sed modeste. Il se tire de quelques endroits de cet ouvrage <iue Fauteur était parisien. Il le dédia au roi Louis XÛI , et l'a fait imprimer à Paris chez Antoine Vitré, l'an 4621.
CLAUSTRAL (Béatrix de) fut la seconde femme de Guignes André , dauphin de Viennois; elle était fille de Keynier de Claustral de Sabran,
grince de Marseille, et de Marguerite e Forcalquier, fille de Guillaume V, comte de Forcalquier, et de Marguerite de Bourbon. De ce mariage naquit une seule fille nommée comme sa mère^ qui eut deux maris, le premier fut Aimeric de Montfort , et le second Demetr ius , roi de Thessalie.
CSLAVÉYSON est un mandement du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans, composé de trois feux et de trois paroisses , savoir : Saint-Sébastien, cpii est celle de Claveyson ; celle de Saint-Andéol , qui est de la môme ,taillabilité; et celle de Saint-Veran des Ruies , de même. La première et la dernière dépendent du prieur de la Motte et le curé de l'autre est desservant. Claveyson a été érigé en marquisat par lettres du mois de décembre 16^.
Les anciens seigneurs de Claveyson portaient son nom et leur famille était très ancienne. Il en reste deux branches , une dans le Valentinois et l'autre dans le Viennois. Celle des seigneurs s'éteignit par Béatrix , dame de Claveyson, oui porta son nom , ses armes et ses niens à la famille de Jacques de Hostung, son mari, dont les successions prirent le surnom de Claveyson, jusqu'à Charles Hostung de Qaveyson , seigneur de Hostung , de Claveyson et de Mercurol, qui mourut sans enfants , et Laurence de Claveyson , sa sœur, porta cette terre à Hugues de Lionne , son mari. Et elle est encore dans la maison de Lionne.
Une autre branche s'est éteinte de nos jours et tombée dans la nudson d'Hyères , Lucrèce et Marianne de Claveyson ayant épousé François et Balthazard d Hyères.
Guillaume de Claveyson combattit à la bataille de Varey, l'an 1325.
Gillet de Claveyson fut tué à la bataille de Verneuil , Tan 1424.
André de Claveyson fut employé par
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Louis XI, en cette province; il était capitaine de lanciers.
Louis de Hostung Glaveyson commanda une brigade de rarriëre-ban de 1495 et se trouva à la bataille de Fomoue.
Claude de Qaveyson parut avec honneur en celle de Gerisoles.
Jean , Philibert et Laurent sont morts au service de Louis-le-Grand , les deux derniers étant capitaines.
Cette famille porte de gueules à la bande d'or chargée de trois clefs de sable.
Après avoir parlé de ceux qui se sont distingués par les armes, je ne \eux pas oublier ceux qui ont laissé des marques de leur savoir.
Exupère de Claveyson de Pamans fut un rare esprit en toute sorte de littérature^ il vivait Tan 4589, et La Croix du Maine fût mention de lui dans sa bibliothèque.
Charles de Claveyson , chevalier de Tordre du Roi, fit imprimer ses œuvres mêlées en vers Tan 1616. Il était de la branche de Hostung Claveyson.
GLAT, paroisse du Royannais , au diocèse et au bailliage de Saint-Marcellin et en l'élection de Valence , faisant quatre feux et demi.
GIiELLES est une paroisse de Trièves , du bailliage de Graisivaudan , du diocèse de Die, de l'élection de Grenoble , à sept lieues de cette ville , faisant quatre feux et demi, étant jointe aux hameaux de Chamut et de Longefin. Son église est dédiée à saint Joseph, sous le patronage du prieur de ce lieu.
CLÉMENT, famille noble de la vallée de Graisivaudan , qui porte d'or au lion de sable armé , lampassé et vilenné de gueules et huit tourteaux aussi de sable posés en orle.
CLÉMENT fut un prêtre qui assista au concile de Rome Tan lÛ , pour Tarchevêque de Vienne.
CLÈMEQe) est un hameau du mandement de Montbonnot dans la vallée et au bailliage de Graisivaudan, du diocèse et élection de Grenoble , faisant deux feux deux quarts , à deux lieues de cette ville. Son église est dédiée à saint Maïuice, de la nomination du prieur de Saint-Nazaire.
Il y a eu une famille de ce nom au même endroit, qui est finie il y a plus de trois cents ans, et ses biens sont passés à celle de Gognoz.
CLERGÉ DE DAUPHINÉ
Avant la supnression des États il y avait séance, n a été dit par on arrêt du Conseil du 19 d'août 1641, que ses rentes ne seraient point sujettes au rachat pourvu qu'elles fussent d'ancienne fondation et dotation. Par un autre arrêt aussi du Conseil, du 28 de janvier 1678, il est ordonné qu'il contribuera aux ustensiles , surtaux et autres frais pour les héritages roturiers qu'il possède , suivant l'art. 17 du règlement du Conseil . £Edt à Lyon pour cette province le 24 d'octobre 1639. Ce clergé est composé de deux archevêques, de cinq évêques, de plusieurs abbés, de quantité de prieurs, de douze cents curés et d'un grand nombre de chapelains. Je ne dis rien des moines , bien qull y en ait quelques-uns qui ont le privilège d'entrer dans les assemblées du clei^é, conune je dirai en l' artic le des religieux.
CLÉRuiUJL est un mandement du diocèse de Vienne, en l'élection de Valence et au bailliage de Saint-Marcellin , composé des communautés de :
Clérieux ;
Veaunes ;
Marsas;
Chavannes ;
Chanos ;
Curson.
Elles font toutes une taillabilité sé-
Sarée et Clérieux seul est composé de onze feux. Il y a d'autres paroisses qui en sont les arrière-fiefs , savoir :
Claveyson ;
Montchenu ;
Baternay ;
Marjais;
Larnage ;
Chantemerle.
Il y a deux églises paroissiales en ce qu'on appelle Clérieux; elles sont dédiées à sainte Catherine et à saint Jean , de la nomination du chapitre de Saint-Bamard, de Romans.
Nobles habitants ou ayant du bien^ en i5i0, dans le "tnandement de Clérieux^ vassaux du seigneur :
Robert Marchand; Joffrey de la Chapelle ; Jean Ëeuf; Etienne de Cugne ; Thomas Doret ; Vallier Gruel ; Pierre Pons ;
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Jean Joubert; Antoine Archù^and; Louis de Glaveyson; Balthasard Yeillieu ; Antoine d'Arces ; André Bovier ; Ennemond Giroud ; Claude de Lemps.
Maisons fortes du mandement de CUrieux :
Aurel; Miribel; Veaunes ; Mouchet ; Hauteville ; Yeillieu.
D y a eu une ftimille ancienne et considérable du nom de Gléneux , à
n cette terre appartenait indépenment par la cession qu'en avait faite l'empereur Frédéric à Silvion de Gléneux, par une bulle de l'an 1152, indiction 2, le deuxième du règne de cet Empereur. Je l'ai vue en original, les sceaux de l'Empereur pendant, où d'un côté est un château à la porte duquel on lit jRoma, au-dessus aurea et autour Roma eapui mundi régis arbi frena rotundt. De l'autre côté est représenté un homme assis sur un tribunal tenant d'une main une boule sur laquelle est représenté un cheval, et de 1 autre un sceptre, et autour du sceau est écrit : Fredericus Dei gratta Romanorum rex. Cette Emilie n'est
glus^ Guillaume Graton , sei^eur de lérieux, et Guichard de Cléneux, seigneur de la Roche-de-Glun , en ayant été les derniers en 1300. Ils étaient fils de Roger III, seigneur des mêmes lieux , et de Marguerite de Poitiers , fille d'Aymar IV^ comte de Valentinois et de Diois, et de Florie de Beaujeu. Ils eurent deux sœurs , l'une appelée Béatrix, épouse d'Aynard, seigneur de Saint-Quentin, et Sibille^ mariée à Guignes AUeman. J'ai dressé la généalogie de cette maison , et je la ferai un jour imprimer. Elle portait pour armoiries d'or à une clef en pal de gueules. Elle a eu deux Gratapailli de Clérieux^ l'un en 1210, l'autre en 1289, nom assez bizare pour être remarqué. Elle avait fait trois alliances dans la maison des comtes de Valentinois par Josserande, Marguerite et Isabelle de Poitiers , ce qui est un témoignage du haut rang ou elle était en cette province.
CLERMONT est un mandement du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne , composé des paroisses de :
Clermont ;
Chirens;
Charavines ;
Oyeu;
la Chapelle-de-Merlas;
la Chapelle-de-Peyrin ;
Saint-Ferréol-de-Merlas ;
Saint-Sixte ;
Saint-Cristophle ;
Burcin ;
Billieu ;
Saint-Pierre-de-Paladru ;
Apprieu ;
Mîtssieu ;
Recoin ;
Paladru ;
Saint-Geoire*
Saint-Baudille.
C'est la première baronnie de la province qui a été érigée en comté par lettres d'octobre 1547. Elle est mouvante de l'église de Vienne depuis 1302, et du Dauphin depuis 1340, mais c'est sans préjudice l'un de.
l'autre. L'archevêque en acheta le fief pour q^uatre mille sols viennois et le dauphm Humbert II se la soumit en faisant le baron chef de la milice ou connétable et son maître d'hôtel à perpétuité , et lui ayant érigé en vicomte Clermont en Trièves. La paroisse de Clermont en particulier est dédiée à Notre-Dame , de la nomination de l'archevêque de Vienne. Celle de la Chapelle - de - Merlas est dédiée de même à la sainte Vierge, sous le même patron comme prieiur de Voissant.
Celles de Saint-Sixte et de Saint- Ferréol-de-Merlas sont de la nomination du prieur d'O^eu. Je parlerai des autres en particulier parce qu'elles font une taulabilité séparée.
Nobles habitants ou ayant du bien au mandement de Clermont j vassaux du baron, en i450 :
Ckude de Bellegarde ; Hugonin de Virieu • Jean Jullian Mistral ; Soffrey du Bouchet ; Jean Filliod ; Guillaume Pellipaire; Pierre Vochener ; Jean de Galle ; Louis Chandrie; Pierre Rachais ;
299 cler:
JoffreyBblIel;
Guillaume Pellipaire;
Pierre de Virieu ;
Pierre Code;
Anioine de Clomonl ;
Amédée Semeyral ;
Guiguee Louvttt ;
Antoine BasGeyg;
Jean Basseis ;
Antoine Girin ;
Claude RoBset;
GuiguesRoGEet^
Aymar Rosset ;
Jean de Champes;
CbarleE DombeyB;
André Ganin :
GuichardTardit;
Guillaume deHaubec ;
Gonin de Louvai ;
Aymar Thivolay ;
JeanGarcin;
Pierre M ouet'
Jeannette de Paladm;
Anioine de Virieu ;
Guigonne Charribie j
Catherine Dumas;
Catherine Echalend.
L'ancienne et illustre famille de de Clermont est l'une des plus considérables du royaume , tant par sa noblesse que par ses alliances , les emplois et les dignités qu'elle a eus.
Il n'y a pas à douter que cette terre ne lui ait donné son nom dans un temps qu'elle s'en fit un successif et héréditaire. Quelques-uns ont écrit q^u'elle est dérivée de celle de Hautenïe, et que celle-ci n'avait pas une origme différente à celle de l'empereur Henri, c'est-à-dire des ducs d'Aquitaine. J'ai démêlé cette descendance par la gënéalo^e de la maison de Clermont, que j'ai dressée avec de grands soins sur de curieuses recherches, sur des actes que j'ai vus et sur des mémoires sans reproche, où, après avoir parlé de celle de Uauterive , je décris ceux qui ont porté le nom de Clermont depuis l'an 1080 jusqu'à
firésent. Anne de Husson, qui a été la emme de Bernardin de Clermont, a donné à cette fomille les plus illustres alliances de l'Europe. Marguerite de Chalon , comtesse de Tonnerre , sabisaleule, comptait parmi ses ancêtres les ducs de Bourgogne , les comtes de Savoie et de Genève , les ducs de Lorraine , les empereurs de Constantinople , les dauphins de Viennois, les comtes de Bourgogne, les
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ducs de Normandie, de limboorg, de Luxembourg et par conséquent les royales maisons de France et d'Au-
Diane de la Mark , femme de Henri de Clermont , a encore ajouté des alliances de très grand éclat i cette famille , puisque celles de Cleves , de Bourgogne, de Hesse, de JuUers, d'Autriche , de Bourbon d'Albrel , de Brunswik, de Bavière, d'Angleterre, de Brandebourg , de Bade , et autres de ce rang y sont rentrées.
Celle de Poitiers Valenlinois est alliée deux fois k celle de Clermont , et celte d'Artaud, venue des comtes de Forcalquier, une fois.
Ues premiers barons de Clormont finie par deux filles , l'une appelde Anne, mariée à René de BeauvUUers- Saint'Aignan ; l'autre, Philiberte, i Jean Cadar d'Ancesune Capderousse.
Des comtes de Clermont, qui sab-
Des marquis de Cruzi, qui subsiste j
Des barons de Toury, oui subsiste;
Leurs armoiries sont ae gueules à deux cleft d'argent passées en sautoir.
Des seigneurs de Hontoison, qui subsiste ;
Ils brisent d'un diamant triangulaire d'or en clef.
Des seigneurs de Vauserre et de Hauterive, tombée en quenouille par Sébastienne de Clermont , époose de François de Grolée, et jwr Claudine, mariée i Balthasard de Disinùeu ;
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Des seigneurs de Sugëres et de Dampierre , éteinte par Claudine - Catherine de Qermont , alliée j>ar mariage à Albert de Gondy, duc de Retz, maréchal de France ;
Des barons de Mont-SaintJean en Savoie , qui subsiste ;
Des seigneurs de la Bâtie-d* Albanais, au même pays, qui est éteinte , Jeanne de Clermont , femme d'Antoine deClermont, seigneur de Crolles, en ayant été la dernière.
Celle des seigneurs de Chatte^ qui pendant plus de quatre cents ans n'a porté que le nom de Chatte , à cause que cette terre lui appartenait. Mais ayant trouvé dans les cartulaires du monastère de la Sylve- Bénite de l'ordre des chartreux, que Jofirey, seigneur de Chatte, était un des seigneurs de Clermont Tan 1180, elle a S ris, il y a environ cent ans, le surnom e Clermont et a quitté celui de Chatte. Les armes qu elle avait avant ce changement étaient de gueules à la clef d'argent mis en bande , elle a ensuite pris les deux clefs en sautoir et a brisé en chef d'un écusson d'azur à la fleur de lis d'or.
Celle des seigneurs de Gessans, qui en est une de la précédente, brise en chef d'un croissant montant d'argent , c'est de celle-ci qu'a été Annet de Clermont de Chatte , grand-maitre de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem.
Hommes illustres de la maison de Clermont :
Aynard, baron de Clermont, qui Fan 1119 commandait les troupes du comte de Bourgogne, pour cnasser l'antipape Burdin en faveur de Calixte II, pape; c'est en conséquence de cette expédition que cette maison a pris les clefs pour armoiries et la thiare papale pour cimier avec cette devise : Si omnes ego non. Car aupavant elle portait un mont éclairé par un soleil , armes parlantes qu'une branche qui a passé en Espagne porte encore.
Sibend de Clermont, frère du précèdent^ était l'un des plus consioérables seigneurs de la cour du comte de Bourgogne et y posséda des dignités»
Fnuicon de Chatte fit le voyage de la Terre sainte l'an 1272.
Aynard de Clermont suivit le comte de &ivoie au secours du roi de France contre les Flamands, l'an 1328. Il
était alors fort jeune et son père vivait. Jusqu'à lui ceux de sa famille avaient indifféremment servi le dauphin ou le comte de Savoie, parce 3u'ils ne dépendaient ni de l'un ni e l'autre , la baronnie de Clermont étant située entre les deux États; mais cet Aynard la soumit et sa postérité au dauphin Humbert U, Tan 1340. Et à ces fins le prince le fit lui et ses successeurs connétables ou chefs de la milice de Dauphiné et grand maîtres de sa maison, avec d'autres dignités et privilèges, et lui donna Clermont en Trièves qu'il érigea en vicomte,
Jofirey de Clermont suivit le duc de Normandie et se trouva au siège d'Aiguillon, l'an 1346.
Joffi*eyj seigneur de Chatte, fut l'un des gentilshommes de Dauphiné qui coururent au secours de l'Empereur de Constantinople pressé par Amurat, l'an 1365 , et fut envoyé en Italie par le Roi pour négocier des afiaires importantes.
Aimar, seigneur de Clermont, fut aussi du nombre de ceux qui secoururent cet Empereur et passa en Flandre pour le roi Charles VL
Georges de Clermont, fils du vicomte, fut tué à la bataille d'Azincourt l'an 1415.
Lors de l'arrière-ban de 1419, Aimar ^ baron et vicomte de Clermont, fut l'un des quatre qui commandèrent les gentilshommes du Viennois.
Jean de Clermont , chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , fut tué à la bataille de Verneuil, l'an
Claude de Clermont, seigneur de Dampierre, mourut à la guerre contre les Anglais.
Philibert de Clermont , seigneur de Monteson . a été l'un des plus vaillants hommes ae son siècle, il combattit longtemps en Italie et y mourut après avoir commandé plusieurs fois et avoir mérité d'être fait chevalier de l'ordre du Roi. On l'appelait le gentil Monteson. J'ai écrit sa vie parmi plusieurs autres des hommes illustres de Dauphiné.
Bernardin de Clermont , vicomte de Tallart, combattit aux journées de Fomoue et de Mariffnan et fut fait prisonnier en celle de Pavie. Il était ecuyer ordinaire , conseiller et chambellan du Roi.
CLERMONT — CLEU
Louis , baron de Glermont , était à la tête de rarrière-ban du Viennois ran 1495.
Antoine , baron et vicomte de Glermont, fut capitaine de cent gentilshommes de la maison du roi François I®', fut envoyé à l'empereur Charles-Quint, au pape et à la république de Florence, tellement oue le roi extrêmement bien content de ses négociations le fit gentilhomme de sa chambre , son chambellan et son cchanson , lieutenant au gouvernement de Dauphiné et Savoie et grandmaître des eaux et forêts de France.
Claude , seigneur de Monteson , f\it un des che» catholiques lors des guerres de lareligion. Un autre Claude, seigneur de Monteson, Tun de ses prédécesseurs , avait été Fun des députés de la noblesse de ce pays aux États de Tours, Tan 1483.
Antoine de Qermont , seigneur de Monteson, a été gentilhomme ordinaire de la maison du roi Charles IX et chevalier de son ordre.
Charles de Clermont de Chatte a été bailli et sénéchal du Puy sous Louis Xin. François, son père, fut sénéchal et gouverneur deVelay, et un autre François, son aïeul, flit gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi et bailli de Velay.
Henri de Clermont , comte et vicomte de Clermont , a été gouverneur de Bourbonnais, colonel de l'infanterie en Piémont , chevalier de l'ordre du Roi, 1580.
Charles Henri, son fils, a été lieutenant général au gouvernement de Bourgogne, bailli d'Auxerre, chevalier des deux ordres du Roi.
François, fils de celui-ci, a été maréchal-de-camp et chevalier des mêmes ordres.
Le comte de Clermont d'aujourd'hui ayant suivi la guerre depuis que l'âge le lui a pu permettre , ne voit rien d'héroïque dans sa famille que ses inclinations ne lui en fassent faire autant.
Prélats de la maison de Clermont :
Guillaume, archevêque de Vienne, l'an 1166 ;
Antelme , évêque de Saint-Jean-de- Maurienne , l'an 1338 ;
Antoine, archevêque de Vienne, l'an 1498 ;
Gabriel, évêque de Gap , Tan 1527 ;
Théodore Jean, évêque de Senez, l'an 1551 j vice-légat d'Avignon ;
François , évêque et comte de Noyons;
Clermont , évêque de Fré-
jus, 1679;
Annet , grand-maftre de Malte ,
CLERMONT est un autre mandement en Trièves composé des paroisses
Du Monestier-de-Clermont ;
De Saint-Paul ;
De Saint-Michel-les-Portes ;
De Roissard ;
De Sinard et Avignonet.
Le tout fot érigé en vicomte le 30 de juin 1340, par Humbert, dauphin, en faveur d'Aynard, baron de Qermont dans le Viennois. Ce mandement est du diocèse de Die, dans le bailliage de Graisivaudan et en l'élection de Gre^ noble. Voici les nobles qui. Tan 1450, se déclarèrent vassaux du vicomte de Clermont, pour les biens qu'il possédaient dans cette vicomte :
Giraud Seroud ;
Amédée Gaude;
Jean Pit ;
André Blosset ;
Antoine Blosset;
Louis Jouven ;
Guignes de Peladru ;
Hugues Pourret ;
Pierre du Serre;
Antoine Robert ;
Petrement Aquin ;
JoflTrey d'Arces ;
Antoine d'Ambel ;
Jean Mallet ;
Henri du Serre;
Raymond Chevalier;
Jean Seroud ;
Claude Pourret;
François de Miribel ;
François Faure;
Antoine Faure;
Claude de la Tour.
Il y a une petite paroisse de Clermont dans les Baronnies, laquelle est jointe à la taillabilité de Verclauxe.
GLERMONT-LODÈVE, l'une des plus illustres et plus anciennes familles du royaume, a donné un évêoue à l'éghse de Valence , Tan 1523. Il fut fait ensuite archevêqroe de Narbonne et cardinal, et avait été évêoue d'Agde.
CLEU, &mille de Ghâteauneuf-de-
CLEU — CLUNI
Mazenc, nommée autrement Glion, est éteinte^ Charlotte de Glion en a été la dernière en l'an 1570. Elle était femme de Rostaing de Vesc, seigneur de Gombémont.
GLION. C'est la même famille.
GUON-DANDRAN, paroisse de l'élection de Montélimar , au diocèse de Valence , faisant un feu un quart.
CSLIOUSCSLAT est un hameau du diocèse et de l'élection de Valence, faisant le cinquième d'un huitième de feu , qui appartient à l'évéque de cette ville.
GLOTILDE, fille de Gondebaut , roi de Bourgogne , et femme de Glovis , roi de France premier chrétien , naquit à Vienne. Elle convertit son mari l'an 496, et le zèle qu'elle eut
Î>our la religion chrétienne , lui a isdt donner un rang dans le martyrologe de France sous le troisième jour de juin.
GLUNI. Cet ordre si célèbre, si ancien et si rempli d'hommes illustres , de savants et de prélats , a plusieurs priorés dans le Dauphiné.
(iuillanme de Crosat, sieur de Vaugrand , professeur royal dans l'Université de Valence , ayant été commis )>ar Sa Msgesté pour la visite générale de ses bénéfices , m'a communiqué le procès-verbal qu'il en a dressé d'où j'ai tiré le catalogue qui suit :
DIOCÈSE DE GRENOBLE
Saint-Laurent de Grenoble , conventuel ;
Saint-Nazaire vers Montbonnot ;
Notre-Dame de Bemin ; Saint-Martin de Barraux , conventuel; Saint-Didier du Touvet ; SaintnJean d'Avalon ; Saint-Pierre d'AUevard ; Saint-Pierre de Domône ; Saint-Jean d'Hérans ; Saint-Jean de Vif, conventuel ; Saint-Michel de Connexe ; Notre-Dame de Vizille ; Saint-Pierre de Valbonnais.
DIOCÈSE DE DIE
Saint- Marcel de Die^ conventuel; Saint-Jean d'Aurel , Saint -Sébastien de Gordéac; Saint-Pierre de Treffort ; Saint-Pierre de Tréminis ; Saint-Barthélémy du Percy ; Saint-Pierre de Gondorcet*; Saint-Biaise de Montbrison ; Saint-Pierre de Villeperdrix.
DIOCÈSE DE OAP.
Notre-Dame de Lagrand, conventuel^ Saint-Vincent d'Orpierre ; Saint-Jean de Ribiers , Notre-Dame de Thèse; Saint-Aray de Serres ; Notre-Dame de l'Épine ; Saint- André de Rosans, conventuel.
DIOCÈSE DE LYON
Saint-Martin de Saint-Saphorin.
Outre ceux-ci qui sont dans la province de Dauphiné, il y a encore celui de Saint-Martin de Viou en Vivarais , du diocèse de Vienne , et Saint-Georges de Muzal aussi en Vivarais, du diocèse de Valence. Il est justifié par le même procès-verbal que dans le diocèse de Viviers il y a les çriorés de Saint-Pierre de Ruons, de r^otre- Dame de Rozières , de Notre-Dame de Vaugué, de Saint-Pierre des Fon-
CLUNI — COGNOZ
taines, de Saint-Pierre de Rampon, de Notre-Dame de la Villedieu pour des religieuses, de Saint-Martin d^pt.
Dans le diocèse d^Uzès sont encore ceux-ci : de Saint-Saturnin du Saint- Esprit, conventuel, Saint-Emetëre de Ghuzeun, St- André de Mecaine, Notre- Dame de Mairas; celui de Gonnaux Saint-Gristophle de Gastillon , Saint- Pierre de Potilières. Dans le diocèse de Nimes, il y a Saint-Sauveur de Repehaute , Saint-Sauveur de Tomac, conventuel. On trouve en Languedoc le prioré de Saint-Torquat, du diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux^ en Dauphiné, et il est uni à celui du Saint- Esprit.
CLUSE- EN -DÉVOLUT (la) est une paroisse dans le diocèse , au bailliage et en l'élection de Gap , faisant deux feux, à cinq lieues de cette ville. Son église est dédiée à saint Michel.
GLUZE-EN-TRIËVES (la) est encore une paroisse du diocèse de Grenoble , du bailliage de Graisivaudan et de l'élection de Grenoble^ faisant cinor feux trois quarts, jomte à celle de Paquier ; elles sont distantes de cette dernière ville de trois lieues.
Dans un titre de Tan 1108, l'église de la Gluze n'est appelée que chapelle et celle de Paquier église paroissiale.
Ge fut par un traité de cette année-là que la juridiction spirituelle et les dîmes de ces deux lieux furent cédés par le prieur de Saint-Laurent de Grenoble aux chanoines d'Oulx. Son église est dédiée aux saints André et Martin, de la nom ination d'Oulx.|
GLUZEAUX (des) , famille noble de Gh&teauneuf-de-Mazenc, terminée par Marguerite des Gluzeaux , mariée à Georges , chevalier.
GOGT est une famille de la vallée de Graisivaudan en trois branches. La première a fini par trois filles , Joachine , femme de Mary de Montaynard et Clémence, épouse de Georges de Guiffrey. La seconde subsiste. La troisième est finie il y a peu d'années par Félix Goct , sieur de Fleuretières.
Claude Goct a été créé le premier noble de sa race parce qu'il rendit quelque service au dauphin Louis lorsque ce prince fuyait la colère du roi Charles VU, son père, en se retirant du Dauphiné en Savoie ; et on dit que pour un cheval et de l'argent
qu'il lui donna il en eut des lettres de noblesse, et Guy-Pape même, dans sa quest, 39i , parle assez mal de cette famille; mais il est certain que déjà Pierre Goct , père de ce Claude, avait été compris comme noble en une révision de feux de la Buissière. Et
Sar arrêt du parlement de Grenoble u 23 de novembre 1496, la question de Guy-Pai>e fut corrigée et cet arrêt mis à la suite et imprimé. Ce Claude fut receveur général du Dauphiné.
Je ne sais pas si Jean Goct, né au diocèse de Grenoble , ùpi a été évêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux , l'an 1349, était de sa fiuniUe.
Hugues Goct fut maître des comptes et Antoine Goct conseiller au parlement de Grenoble.
Parti emmanché d'argent et de gueules.
GODURE (Jean), du diocèse d'Embrun , fut 1 un des compagnons de saint Ignace et par conséquent l'un des instituteurs de la célèbre et savante compagnie de Jésus. Il ne fut pas inutile à ce saint lorsqu'il dressa les constitutions d'un ordre si nécessaire à l'Église. Il florissait l'an 1542.
GOGNIN est une paroisse du diocèse de Grenoble, dont l'église est dédiée à la sainte Vierge, de la collation de l'évéque.
GOIGNET , paroisse du mandement de la Mure , au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan , faisant un feu, douzième et quarante huitième. Son église est dédiée à Saint-Laurent, de la présentation du prieur de la Mure.
GOGNOZ, GOGNI ou CONI.
famille noble et ancienne à qui ces divers noms ont été communs. Son origine est de la vallée du Graisivaudan, où il y a encore une branche qui porte le nom de Cognoz , bien que ses prédécesseurs aient souvent pris les autres.
La seconde branche, qui était au même pays, a fini par une fille nommée Antoinette, femme d'Artus de Vachon à la fin du aemier siècle et au commencement de celui-ci. La troisième était dans la même vallée et a fini l'an 1420 par Villen Coni. La quatrième est dans le Diois et porte ce dernier nom. La cinquième, qui le porte aussi, a passé à Saragosse, en Esfta^e, depuis plus de cent ans , et la sixième est à Bloi8,80us le nom de^Gosne-Du-
COGNOZ — COLLECTEURS
miiree et de celle de Bloù sont d'ainr HU chevron d'argent eurmont^ d'une fasce en devise d'at^eal. Les autres
1>ortent de gueules au chevron d'or Hunnonté d'une fiisce en devise d'arpent (1>.
Albert de Cognez fut au sièjge de la Terrasse , en ftvenr du danphin contre li^ comle de Savoie, l'an i2ÎH .
Jacques Cognoz combattit i la bataille de Varey, l'an 1325.
Joffrey Cognoz fut tué à celle de Verneuil, l'an 1421.
Pierre Cognoz se signala en celle de Pomoue, l'an 1495.
( I) \oy. Il
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Rodolphe Cognoz se distingua en celle de Favie, l'an 1524.
COHORTE première flavieone a été en garnison dans Grenoble, qui lors était appelée Cularonne. Elle était conduite par un tribun sous l'autorité d'un préfet.
COL DE VERAN, hameau de l'élection de Montélimar, joint à la taillahilité d'Eygluy et faisant ensemble deux quarts, huitiàme, vingt-quatrième et quarante-huitième de feu.
GOLET, famille noble de Romans, qui porte d'azur au chevron d'or charÉé en chef d'une télé de lion arraoïée de gueules, accompagnée de trois losang es d 'argent.
COUtAUX. 11 y a eu deux femilles nobles de ce nom, l'une en Triëves, passée en celle de Bertrand par le mariage de Claire et de Madeleine Collauz avec François et Christophle Bertrand au commencement de ce siècle; l'autre était du diocèse de Baint- Paul -Trois -Châteaux et l'an 1550. Antoinette CoUeui, qui en a été la dernière, épousa Claude Raymond.
COLX^CTEURB sont ceux qui exigent les tailles dans les paroisses ; ils furent créés en lilr^ d'officB par édit de l'an 1573 ; mais il fut sursis , on le renouvela par un autre du mois de décembre 1635, avec certaines exemptions qui ^rent confirinées par arrête du Conseil des 28 novembre 1840 et 7 septembre 1641. Ils Au-ent supprimés per arrêt du même Conseil du le' décembre 1644 auquel le Parlement de Grenoble en ajouta un le 14 juin 1649. On les confirma encore par un autre édit; mais àla fin Usent été lout-i-fait supprimés par celui du mois de février 1664, et les conseils des paroisses exigent la taille, ou bien on la donne A ceux qui font la condition meilleure.
La manière d'dxiger la taille en cette iirovince a obligé le Conseil et le Parlement de Grenoble de faire plusieurs i-ègtements et arrêts. Le Onseil en fit un le 9 octobre 1595 qui servait alors de rèele générale; le Parlement de Grenoble en fit nn autre le 10 avril 1609, qui ordonne aux collecteurs d'exiger les tailles qui leur ont été données en recette dans trois aus, autrement les contribuables en sont déchargés et les collecteurs en sont chargés, ce qui s'est observé depuis en cette provmce. D y en eut un autre
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le i9ianvier 1617, qui coollrme le précédent et défend d'exiger celles qui avaient été imposées avant le 10 avril 1609. Il y en eut un autre aux mêmes fins le 2<3avriH636. La Cour des aides de cette province, qui était alors à Vienne, en fit un le 15 juillet 1642 pour obliger les collecte ursàrendre compte.
Les droits de collecte sont réglés par un arrêt du conseil du 14 février 1643.
Il en fit un autre le 15 juillet 1648, qui condamne les collecteurs de payer aux receveurs des élections ce qu'ileavaient exigé nonobstant la remise qui n'avait été donnée par le Roi qu'aux seuls cotisés, et le 21 du même mois il y en eut un autre pour le même sujet.
Les collecteurs avaient autremis deux sols pour livre, mais par arrêt du Conseil du 11 septembre 16^, leur droit de recette a été réduit à un sol; sur quoi le Parlement de Grenoble en m un le 14 août 1660.
Avant la suppression des collecteurs, plusieurs gentilshommes et seigneurs avaient acquis ces offices et les Msaient exercer par personnes interposées, ce qui leur fut inhibé par ledit arrêt du Parlement de Grenoble du 14 août 1 660. Par un arrêt de la Cour des aides de Paris du 16 mai 1668, les médecins sont déclarés exempts de la collecte ; les avocats l'ont aussi été par un autre arrêt de la même chambre du8 mars 1669; par un autre du Conseil du 17 mars 1670, les gardes des gouverneurs de province v ont été assi^étis, et par un autre du 7 mar8l679, les commis aux bureaux des saisies mobilières.
COLLËOES. Il y en a eudetont temps en plusieurs endroits de cette province, car les Dauphinois sont gens studieux et aiment les belles- lettre s ; mais comme ils n'étaient ni fondés ni fixes, on pouvait plutôt lesappeler des écoles publiques que des collèges ; après cela plusieurs religieux de divers ordres, ayant généreusement entrepris d'enseigner la jeunesse dans les villes, ils y ont persévéré iusqu'i ce que ceux de la compagnie de Jésus ayant été établis par leur patriarche saint Ignace autant pour enseigner que pour prêcher, les collèges leur ont été confiés et remis avec l'approbation générale et un consentement universel ; ils en ont trois dans le Dauphiné; le premier Ait établi à Vienne , l'an 1606 et fut appelé Dauphin , le second à Embrun ,
et le troisième i Grenoble , l'an 1651 .
Jusqu'alors les irëres prêcheurs l'avaienleu et par transaction ilsle leur cédèrent, se réservant néanmoins d'enseigner deux cours de philosophie fondés par M. de la Croix , et un de théologie avec deux lecteurs. Il y avait encore un autre collège à Die, mais c'était des régents protestants ou ministres qui enseignaient. La fondation en était royale ; il a été supprimé par arrêt du Conseil du mois d'octonre 1ÔS4. Barthélémy Marquet, conseiller au Parlement de Grenoble, en ta chambre de l'édit, l'an 1583, y avait constitué un prix i perpétuité pour être distribué aux mieux étudiants de chaque classe ; on l'appelle a cause de lui lepriiHarqnet.Saumille, comme bien o'autres , est revenue au giron de l'église; les jésuites y enseignent aussi en forme de mission. Les Carmes enseignent encore les trois premières classes A Saint-Marcellin, et les pères de l'Oratoire, introduits depuis peu d'années à Grenoble, par Etienne Le Camus, son évêmie, ayant obtenu le prioré de Saint-Hartin-de-Miséré , j enseignent à plusieurs écoliers qu'ils tiennent en pension. On trouve dans les autres villes de la province d'autres petits collèges , mais on n'y porte les enfants que jusqu'à la fin de leur troisième j après cela il faut aller à la source qui est chez les pères Jésuites ; tel est encore le collège de Gap par les pères Jacobins.
COLOMB , famille noble de la
COLOMB — COLONIES
Gôte-Saint-Ândré dans le Viennois, de lacnielle j'ai vu des titres depuis l'an iâSO et de laquelle était le sieur Batines , brigadier des mousquetaires du Roi. Gabriel de Colomb , son aïeul , fut capitaine de cent hommes de pied l'an io^ , et Claude de Colomb, son frère, a eu une compagnie franche d'infanterie pour la garde du château de Demont en Piémont. Tiercé en fasce de gueules, d'argent et de sable , l'argent chargé de trois colombes d'azur péri en merlettes.
Jean Colomb, de Cesane, dans le Briançonnais^ ftit un grand théologien l'an 1510. Il mourut à Avignon.
COLOMBE est une paroisse du mandement de Lemps, au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, iaisant cinq feux un tiers , éloignée de cette ville de sept lieues et cinq de Grenoble, dont r église est dédiée à saint Biaise, de la nomination du chapitre de Saint-Maurice de Vienne.
GOLOMBEAU a été une famille noble de Monté limar, finie par René de Colombeau, qui vivait l'an 1610.
COLOMBIER {le) est un mandement de quinze feux un tiers dans le bailliage et l'élection de Vienne du diocèse de Lyon.
COLOMÉZËRE (hk) a été une femiUe noble originaire de^Bourgogne, oui portait d'azur à trois colombes d'argent ; elle a paru en Dauphiné depuis l'an 1360 et a fini à la nn du dernier siècle. De deux branches, l'une s'est éteinte par François de la Golombière , trésoner et receveur général de cette province, qui ne laissa que trois filles, savoir : Jeanne ^ mariée à Artus ae Prunier, à qm elle porta la charee de son père. Elle a été la bisaîeiue de Nicolas de Prunier de Saint-André, marquis de Virieu, premier président au Parlement de Grenoble. L'autre fille fut Guigonne de la Golombière, épouse de Gabriel de Morges , seigneur de Lamote, et la troisième Louise, femme de Balthazard de Bourchenu. L'autre branche de cette famille est aussi tombée en quenouille par Louise de la Golombière, épouse de Jean de Veynes, bien qu'elle eût plusieurs fi:éresL mais ils sont morts sans postérité.
COLOMBIERS. Les gentilshommes en Dauphiné sont en possession immémoriale d'en bâtir soit à pied ou sur des piliers, comme bon leur
semble , sans la permission du hautjusticier, soient qu'ils aient fiefs ou non. Quant aux roturiers, ouelque étendue de terre qu'ils aient ^ us n en
{meuvent avoir, non pas même sur piiers ou solives , sans la concession du seigneur haut-justicier , ou de sa majesté , si la terre est de son domaine.
Guy-Pape dit dans sa quest. 2i8 que celui qid prend ou tue des pigeons commet un larcin.
GOLONEAU a été une famille noble du Yalentinois, finie environ Tan 1620 par François de Goloneau.
COLONEL en a été une du Royannais, finie par Guicharde Colonel, femme, en 1497, de Claude Ferrand- Teste. Elle portait de gueules à la colonne d'argent. Elle était d'une paroisse de môme nom, du diocèse de Die.
COLONGES a été une famille noble de Seyssins, auprès de Grenoble, finie par Àngelon de Colonges, qui vivait Tan 1550. Il ne laissa aucune postérité, mais il eut quatre sœurs mariées dans les maisons de Mosnières, de Grarcin de Prébois, de Garcin de Montaynard et de Vienne.
Elle portait d'or au lévrier droit de gueules.
COLONIES. Il y en a eu de romaines à Vienne , à Valence , à Die , à Aoste dans le Valentinois et le Viennois, à Grenoble. Celle de Vienne était avant le règne d'Auguste, mais elle n'eut pas sitôt les droits de la cité romaine. Celle de Valence est remarquée par Ptolémée et est appelée JuliaVa^ lentia, U est parlé de celle de Die en une certaine mscription qui reste encore dans la ville d'Arles. Celle d' Aoste fut appelée Augxista; et cette colonie fut un rempart ou une fortification pour soutenir les Romains qui voulaient passer par les Alpes Cottiennes et Maritimes. Il y en eut une autre du même nom dans le Viennois , et c'est encore un village appelé Aoste qui était sur le chemin des Alpes Grecques ; on y trouve des inscnptions romaines qui le témoignent.
On observait quelaues cérémonies .
pour l'établissement des colonies ; on tes commençait par deux grands chemins, dont l'un tendait de l'orient à l'occident, et l'autre du septentrion au midi ; celui-là était appelé Via decumana, et l'autre Cardo, Ils se' croisaient et aboutissaient à quatre
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portes. Ce territoire était divisé en mas, et ces mas en journaux, qui étaient donnés à chaque habitant pour les cultiver. Les chemins qui divisaient ces mas étaient nommés actuaireSy et ceux qui séparaient les possessions étaient nommés intercùives. On punliait les territoires. Il y avait une police semblable à celle de Rome dans les colonies. Elles avaient un sénat et des décurions: ce sénat avait des magistrats subalternes qu'on appelait quartumvirs ou sextumvirs, suivant leur nombre. Il y avait des intendants généraux des ouvriers et des finances, et des triumvirs des lieux publics.
Telles divisions de terroir étaient mar-
3uées par des pierres et par des pièces e bois ; on appelait celles-ci , suivant le témoignage de Frontin , terminos ligneoê scusrificcUes.
COLONNES. On en a élevé autrefois en divers endroits de cette Province. On en a trouvé une que les bateliers avaient dressée auprès du Rhône en fisiveur de Tempereur Adrien, qui les avait favorisés de queloues grâces, et on y a vu ces mots graves :
POTEST. III. COS. III
N. RHODANICI.
INDULGENTISSIMO PRINCIPL
Les pierres milliaires étaient aussi en colonnes. Il y en a plusieurs qui ont échappé à Tinjure des temps; je les rapporterai en pariant de ces pierres, et rendrai publiques les inscriptions dont elles sont ornées.
COLLOQUE DE POI8ST. Il fut fait Tan 1561 pour réunir, s'il eût été possible , la religion romaine et la protestante. Guillaume de St-Marcel d'Avançon, archevêque d'Embrun , et Jean de Montluc , évéque de Valence , y assistèrent avec plusieurs autres prélats.
GOUBE-DE-LANCET (la), paroisse au mandement de Theys, dans le diocèse et l'élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan ,
faisant quatre feux trois quarts sixième et trente-deuxième , à deux lieues de Grenoble.
COMBE (la) est une âimille noble du Royannais, venue d'Italie, qui
Sorte pallé contre-paUé d'argent et e gueules de six pièces. Disdier de La Combe parut à la bataille de Parie et était gen darm e,
COhBOVIN , paroisse du diocèse et de l'élection de Valence, en la sénéchaussée de Grest, dont l'éf^iseest dédiée à saint Pierre , de la nomination du prieur de Lagrand, faisant deui feux deux tiers, autrefois du mandement de Ch ftteau double.
COMBOURCIER , ancienne et noble famille du bailliage de Graisivaudan. laquelle porte de gueules à la banae d argent, chargée en dief d'une étoile d'azur. Il y en a eu quatre branches, savoir :
Celle du sieur de La Baume , qui subsiste ;
Celle des seigneurs de Terrail et de Ratiers , qui est finie par Claudine- Marie de Ciombourcier, mariée à Jean de Staing , marquis de Saillans, il y a quelques années ;
Celle du sieur de Roison , terminée par Anne de Combourcier, épouse de Claude Flotte, puis d'Aymar d'Agout ;
Celle du sieur de La Grange sob^ siste.
Berton de Combourcier ftit tué à la bataille de Montlhery, l'an 1465.
Jean de Combourcier se signala en la bataille de Fomoue, l'an 1495.
Imbert de Combourcier fut le 22^ chef de brigade lors des arrière-bans de 1522.
Balthazard de Combourcier, seigneur du Monétier et de Ratiers , ftit gentilhomme ordinaire en la chambre du Roi et chevaher de son ordre, l'an
Louis, son fils, fût hardi et courageux; mais il fût pris malheureusement en une entreprise sur Genève , et fût décapité dans cette ville l'an 1609. Il avait pris alliance dans la maison de La Rochefoucaut.
Un autre Louis de Combourcier, seigneur de Terrail, qui se trouva en garnison dans Paris avec le duc de Nemours , commanda une comoagnie de chevaux-légers, fut aimé de Henri T\\ et fut tué au siège de Clerac, Tan COMMIERS est une paroisse où U
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y a un prioré , c'est pourquoi , dans le peréquaire de l'élection , elle est ap' pelée prieur de Gommier» ; elle a un feu deux tiers et quarante-huitième, dans le bailliage de Graisivaudan , diocèse et élection de Grenoble. Son église est dédiée à la sainte Vierge, de ta oomÎDation du prieur de ce lieu.
Il y a une ancienne et noble ftmille de ce nom qui a été très considérable à la cour des Dauphins, et elle avait étendu toutes ses branches dans la vallée de Graisivaudan, maie il n'y en reste plus qu'une , et une autre a
fasse dans le bailliage de St-Marcellin.
'en ai dressé la généalogie et l'ai divisée par les branches qui suivent :
Des seigneurs de La BastSe , passée en Sassenage ;
Des seigneurs d'Estapes , passée en Galbert, finie;
Des seigneurs de Vors, passée en Grangee, Bnie ;
De queltpes autres seigneurs d'Estapes, finie;
Des seigeurs de Laval, passée en Manrienne, finie;
Des autres seigneurs de Laval-St- Ëtienue, passée en Combourcier;
Des seigneurs de St-Jean- le- Vieux , passée en Commiers-Ste-Agnès ;
Des seigneurs de La Rocne, divisée en deux branches qui sont finies ;
Des seigneurs de Sle-Agnès, passée en Horel, Fusier, Granges et Willet, finie;
Das seigneurs de Bresson, passée en Golomb de Trièves;
Des seigneurs de Mas, finie en
Toutes portaient d'ai^ent au sautoir d'azur, cantonné de quatre roses de gueules.
Hugues de Gommiers se signala contre les Bretons qui ravageaient, dans le Dauphiné, l'an 1375.
Raoul de Gommiers et Rodet, son fils, de même.
Hugues de Gommiers d'Estapes fut tué à la bataille de Vemeuil, l'an
Un autre Hugues le fht en celle de Monllhérj, l'an 1465.
Lancelot de Gommiers, seigneur de Laval Allevard, eut de grands emplois dans les armées de Louis XI, Gharle»
Vm et Louis XII , et il combattit à In bataille de Fomoue.
Antoine de Gommiers de Vors parut en la même bataille.
Roux, Claude et Henri de Gommiers, de même.
Charles de Commierfi commanda In dix-neuvième brigade de l'arrière-ban de 1524.
Charles de Gommiers, natif d'Embrun, prévdt de Teman, au diocèse d'Autun, a composé un livre de mathématiques, un de controverses et plusieurs dissertations dont le Mercure aatant fait mention. Il a fait plusieurs belles découvertes dans les mathématiques, et a inventé divers instruments pour cette science.
COMMELLE est une paroisse du mandement d'Omadeui, dans le diocèse, bailliage et élection de Vienne .
Kkisant cinq feux deux tiers, dont l'église est dédiée à saint Romain , de la nomination du prieur de Penol.
COMMIS ou COMMISE est un droit que le seigneur féodal exerce contre ses vassaux faute d'hommage ou de reconnaissance, et lui acquiert la propriété d'un fief dont auparavant it n'avait que la directe. Il doit néanmoins être déclaré par jugement , car le seigneur, de son autorite, ne le peut feire valoir, et il y faut la dernière contumace en Dauphiné, et même, suivant l'usage de cette province, il font l'avoir introduit pendant trois ans; c'est ce que Denis de Salvaing, seigneur de Boisaieu, premier président en la Chambre des comptes de Grenoble , a rapporté en divers endroits de son Traité de l'usage des /ie/i>. Le Conseil delphinal, avant qu'il
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fût Parlement, a fait plusieurs arrêts qui semblent y être contraires. Premièrement il a confirmé la commise exercée par le Roi sans Tavoir lait déclarer par jugement , et on en trouve des arrêts du 13 mars 1389 , 18 janvier 1390, 18 juin 1401 , 3 avrU 1415 et 23 février 1417. En second lieu , il en a rendu qui ont jugé oue la commise pouvait être exercée ae plein saut par les seigneurs, sans qu'ils lussent obligés de ÎTaire une demande : ils sont du 3 février 1363, 13 août 1442 et 23 avril 1433; mais depuis Guy-Pape, qui a écrit sur cette matière en ses (fuest. 101, 174 et 435, et après rérection du Conseil en Parlement , on a jugé que le commis n'était exercé que par une demande, et déclaré par un jugement. Il y a eu arrêt en ce Parlement, du 9 juillet 1464, qui a jugé qii'on pouvait l'exercer sur les ecclésiastiques, qui sont obligés de justifier de leurs oroits.
GOMMITTIMU8 étaient autrefois accordés par le Parlement de Grenoble ; mais par un arrêt qu'il fit le 21 mars 1605, il révomia tous ceux qu'il avait accordés et déclara qu'à l'avenir il n'en donnerait plus. L ordonnance nouvelle de sa majesté les a tous supprimés , sauf à ceux qui ont des privilèges particuliers pour cela; par exemple^ le Parlement et la Cbamore des comptes de Dauphiné ont leurs causes commises par-aevant le vi-baiili de Graisivaudan ou le juge de Grenoble, à leur cboix, s'ils sont demandeurs, en vertu de l'ordonnance d'AbbeviUe, et les communautés au Parlement.
COMMUNAUTÉS DE DAU- PHINÉ, c'est-à-dire les mandements et les paroisses de cette province , étaient autrefois dans de grands désordres et divisée en plusieurs hameaux à l'égard de la tailiabilité ; mais, par un arrêt du Conseil du 26 mai 1646, toutes les paroisses et les hameaux furent réunis à chaque communauté.
Quant à leurs dettes , U y a près de deux siècles qu'elles en sont chargées sans qu'on ait pu parvenir à les faire acquitter : on y voulut penser tout de bon en 1635. Et même, par arrêts du Conseil du 31 mars de la même année, il y eut ordre à l'intendant de la province d'en donner son avis ; mais à la suite, nonobstant plusieurs autres arrêts, les choses sont aujourd'hui dans
une grande confusion. Le Conseilles a sursises par des arrêts des 7 juin 1636, 31 mars 1637 , 30 avril 1641. Il en a ordonné le paiement par ceux do 11 mars 1648, 21 avril 1650, 5 févrio- 1654, 7 juillet 1663, l«fé\Tierl666, 27 février 1668, 15 mai 1676. D'autres n'ont fait qu'en ordonner la liquidation sans parler du paiement, et entre autres du 19 février 1665 , 31 octobre 1669. Le Parlement de Grenoble et la Cour des aides de Vienne en ont aussi rendu au sujet de la juridiction, vérification et paiement desdites dettes.
Cette Cour des aides en fît un le 29 mai 1646 qui défend de se pourvoir au Parlement sur la contestation des parties ; un autre le 16 mars 1647 pour U sursoyance. Le Parlement en fit un le 24 juillet 1653 pour la liquidation et paiement, et un autre le 24 mars 1654 pour le même siget ; un autre (jui attribue aux juges royaux la connaissance desdites dettes. Le Conseil en fit un le 19 février 1655, qui la donne à la Cour des aides , et un autre le 20 avril 1656, qui la lui défend et au Parlement aussi ; enfin pour ceux qu'il a rendus le 19 février 1665, le 14 août même année , le l*' février 1666 , le 27 février 1668, le 31 octobre 1669, le 45 mai 1676, et plusieurs autres, la connaissance en a été attribuée aux intendants, qui ont eu des subdélégués; mais tout ce qu'on a fait jusqu'en 1684 n'a avancé de rien , et ces dettes, bien loin d'être bientôt acquittées^ ne sont pas même bien vérifiées.
Par un édit du mois d'avril 1667, il est permis aux communautés de racheter leurs biens communs vendus ou usurpés ; le Conseil , par son arrêt du 14 juillet suivant, ordonne néanmoins qu'avant que d'y rentrer ellc^ seront obligées de rapporter leurs titres par-devant les commissaires départis dans les provinces.
Le même Conseil, par un autre arrêt dal8 juin 1668, leur défend de députer leurs consuls, maires et échevins pendant leur charge.
GOMMUNAY, paroisse de quatre feux, au diocèse, bailliage et élection de Vienne , appartenant au chapitre de St-Maurice ae cette ville, est appelée en latin Cominium^ qui est un nom romain, possible parce qu'eUe a été fondée par quelque homme de cette nation nommé Cominius, Son église est dédiée à saint Biaise ,
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de la nomination du même chapitre.
COUPS est une paroisse du dioc^ de Fréjus et de 1 élection de Montélimar, faisant un ^partde feu, étant jointe à celle de Trumas. Elle a appartenu à une fiunille de même nom , de laqueUe étaient Arnaud de Comps, l'an 1163 , et Bertrand de Comps, l'an 1244, tous deux grands-maîtres de St-Jean-de-Jérusalem. Ils ont donné plusieurs fonds et des rentes à cet ordre , ce qui fait qu'aujourd'hui il a, dans la terre de Comps et aux environs, plusieurs revenus. Dalmas de Vesc épousa rhéritière de cette famille environ l'an 1280. Elle portait de gueules à l'aigle échiqueté d'or et de sable. Le savant Antome de Ruffi, de Marseille, m'a communiqué une lettre de Bertrand de Comps à Romieu de Villeneuve, dans laqueUe il qualifie le dauphin et Raymond Flotte ses neveux.
COMTÉS. Celles qui étaient comprises dans l'ancien Dauphiné ou qui ont été cédées par les Dauphins et la maison de Poitiers à l'auguste famille de France étaient :
Vienne ; Alhon; Graisivaudan; Emhrunnais :
Gapençais ; Vatentinois; Diois; Salmorenc.
Celles des simples communautés ou mandements dont l'érection est nouvelle. En voici l'état :
Rossillon par lettres de l'an 1465, pour le l^tard de Bourbon ;
Glermont en octobre 1547 pour Antoine de Clermont ;
Suze-la-Rousse en décembre 1572, pour Louis-François de La Baume ;
La Roche en décembre 1592, pour Balthazard Flotte ;
Disimieu en juin 1613, pour César- Martin de Disimieu ;
ÂDJou en avril 1620, pour François Mite de Miolans; et en avril 1679 pour Alexandre de Falcoz;
Charmes ou Chalmen en novembre 1652, pour Jacques Coste ; Monteilliez en... pour... Sassenage; Bouchage, dont l'érection ne se trouve pas.
Tous les seigneurs de marque et d'autorité dans l'ancien royaume de Bourgogne prenaient la qualité de comtes ; nous en avons un témoignage
certain dans une assemblée qui se tint dans le lieu de Salmorenc , auprès de Voiron , où tous les grands du voisinage se trouvèrent pour pacifier les différends qui étaient entre Aigilmard, évéque de Vienne, et un comte nommé Vuigerigus, environ l'an 850. L'acte qui en rat dressé nomme les prélats et les comtes qui s'y trouvèrent :
Rémv , archevêque de Lyon ;
Rotelaune^ archevéoue d'Arles;
Joseph , évéque de Maurienne ;
Ebbon , évéque de Grenoble ;
Truthbert, évéque d'Apt;
Arbert, évéque d'Embrun.
Voici les noms des comtes et le rang qu'ils y tiennent :
Gewardus, cornes;
Fulcradus, cornes;
Amulfùs, cornes;
Tepoldus, cornes;
Autramnus, cornes;
Begere, cornes;
Barnardus, cornes;
Aldrigus, cornes;
Barnardus, cornes;
In^errannus, cornes;
Gauningus, cornes.
D'autres y sont appelés majores , c'est-à-dire grands. Ces assemblées étaient semblables à celles des pairs de France, qu'on appelait Parlements.
Si je ne me trompe , le premier de ces comtes était Girard de Koussillon , qui vivait en ce temps-là.
GONCSUjES. h y en a eu quelquesuns en Dauphiné, savoir :
A Valence , l'an 374 , et fut ouvert le 12 du mois de juillet. De tout ce qui y fut résolu il ne nous reste que
?aatre canons concernant la religion, lorent, évéque de Vienne; Artemius, évéque d'Emnrun ; Nizier, évéque dé Valence et Vincent, évéque de Grenoble, y assistèrent. Voilà pour les prélats de Dauphiné , voici les autres :
Juste j évéque de Lyon ;
Evortms, d'Orléans;
Concordius, d'Arles ;
Constance , d'Orange ;
Félix, de Limoges;
Simplice, d'Authun.
A Vienne , il v eut une assemblée de prélats l'an 468, où l'on approuva les Rogations instituées oar samt Mamert, évéque de cette ville. Voici les prélats dauphinois qui s'y trouvèrent :
Mamert , de Vienne ;
Valdebert, de Valence;
Cyratus, de Grenoble;
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Ingenuus, d'Embrun;
Veranius, de Die ;
Constantin, de Gap ;
Maximin, deSt-Pam-troifi-Châteaux.
Un autre à Valence, Tan 584, où il y eut dix-sept évéques. Grontran , roi de Bourgogne, y assista. Voici les évéques de Dauphiné qui y parurent :
Evantius, de Vienne-
Hesichius , de Grenoole ;
Renaud, de Valence;
Heraciius, de Die;
Eusèbe de saint Paul;
Arey, de Gap.
Le troisième de Valence, Tan 589.
On y condamna Tévéque de Valence à cause de ses crimes. On y régla la dîme. On défendit le serment aux deux parties, et les combats singuliers.
Parmi les évéques il y en eut trois de Dauphiné. savoir : Renoard, évèque de cette ville ; Arey, de Gap et Isicne, évéque de Grenoble.
Le (piatrième de Valence, l'an 855, où assistèrent trois évéques de Dauphiné, savoir: Egilmard, archevêque de Vienne, qui présida; Ebbon, évéque de Grenoble, qui en dressa les canons, et Ratbert, évéque de Valence. Il y fut traité de la grâce.
Un autre à Vienne, Fan 894, où Bernoin. archevêque de Vienne, Isaac, évéque ae Grenoble, et un autre Isaac, évéque de Valence, assistèrent.
Un autre à Vienne, Tan 1112, où Guy, archevêque de Vienne, et Hugues de Ghâteauneuf , évéque de Grenoble, assistèrent.
Un autre dans la même ville où le pape Gelase II y présida.
Un autre en la môme ville, Tan 1311 , où le pape Clément V, le roi de France, le roi de Navarre, son fils aîné, deux de ses autres nls, le roi d'Arragon , les patriarches d'Alexandrie et d'Antioche, trois cents évéques et plusieurs autres prélats assistèrent.
Les Templiers y furent condanmés et supprimés. II commença aux calendes d'octobre, Tan 1311, et finit le 6 d'avril suivant.
Conciles étrangers où Ui Prélats de Dauphiné ont asaisté.
A Arles, Van 3i4, Claude Verus , évéque de Vienne.
A Nycée, 325.
Nicaise , évéque de Die.
A Sardique, 347.
Palladius, évoque de Die.
A Vaison, 35i.
Nectarius, évéque de Vienne.
A AquOée, 38i.
Domnus, évéque de Grenoble.
A Turin, 395, Simplice, évéque de Vienne.
A Orange j 44i,
Ingenuus, évêcjue d'Embrun; Salonius, de Vienne; Constantin, de Gap.
A Rome, 467.
Ingenuus, évéque d'Embrun.
A Arles.
Mamert , évoque de Vienne.
A Orléans j 506.
Alcime Avite , évoque de Vienne ; Aventin, de Die.
A Panas, 509.
Catulin , évéque d'Embrun ; Victor, évéque de Grenoble ; Appollinaire, évéque de Valence; Secularius, de Die; Constance , de Gap.
A Ponas, 511.
Alcime Avite , évéoue de Vienne , Appollinaire, de Valence; Victor, de Grenoble; Catulin, d'Embrun; Secularius , de Die ; Constance , de Gap ;
Florentins, de Saint-Paul-trois-Cliâteaux.
A Orléans , 533.
Jullien, évéque de Vienne.
A Orléans, 538.
Pantagathe, évéque de Vienne ; Ursulus, de Grenoble.
A Orléans, 54i.
Gallicanus, évéque d'Embrun ; Heraciius, de St-Paul; Lucrèce, de Die.
A Orléans, 551. Hesichius, évoque de Vienne ;
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Tellesius, de Gap; Gellus, de Valence; Vincent, pour l'évêque de Die ; Probus, pour celui d'Embrun.
A Clermofit, 552.
Hesichius, évéque de Vienne.
A PariSy 555.
Hesichius, évêque de Vienne ; Vellesius, de Gap; Syagriua, de Grenoble.
A Lyon, 567.
Philii>es, évêque de Vienne; Valesius, pour Févéque de Grenoble;
Vincent, pour celui de Die ; Eusèbe, pour celui de SUPaul ; Âbstemius, pour celui de Valence.
A Lyon, 510.
Siagrius , évéoue de Grenoble ; Maxime, de valence; Lucrèce, de Die.
A Parié, 518.
Philipes, évêque de Vienne; Lucrèce, de Die, Salonius, d'Embrun; Sagittaire , de Gap ; Hesichius, de Grenoble; Victor, de Saint-Paul.
A Mâconj 581.
Evantius, évêque de Vienne; Hesichius, de Grenoble; Victor, de Saint-Paul ; Renaud , de Valence ; Heraclius, de Die.
A Lyon, 583.
Les mêmes, à la réserve de Victor, qui était mort.
A Mâcon, 585 ou 581.
i^eritus, évêque d'Embrun; Renaud, de Valence ; Hesichius , de Grenoble ; Paul, de Die;
Gallomagnus, de Saint-Paul , Arey, de Gap.
A Poitiers, 590.
Hesichius, évêque de Grenoble.
-4 Ckâlon, 593,
Landalene , afchevêque de Vienne ; Ingilde, évêque de Valence ; Clair, de Grenoble; Etherius, d'Embrun; Betton, de Saint-Paul; Potentissime , de Gap.
A Arles , 630.
Vere, évêque de Vienne.
A ÎUieims, 630.
Sindulphe, évêque de Vienne.
A Châhn, 650.
Etherius, évoque d'Embrun; Clair, de Grenoble ; Potentissime, de Gap.
A Châlon, €64.
Ingilde, évéoue de Valence ; Caindeoide, ae Vienne; Potentissime, de Gap.
A Rome, 682.
Donat, pour l'archevêque de Vienne.
A Rome, 741.
Clément , pour l'archevêque de Vienne.
A Narhonne, 188.
Donadieu, évêque de Gap ; Désiré, de Die.
A Tulles, 859.
Ebbon, évoque de Grenoble; Ratbert, de valence.
A Langres, 859.
Erilmar, archevêque de Vienne ; Ebbon, évêque de Grenoble.
A Tulles, 860.
Adon, archevêque de Vienne; Ebbon , évêqiie de Grenoble ; Ratbert, de valence.
A Nîmes, 816.
Ermald, évêque d'Embrun.
A Pougny, 816.
Otranme, archevêque de Vienne; Birace, évêque de Gap; Bermond, d'Embrun ; Bernaire, de Grenoble; Ratbert, de Valence.
A Tulles, 876, Ratbert, de Valence.
A Châlan, 881.
Bernoin, archevéaue de Vienne; Isaac, évêque de valence.
A ChâUm, 9i5, Isaac , de Grenoble.
A Rome^ i075.
Hugues , évéque de Die.
A Lyon y i079.
Hugues , évoque de Die :
Varmond , archevêque de Vienne ; Lantelme, archevêque d*Embrun.
A Meaux, i079.
Les mêmes.
A Rome, i075.
Les mêmes, et le [Mipe se servit de celui de Die pour y faire connaître ses intentions.
A Xaintes, i080.
Les mêmes.
A Avignon y i08i.
Les mêmes.
A Clermont, i095.
Hugues, évêque de Die ; Guy, archevêque de Vienne; Hugues, évê<pie de Grenoble.
A Latran, iii%.
Guy, archevêque de Vienne.
Au Puy, iiSO, Saint Hugues, évêque de Grenoble.
A Ame, iiSO.
Le même.
A Etampes, iiSO.
Le même.
A Pise, ii34.
Guillaume de Bénévent, archevêque d'Embrun.
A Pavie, ii58.
Etienne de Bar, archevêque de Vienne.
A Latran, ii79.
Robert, archevêque de Vienne;
gongu.es
Pierre Romain, archevêque d'Embrun ;
Jean de Sassenage , évêque de Grenoble ;
Guillaume, de Saint-Paul;
Robert, évêque de Die.
A Dijon, ifOi,
Âynard de Moirans, archevêque de Vienne.
A Avignon, i209.
Raymond, archevêciue d'Embrun.
A Lavaur, i2iS.
Geoffroy, évêque de Saint-Paul.
A MontpeïUer, i2U,
Bernard Ghabert, archevêque d'Embrun; Geoffroy, évêque de Saint-Paul.
A Latran, i2i5.
Le même Geoffiroy.
A Lyon, i245.
Jean de Boumin, archevêque de Vienne , Aimar, d'Embrun.
A Vienne, iSii, Tous ceux du Dauphiné y furent.
A Avignon, i337.
Dragonet de Montauban^ de Gap ; Hugues Ademar, de Samt-Paui.
A Apt , i365.
Bertrand, archevêque d'Embrun.
A Pise, i409,
Amédée de Saluce , évêque de Valence ; Jean de Nantou, devienne; Jean de Seins ou Juvenis, de Gap.
A Constance, i4i9.
Amédée de Saluces, de Valence ; Thibaut de Rougemont, de Vienne; Jacques Gelu, d'Embrun; Antoine Goste Jacobin, pour Grenoble.
A Bàle, i433.
Aimon de Ghissé, évêque de Grenoble.
A Trente,
Guillaume de St-Marcel , d'Embrun.
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GONDILLAG, paroisse du diocèse de Valence , en Télection de Montélimar, faisant demi- feu.
GONDIN a été une famille noble de FEmbrunais, finie il y a trois cents ans.
GONDORGET est une paroisse des Baronnies, dans le bailliage du Buis , dans le diocèse de Die , et en l'élection de Montélimar, faisant deux feux tr ois q uarts.
GONFISGATION n'est i>oint en usage en cette Province, suivant le StcUut delphincU, fol. 39, a la réserve contre les criminels de Lèse-Majesté divine et humaine, et d'hérésie, comme le dit M. Boissieu, chap. 57 de son Traité des fiefs. Elle n'a pourtant pas lieu au préjudice des descendants^ comme il a été jugé au Parlement de Grenoble le 26 d'avril 1646. Et ceux qui ont à prétendre quelque droit de ndéicommis y sont aussi conservés , comme il a encore été jugé au même Parlement le 21 de juUlet 1624 . Jean Guy Basset ne rapporte que ces deux arrêts au tit. 10, chap. I^r de son second volume de Recueil d^ arrêts du mê me P arlement.
GONFRËRIE8, comme qiii dirait confraternités, à cause que c est une association ou congrégation de plusieurs personnes. On en trouve de deux manières en Dauphiné : l'une est de ceux d'un même métier, art ou profession ; l'autre est dans les villages fondée par un motif de dévotion et souvent dégénérant en débauches.
Toutes ont un saint ou une sainte pour patron, on m'a communiqué un état de celles qui sont sous le vocable du Saint-Esprit, tel que je le joins à cet article :
A St-Barthélemy-de-Beaurepaire ; .
A St-Lattier;
A Bardonnenche ;
A Meillaures, paroisse de ce mandement ;
A Demptesieu ;
A Gessieu;
A Tramolay;
A Tordan ;
A St-Prin ;
A St-Hilaire;
A Montgenèvre ;
A St-Jean-de-Boumay ;
A Brezins ;
A Pommiers, dans le Viennois ;
A Revel , dans le Viennois ;
A Mezieux ;
A Briançon ;
A Surieux ;
A Alixan;
A St-Nazaire ;
A St-Martin-le-Vinoux ;
A St-George-d'Espéranche ;
A Grenoble^ dont parle François Marc, 2e part, quest, 385,
Alexandre VI, pape, créa dans la ville de Valence, l'an 1498, une confrérie sous le titre de Saint-Jean, en Viveur de César Borgia, son fils, cpii venait d'être créé ducde Valentinois. Elle est encore aujourd'hui une des dévotions de cette ville. Il la composa de plusieurs personnes de qualité qui sont nommées dans la bulle , qui est adressée à Jean Despinay, évêque de cette ville. Premièrement le Duc, puis:
Louis j baron de Sassenage ;
De Poitiers, baron de Saint-Valiier ;
De Toumon;
D'Anduse, baron de La Vôute ;
De Glermont,seigneurdeMontoison;
De Grussol ;
Guillaume de Gênas ;
François de Beaucastel ;
Félix Martel ;
Antoine Chabert;
Louis de Saillansj
Antoine de GonfLans.
GONFOLENT, du mot latin Con-
ÎluenSj à cause que c'est une île entre e Rhône et l'Isère, où cette dernière rivière entre dans l'autre. G' est là où passa Annibal , allant en Italie. Il y a un fort beau péage qui est du domaine Delphinal. Et autrefois , au temps des Empereurs , il y avait un fort qui fut donné à l'évêque de Valence, l'an 1238, par l'empereur Frédéric II.
GONGOLIT AN a été un roi des Allobroges, Fan 529, de la fondation de Rome, et 125 ans avant Jésus- Ghrist. n mena une armée formidable en Italie pour ses alliés, sous le consulat de G. Attilius Regulus et de Lucius Œmilius Paulus. Il fut pris par les Romains et mourut parmi eux.
GONNÉTABIiE. Gette dignité n'est pas connue parmi celles de Dauphiné comme elle Test parmi celles de France. Néanmoins, les fonctions l'étaient du temps des Dauphins du Viennois. Gelui qui les fiusait était appelé chef de la milice. Le dauphin Humbert II en rendit la charge héréditaire dans la maison de Glermont,
CONNÉTABLE — œNSEIL DELPHINAL
Tan 4340. Je Fai déjà dit sur l'article de cette famille.
CONRAD , roi de Bourgogne y est reconnu dans le Dauphiné et prend le titre de roi de Vienne. Et ce fut en lui que tout ce qui avait dépendu des deux royaumes de Bourgogne fut réuni, Tan 888.
Les limites du premier étaient le Rhin, le mont Jura et les Alpes et comprenaient par là une partie de la Bourgogne, la Suisse, le GhahUds et r Alsace.
L'autre était borné de la Saône, du fUiône, des Alpes et de la mer Méditerranée , et embrassait dans ses limites le Maçonnais, la Bresse, le Bugey, le Lyonnais, le Beaujolais, la Dombes, le Dauphiné, la Savoie, la Provence avec les peuples des Alpes- Cottiennes et Maritimes.
Pour revenir à Conrad , il déclara Tabbaye de Saint-Pierre-de-Vienne exempte de toutes charges, et donna plusieurs fonds à celle de Saint-André de la même ville. Il mourut Tan 994.
Son tombeau est dans Téglise de ce dernier monastère, en la chapelle de Saint-Jean, avec cet épitaphe :
8UÎ vestes geritis pretiosas qiû sine fine , OQ profutoFts accamalatis opes.
Discite quam paucis opibos post funera sitis Contenti sacco sufiidatqve lapis.
CoQradus jacet hic qui tôt castella tôt urbes Possedit , tumulo dauditur iste brevi.
Mente dei famulus habita princeps trabealus.
Interius veste
Qui jacet ecclcsiam gemmis reparavil et auro Andréas sancti promeriturus opes.
Hic rex Conradus monacbos stabUivit ibidem Corpore qui ferlur dudum tumulatus ibidem.
CONSEIL DELPHINAL (le) fut premièrement institué à St-Marcellin, au diocèse de Vienne, par Humbert dauphin 11® du nom , le ^ de février 1337, pour juger en dernier ressort tous les procès de son État. Il le composa de sept conseillers. Quelque temps après il le transféra à Beauvoir en Royans, et enfin à Grenoble, par des lettres du l«r d'août 1340. Il ordonna que des sept juges il y en aurait deux pour enseigner le oroit canonique et deux le droit civO, et qu'en comptant son chancelier, cinq seraient jurisconsultes. Il lui donna un sceau qui représentait un dauphin.
Il lui communiqua aussi la juridiction des comptes , et deux ans après il y mit un président. Voici les officiers que ce conseil a eus jusau'à ce qu'on lui donna le nom de Parlement :
PRÉSIDENTS nu CONSEIL DEtPHnVAL.
Guillaume Dumas, 1342,|1345; Etienne Roux , 1346 ; Raymond Falavel , 1355 ; Robert Carlaire,ïl377 ; Robert Gordelier; 1385 ; Jean Seppe^ 1397 ; Guillaume Gelinon, 1409, était d'église prévôt de Gavaillon -, Pierre de Tholon, 1417 ; Jacques Gelu, 1419; Jean Girard, 1426; Etienne Guillon, 1429; Adam de Gamhrajl, 1438 ; Guillaume Goussinot, 1442.
CONSEILLERS OU CONSEIL DELPHIN/II
Guillaume Mitte , 1337 ;
Humbert de La Balme, 1337 ;
Nicolas Constant, 1337 ;
Bertrand Eustache, 1337 ;
Jacques Teste-Grosse, 1337 ;
Pierre d'Herbeys, 1337;
Jean de Saintp-Valiier , 1337 ;
Hugonin ÂUeman, 1340;
Guignes Borel, 1342;
Etienne Roux, 1342;
LeutzondeLemps,1342, «rieur de St-Donnat, puis prévôt d'Oulx, 135^2,
Amédée Alleman , 1343 ;
Soffrey de Gonuniers,1344;
Guigues Falavel, 1345;
François de Parme, 1345 ;
Amblard de Beaumont, 1348;
Amédée de Rossillon, 1348;
Jacques de Rivière, 1348;
François de Theys, 1348;
Bérenger de Montant, 1349, archidiacre de Loudun ;
Odon Alleman, 1349. commandeur de Limoges , de l'ordre de St- Antoine ;
Jean d'Arces , 1350 ;
Raymond de Theys, 1350 ;
Guillaume Artaud, 1350;
Raymond de Fiancays, 1350;
François de Revel, 1351 ;
GuifiFreyVallier,1351;
Michel Dumotet, 1351, prieur de Saint-Robert ;
Pierre Archinjaud, 1354;
Raymond Falavel, 1354 ;
Aynard de Latour^ 1356;
Aymon de Saint-Pierre, 1358;
Disdier de Sassenage, 1363,
Raynaud Raymond, 1363 ;
Raynaud Falavel, 1365 ;
Jean de Boenc, 1375 ;
Robert Gordelier, 1375,
Jean Vallin, 1377;
CONSEIL DELPHINAL — CONSTANCE
Raymond de Theys, 1378 ; Jean Seppe, 1379; Guillaume Gelmon, 1379 ; Jacques de Roignes, 1379 ; Amedée de Lamote, 1379; Jacques Barru , 1379 ; Guillaume Gelmon, 1377, Pierre GUlin, 1381 ; Jean Vallin, 1385; Soffirey de Tholon, 1385 ; André de Montfleury, 1^ ; Jacques de Saint-Germain, 1391 ; Bergandon de Muricules, 1391 ; André de Montfleurv, 1396 ; Jean Le Gendre, 1399, était d'église; Jean Vieux, 1402; Jean de Sains, 1404, évéque de Gap ; Giron de Laire, 1409 ; Louis Portier , 1410 ; Guillaume Gelu, 1410 ; François SolB&^y, 1412 ; Frédéric de Tholon, 1419; Jean Gavarre , 1420 ; Nicolas de Grandruê, 1420; Etienne Durand, 1420; Etienne Guillon , 1420; Guillaume Vallin, 1420 ; Jean Mury, 1420; Jacques de Gerable, 1420; Jean Girard, 1421 ; Soilrey de Tholon , 1425 ; Jacques Gelmon , 1425 ; Guiffrey Vallin, 1425 ; Laurent Deyrier, 1426 ; fifathieu Thomassin , 1428 ; Antoine Dunyevre, 1429; Arnaud de Bleterens, 1430 ; Aymar de Guiffrey, 1430 ; Jean Paviot , 1433 ; François Nicolet , 1436 ; Jacques Dury, 14S6 ; René de lliomassin , 1440 ; François Portier, 1443; Jean Baile,1444. t. x, f^204; Jean de Torchefelon, 1445 ; Robert Béatrix, 1445 ; Antoine Bovier, 1446 ; Jean de Giserin. 1457 ; Guy Pape , 1460 ; Hnmbert Rolland ; Jean Balle, 1451 ; Jean de Thomassin , 1451 .
AVOCATS ET PROCUREURS GÉNÉRAUX DU CONSEIL DELPHINAL
Rouillard de Reynac , avocat et procureur, 1340 ;
Guigues Borel, de même , 1343 ; Artaud de La Roche , 1345 ;.
Raymond de Fiançais, avocat et procureur, 1350;
Guillaume Ducol , 1353 ;
Guigues Puy, 1355;
Jean de Boenc , avocat général , 1360;
Reynaud Raymond , avocat et procureur, 1366;
Guigues Borel , avocat général , 1377;
Jacques de Saint-Jean ;
Jacques de Saint-Germain, avocat général , 1391 ;
Jacques de Saint-Germain, de môme, 1414;
Louis Portier, 1421 ;
Jean Du Nièvre, avocat, 1422;
Mathieu lliomassin, 1422 ;
Guiffrey Vallier , avocat général , 1424;
Mathieu Thomassin, procureur général, 1426;
Jean-Baptiste Baile , avocat et procureur général , 1431 ;
André Dury, avocat, 1439;
Guillaume Macellier, avocat, 1443;
Jacques de Saint-Germain , avocat , 1444;
Jean Lautier, procuio w* général,
CONSIGNATIONS. Leséditset déclarations faits touchant la création et rétablissement des receveurs des consignations n'ont pas été reçus en Dauphiné; et on consigne en cette
Srovince entre les mains des greffiers, es notaires^ des marchands et des personnes solvables indifféremment; aussi n'en coûte-t-il pas tant que s'il
Î^ avait des receveurs et des contrdeiu*8 en titre d'office, puisque au lieu de six deniers pour livre qu'une déclaration du mois de décembre 1633 accorde aux receveurs et deux deniers aux contrôleurs, ces dépositaires ne peuvent prendre qu'un et quart pour cent, suivant un arrêt de règlement pour cela, rendu au Parlement de Grenoble, le 21 de mai 1622.
CONSTANCE , évêoue de Gap , se trouva aux conciles de Ponas de 509 et 517. Ce fut lui qui rendit tout son diocèse chrétien et qui a mérité d'être réputé pour saint. Sa fête est le 12 d'avril.
CONSTANCE ayant défait Maxence et son parti auprès de Montsaléon, dans le Gapençais, passa à Arles, où il fit des jeux de réjouissance et fit punir ceux qui lui avaient été
CONSTANCE — CONSULS
contraires ; là il eut avis que les Âl- | lemands, avec leurs rois Gardoimar et Bardonnar frères, faisaient des désor> dres sur les bords du Rhin, ce qui l'obligea de faire assembler son armée auprès de Chabeuil, en Dauphiné, et lui-même vint à Valence, à trois lieues de là , où ayant reçu les provisions nécessaires , il partit pour aller contre ces ennemis.
CONSTANTIN a été un saint évéque de la môme église, Tan 441.
CiONSTANTIN , empereur, disputant Tempire contre Maxence, assembla son armée dans la province Viennoise, établit des étapes et répara les grands chemins pour la faire passer par les Alpes Cottiennes et la mener en Italie ; pendant qu'il armait, il fit son principal séjour a Vienne ou aux environs. Les Viennois l'honorèrent d'une inscription qui marque leur estime et fait connaître qu'il n'était pas encore chrétien puisqu'on l'y traite de Dieu ; elle est sur une pierre employée à la muraille du chœur de l'église de Saint-Pierre, de la même ville, en ces termes :
DEV. N. MA. Q. EIUS
Il avait en grande vénération Hélène, sa mère et de son nom. Il fit bâtir un superbe palais dans le Viennois et dans le lieu qu'on appelle encore aujourd'hui Illms, corrompu d'Ellein , et que les actes latins nomment Helenium.
Ce fut environ Tan 312.
CONSTANTIN, l'un de ses fils, eut, dans son partage, les Alpes Cottiennes, suivant le témoignage de Zonare in Canstantino et de Pomponius Laetus in compend. hisL rom.
divis, Imperii.
CONSTANTIN U ayant été créé empereur dans les Gaules, Honorius envoya une armée contre lui, conduite
CSarus, qui l'assiégea dans Vacc ; mais celui-ci fut obligé de lever le siège et de se retirer promptement
par les Alpes, où, étant suivi par Ebodech, l'un des chefs de Constantin, il laissa son butin et son Iragage pour fuir plus légèrement. Constance , général des armées d'Honohus, le vengea par la prise du même Constantin et de JuUien son fils, qui furent tués par ceux qui avaient été commis pour les mener à Rome.
CONSULS. Dans Grenoble ie premier est toigours pris dans Tordre de la noblesse ; et aux autres villes il suffit d'être avocat ; les huguenots commencèrent, en 1561 , de s'immiscer dans les affaires publiques , et quelques années après lis eurent part au consulat ; parmi les quatre qu'u y a dans Grenoble , le second et le troisième ont été alternativement de cette religion jus- (Tu'en 1681 , que par arrêt du Conseil au 10 janvier, ils en ont été exclus; déjà par un autre arrêt du Parlement de Grenoble du dernier de février 1 680, il avait été dit que parmi les officiers des communautés il n'y aurait aucun huguenot, conformément à un autre du Conseil du 6 novembre 1679 ; ainsi, on ne voit plus aujourd'hui aucan consul dans cette province qui soit de cette religion.
Ceux de Grenoble sont créés de l'autorité du Parlement dans le palais même par la voix du peuple et en présence de quatre conseillers et du procureur général; le Parlement a aussi juridiction sur l'hôtel de ville , et donne tous les mois une audience de police, où le juge de la ville, les consuls et les juges politiques assistent pour rendre compte de celle de la ville sur laquelle il Eut les règlements nécessaires. Par arrêt du même Parlement du 18 février 1660. il a été jugé que les consuls sont seules personnes légitimes pour défendre les communautés.
U en a rendu un autre le 19 janvier 1656, qui règle la juridiction des consuls de Grenoble et celle du juge; plus un autre qui concerne la manière de nommer les consuls en cette ville du 19 janvier 1672. François ICarc, 1«« partie, quest, 779 , en parle aussi, et il dit qu ils avaient de son temps les clefs de la ville.
Les consuls des dix villes de cette province siégeaient dans les États après la noblesse et les châtelains royaux, après eux , voici leur rang :
Grenoble ;
SS
Vienne ;
Valence ;
Romans ;
Embrun;
Gap;
Bnançon ;
Crest ;
Die;
Montélimar.
CONSULS ROMAINS de lu pit)vince Viennoise :
Valère Asiatique , sous Tibère et sous Claude ;
Vestin , sous Néron ;
Popoeus Vopiscus , sous Othon ;
Gratus , sous Decius ;
Félix, sous Théodose II et Valentinien III ;
Placidus , sous Zenon ;
Félix, sous Anastase.
En voilà sept originaires de Dauphiné qui ont été consuls de la ville de Rome. Ce cpii marque la considération où était la noblesse de cette province.
CONTRATS pendant le règne des Dauphins de Viennois n'étaient stipulés que dans les églises ou dans les places ou maisons publiques où tout le monde pouvait aAer, et ainsi il ne s'en faisait aucun clandestin. Il ne s'en trouve point de considérable et d'important fait dans ce temps-là où il n'y eût des otages ou pleiges donnés par les parties pour les ûure exécuter. J'en ai vu plusieurs de cette manière dans les registres de la Chambre des comptes de Dauphiné et dans les archives des maisons particulières, outre ceux que j'ai remarqués sur l'article des paix ou traités entre les Dauphins et les Comtes de Savoie; j'en pourrais rapporter plusieurs autres , mais je me contenterai de quelques-uns.
Le premier qui se présente dans mes mémoires est une inféodation Êdte du lieu de Gourdan , au diocèse de Lyon, par Guignes dauphin à Hugues de Genève , le 5 de septembre 1337, où, pour l'observation du contrat , furent cautions :
POUR LE COUTE DE GE5ÈVE
Amédée de Poitiers;
Artaud de Rossillon ;
Guichard de Clérieu ;
Pierre Roux ;
Isabelle d'Anthon, femme du comte.
Le second est un compromis entre Odobert, seigneur de Cnâteauneuf, et Joffrey, seigneur de Chasse , pour des différends cpi'avaient Béatrix et Jeanne de St-Quentin, leurs femmes.
Il fut fait entre les mains du dauphin Charles de France , le 16 de juin 1350.
Voici les fidéjusseurs , pleiges ou cautions qui Airent donnés :
PAR CHATTE
Aimar, seigneur de Rossillon ; Guillaume, seigneur de Tournon ; Disdier, seigneur de Sassenage ; Basset Dupuy, seigneur de Rhelane ; Artaud , seigneur de Beausemblant ; François de Revel.
Les notaires qui recevaient les contrats n'en réservaient autrefois aucune minute, ils les faisaient doubles dans une même feuille , et à la marge de l'un et de l'autre . ils y mettaient les lettres de l'alphabet, tellement que les séparant et en donnant un à chacune des parties, les premières lettres de l'alphabet étaient à l'un et celles de la nn à l'autre , de sorte qu'en les rejoignant il était facile de connaître s'ils étaient faux ou non. Les notaires mêmes faisaient mention de cette précaution, comme il m'a apparu par un contrat de l'an 1264, qui commence en ces termes : NoverirU univerai et singuli prcBsentem paginam per alphahetum divisam inspecturi quod aÎMxo Domini, etc.
CONTRÉES DE DAUPHINÉ
J'entends certains pays de cette province qui, dans leur étendue, ont des noms particuliers. C'est par eux que ie divise aujourd'hui cette Province , de même qu'elle l'était autrefois par les Allobroges, les Cavares, les Yoconces et les autres peuples anciens auxquels ceux-ci ont succédé :
La comté de Viennois ;
La comté d' Albon ^
La comté de Graisivaudan;
La comté d'Embrunais;
La comté de Gapençais ;
La principauté du Briançonnais ;
Le marquisat de Césane ;
Le duché de Champsaur;
La baronnie de La Tour-du-Pin;
La baronnie de Mevillon ;
La baronnie de Montauban ;
La comté de Valentinois ;
La comté de Diois ;
Le Royannais;
Le Trieves ;
La vallée Chevalereuse ;
La Valloire.
GONZI, famille de Savoie, qui porte de sable au chef d'or , chargé d'un lion issant de gueules , a donné un évéque à l'éghse de urenoble , nommé François, l'an 1370. D Ait après, archevêque d'Arles, de Toulouse et de Narbonne , puis cardinal camerlingue du Pape.
COPIER a été une famille noble et ancienne du Viennois, de laquelle il y a eu Jean Copier, lieutenant au gouvernement de Dauphiné, i458.
Elle a fini au commencement de ce siècle par Jean-Baptiste Copier, qui n'a pas laissé d'enfants. Marie Copier, sa sœur, femme de Marc de Vallin. lui a succédé; elle portait semé d'hermines au chef de gueules.
GOPIN ( Ennemond), célèbre avocat au Parlement de Grenoble , a été anobli à cause de son savoir. Antoine Conin, son fils^ est aujourd'hui conseiller au même Parlement, il a pour armoiries
GOPRE a été une Êunille noble de Valentinois qu'on surnommait Forets. Elle a gardé ce dernier nom jusques à sa fin, arrivée au commencement de ce siècle, où il n'y a eu que quatre filles mariées dans les maisons d'Armand, de Tholon, de SiUol et de Dupuy-Montbnm. Elle portait paie d'argent et de gueules de six pièces au chef d'or.
GOQUIER , famille du diocèse de Grenoble, anoblie par une charge de maître des comptes que possédait Claude Coquier, l'an 1515. Elle portait d'azur au coq d'argent becqué, crête et barbelé de gueules.
GORAS Oea^n^, Toulousain, qui a donné au public de savants ouvrages de droit, a lu dans l'université de Valence.
GORBEAU est une âunille noble et ancienne dans le diocèse de Vienne.
Elle a été composée de plusieurs branches, mais il n'en reste plus qu'une. Ses armoiries sont d'or à trois fasces de sable.
Antoine Corbeau combattit à la bataille de Fornoue , l'an 4495.
Jean de Corbeau fut blessé en celle de Pavie , l'an 1524.
GORBIÈRES (Louis de), de Livron, dans le Valentinois , a traduit de latin en finançais la Chiromancie d'Antiochus Tybertus , rédigée en art , Tan 1583. 11 était lui-même extrêmement savant dans cet art.
GORDEUERS. Ce sont des religieux de Saint-François, dont il y a plusieurs couvents dans cette province , savoir :
A Grenoble, fondé l'an 1240;
Au Buis, l'an 1297 :
A Briançon, l'an 1369;
A Crest;
A Die;
A Vienne, l'an 1202; ils passèrent à Sainte-Colombe, l'an 1260; Michel de Péruse, disciple de saint François , en fut le premier gardien ;
A Romans, l'an 1253, par Jean de Beumius^ archevêque de Vienne, et puis cardinal, qui est enterré dans leur église ;
A Valence , Tan 1229 ;
A Embrun ;
A Moirans ;
A Charrière, fondé par Jean De Montchenu, l'an 1456; c'était un prioré de l'ordre de Cluny.
Ils tinrent un chapitre général à Grenoble, qui commença le 11 mai 1484, et fiit composé de cinq cents religieux; leur couvent de cette ville fait aujourd'hui une partie de la citadelle qu'on appelle arsenal, et les religieux occupent le prioré de la Madeleine. Jean bourgoin, fameux prédicateur de cet ordre, fit des sermons pendant ce chapitre, qui le rendirent célèbre.
GOnDIER (Mathxtrin), du Ga-
:ui
CORDIER — CORPS
pençais, a écrit des épîtres chrétiennes, des sentences extraiites de la sainte écriture, des cantiques spirituels et le Miroir de la jeunesse. Il a traduit (les distiques latins attribués à Gaton , et a fait des dissertations latines. Il vivait Fan 1558.
CORDONNIERS. Ceux de Grenoble ayant Eut des statuts et des ordonnances les concernant pour être par eux inviolablement observés , l'un d'eux n'ayant pas voulu s'y soumettre y fut condamné par arrêt du Parlement de Dauphiné du 8 de janvier 4662, par cette raison que tous collèges, corps et communautés licites et approuvés en peuvent faire , pourvu qir us ne soient pas contraires à l'intérêt public.
L. IV. îf. deCoUeg
GORENG est une paroisse du diocèse et élection de Grenoble, et bailliage de Graisivaudan , composée de <][uatre feux , huitième et quarantehuitième, et appartient aux religieuses de Montfleury. Son église est dédiée à saint Pierre, de la présentation du prieur de ce lieu.
GORIilEU (Pierre), de Grenoble, a écrit une instruction pour tous les États, l'an 1578.
GORNIUaAN, très ancienne famille noble du Yalentinois, de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis l'an 1428 , que vivaient Ponce de Comillan et Âdélaîs, sa femme. Charles-Henn de Gornillan, seigneur de La Baume- Gomillanne, de Hosset et de Piégu, a été le dernier de deux branches, Tan 4590. Et Antoine de Gornillan , seigneur en partie de Yinsobres, a été le dernier de l'autre, Tan 4476.
Pierre de Gornillan a été grandmaître de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem.
Gette &mille portait de gueules à la bande d'or chargée de trois corneilles de sable.
GORNILLON est un mandement auprès de Grenoble, où il y a un pnoré en commande sous le titre de Saint- Robert, dont le monastère est tenu par des religieux de l'ordre de Saintcenoit. Il est composé des paroisses qui suivent :
Proveysieux;
Mont-Saint-Martin ^
Fontanil ;
Saint-Ë^ève;
Saint- Vmcent-du-Pl^tre ,
Sarcenas ;
La Manche-Gorniilon ;
Quaix ;
Sappey.
CoRNiLLoN , autrement le Fontanil, à cause d'un grand nombre de fontaines dont cette paroisse est arrosée, est composé de trois quarts de feu.
Tout te mandement est dans le diocèse et l'élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan. L'église du Fontanil est dédiée à la sainte Vierge , on l'appelle l'église du château , de la présentation du prieur de Saint-Robert. Gelle de Saint-Martin-du-Mont lui est unie et est de la nomination du prieur de Saint-Laurent de Grenoble.
GORNILLON-EN-TRXËVES est une paroisse d'un feu trois quarts, du diocèse de Die, du bailliage de Graisivaudan et de Télection de Grenoble.
GORNU. Nous avons eu deux familles noiiles de ce nom dans la ville de Grenoble. L'une avait été anoblie par une charge de secrétaire delphinal
Îue possédait Gilles Gomu , l'an 4450.
ean Gomu et Vincent, son frèi-e, l'ont terminée en cette province^ l'an 4540.
L'autre fut anoblie par Pierre Cornu qui, l'an 4580, était du nombre des vingt-un avocats consistoriaux du Parlement de Grenoble, oui acquéraient la noblesse , comme j ai déjà dit sur le titre des avocats. Charles Gomu, son petit fils, conseiller au Parlement de Grenoble, n'a point laissé d'enfants.
Il portait de gueules au lion d'or, tenant de chaque patte de devant un serpent tortillé de sinople.
GORPS est un mandement du diocèse de Gap, de l'élection de Grenoble et du bailliage de Graisivaudan , composé des paroisses de
Corps;
Côtes-de-Corps ;
La Salette ;
Falavaux ;
Aspres.
Chacune fait sa taille à part, et celle de Corps est composée de six feux un tiers et seizième. Avant qu'elles dissent divisées , le mandement faisait dix-sept feux trois quarts, douzième et quarante- huitième, .^nbel , Le Monétier-d'Ambel et La Croix de la Pigne en ont été démembrées. Autrefois, lorsque les habitants de ce mandement mouraient, le dauphin succédait en leurs biens au préjudice de leurs enfants et de leurs parents ha-
CORPS — COSTE
biles à succéder ab intestat , et ils ne
Eiuvaient pas m&me tester ; mais oignes XIII les affranchit de celte xervilude l'an 1325.
CORTEMAT, paroisse du diocësi; de Lyon, du bailliage et de l'élection de Vienne, &isant quatre feux, troi^ quarts et huitième.
CORVÉES, en Dauphiné sont dues différemment suivant la qualité de ceux qui les doivent, ou suivant les paroisses où elles sont dues , car partout les seigneurs ne les exigent pas également- j'en ai remarqué la différence par diverses reconnaissances que j'ai vues. Guy Pape , <nte»t. Sl7, dit que ceux qui les font doivent être nourris par ceux à qui ils les font , pendant le temps qu'ils y travaillent.
COSTAIHO a été une famille noble de la ville de Vienne, Bnie il y a peu d'années par Aimar de Costaing, seigneur de Pusignan, qui n'a pas laissé d'enfante. Ses biens sont passés en celle de Camus par l'alliance que Catherine, sa sœur, y a contractée.
J'en ai dressé ta généalogie depuis 1347. Ses armoiries étaient d'azur à la fasce d'argent, accompagnée de huit losanges d'or, trois en chef et cinq en
Guignes Coslaing fut tué à la bataille de Verneuil, Tan 1424.
Un autre Guigues Costaing a été échanson du Roi , l'an 1449,
François de Costaing, 3o du nom, a été chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme de sa chambre.
Le charge de gardien de h ville de
t toujours appartenu i cetif:
COSTE , famille noble du diocèse de Vienne, qui a été divisée en trois branches. La première et la seconde habitaient à St-Reron en Savoie, bien qu'ils eussent leurs principaux domaines en Dauphiné, et la troisième était resté en cette province.
La première a fini par Claude Coste, l'an 1500.
La6econde,par le savant et curieui historien de (joste , de l'ordre des Minimes , qui a fait VÉloge de» dauphins de France , un Traité de la noblesse de Dauphiné, un Calr^gue des gouverneurs de celte Province .
l'Eloge de plusieurs Dames illusires.
celui des Rois de France , l'Hittoirr catholique du seizième siècle , et la Vie de Sainte-Élisid>eth , reine de Portugal.
La troisième s'est terminée par Jacques Coste, comte de Charmes, président au Parlement de Grenoble, qui est mort sans enfants. Anne Louise et Françoise, ses sœurs, ont été mariées dans les familles de Putod et de Rérenger.
Les deux premières branches portaient de gueules à trois cosles on cottes d'argent , et la troisième a porté des bandes, au lieu des costes.
COSTE (la), famille de TuUins, au diocèse de Grenoble, anoblie l'an 1650 et confirmée l'an 1668. Elle porte d'or à six papillons de sable, 3, 2 et 1 au cher d'azur, chargé de trois étoiles d'or.
cosTE — comus
COSTE (Â29TOTNE), religieux de l'ordre de St-Dominique et provincial de la province de France, assista au concile de Constance, Tan 141 5, pour Aymond de Chissé, évéque de urenoble. ^
GOTE-SAINT-ANDRË (la) est un bourg au diocèse , en Télection et au bailliage de Vienne, fiiisant yingt-
ritre feux, trois quarts et douzième, a appartenu longtemps, ainsi que son mandement, aux comtes de Savoie,
3ui occupaient la plus grande partie u Viennois , et Pierre , comte de Savoie, le fit fortifier par une enceinte de murailles. Tan 1238. Thomas , fils du comte Thomas, ayant été tué auprès de ce bourg, l'an 1285, en on combat contre le dauphin , y fut enteiré. L'église est dédiée à Saint- André , de la nomination du prieur du lieu. U y a des religieux de rordre de Saint-Ruf; Tabbaye de Laval, de filles, de l'ordre de Giteaux, etunmonastère de religieuses de Samte-Ursule. Les gouverneurs de la Province habitaient autrefois dans son château , avant qu'il fût ruiné.
Le mandement qu'on appelait autrefois de Bocsozel, et qui n'a pris le nom de La Gôte-St-André qu'à cause de la paroisse de St-Andre qui était sur un coteau ou côte où est aujourd'hui le bourg , est eomposé de plusieurs paroisses, qui font toutes une taillabifité séparée; en voici les noms :
La Ck)8te ;
Nantoin ;
Champier ;
La Frette ;
St-Hilaire ;
Moustiers-Bocsozel ;
Longechenal ;
Evdoche ;
Fiachères ;
Gillonnav.
Outre cela, il y a plusieurs maisons fortes 9 châteaux ou arrière-fiefs mouvants de la directe du Roi, à ^ui le mandement appartient en quabté de dauphin ; les voici :
Le Bouchet ;
Flevin;
Villamoud ;
Montgontier;
Champier ;
Bocsozel;
La Bâtie-Gillonnay ;
Belmont ; . La Bâtie>Saint-IIilaire ;
Eydoche ou la Porte.
Il est peu de mandements où il y ait tant de familles nobles, c'est pourcpoi, pour les fortifications du bourg il y a eu des différends entre elles, les ecclésiastiques et le tiers-état, ce
S ni a été réglé par un arrêt du conseil elphinal du ^ de mai 1393. Voici le nom de ces familles, en 1684 :
Alleman; Buffevant ; Bocsozel ; Ghaboud; Ghamberan ; Golomb ; Girard; Hyères;
Jay;
Lanfirey;
Lovât ;
Micha;
La Porte.
Le conseil Delphinal était à la Gdte- Saint-André, l'an 1421.
GOTE-EN-GHAMP8AUR (la) en est un autre du diocèse de Gap, du bailliage de St-Bonnet et de l'élection de Grenoble, faisant deux feux un tiers, quarante-huitième et nonantesixième.
GOTES-D'ARET (les) est un mandement au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant huit feux trois quarts, et composé de trois paroisses , savoir :
Saint-Martin , de la nomination de l'abbé de Saint-Pierre de Vienne ;
Saint-Mamert , de la nomination du prieur de Temay;
Saint-Jean ^ qui est abandonnée et
2ui était aussi de la nomination dudit bbé de Saint-Pierre. Ponce, dit Hector, qui était seigneur de cette dernière paroisse, en donna les dîmes à cet abbé , l'an 1091 .
GOTE8-DE-GORP8 (les), paroisse du mandement de Gorps, faisant trois feux un quart, au diocèse de Gap, au bailliage de Graisivaudan et en l'élection de Grenoble.
GOTTIUS était roi des Alpes qui, de son nom, ont depuis été appelées Gottiennes. Suze était la capitale ville de son État, et douze petites provinces en dépendaient. Il s'étendait du mont de Viso jusqu'au mont Genis et depuis Suze jus<p'à Rome. La Maurienne lui était contiguê vers l'Orient. Gésar tenta longtemps, inutilement, de le mettre de son parti ; liépide fit aussi de vains
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efforts pour se l'attirer, mais Octave le persuada si bien qu'il le mit au nombre des alliés du peuple romain; il y fut même en queloue manière contraint, parce que les Romains avaient déjà pris Suze sur lui et avaient bâti , dans ses États, un temple au dieu Mars.
Sa ville lui fut rendue et on y éleva un trophée à l'honneur d'Auguste , quelques années après. Gottius fut un grince chéri de ses sujets, à qui on ressa un superbe mausolée après sa mort, dans lequel furent renfermées ses cendres ; il eut un fils , qui lui succéda en son royaume. Il mt nommé Jules Gottius: l'empereur Glaude le reçut au nombre de ses amis et le déclara Roi. Le Briançonnais faisait une partie de son royaume, qui, après lui, rat réduit en province et jointe à l'empire romain, par N éron.
GOUBLEVIE est une paroisse du mandement de Yoiron, au diocèse de Grenoble , dont l'église est dédiée à saint Pierre , de la présentation du prieu r de La Buisse.
GOUBONNE est une paroisse de l'élection de Montélimar, composée d'un feu , en la sénéchaussée de Grest, dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur de Lagrand.
GOULEim DU DAUPHINÉ (la) du temps des Dauphins était le blanc, et les enseignes et étendards de ces princes et des comtes deValentinois n'en avaient pas d'autre.
GOUPEROSE (la) est abondante en cette province et particulièrement en la paroisse de Lamage dans le Valentin ois.
GOUR D'AMOUR (la) est une galanterie de Provence am est fort ancienne. On peut dire des Provençaux qu'ils ont été les premiers dans les Gaules qui ont été galants , de même qu'on le dit des Grenadins à l'égard de l'Espace. Nostradamus parle des cérémomes qu'on observait en cette cour qui étaient toutes agréables et mysténeuses. Je n'en fois mention que parce que, sous Tan 1270, il dit que parmi les dames qui la composaient alors , il y en avait deux de Uaunhiné , savoir : Urcine d'Ourcières et Aia ète d e MeviUon.
GOUR (la) a été une famille noble de Graisivaudan, finie par Gabriel de La Ck)ur l'an 4470.
n y en a eu une autre dans le Viennois , de laquelle était Guillaume
de La Cour, conseiller au Parlement de Grenoble, dont le fils Glaude de La CSour mourut sans enfants; Flore, sa tille, fot mariée trois fois, à Jean de Mancy, à Antoine de Montbrun et à CSharles d'Austry ; et Antoinette de La Ctour, son autre fille, à Charles de Sigaud.
n y a encore aujourd'hui celle de La Cour Mourvilliers dans le même diocèse, dans le comté d' Albon, qui porte d'azur au pal d'argent chargé de trois chevrons renversés de sable.
GOUR DES AIDES (la). Le Parlement a été créé par Humbert, dauphin, non seulement pour juger des affaures qui regardent la justice, mais encore pour celles des aides et des finances. En i&2S, le roi Louis XIII voulut en détacher les aides et en faire une Cour séparée , mais sur ce qu[oD représenta à Sa Majesté que d'ongine le Parlement en avait toujours connu, que la province était trop petite pour avoir deux Cours supérieures et que cela ne pouvait apporter que de la confusion et du désordre^ elle s'en désista et confirma le Parlement en ladite connaissance des aides. Ce fut néanmoins en l'augmentant d'officiers et le fiûsant financer. Enfin, par un édit du mois de janvier 1638, le Roi en créa une dans la ville de Vienne , qui fut c<mifirmée par des arrêts du Conseil du 31 juillet suivant, du 20 décemhre 1653 et du 25 décembre 1655. Enfin elle fut supprimée et réunie au Parlement par un autre édit du mois d'octobre 16o8.
Le Roi donna des provisions aux officiers pour composer une Cour en dernier ressort à Bourg-en-Bresse, par déclaration du 17 février 1669, en conséquence d'un arrêt du Conseil du 13 du même mois, et le même mois de février l'édit de création de cette Cour souveraine fiit fait ; elle fut encore supprimée par autre édit de mai 1661, et par un autre du 18 novembre suivant^ les officiers furent incorporés au Parlement de Metz, où ils sont encore^
COURRIER a été une dignité qui approchait fort de celle de gouverneur des villes. Elle était fort considérable, puisoue par plusieurs actes j'ai appris qu'eue ne se donnait qu'à des gens de qualité. Tous les soirs on était obligé de lui porter les clefs de la ville lors^e le Mistral était absent; je dirai en son rang ce que c'était que
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Sfistral. Le Courrier avait un auditoire^ il sié geait et donnait audience.
COURT (Benoit), de St-Syinphorien dans le Viennois, a fait des Ctommentaires latins sur le texte français des Arrêts , d'amour y a composé un Enchiridùm des termes de droit civil et canonique et trente livres sur {' Usage des ja rdin s.
COURTOIS a été une famille noble de Montélimar, finie Tan 1550 ou environ, par la mort, sans enûmts, de Jean Courtois.
CRAS est une paroisse du diocèse de Grenoble , du oailliage de Saint- BlarceUin et de l'élection de Grenoble, compos ée d e trois feux.
CRAVETA(Aimon), jurisconsulte, natif de Savilban au marquisat de Saluées, a composé cent de ses conseils dans la ville de Grenoble. Il vivait Tan
CRÉANCIERS, au temps des Dauphins, après la mort de leurs débiteurs, faisaient assigner leurs héritiers pour donner caution qu'ils les paieraient , et ceux-ci étaient obligés de donner cette caution avant qu'ils eussent le pouvoir de faire ensevelir ceux qui devaient. Mais cet usage ou plutôt cet abus a été aboli.
CRÉC Y. Labataille de Grécy ou des Arènes fut gagnée par les Anglais sur les Français Fan 1346. Les Dauphinois qui s'y trouvèrent sont nommés :
Louis de la Poype Saint-JuUin ;
Jean de GuiflQrey Boutières ;
Philippe de Tenrail ;
Âynard de Latour Vinay ;
Odobert de Châteauneuf ;
Henry de Montagnieu;
Jean de Boenc;
Guillaume et Henri de Brunier ;
Bernard de Chaponnay Feisins ;
Grodemar de Fay Saint-Jean ;
Aimar de Rossillon ;
Guichard et Pierre Àlleman ;
Amédée de Rossillon ^
Louis de Loras ;
Jean de Montbel ;
Lambert de Thivolay;
Guillaume et Hugues de Bocsozel ;
Poncet et Pierre de Granges ;
Guillaume de la Tour;
Guiffues Sylve ;
Guillaume Artaud ;
Gaucher Ademard ;
Guillaume Vesc d'Espeluche;
Lantelme Iseran ;
Robert et Jean de Hostung ;
Giraud et Pierre d'Urre ;
Pierre de Gassard ;
Jacque met d e Gumin.
CREGUT (Antoine), ministre et professeur parmi ceux de la R.P.R.
dans le Valentinois ^ a fait un Cours de Théologie en latm , une Apologie pour le synode de Gharenton qui a admis la communion des Luthériens , un Traité du franc arbitre^ un autre en théologie , intitulé Bivrim , et un autre ou il explique les oracles de Tancien testament , intitulé Revelaior arcanorum. Il a passé en Allemagne.
CREISSENT est un fief du diocèse de Gap.
CRÉMIEU est un mandement de douze feux , au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne, qui comprend les paroisses qui suivent :
Grémieu, douze feux ;
Vemas, deux feux;
Leyrieu et Sainte-Marie, deux feux deux quarts;
Hyères et Saint-Étienne , quatre feux deux quarts ;
Siccieu , deux feux un quart ;
Frontenas ;
Chozeau , un feu ;
Boyrieu ;
Panossas , quatre feux un quart ;
Meanges, un feu sixième;
DisimieUy deux feux deux quarts;
Annoisin , trois feux un quart ;
Chatelans , un feux deux quarts ;
Optevoz , quatre feux trois quarts;
Saint-Jullin , deux feux;
Cosanges, deux feux trois quarts ;
Poisieu , deux feux trois quarts ;
Cheusiaulx, deux quarts;
Yeyssiheu , un feu trois quarts huitième ;
Ghamagnieu , quatre feux trois quarts;
Betevoz ;
Ville, un feu huitième ;
Grassas , un feu seizième.
Dans le bourg de Grémieu il y a deux paroisses dédiées à saint Marcel et à saint Hippolyte , de la nomination de Farchevéque de Vienne en qualité de prieur de Saint-Hippolyte.
C'était dans ce boui^ qu'habitaient particulièrement les Juifs avant qu'ils fussent chassés de cette province , et lors^e Humbert II les obligea d'en sortir, ce lieu-ci demeura presque vide de gens.
Ce fut aussi dans ce bourg que le roi François h^ fit l'ordonnance nom-
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mée de Grémieu^ le 19 de juin i536 , qui rèsle les jundictions.
Quelqueë-uneg des paroisses qui composent ce mandement que je viens de dénommer ne sont pas comprises dans les douze feux parce qu'elles font une taillabilité séparée, comme je dirai en parlant d'eUes en leur rang.
GRESGENT a été le premier prélat de l'église de Vienne. Saint Paul S laissa en traversant les Gaules , n cpi'il y prêchât TËvangile. Il s'en acquitta dignement et fît plusieurs chrétiens ; puis , étant passé en Allemagne, il y fut martyrisé. Sa fête est le 27 de juin.
CiRESPOL est un mandement de deux paroisses, savoir : Grespol et Saint-Ântoine-ae-Mont-de-VerouXjdu diocèse de Vienne, du bailliage de Samt- Biarcellin et de l'élection de Romans, faisant quatre feux, dont Téglise est dédiée à saint Etienne , de la nomination du chapitre de Saint-Barnard , de Romans.
GRE8T est une des dix villes de ""Dauphiné qui entraient dans les États avant qu'ils fussent sursis. Elle est au diocèse de Die et en l'élection de Montélimar. Il n'y avait autrefois qu'un juge qui était noble, comme le dit Guy-Pape dans sa Décision 37 8, Mais Louis aI y mit l'un des deux sièges de la sénéchaussée du Valentinois et du Diois et l'autre à Montélimar. L'église principale de Grest est dédiée à saint Sauveur; elle est collégiale, composée de neuf chanoines. Il y a encore des cordeliers , des capucins et deux monastères de filles , l'un de Sainte- Ursule, l'autre de la Visitation. La rivière de la Drôme passe dans la ville où il y a un pont de pierre ; on voit au plus haut une tour qui est fort ancienne et fort belle.
Tout le territoire de Grest a appartenu à une famille de ce nom , mais s'étant divisée en plusieurs branches, les comtes de Valentinois en acquirent le droit en divers temps. Les empereurs avaient prétendu qu'il leur appartenait. En effet, l'Empereur Frédéric 1er le céda à l'évêque de Die , et plus de cent ans après celui-ci en fit participant le comte par un traité de l'an 1332. Mais néanmoins ils n'ont jamais voulu ouvertement se servir du nom de l'Empereur et ils ont mieux aimé s'en accommoder avec ceux de la famille de Grest, dont Sylvion de Grest,
doyen de Valence, a été le dernier Tan 1226.
Il y a un gouverneur en cette ville nonmié par le Roi. G'est ici où les comtes de Valentinois faisaient battre leur monnaie. Jean Rabo^ vice-sénéchal, fit un règlement et un nouveau style pour son siège, qui fut homologué par le Parlement de Grenoble le 20 d'octobre 1464.. Les armoiries de cette ville s ont .
CSREVOUX est une paroisse du diocèse d'Embrun , appartenant à l'archevêque, dans le ressort du bailliage et éloignée de deux lieues de cette ville , et de l'élection de Gap, dont eUe en est bien de sept lieues. Il n'y croît point de vin , et fait deux feux deux quarts et ne uvième.
CSREYERS est une paroisse de l'élection de Montélimar, faisant un feu.
GRlîYd est une paroisse du diocèse de Lyon, du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe à Pusigneu et à Malleville, fait trois feux et un quart.
CRI DE GUERRE (le) des Dauphins était Saint- Georges. M. de Boissieu, chap. ix, en son Traité des fiefs ^ dit que le cri de guerre n'était autre chose que le mot du prince ou du seigneur pour rallier ceux qui étaient sous leur bannière en la mêlée du combat, et que c'était particulièrement celui de leur Ëunille.
GRIBIE8. Le parlement de Grenoble et même les justices subalterne!^ j de cette province tiennent comme un usage ancien et une vieille coutume que qui dédit causam inqtt{rendi débet in expetisis condemnari- Et lorsqu'ils mettent un prétendu criminel hors de cour et de procès, ils le le condamnent néanmoins aux dépens.
La déposition des témoins y est encore d'un grand poids et toujours elle y fait la condamnation de ceux qui sont assez malheureux pour n'avoir pas des preuves pour en faire voir la fausseté.
Outre ce qui est porté par l'ordonnance criminelle du mois de
le Roi a défendu, par sa déclaration du 21 avril 1671 , à tous autres qu'aux greffiers d*écrii*e les procédures criminelles, et par celle du 12 janvier 1681 il a ordonné que les criminels seront ouïs dans la chambre du conseil, poun'u qu'il n'y ait contre eux
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aacuBes ccmicIuaîoiis ou condamBations à des peines affllctives.
CSRI8PALOT est une paroisse du diocèse de Vienne , au bailliage de Saint-MarceUin et ée l'élection de Romans, faisant demi-feu.
CRISTAL. Les montagnes de TEmbrunais, du Gapengais et d'Oisans en produisent de fort net , transparant et solide. Du côté (m*il touche la terre , il ne diffère pas aes cailloux ou des pierres communes^ mais à mesure qu'il s'en éloigne il devient blanc , puis transparent , sa surface est couverte de petites pointes éclatantes de même figure ayant six angles , bien que ces angles ne soient pas égaux.
GROGHAT (Pierre), natif de Torchefelon, au diocèse de Vienne, a Êdt un livre intitulé VAstérographie ou de la Situation des étoiles fixes.
Le Mercure galant parle souvent de loi avec éloge et raconte plusieurs belles expériences de sa ÊiQon.
GROGUB , roi des Vandales , passa dans les Gaules sous l'empire de Posthume, et y exerça plusieurs cruautés, dont cette province ne fût pas exempte. Il fut tué devant Arles, qu'il anât assiégé.
CROISADES. Nos gentilshommes dauphinois n'ont pas moins donné des marques de leur valeur pour l'mtérêt de Dieu qu'ils en ont odt voir pour celui de leurs princes j ainsi plusieurs se sont croisés dont les noms augmenteront sans doute l'honneur de leurs familles quand ils seront connus. Je me suis donc proposé en cet article de parler des croisades où ils se sont trouvés , et d'en donner en même temps les catalogues.
La première fut l'an 1096. Isoard , comte de Die , fut le chef des Dauphinois qui se croisèrent dans les montagnes.
Girard de Rossillon commanda les Viennois ;
Giraud Ademar, ceux du Valentinois.
Plusieurs historiens et entre autres Gauteritts Gancellanus de BeUoAntioeheno , Rohertus Monachus Histor, %erosol., Albertus Aquensis dicta aktor.j Villermus Archiep, Tyren, ont parlé de ceux qui suivent, tous
de familles nobles de cette province :
Hugues Dupuy ;
Raymond Dupuy ;
Malger de Hauteville ;
Anselme de Rougemont ;
Bernard de Tremolay ;
Grautier de Saint- Vailier ;
Raymond de Saint-Vallier ;
Odon de Comps ;
Robert du Beuf ;
Robert du Rosset ;
Rodolphe de Lans;
Roger de Montmaurin ;
Guy de Chevrières ;
Rodolphe Dujpuy ;
Erard de Poisieu ;
Gilibert de Montclar ;
Herman , de la ville de Vienne ;
Hugues du Bourg ;
Hugues de Montbâ ;
Pierre des Alpes ;
Durand, grand seigneur du Viennois;
Pierre Disdier ;
Romain Dupuy ;
Alleman d'Unage;
Guillaume Glarel ;
Guillaume de Rossillon ;
Guillaume de Granges ;
Claude de Montchenu.
Le comte de Die et Girard de Rossillon eurent la conduite du onzième bataillon de l'armée chrétienne.
La seconde est celle qui fut sollicitée par saint Bernard l'an 1147. Aimé 111, comte de Savoie i y fut suivi par :
Aimeric de Briançon ;
Aimar de Bressieu ;
Hugues Dupuy ;
Genis de Faverges ;
Soffrey de Beaumont ;
Lantelme de Bellecombe ;
Aimar de Rossillon ;
Aimon de Bocsozel.
La troisième qui se présente est celle de l'an 1190 ^ conduite par Philippe-Auguste , roi de France , et par Richard , roi d'Angleterre , où se trouvèrent parmi nos Dauphinois :
Hugonin de Vesc ;
Barthélémy de Ghaponay ;
Guillaume de MeviDon ;
Bertrand de Mevillon ;
Boson Morard *
Guichard de Salvaing ;
Albert de Montchenu ;
Sylvion de Sassenage ;
Hugues de Clermont ;
Lantelme de Revel ;
CROISADES — CROIX-CHEVRIERES
Aimar de Bressieu ; Guy de Bocsozel ; Pieire-Isoard Artaud ; Hugues Ademar ; Gui&ay de Viheu ; Antelme de Loras ; Girardet de la Poype ; Arnaud Flotte ; Odon Alleman ; Peron Alleman.
La quatrième croisade est celle de saint Louis, et comme il passa en Dauphiné, plusieurs gentilshommes le suivaient, en 1246, entre autres :
Guillaume de Beaumont ;
Pierre d'Avalon ;
Moïse de Buffevent ;
Arnaud de Salettes.
n y a aussi eu plusieurs Dauphinois qui , en divers temps, ont passé la mer contre les infidèles.
Louis de PoUoud Saint- Affnin , accompagna Eudes II, comte de Nevers et d'Auxerre , fils aîlné de Hugues VI, duc de Bourgogne , au voyage qu'il fit en la Terre-Sainte l'an 1269.
Eynier Dupuy se trouva à la journée de Thunes, où les Français défirent les Africains, Tan 1270. Il avait aussi suivi saint Louis.
Francon de Chaste fit le voyage de la Terre-Sainte Tan 1272.
Guillaume de Rossillon, H® du nom , fut chef de 400 arbalétriers que le roi Philippe Iir envoya au secours des chrétiens d'outremer, l'an 1275. U mourut deux ans après.
L'an 1346, Humbert, dauphin, n« du nom, s'étant fait chef d'une croisade il fut suivi par plusieurs gentilshommes de cette province et entre autres :
Marquet de Bocsozel ;
Jean Berlioz '
.Humbert de Montorsier ;
Jean Copier ;
Guichard de Rivoire ;
Jacques de Yarax ;
Antoine Sauret ;
Aimar de Beauvoir ;
Hugues de Vaux ;
Raynaud Alleman ;
Jean de Boenc ;
Jean Aynard.
Henri Alleman , fils du seigneur de Séchilienne, mourut contre les infidèles.
L'an 1365 , l'empereur de Gonstaninople pressé par Amurath , empereur
des Turcs, et par le roi des Bulgares, fut secouru par Amé , comte de Savoie, qui mena avec lui des gentilshommes :
Aymar de Bressieu ;
Pierre de Chandieu ;
Guy de Grolée j
Berlion Laure ;
Aimar de Rossillon ;
Jean de Montbel ;
François de Bocsozel ;
Jean de Grolée ;
Joffrey de Chatte *
Falcon de Montchenu ;
François de Maubec ;
Guy de Torchefelon ;
Pierre de Galle ;
Aymar de Clermont ;
Sibeut de Rivoire.
Il y eut aussi trois gentilshommes des montagnes de Dauphiné qui suivirent ce prince , savoir : Jean d'Ourcière , Humbert et Pierre de Vilette , frères. v
CROIX-HAUTE (la) est une paroisse au diocèse de Die et de l'élection de Montélimar, £sdsant huit feux un quart. On y trouve des mines abondantes en vernis, surtout au territoire de Trabuech.
GROIX-CSHEVRIÈRES (là) est une famille noble dont le premier nom a été Guerre. Elle porte pour armoiries d'azur à la tète et col de cheval animé d'or, au chef cousu de gueules chargé de trois croisettes d'argent. Feu M. de Chevrières , président au Parlement de Grenoble , était marquis d'Omacieuz, comte de Saint-Vallier et de Val, baron de Qérieu, seigneur de Serves , de Chevrières et de plusieurs autres lieux que possèdent encore deux de ses fils. On n'a vu dans cette famille que des gens relevés en dignité.
Félix de la Croix-Guerre , conseiller général au Parlement de Grenoble, fut un des savants hommes de son siècle , Tan 1543 , consulté de plusieurs endroits du royaume, fiit aussi maître des requêtes du dauphin, intendant de justice en Dauphiné , un des commissaires pour faire le procès au chancelier Poyet l'an 1544, et l'un de ceux 3ui furent choisis pour une chambre e justice contre le maréchal de Biez et Veruin , son gendre. Il mourut conseiller d'État ordinaire, l'an 1583.
Félix, son fils aîné, fut colonel d'infanterie l'an 1575 et tué au siège d'Issoire.
CROIX-CHEVRIÈRES — CULARONE ,
Jean de la Croix , président au même Parlement, maître des remiétes, intendant en Bauphiné, consefller d'État, garde des sceaux en Savoie, ambassadeur pour Henri IV audit pays, et enfin evêque de Grenoble , 1q07. Il a commente Guy-Pape.
Alphonse , évoque de la même viUe ,
Félix de la Croix , deuxième maître des requêtes, 1608.
Jean de la Croix Pisançon , maître de camp d'infanterie , mort 1626.
Jean de la Croix , président au môme Parlement.
Grabriel de la Croix, président au même Parlement.
Pierre-Félix de la Croix, comte de Saint-Yallier, capitaine des gardes de la porte du Roi, a été colonel d'infanterie et fut au siège de Candie.
François de la Croix, comte de Seyve, marquis d'Ornacieux, président au même Parlement.
Jean de la Croix, abbé de Saint- Vallier , a été aumônier ordinaire du Roi et évêque de Québec.
CSROIjIjiES est une paroisse au diocèse et en Félection de Grenoble , an bailliage et dans la vallée du Graisivaudan , faisant huit feux un quart et seizième. Son église est dédiée à saint Pierre, de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoble.
Il y a eu une famille de ce nom dans la même vallée , qui était noble et ancienne. J'en ai vu des titres de l'an 1253. Antoine de Crolles en a été le dernier .l'an 1530.
GROTTES (les) est une paroisse du diocèse et du bailliage d'Embrun, à une lieue de cette ville , et de l'élection de Gap, à cinq lieues de celle-ci, faisant deux feux deux tiers, dont réglise est dédiée à sainte Luce.
CSROZAT, famille noble de Valence, laquelle porte de gueules à k croix ancrée et croisantée d'or.
Jean de Crozat a été secrétaire ordinaire de la chambre du Roi , Tan 1605 , premier consul de Valence , Tan 1609, et souvent employé en cette qualité pour le service du Roi.
Laurent^ son fils, a été premier professeur de l'Université de la môme ville et célèbre jurisconsulte.
Guillaume de Crozat , sieur de Vaugrand, conseiller du Roi, professeur de droit français en la môme Université, a été lieutenant-général dans la
judicature mage de Valence , juge royal, subconservateur des privilèges de rUniversité, commissaire subdélégué par les intendants en diverses commissions et commis par le Roi pour la visite générale des bénéfices dépendant de Tordre de Cluny. Il a été reçu au mois de février 1683 par M. le Chancelier, en sa charge de professeur en droit français.
GROZE est une paroisse du diocèse de Vienne, de Télection de Valence et du bailliage de Saint-Marcellin, Êusant un feu huitième, dont réglise est dédiée à Notre-Dame , du paU*onage du prieur d'Humilian. C'est un arrière-fief de la baronnie de Clérieu.
GROZET a été une £sunille noble de TËmbrunais , à qui la terre de Savines appartenait en partie. Elle est éteinte il y a deux cents ans.
Il y en avait une autre à Barraux , dans le Graisivaudan , finie au commencement de ce siècle, Louis Crozet, 2ui vivait en 1618, en ayant été le ernier.
GRUPIES est une paroisse du diocèse de Die et de l'élection de Montélimar, faisant deux tiers, sixième et nonante-sixième de feu , appartenant à l'évoque.
GRUSSIIilEU en est une autre du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant trois quarts de feu.
GRUSSOL, illustre et ancienne famille de Languedoc, a donné à régUse de Valence, un évoque nommé
Gérard , 1468; il était fils de ;
il fat ensuite patriarche d'Antioche et archevêque de Tours.
GUJAS (Jacques), savant jurisconsulte , natif de Toulouse , a été professeur en l'Université de Valence et conseiller au Parlement de Grenoble. Il mourut Tan 1590. MM. de Thou , de Ste-Marthe , Masson , Scaliger. du Verdier, Antoine Faber et Antoine Teissier ont fait son éloge; Claude Maréchal , conseiller au Parlement de Paris , fit son oraison funèbre.
GULARONE a été le nom de la ville de Grenoble avant que Gratien lui eût donné le sien. On trouve une épitre de Plancus parmi celles de Cicéron, qui est écrite , de cette ville , comme on le recueille do ces mots : Voie Y III
CULARONE — CURÉS
id. junius Cularane ex finibus AUobrogum. En effet, Grenoble est située aux confins des Allobroges, jusquelà même que, bien qu'elle soit au pays des Voconces, néanmoins, les faubourgs de St-Laurent et de la Perrière, r' n'en sont séparés que par la rivière l'Isère , sont dans l'Allobrogie.
Dans la table de Peutinger, qui marque un chemin par les Alpes-uottienne9, on trouve dans la route C%dabû pour Cularo, en marquant cette ville, et in notitia utriusque hnperii cap, 90, il est dit Tribuntu con&rHs Flamœ vrimœ Sapaudiœ CuUironœ statim nabebcU. Nous avons eu deux portes dans Grenoble, dont les inscriptions ont encore nommé cette ville Cularo; elles furent élevées par Tordre des empereurs Dioclétien et MaximieB.
L'une était appelée Ramana Jovia^ et était posée à l'entrée de la rue Portetreine, en sortant de la place de Saint-André , et l'autre , auprès de l'évéché , fût appelée Viennenêis Herctdea. Elles étaient toutes deux composées de pierres où l'on lisait plusieurs inscriptions anciennes et romaines ; il ne reste plus rien de la Viennoise, l'autre fut appelée longtemps après Porte de Tnyan , et &t transférée au bout de cette rue, contre la Grenette; mais le Connétable de Lesdiguières , qui fit agrandir la ville, la fit encore porter plus loin et la nomma de Bonne, du nom de sa famille, et enfin , en 1672 , François de Bonne de Gréqui, duc de Lesdiguières, ayant encore fait un nouvel agrandissement, cette porte y a encore été translatée. Il est vrai qu'en celle-ci il reste trois anciennes inscriptions romaines que je trouverai moyen de placer en d'autres articles, mais en celui-ci ne s'agissant que de prouver que Grenoble a été appelée Cularone, je rapporterai les deux mscriptions qui en parlent et qui étaient autrefois aux deux portes Èonuina Jovia et Viennensis Herculea. Etienne Barlet nous les a laissées dans son docte et curieux manuscrit de plusieurs antiquités de cette province; Claude Expilly, président aj0Parlement de Grenoble , les a rendues publiques au 138e cbap. de son Recueil d'arrêts, et je les ai comprises parmi celles que j'ai &it imprimer en 1683 ; elles sont toutes deux semblables, à la réserve du nom de la porte.
D. D. N. N. IMP. CAES.
PROVIDENTIA SUA INSTITUTIS
ATQUE PERFECTIS PORTAM
ROMANAM lOVIAM VOCARl
lUSSERUNT
L'autre a les mots partant Viennensem Herculeaman lieu deportcnn Romanam Joviam; mais tout le reste est de même : ainsi , c'est en vain de la rapporter ici toute entière. VoQà des preuves pour justifier que Grenoble était autrefois appelée Cularone , mais en voici d'autres par une inscription particulière trouvée dans celte ville :
P. TRIMITINUS
AUGUSTOR.
LIBITO PAT.
CULARON. ET
QUARTINU
MITANI CON.
DONUM DANT
CURÉS. Quelques arrêts généraux rendus sur le devoir de ceux de cette
f province m'obligent de hire un article.
1 y en a un du Parlement de Grenoble du l«r septembre 1666, qui les eondamne à la fourniture du pain, du vin, entretenement du clerc et les habitants au luminaire et à la sonnerie des cloches et en décharge les curés primitifs, abbés ou prieurs nominaleurs ; et un autre du conseil du 28 septembre 1643, qui supprime les biscantando en cette province. Quant aux poorpris, veiner et enclos de la cure, ayant été fait un règlement pour cela au diocèse de Vienne, le 5 octobre 1638, il fut
CURÉS — CYRAT
homologué par arrêt du Ck>n8eil du 18 janvier 1639. Quant à leur portion congrue elle a été réglée à 2(K) liv. , par des arrêts du Conseil des 18 juin 1636 et 14 mai 1656 , et du Parlement de Grenoble des 21 juin 1653 et 8 août 1664. Dans le diocèse de Vienne, cette portion se paie en grains et en vin y savoir : douze setiers de blé, moitié froment, moitié seigle, douze sommées de vin et60 liv. d'argent, le tout franc de décimes, outre l'habitation pom'pris et verger de la cure, les baisemains et cru de revenu des églises, les obits et services des chapelles non annexées aux cures, suivant un concordat fait pour ce sujet , où le sieur de la Marguérie , intendant du Dauphiné assista, le 5 octobre 1638, homologué au Conseil privé du Roi, le 18 janvier 1639.
J'ai ramassé quelques arrêts du Parlement de Pans touchant les curés ou vicaires perpétuels, dont la plupart n'ont été imprimés que dans des feuilles volantes : ils seront apparemment de quelque secours à ceux qui, dans les matières où ils ont été rendus, auront besoin de préjugés.
Le 5 juin 1636, il a été défendu aux curés de procéder à la bénédiction nuptiale sur d'autres que sur leurs paroissiens.
Le 7 mai 1646 il a été fait un règlement entre eux et les religieux et les religieuses, concernant les enterrements, favorable aux premiers.
Les 3 décembre 1625, 16 juillet i644, 1er juin 1645, 30 mai 1646 et 10 février 1650, qui leur accorde l'administration aes sacrements, les comptes des marguilliers et les autres fonctions, contre les curés primitifs.
Le 22 février 1668, il leur est ordonné de tenir des registres des sépultures, baptêmes et mariages.
Le 23 février 1674, les novales , prémices menues et vertes dîmes leur sont déniées.
Le 9 septembre 1675. leurs fermiers sont déclarés exempts ae taille.
Le 27 mars 1676, les novales leur so nt acc ordées.
CSURSON, paroisse du mandement
de Glérieu, étant jointe à Chanos, fait
neuf feux seizième, au diocèse de
Vienne, au bailliage de Saint-Mar-
eellin et en l'élection de Valence.
GURTroS RUFUS (Q.) insi-
gne rhéteur de Rome, était de Vienne :
c'est pour. cette raison et pour son éloquence que ses disciples l'appelaient le Ciceron Âllobroge ; il était du nombre des onze rhéteurs dont Suétonne avait écrit les vies qui sont perdues.
GUSSINEL a été une &mille noble du Viennois , dans la Valloire.
Gabrielle de Gussinel, mariée à César de Chabestan, environ l'an 1620, en a été la dernière.
CUVES DE SASSENAGE (les) tiennent ranff parmi les merveilles du Dauphiné ; elles sont dans la terre de Sassenage , qui fkit la seconde baronnie du Dauphiné ; on y voit dans une caverne deux creux ronds et médiocre»^ ment profonds, que la nature a faits dans un dur rocher; ils sont vides toute l'année et il n'y paraît de l'eau que le jour des Rois, le lendemain il n'en parait plus; plus ils sont remplis, et plus ils sont un présage de la fertilité de la terre et de l'abondance du blé et du vin.
ûuove repentina magitcsluat utraqueltopha, spiooa flaventi magis area messe laborat, Spninosoque inarisresUgrnantpnela Lyaeo.
dit le savant M. de Boissieu, dans une des silves latines ou'il a composées sur les merveilles du Dauphiné et qu'il a dédiées à Christine , reme de Suède.
L'une de ces cuves annonce ce <me Ton doit attendre de la récolte des blés, et l'autre, de celle du vin :
Nac tamen unde fluat subitus liquor accola quisquam Oecultfl nimiain potuit oogBOscere causé.
GYPRIAN (de Sainte-Anne), augustin déchaussé , natif de la Côte- Saint-Ândré, au diocèse de Vienne, dont le nom de famille est Roux, a tant de facilité à £sûre des vers latins qu'ayant été professeur de philosophie parmi ceux de son ordre, il dressa ses thèses et toutes les conclusions de la philo sophie en vers.
GYRAT a été un saint évéque de Grenoble. On fait sa fête le 6 de Juin, jour auquel on célèbre sa fête. On lit dans Le Martyrologe de Molanus, ces deux vers de lui :
Octa^'as idus Ceratns Episeopus ornât Urbem qui fuMt Gntiaoo a principe diclam.
n assista au concile de Vienne , Tan 468, touchant les Rogations.
DALPHAS — DAUPHINÉ
DALPHAS a été une famille noble de Grenoble , de laquelle il y a eu Téode ou Théodore Dalphas , conseiller au Parlement de Grenoble, Tan 1570. U ne laissa au'une fille ^ nonunée Justine , mariée a François Dufaure , président au même Parlement. Fuselé d'or et d*azur au chef de gueules, chargé d'une rose d'argent.
DAMOISEAU, que le latin appelle DomiceUus comme un diminutif' de Dominus, est une qualité qu'on donnait particulièrement aux fils des chevaliers, et souvent aux jeunes gens de qualité relevée , pendant la vie de leur père.
DAMOISELLE est une qualité
Î[ui n'était donnée autrefois qu'aux dles et aux femmes du plus haut rang; mais on Ta tellement prodiguée depuis ouelques années, qu'elle n'est i)lus d aucun éclat. On l'expliquait en latin par le mot domicella , ainsi qu'on le trouve en divers titres de 1330, 1333 et autres de ces temps-là.
DANQEREZ, famille noble du Vivarais, passée depuis peu d'années dans le Viennois. Échiqueté d'or et d'azur de quatre traits.
DANŒL (Michel^; recolet, mourut saintement dans Grenoble , le 10 de septembre 1610.
D ARBON , famille noble du Valentinois , de laquelle j'ai vu des titres depuis deux cents ans. D'azur au lion d'or, traversé d'une bande d'argent chargée de trois taupes de sable.
DARNE a été une famille noble de Trièves , éteinte par Jean et Ghabert de Darne , qui vivaient l'an 1334.
DAUBT, famille de Grenoble, anoblie par des lettres de 1630 en faveur de Barthélémy Dauby, parisien, homme de mérite et de savoir. D'azur à lance d'or, enfilant une bague de course d'argent.
DAUPHIN est une famille du Viennois , anoblie par une charge de maître des comptes à Dijon l'an 1629.
Il y a eu un trésorier de France en Dauph iné.
DAUPHINE. La grande Dauphiné était le titre des douairières des Dauphins.
DAUPHINÉ. Gette province faisait partie de la Viennoise sous l'empire des Romains. Ses limites sont la Savoie du levant et du nord, le Rhône du couchant , la Provence , le Gomtat- Venaissin et la principauté d'Oranee du midi. Sa latitude est depuis le 43« degré jusqu'au 46^ et sa longitude depuis le 26« jusqu'au 29«. Sa figure est presque triangulaire , à cause Qu'elle s'étend irrégulièrement et en divers endroits dans les Alpes.
Elle a été sous la nommation des rois AUobroges et des Alpes ; puis des Romains , des Bourguignons , des rois de France de la première et seconde race, encore une fois des Bourguignons , ensuite des empereurs d'Allemagne , puis conjointement des comtes de Graisivaudan , d'Âlbon , de Vienne et de la Toiu*-du-Pin , appelés Dauphins de Viennois , des comtes de Forcalquier, de Valentinois et de Diois et des barons de Mevillon et de Montauban. Enfin le tout a passé à la Royale maison de France à la part des Dauphins, l'an 1343 et 1349, et des comtes de Valentinois et de Diois en 1419. Déjà les Dauphins avaient acquis les baronnies, et ce qui appartenait aux comtes de Forcalquier dans le Gapençais, qui même leur était disputé par les Dauphins , a suivi le sort du reste. Je parle de ses rivières , de ses dignités , de ses tribunaux , de sa justice , de sa police , de ses finances , de ses arcnevéchés , évéchés , paroisses et de plusieurs autres choses
DAUPHINÉ — DAUPHINS
aea
qui la concernent , et j'en Êds des articles en particulier suivant Tordre alpha bétique , ainsi je finis celui-ci.
DAUPHINS ont été les princes d'une partie de la province à qui ils ont donné le nom ae Dauphiné. J'ai déjà fait voir sur l'article de leurs armoiries les sentiments qu'on a eu touchant Torigine de ce nom, que les uns ont cru avoir été au commencement une simple armoirie ou enseigne; les autres qu'une maîtresse nommée Dauphiné pouvait bien avoir contribué a rétablir ; et d'autres que ce nom avait été donné en baptême à l'un de ces princes. Avant qu'ils le portassent , us se €[ualifiaient comtes deGraisivaudan^ puis comtes d'Albon et de ViQime et enfin Dauphins. Leur État s'étendait dans une partie du Viennois iusqu'à Voreppe et à la Côte- Saint-André , mais ils tenaient la Valloire et tous les environs de Vienne; à la fin ils s'étendirent plus avant par conquêtes et par traités avec les comtes de Savoie; les seigneurs de la Tour-du-Pin étant devenus Dauphins, leur domaine augmenta de beaucoup celui de ces princes. Et enfin les Dauphins de France ont poussé leur domination jusqu'au Rhône dans le même Viennois. Ils avaient encore plusieurs autres contrées de cette province, et dans l'acte de 1343, par lequel Humbert, dauphin^ deuxième du nom, transporta son État à la Royale maison de France, voici tout ce qui y fut compris :
Le Dauphiné de Viennois ;
La duché de Champsaur ;
La principauté de Briançonnais ;
Le marquisat de Gésane ;
La comté de Vienne ;
La comté d'Albon ;
La comté de Graisivaudan ;
La comté d'Embrunais ;
La comté de Gapençais ;
La baronnie de La Tour ;
La baronnie de Valbonne ;
La baronnie de Faucigny ;
La baronnie de Mevillon ;
La baronnie de Montauban.
Valbonne et Faucigny en ont été aliénés depuis et passé en d'autres mains que celles des rois dauphins.
Lors du transport il fut arrêté que le fils aîné des rois de France, à qui particulièrement il fut fait , porterait à perpétuité le nom de Dauphin et les armoiries de Dauphiné , ce qui a été
exécuté. Cette province même a été tenue longtemps hors du domaine de la Couronne , jusque-là que dans les États généraux du royaume , on disait les Etats de France et ceux du Dauphiné lorsqu'ils étaient convoqués conjointement.
GÉNÉALOGIE DES DAUPHINS DE VIENNOIS
Première race.
Guignes , l'an 889 , eut pour fils :
Guignes n , l'an d40. Celui-ci fut père de Humbert, évêque de Grenoble^ et de
Guignes Ilf , qui mourut l'an 1016 et qui de Fredeburge , sa femme , laissa Humbert, évêque de Valence, Guillaume et
Guignes IV, qui vivait l'an 1050 et mourut à Cluny ; Adélaîs fiit sa femme et il eut
Guigues V, marié l'an 1050 à Pétronille , qui le fit père de
Guigues VI, surnommé le Vieux, mort en 1075, cmi laissa pour enfants Guigues, Guy Raymond, comte de Forets, Richard et Armand , seigneurs de Hauterive •
Guigues Vil, mourut l'an 1125; il avait épousé Agnès de Catalogne ou de Barcelonne , fille de Raymond Bérenger, comte de Barcelonne, etd'Adalmodis de la Marche ; il en eut Guigues VIII et Mathilde, femme d'Ame lU, comte de Savoie ;
Guigues Vin mourut l'an 1143, il eut pour femme Marguerite de Bourgogne, fille d'Etienne, comte de Bourgo^e et d'Agnès deZeringhen, et pouienfants Guigues IX , Béatrix , femme de Robert IV, comte d'Auverpie, marquise, épouse d'Airaar de Poitiers , comte de Valentinois, Alexie , mariée à Olderic , prince de Piémont ;
Guigues IX mourut l'an 1167.
Béatrix de Montferrat, fille de Guillaume , marquis de Montferrat , et de Judith d'Autriche , fut sa femme. II en eut Guigues Humbert , qui mourut sans postérité , et Béatrix , qui eut trois maris , savoir : Guillaume Taillefer, comte de Toulouse ou de Saint- Gilles ; Hugues, troisième duc de Bourgogne, par qui je commencerai la seconde race des Dauphins de Viennois , et Hugues, sire de Coli-
DAUPHINS
Seconde race.
Hugues, iroisiëme duc de Bourgogne, épousa, comme je viens de le dire, béatrix, héritière de Dauphiné, l'an 1184; il en eut entre autres enfants :
Guignes André, XI« du nom , dau-
?hin de Viennois, qui mourut Tan 236 , après avoir eu trois femmes :
Semnorèse de Poitiers,filled'Aimarin, comte de Valentinois, et de Philip-
gine , sa femme; Béatnx de Claustral, lie de Reynier de Claustral et de Garcenne de Forcalquier , et Béatrix de Montferrat, fille de BonifacelV, marquis de Montferrat , et de Marguerite de Savoie. Il eut du deuxième lit :
Béatrix, femme d'AlmaricdeMontfort, puis de Demetrius , roi de Thessalie ; et du troisième lit : Guigues XII, Jean et Anne, épouse d*Amé IV, comte de Savoie.
Guigues XII mourut l'an 1270. Il avait pris pour femme Béatrix de Savoie , fille de Pierre , comte de Savoie et d'Agnès , héritière de Faucigny.
Elle était fille unique et porta Faucigny à son mari. Il en eut Jean , qui suit; Catherine, qui mourut fiUe, et Anne, qui eutjpour mari Amé de Savoie , tils de Thomas I^r , comte de Savoie , i qui elle procréa Béatrix et Marguerite de Savoie, puis elle Ait femme de Humbert, seigneur de la Tour-du-Pin.
Jean, dauphin, mourut Tan 1282, n'ayant pas vingt ans ; ce Ait sans postérité, bien qu'il eût épousé Bonne de Savoie, fille d'Ame iV, comte de Savoie ; et Anne, sa sœur, lui succéda.
Troisième race.
Humbert, seigneur de la Tour-du- Pin , épousa Anne , héritière de Daufhiné, l'an 1282. Elle mourut Tan 296 et lui en 1307. Je parlerai des ancêtres de Humbert en parlant de sa famille ; il fut père de Jean , qui sera mentionné ci-après * de Hugues, baron de Faucigny , mort l'an 13& ; ae Guy, baron de Montauban, qui de Béatrix , sa femme , eut pour nlle Anne Dau-
5 bine , épouse de Raymond IV, prince 'Orange ; de Henri , évéque de Metz; d'Alix , femme de Jean , comte de Forets; d'Alexie, épouse d'Ame V, comte de Savoie, et en secondes noces d'Aymar de Poitiers , comte de Valentinois ; de Marguerite , mariée à Fré-
déric de Saluées ; de Béatrix , ijai eot pour mari Hugues de Chalon , seigneur d'Arlay ; de Catherine , qui fut alliée par mariage de Philippe de Sav<we, prince d'Achaye, et de Marie, religieuse, puis prieure du couvent de Salettes de l'ordre des chartreux.
Jean H, mort l'an 1918, épousa Béatrix de Hongrie , fille de Charles- Martel, roi de Hongrie, et de Clémence de Habsbourg , fille de l'empereur Rodolphe I«r, qui a porté l'empire à la maison d'Autriche. D fiit père de Hugues, qui mourut avant son pore ; de Guigues XQI ; de Humbert U , et de Catherine , qui ne fut pas mariée.
Guigues Xni eut pour femme Elisabeth de France , fille de Philippe-le- Long, roi de France, et de Jeanne de Bourgogne , et il mourut sans postérité l'an 1333.
Humbert H , son fi*ère , lui succéda et il fut mariée à Béatrix de Baux , fiUe de Bertrand de Baux , comte de Montecayeulx et d' Andrie , et de Béatrix de Sicile. H en eut un fils, nommé Andréa que sa nourrice laissa malheureusement tomber d'une fenêtre, dont il mourut. U fut enterré en l'église des ff. prêcheurs de cette ville ; mais les
{protestants ayant ruiné cette église et e tombeau de ce Prince, ces religieux lui en ont élevé un autre en leur nouvelle église au devant du grand autel , où l'on lit ces mots sur une table de cuivre :
Dec optiho maximo et memorlc
i£TERNiE ANDREiE OELPHINO ILLUSTRIS- SIMI PRINGIPIS HUMBERTI DELPHINl UNICO FILIO INFANTI ADHUG , DE MEDIO SUBLATO MONUMENTUM A PATRE MOSTIS- SIMO CONSTRUGTUM IN DOMIMIGANORUM TEMPLO GIVITATIS HUJUS SEXTO NONAS
jTJLii 1338. Injuria temporis bello-
RUM GIVILIUM GALAMITATE DIRUTUM ANNO 1562, TANDEM IN HUNC LOCUM CUM CADAVERIS EJUS RELIQUIIS , SU- PRENI SENATUS DEGRETQ TRANSLATUM ET RESTITUTUM EST A PUS ET RELIG10> SIS CŒNOBII HUJUS VIRIS 17^ GALENDAS AUGUSTI ANNO 1583.
On ne sait pas les endroits où sont enterrés tous les Dauphins de Viennois, je remarque les tombeaux de quelquesuns sous rarticle des Tombeaux. Four des épitaphes, il ne nous en reste point.
On a élevé dans le chœur de l'égtise de Saint-André des éloges pour quelques-uns de ces princes que je rapiK>rte
DAUPHINS
ici , quelque nouveaux qu'ils soient.
AnBIULC DELPHINO VIENNEN8I PRIN- GIPI OPTIMO DEV0TI8SIM0 HXJJUS i£DIS SAGRiE FUNDATORI QUI QUOT ANNI8 DIEM SUI OBITDS CELEBRARI JUS8IT OBIIT 3 ID. HâR. MGGXXXVII.
JOANNI DELPHINO VIENNENSI QUI EGREGIA PROLE GL0RI0SU8 ET APUD SUCS ET EXTEROS GELEBERRIUUS INTElUIT 4^ MO. MAR. MGGCIX.
GUIGO DELPHINUS VIENNEN8IS OB YEZATAM mGENTIBUS PRŒLIIS 6ABAU- DiAM CLARISSIMU8 OB DEBELLATOS HOS- TES INVIGTISSIMUS MORTE DEGE88IT XIIl CAL. 8EPTEMB. MGGGXXXUI.
rv.
HUGONI DELPHINO FUGIGNIAGI DO- MINO PPI8 DELPHINI FIUO GUJUS EREPTO MO. JULII MGGCXXIX.
Les armoiries de leurs femmes sont accolées aux leurs au-dessus de ces inscriptions , et le tout est surmonté d*un emblème où quelques Dauphins paraissent peints.
Les fils sdnés des Dauphins étaient qualifiés comtes de Gap et d'Embrun.
LES DAUPHINS DE FRANGE
Charles , premier du nom , en faveur de qui fut fait le transport^ était fils de Jean, duc de Normandie , qui fut après roi de France et petit-fils de Phibppe de Valois. Il fut aussi roi, cinquième du nom;
Charles , deuxième du nom , fils du précédent et roi de France , sixième du nom , fut dauphin douze ans ;
Charles m^ fils du précédent , fut dauphin trois mois ;
Charles IV, fils de celui-ci, le fut neuf ans ;
Louis , autre fils de Charles VI, le fat dix-neuf ans. Il mourut Tan 1415 ;
Jean , autre fils de Charles VI , le Alt deux ans , étant mort en 1417 ;
Charles V, autre fils de Charles VI, le ilit après son frère; il fiit aussi comte de Valentinois et de Diois par le testament du dernier comte ^ de l'an 1419, et les Dauphins qui ont été après lui ont aussi été comtes de Va-
lentinois et de Diois. Ce Charles V a été le roi Charles VII ; Louis n, dauphin de Viennois,
Îiuis roi de France , onzième du nom.
e ferai un article partioulier pour lui, car il a fait des choses en Dauphiné qui méritent d'ôtre remarquées.
Joachim, fils du précédent, mourut j eune ;
Charles VI, dauphin de Viennois, et huitième du nom , roi de France , a été aussi fils de Louis XI.
Charles Orland Vil , fils de celui*ci , fut dauphin trois ans et mourut Tan 1405;
Charles, autre filsdu roi Charles Vm, fut le huitième dauphin de ce nom ; il ne vécut qu'un mois.
Le roi Louis Xn eut deux fils qui furent dauphins de Viennois ; ils moururent jeunes sans avoir été nommés.
François fUt dauphin ; il était fils de François Iw, roi de France, tai empoisonné à Lyon, Tan 1536, par le comte Sébastien de Montecuculli ^ et mourut à Toumon ; son cœur fut porté à Vienne et déposé au-devant du grand autel de l'église cathédrale, sous une lame de bronze , où Ton lit cette épitaphe :
POSUERE V ID. JULII
MDXXXXVIil. MEMORIiE ET
JETERNITATI.
Henri , autre fils de François 1er, fut aussi dauphin , puis roi de France , deuxième du nom ;
François fut dauphin , deuxième du nom , et roi de France , aussi deuxième du nom. Il était fÙs du précédent;
Louis m , dauphin , a été roi , treizième du nom et fils de Henri IV-
Louis rV, dauphin, est aujourd'hui Louis4e-Grand, quatorzième du nom ;
DAUPHINS — DÉCIMES
Louis V est son fils unique et porte le titre de dauphin avec les armoiries de Daupbiné écarteléea avec celles de France.
Joannes de Terra-Rubea a fait uii traité de Prœminentiii glorioêistimi Delphini Francùe primogeniti, leauel a été commenté par Jacobus Bonaudus.
Hilarion de Coste , minime , en a
nommée Daillon. anoblie par une charge de conseiller à la Cour des aides de cette ville. D'azur à la harpe d'or. Claude David, qui en était en 1555, a fait ouelques rimes et trois Épigrantmet françaites sur le tombeau d'Oronce Fme,
DAVIN, famille noble du Gapençais, qui porte d'azur au lion d'or, traversé d'une bande d'argent chargée de trois roses de gueules.
Jean Davin, médecin du connétable de Lesdiguières, mérita des lettres de noblesse par son savoir, l'an 1607. Il a fait un Trai té de la cure de lavette.
DAVITT, famille noble du Viennois, venue de Toumon çn Vivarais, de laquelle était Pierre Davity, gentilhomme de la chambre du roi Louis XIII , qui a feit la Description du Monde, en six volumes in-folio, le Théâtre du Monde, qui est un abrégé de l'autre, le Mépris de» tristes accidents, tiré de la Consolation latine de Cicéron. Il a laissé un fils maître des comptes à Grenoble, qui n'a que des mies. Pierre fut anobli l'an lôlO et portait de gueules à la tour d'argent,
doujonnèe d'une autre tour de mê.iaesur un terrain de sînople.
DEAQENT (GncuAAD), premier président en la Ciiambre des comptes, a été ministre d'État et en grand crédit sous Louis Xm. Il a laissé de rares Mémoire» de ce qui s'est passé de son temps, qu'on a imprimés en 1668. H était de Saint-Marcellin et portait pour armoiries d'argent à l'aigle â deux têtes de sable, chaînée en ccenr d'un écusson d'azur à la fleur de lis d'or par concession. L'un de ses aïeux a fondé le couvent des Cannes au même bourg de Saint-Marcellin , environ l'an 1450- et lui y a fondé un collège de trois classes, sous la conduite des mêmes religieux. Il n'a laissé que deux filles, savoir : Elisabeth, ~-- a été la femme du célèbre Denis Salvaing, seigneur de Boissieu, son successeur en sa charge, et Catherine, mariée à Etienne Roux, conseiller au Parlement de Grenoble.
DECIDIUS était de Vienne. Voici une inscription ancienne ou' on a trouvée de lui et qui est à l'hApitat de Saint-Antoine. C'est une épitaphe consacrée aux Dieux mânes comme toutes les autres :
DIS MANIBUS
DECIDIO
CRESCENTI DECI
VIVA
DËCIHES. Les ecclésiastiques-
briauçonnaia n'en payent point, parce
que leurs biens sont tires dans les
cadastres , ce paya étant cadastré
depuis longtemps. M. Expilly, chap.
257, dit qu'ils ont été confirmés dans
cette fi^nchise par arrêt du Parlement
de Grenoble du 14 d'août 1557.
Le Roi a modéré la levée du droit
DÉCIMES — DENIS
d'amortissement qui lui est dû en fkveur des ecclésiastiques qui payent des décimes, nar sa déclaration du 7 de ianTier 1640.
DËGINES est une paroisse du diocèse de Lyon, de l'élection et du bailliage de Vienne, laquelle étant jointe à Gharpieu fait deux feux et quarante-huitième. Son nom latin est Dedmi, tiré de celui de Dedmus, qui est romain.
DEGTOS JUUUS GAPITO a été flamine, grand-voyer et tribun d'une légion en Daupniné^ sous le règne d'Auguste. D fut aussi intendant du Trésor public , que les auteurs latins appellent Prœfectvis œrarii, et magistrat des nouvelles colonies qu'on établit en cette province.
DECSIUS (PHILIPPE^, appelé par sainte Marthe^ l'Oracle aes lois , était de Milan ; mais . ayant été appelé en Dauphiné par Louis XII, l'an 1514, qui lui donna une charge de conseiller au Parlement de Grenoble, il y fit une partie de ses Conseils, comme il le dit lui-même dans le 398, à la fin, en ces termes : Ita fuit judicatum in Parlamento nostro Delphinatus Gror tianopoli residens. U mourut l'an 1535 âgé de Quatre-vingts ans.
DÉCRET. Aux ventes par décret, en Dauphiné, on a le choix de suivre l'ordonnance de 1547, faite par le Parlement de Grenoble , ou celle de 1551, faite par Henri II, ou celle de Moulins , art. 59. C'est ainsi que le dit M. ExpiUy, chap. 150 de son Recueil d*arrêl8 de ce Parlement.
DÉDIN a été une famille noble d'AUevard, au diocèse de Grenoble, finie par Claudine Dédin, épouse, Tan 1580, de Humbert de Morard.
DEFENDANT fut martyrisé dans le diocèse de Vienne avec plusieurs autres chrétiens, dont les noms sont ignorés ; ce fut par le commandement de l'empereur Maximien ; leur fête est le second de janvier.
DÉOUERPISSEMENT n'est as permis aux emphitéotes concernant es hauts-justiciers en Dauphiné par l'arrêt en règlement du Conseil du 24 d'octobre 16&, qui est local pour cette province. M. de Boissieu, chap. 76 de son Usage des fiefs, n'en dit rien; au contraire, il suppose que l'emphitéote peut déguerpir en payant les arrérages de l a r ente .
DELPHINAUX sont des hommes
qui dépendent de la juridiction du dauphin dans des terres qui sont de celles des seigneurs particuliers. Il y en a plusieurs en Gnampsaur, dans le pays de Trièves, quelques-uns dans le diocèse d'Embrun et dans celui de Vienne. Voici ceux qui me sont connus :
A Bresson^ au diocèse de Grenoble ;
A Gharpieu , au diocèse de Vienne ,
A Glelles, au diocèse de Die;
A La£au*e , au diocèse de Gap ;
A Laye, au même diocèse ;
A Mens, au diocèse de Die ;
A Monestier-du-Percy , au même diocèse ;
A Pisançon , au diocèse de Valence ;
ASaint-Michel-du-Buisson, au diocèse de Gap*
A Saint-Sébastien-de-Cordéac et à Sainte-Catherine, au diocèse de Die;
A Prébois , au même diocèse *
A Prunières , au diocèse d'Emorun ;
A Saint-Baudille^ au diocèse de Die ;
A Saint-Genis, au même diocèse ;
A Saint-Guillaume et Saint-Andéol, au même diocèse ;
A Saint- Jean-d'Hérans^ au diocèse de Die ;
A Saint-Laurent-du-Cros, au diocèse de Gap ;
A Saint-Martin-de-Clelles , au diocèse de Die ;
A Thorane, au diocèse de Die;
A Tréminy , au même diocèse ;
A Trésanne , au même diocèse.
DEMETKIUS a été le premier évêque de Gap, environ l'an 316. Il fut martyrisé , et sa fête est célébrée le 26 d'octobre.
DEUPTESIEU est une communauté du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne , composée de treize feux un tiers. Elle a deux églises paroissiales dédiées à saint Barthélemi et à saint Savin, de la nomination de l'archevêque de Vienne.
DENIS était un saint évêque de Vienne, grec de nation. Adon a écrit que ce fut l'un des disciples de Jésus- Christ, mais cela ne s'accommode pas avec le temps de sa mort, qui fut l an 199. Sa fête est le 9 de mai.
DENIS a été une famille noble du Viennois, finie par Françoise Denis de Caseneuve, mariée depuis quelques années à Claude de Chamberan ; Scipion Denis, son frère, étant mort sans postérité. D'azur à la bande
DENIS
d'argent cfau^ée de tniig cœurs de
Dt^ÈHB. Le Parlement de C^renoble a fiût un règlement, le 23 de février 1669, pour la taxe des dépens etécutifs.
DERBION, Eamille de Grenoble , anoblie l'an 1654 et par un ofSce de secrétaire du Rui , maison et couronne de France. D'or à la bande d'aïur chargée d'une colombe d'ai^ent.
DESERT (le) est une paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Gap, à deux lieues de cette ville, et Ëii&ant un huitième de feu, dont l'église est dédiée à Notre-Dame.
DÉSIRÉ, évèque de Die, assisU au concile de Narbonne , l'an 788.
DESPAGNE (Jean) de MisoSn, en Oisans, ministre en Angleterre, l'an 1662, a fait une Disgerlation sur
nues pcusages des traductions de 'Me , une Observation sur le Symbole de la foi , une autre sur le Décalogue, une autre sur la Cène , une autre des Erreurs populaires , l'Harmonie des temps et quelques Sermons , et il soutient partout l'hérésie avec beaucoup d'esprit.
DEVEZ (le) est une montagne auprès de Nyons, de laquelle sort le vent Ponthias. Elle est ouverte du cdlé du nord par une porte dont la largeur est de huit pieds; mais elle a beaucoup plus de hauteur ; deux chemins se présentent à vingt pas de son entrée ; on n'a pas encore osé se tter A celui qui est à main droite; l'autre est plus connu et conduit à une chambre spacieuse qui a , autrefois , servi de retraite à de faux monnayeurs.
DEVISES. J'ai rapporté iur chaque fomille les ■rmoiries qu'elles portent j cependant, comme avec les meubles de l'écu il y a des cris de guerre, des timbres, des tenans, des supports et des devises qui leur sont particuliers. Quelques-unes de ces devises m'ayant été communiouées , j'ai cm que de les rendre publioiies serait un endroit des plus agréahles de mon ouvrage, el que les anciennes familles qui les ont seraient salisfàites de* soins que je prends pour cela.
Aboh : Union fnaintitnt.
AooDT : Avidua commiUere p>*g-
Allehah : Place, place à Madame.
Alric : Tant qu'il luira.
Arviuars : Nubealtius.
Ambel : Sed virtus neêcia frangi.
Ahb&lestieh : Le coup n'en faut.
Arcbs : Le tronc est vert el les feuilles sont arses.
AnifAND : Begi Armandiu et legi.
AuBiouoN : Maiile à mailU te fait l'auberjon.
Baile : Qui croit an Dieu , croit.
La. Balme : Éternité.
Là Balme de Mares : Sans eapoir.
Bardonnenghe : Tutum fortipnesidium virtus.
Baronat ; Vertu à l'honneur guide.
La Bauhb de Suzk : Dulce et décorum est.
Beaufort : In bello forti*.
Beauhont : Impavidum ferient
Bectoï : Plaisir el los.
BÉhekger : J'en ai la garde du
IteRNiÈnEs ; Ak! fuge.
Blanc : Sine macula.
BocsozEL : Quoi qu'il en advienne.
Bonne : Nil niai a numine.
Briançoh :
Cahitat : Charilas.
Cabbahd : Sans venin.
Chandieu ; Éternité.
Chaponnai : Galto canente speu redit.
Chibré : Toujours.
Chivalet, Literie aiguillonne.
Clavryson : Stat fortis inarduis.
Clermont : Siontne», ego non.
Colomb : En fedeUa ftniro la vita.
Gommiers: Suli pcnms ejva sperabo.
DEVISES — DIE
GosTÂiNG : Prospérité,
La Cour : Discite jttstitiatn moniti,
Ia Croix de Gheyrières : Indomitum domuere cruces.
Darbon ; Courage et peur.
DiSDfiEUX : U n'est nut qui dise mieux.
Ebié : Vinco dulcedine robur.
Falgoz : Ad quid venisti f
Passion : Futget et fioret .
Ferrus : Fides perpétua.
Flotte : Tout flotte.
Font (la) : J*irai sonner jusque dans les deux,
Galifet : Te stante florebunt.
Gerbais: Sin'estoit.
Giraud : De près , de loin.
Grasse : Bonne renommée.
Grégoire : Sans s'endormir.
Grimaud : Intrépide.
Grolée : Assay , avanzasii fortuna passa.
Gruel : VigHantia.
GuiFFREY : Hue quid obstat.
Lhomhe : L'hommey sois homme.
JouFFREY : Luit en croissant,
Iseran : Ma^is insita cordi,
ISRARD : Si approchez, elles piquent.
Laigue : En arrosant.
Lemps : Le temps j'attends,
LoRAS : Un jour l'auras,
Haonin : Sans lui, rien,
La Maladière : Mort non paour.
Marc : Justitia mihi constans et perpétua vohmtas.
Maugiron : Infringet soUdo.
Menon : Ne dueU, ne joye,
Menze : Foriitudine, suavitate.
Montethard : Plutôt mourir,
Hontchenu : La droite voie.
Du Motet : Tout droit,
Nayaisse : In Domino confido,
Pellet : Vis nescia vinci.
Du Pilhon : Vicit leo,
La Poipe : Nec temerè, nec timide.
Poligny : Vertu et fortune,
Polloud : Contra audentior ito,
La Porte : Pour eUe tout mon sang.
Pkunier : Turris mea Deus, Du PuY : Agere et pati fortia, Rambaud : Et hahet sua gaudia
luctus.
Raynaud : Marte et arte.
RiYiÈRE : Pour les deux, Rolland : Volât fama per orbem, Salyaing : Que ne ferais-je pour
eUeî
Sassenage : Une sur toutes.
Sihiane : Sustentant lilia turres,
Torchefelon : Optima facta demt animum,
Yaghon : Solerti simplicttati.
ViRiïU : Virescit vulnere virtus et sine fine.
Urre : En tous Ueux et à toute heure.
DËVOLUY est un petit pays dans le Gapençais, composé des paroisses de ^idnt-Disdier, Saint-Étienne, Agnielles, La Gluze.
Il n'y croit que du seigle et de l'aYoine. Les habitants y sont pauvres et font quelque commerce en bétail.
Ses montagnes, jusc^ues à celle de Montjon , sont remplies de chamois , il y a celle d'Orouse qui est presque couverte de neige toute Tannée, et, lorsau'il n'y en a plus, on la voit toute émamée de tulipes, d'anémones et d'autres fleurs, et cela arrive en août et septeml>re. On trouve aussi en tout temps, dans le Dévoluy, des perdrix blanches, qu'on appelle jalabres et que les Latins nommaient lagopodes.
DÉS-D'EMBRUN. Ce sont des pierres que produit la montagne de Boscodon, au diocèse d'Embrun. Elles sont ainsi appelées à cause de leurs figures qui sont toujours égales et ressemblent parfaitement à un dé. Leur couleur est obscure en dehors et en leur surface , mais si on les casse il y paraît des étincelles éclatantes comme de l'or.
DIAMANTS. On appelle ainsi certaines pierres qu'on trouve sur la montagne d'Orel , conçues en certains endroits du rocher et revêtues d'une croûte obscure. Les uns sont ronds , les autres carrés , les autres triangulaires; après qu'on leur a 6té cette croûte^ il semble qu'ils ont été taillés à plaisir, et ils sont vifs et brillants.
il y en a encore en la paroisse de Pelonne, à trois lieues du Buis, dans les baronnies ; ceux-ci sont fermés par une pierre dure et forte et on ne peut les avoir qu'on ne la casse.
n y en a aussi à Bamave, dans le Diois.
DIE est une des dix villes qui entraient dans les États de Dauphiné avant leur sursoyance. Elle est dans l'élection de Montélimar et compose trente feux. Il y a un évêché, qui a été uni à celui de Valence , l'an 1275 ; son église cathédrale est dédiée à la sainte Vierge, et est composée d'un
DIE — DIEUX ET DÉESSES
doyen et de douze chanoines, Tun desquels a la qualité de sacristain , et un autre celle de théologal. Il y a aussi un Gouverneur. Il y avait un collège tenu par les protestants , qui était composé de toutes les classes; mais il a été cassé par arrêt du Conseil du mois d'octobre 1684. Il y en a un autre des trois premières classes , où des jésuites missionnaires enseignent.
Cette ville est une des principales des Yoconces ; Annibal , dans son passage pour ritalie , y demeura un jour entier. Elle est nommée dans V Itinéraire d'Antonin : Dea VoconHorum.
Fonteius la peupla de Romains sous l'empire de Jules-César, et il y en avait plus grand nombre oue de ses propres citoyens, afm qu'elle fôt un rempart contre les peuples des Alpes. Elle fut
Ï^rise et saccagée par les Lombards , 'an 574, sous la conduite de Zaban, l'un de leurs généraux. Elle porte pour
armoiries
L'empereur Frédéric I^' étant à Arles l'an 1178, honora Robert, évéque de Die, du titre de prince de l'Empire et de comte de Die et lui donna cette ville avec plusieurs fiefs , même à l'exclusion des comtes de Diois qui s'en moquèrent.
ÉVÊQUES DE DIE
Martius , 220 ;
Higer ;
Léon^
Servilms ;
Nicasius, 325;
Palladius, 347 ;
Celsus , 356 ;
Constantin, 449;
Prief , 440 ;
Petronne mort, 463;
Marcel, 506;
Aventin , 507 ;
Seculatius, 509;
Arey , 550 ;
Lucrèce, 570;
Heraclius, 576;
Paul , 588 ;
Il y eut un interrègne de 150 ans.
Maxime;
Prestant . 739 ;
Aramana , 776 ,
Désiré, 788 ;
Ulphin, 800;
Druetan, 849;
Reray , 858 ;
Hemico, 876;
Biraco, 879;
Exupère ;
Saturnin;
Gisenode, 943;
Isame, 98i ;
Petronne II ;
Hurabert,1025;
Cuno, 1037 ;-
Pierre, 1037;
Lancelin ;
Hugues. 1046;
Bernara ;
Ismidon de Berenger ;
Ulric,1139;
Hugues II, 1145;
Pierre II , 1164 ;
Robert, 1177;
Jarente, 1193;
Humbert, 1196;
Étienne-de-Chastillon ;
Humbert m, 1209;
Disdier de Força Iquier, 1214;
Humbert IV ;
Bertrand, 1222;
Humbert V , 2137 ;
Amédée de Genève, 1275.
DIÉMOZ est une communauté de deux feux , au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne. Elle était autrefois du mandement de Saint-Geor> ges-d'Espéranche. Elle a pris son nom de la dixième pierre mUliaire plantée
Sar les Romams pour marquer la istance des chemins. Il y a deux paroisses , l'une appelée de Lesti^as , sous le vocable de Notre-Dame, et l'autre de Saint-Obas, de la nomination de Saint-Pierre, de Vienne.
DIEULEFIT est une paroisse du diocèse de Die , de l'élection de Montélimar, faisant deux feux trois q[uarts, à qui François lor accorda des foires franches Tan 1555.
DIEUX DES ALLOBROOES :
Taramis, ou Jupiter tonnant ;
Theutates, ou Sfercmre;
Hésus , ou Mars ;
Belenus^ ou le Soleil;
Ouvanne , ou Minerve ;
Ogmion , ou Hercule.
DIEUX ET DÉESSES dont le culte int porté par les Romains dans la province Viennoise :
Saturne ;
Jupiter;
Janus;
Apollon ;
Mercure ;
Mars;
Vulcain ;
L'Orque , ou l'Enfer ;
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Bacchus;
Gérés;
Junon ;
La Lune ;
Diane;
Minerve;
Le Génie ;
Le Soleil ;
Neptune ;
La Terre;
Vénus ;
Vesta.
DŒZ est une famille noble de Provence, origina ire du Dauphiné.
DIGNITÉS de Dauphiné dont je parle en des articles séparés :
Principauté ;
Duché;
Marquisat;
Comté;
Baronnie ,
Vicomte ;
Président ;
Conseiller ;
Maître de comptes ;
Procureurs et Avocats généraux ;
Grand prévôt ;
BaiUi;
Sénéchal et leurs lieutenants.
Je laisse à part le Gouverneur et lieutenant-Général de la Province et plusieurs Gouverneurs particuliers des villes et des citadelles.
Par arrêt du Parlement de Grenoble du 19 de juin 1646, il a été dit que dorénavant, en procédant à vérification des lettres a'érection de quelque terre en dignité , l'impétrant sera présent et la poursuivra ; qu'un des conseillers du Parlement serait commis pour informer sur les lieux où est la terre, pour savoir si elle est suffisante pour mériter la dignité ; qu'on n'y pourra unir aucune de celles qui sont mouvantes du fief Delphinal;
3u'on ne pourra aliéner celles qui épendront de Marquisat , Comté , Baronnie ou de qiietque autre titre nouveUement érigé, à faute de quoi la terre reprendra sa première quahté ; que la vérification sera &ite sans prémdice des quatre anciens barons ae la Province, et que ces nouvelles dignités ne pourront détacher de la juridiction des premiers juges ceux qui les posséderont. Il faut remarquer que rérection n'est continuée aans les familles de ceux qui les ont obtenues que pendant qu'il y a des hoirs mâles.
DILLx (Antoine), prêtre d'Em-
brun, a feit un livre intitulé VAme des Bêtes ^ approchant de l'opinion de Descartes. Il est mortàParis l'an 4677, faisant imprimer son ouvrage.
DIME. Il a été jugé par arrêt du Parlement de Grenoble du 27 de janvier 1666 que le prieur, curé d'une paroisse , doit prendre les dîmes novales des fonds nouvellement défHchés contre les prétentions du prieur rural.
Et, par un autre arrêt du même Parlement du 1 er de septembre de la même année, elles ont encore été accordées au curé primitif ou prieur, au préjudice du curé perpétuel.
J'avertis le lecteur que de tant d'arrêts que je rapporte dans cet ouvrage, on n'en trouvera que fort peu dans les Recueils qui sont dans les livres imprimés. J'ai eu soin de les ramasser et il y a peu d'édits , déclarations, règlements et ordonnances de nos rois, arrêts du Conseil et du Parlement ae Grenoble qui peuvent se rencontrer dans des feuilles volantes soit pour la justice , soit pour la police, soit pour les finances depuis plus de quatre-vingts ans , que je n'ai recherché dont j'en ai fait vingt gros volumes in-4o.
Pour revenir à l'article de la dîme , je dirai qu'avant le dixième ou le onzième siècle, elle appartenait presoue partout aux seigneurs temporels des terres, et les preuves que j'en ai , ce sont plusieurs cessions qui en sont faites par ces seigneurs en faveur des évéques et autres ecclésiastiques. Par exemple, l'an 1109 et 1111 , ceux qui possédaient la dîme de ^foyarey la cédèrent à l'évêque de Grenoble, et l'an 1146 on céda aux Templiers celle de Saint-Sauveur. Un cartulaire de l'évêché de Grenoble m'apprend que Chabert de Môretel donna celles de Saint-Ismier et de Meylan à l'évêque Hugues et dédit mihi Chaberto ^ dit l'acte^ episcopus Hugo pro decimis prœdictts unummulum optimum qui valehat largiter centum solides. J'ai des mémoires de plusieurs autres, mais ils n'ajouteraient rien à cette vérité. Ce n'est pas que d'origine la dîme n'ait appartenu à l'église , mais elle fut ensmte inféodée, cédée ou vendue aux seigneurs temporels ou à d'autres séculiers pour subvenir à ses nécessités en vertu des délibérations et des permissions de quelques conciles avant celui de Latran , et parti-
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eulièrement du temps de Charles Martel, conune le dit Gaguin dans ses AnncUei, et Mathieu, sur la question 288 de Guy-Pape. Le même auteur, dans sa question 284, dit que la dîme est imprescriptible , mais que la qoote ne Test pas. D dit cela parce qu'en Dauphiné eUe n'est point égale, qu'on la paye en des endroits au vingtième, en d'autres au trentième , et en d'autres à bien moios. Ce payement n'est pas mieux uniforme dans les autres proTinces, et partout il y a des coutumes expresses; cependant, comme les contestations en ont été souvent portées au Conseil du Roi, il a fait sur cela plusieurs rëgleaiiemts,
I»articuli^ement le 10 d'août i641 , e 8 de janvier 4555 , et le grand Conseil en a aussi ùli quelques autres, notamment le 13 de lévrier 1658, concernant la dlme en espèces, le 14 d'aoât 1664 en &veur des religieux, qui les en exempte , le 14 du mâme mois 1674 , qui a jugé que les dîmes inféodées ne s'acquièrent point par prescription.
J'agouterai, en faveur des avocats, plusieurs arrêts du Parlement de Paris qui, en faveur des dîmes, peuvent servir de préjugés en celui de Grenoble; ils leur paraîtront d'autant plus nouveaux qu aucun aristographe ne les a rapportés et ie les ai tout au long dans mes recueils.
Le 22 de février 1650 û fut dit que les condécimateurs des gros fruits étaient obligés aux réparations du chœur et du chanceau de l'égUse, à fournir les livres, les linges et les ornements nécessaires pour le service divin.
Le 31 d'août 1658 , les dîmes furent adjugées aux curés contre les seigneurs.
Le 30 du même mois 1669, elles furent accordées aux curés primitifs.
Le 19 de mars 4674, quelques religieux toent admis à percevoir deux tiers des dîmes.
Le 2 de juin 1674, des religieux iîirent déclarés exempts de k dîme pour ce qu'ils faisaient valoir et pour ce qu'ils affermaient.
Le l^r de juin 1676, au profit dés curés pour la dîme du blé et du vin.
Le 4 de janvier 1680, pour le vin du pressoir avec défense de faire du petit vin et du râpé.
Le 14 d'août même année , qui règle
la dîme suivant l'usage de chaque pays.
DIOCÈSES DU DAUPHINÉ
Il y en a sept, savoir : deux archevêchés : Vienne et Embrun, et cinq évèchés : Grenoble, Valence, Die, Gap et Saint-Paul-Trois-Ghàteaux.
DIOIS. C'est ainsi qu'on appelle le diocèse de Die, et c'est une ancienne comté de cette province 'qui, de ses premiers comtes, est passée à la &mille de Poitiers Valentinois, et de celle-ci à la Royale maison de France, l'an 1419. Elle relevait des comtes de Toulouse, et Âimar de Poitiers, comte de Valentinois, qui avait succédé à ceux du Diois, en fit hommage, Tan 1189, à Raymond, comte de Toulouse.
COMTES DE DIOIS.
Geoffroy Ponce, comte de Diois, était fils puîné de Guillaume, comte de Forcalquier, et vivait l'an 1027. Il eût pour fils Guillaume, comte de Diois, 1055, qui fut mal avec le pApe Grégoire pour avoir suivi le parti de l'empereur Henri. Il eut pour fils Isoard, et pour fille Guillemette, épouse de Guy Aynard, seigneur de Doméne.
Isoard, comte de Diois, seigneur de Luc, d'Aix et de Bellegarde, vivait l'an 1095 et eut Isoard et Josseran.
Isoard II , comte de Diois, l'an 1155, n'eut que deux filles, savoir : Alix et Philippine.
Alix fut comtesse de Diois , d'autres la nomment Mathilde; Guillen Ademar, gentilhomme de Dauphiné , eut toute son estime. Elle composa en sa faveur des odesetdesélégies, et s'étant rendue religieuse à Tarascon, elle fit l'histoire de la Tarasque en vers provençaux.
EUe mourut Tan 1192.
Philippine fut après elle comtesse de Diois et porta cette comté à Guillaume de Poitiers, comte de Valentinois , son mari.
La branche de Josseran subsiste ar la famille qui porte ai]gourdliui e nom d'Artaud, comme j'ai déjà dit.
DIONAY est une paroisse du diocèse de Vienne, du bailliage de Sainte Marcellin et de l'élection de Romans, &isant quatre feux et demi, ap{)artenant à l'abbaye de Saint-Antoine.
L'éghse est dédiée à saint Jullien, de la nomination du prieur du lieu. Les habitants de Dionay ont droit de
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pÂcfuerage et de bûcherage dans le oois de Ghambaran, par conventions du 20 d'avril 1361 avec ceux de Roybon.
DlREuTiî est un droit de servitude que les seigneurs emphitéotioues ont sur les fonds, et qui leur aonne droit de lods, prélation, plaid et autres , pourvu qu'ils soient stipulés et conçus dans les bauxempbitéotiques et dans les reconnaissances. La Juridiction et la Directe ont toujours été des droits séparés, et il ne suffît pas d'être seigneur juridictionnel d'une terre pour y avoir une Directe universelle, n faut qu'il y ait titre spécifique pour cela, ou possession équivalente à titre. Ce qui a été déclaré par un arrêt général du Parlement de Grenoble du 10 de décembre 1649, rendu à la requête du Procureur général. Pour éUblir la Directe universelle, il faut que la reconnaissance en ait été uassée par les consuls et syndics des hanitants , alors personne ne peut s'en exempter, pas même les ecclésiastiques, comme il a été jugé par deux arrêts du même Parlement du 9 de juillet 1464 et 19 de jmllet 1624.
Elle n'est point incompatible avec les Directes subalternes, suivant un arrêt du Cïonseil delphinal du 18 de juin 1401. ^ ^
DISCUSSIONS ne peuvent être évoquées des tribunaux de cette province, suivant un arrêt du Conseil du 12 de Juin 1620.
DISDŒR a été un saint archevêque devienne^ Tan 630. Brunehaut, concubine du roi Théodoric, le fit massacrer à Dombes, parce qu'il avait parlé trop hardiment d'elle et des antres maîtresses de ce Roi. Il est réputé martyr et l'on solennise sa fête le onzième de février.
n y en a eu un autre de même nom, évêque de Die, l'an 1214. Il avait été chartreux et , par ses bonnes œuvres, il a été mis au rang des saints de son église.
DISDIER est une fiunille noble divisée en deux branches , l'une dans lé Gapençais, l'autre dans le Graisivaudan. Louis et Alexandre Disdier, seigneurs d'AUons, père et fils, ont été gouverneurs de Serres en Dauphiné. Tan 1570 et 1598, après l'avoir mérité par des services qu ils avaient rendus à la guerre. D'or au taureau sautant de gueules, corné de sable
sommé entre deux cornes d'une étoile d'argent.
DISDIER (Guy), médecin de Grenoble , a fait un Abrégé des sept livres de Valascus sur la tarentule et des remèdes contre son venin , l'an 1560. Il a aussi composé un Abrégé de la chirurgie , le tout en latin, n était natif de Saint-Antoine en Viennois.
DISnOEU est une paroisse du diocèse, de l'élection et du bailliage de Vienne, laquelle, étant jointe à Grassas, Eut trois feux, deux quarts et seizième. Elle est dans le mandement de Grémieu ; son église est dédiée à saint Martin, de la nomination du prieur de Saint-Hippolyte , c'est-àdire de l'archevê^e de Vienne , car ce prioré est uni à son archevêché.
Gette terre a été érigée en comté par lettre de juin 1613.
La famille de Martin a pris le nom de Disimieu jj'e n parlerai en son rang.
DIVAJEÙ est une paroisse du diocèse de Die, de la vi-senéchaussée de Grest et de l'élection de Montélimar, laquelle , étant jointe à celle de Ghaumiane, fiût un feu trois quarts et huitième. Son église est dédiée à saint Biaise; les chanoines de Grest l'ont servie longtemps \ mais ils y ont mis un curé depuis quelques années comme patron.
DOBIÎRT (Antoine), minime, natif de Grenoble, a composé les Récréations littérales et mystérieuses, oui comprennent plusieurs discours ae rhéthorique et de philosophie et de théologie. Il est mort depuis peu d'années.
DODOLËNE a été un saint archevêque de Vienne, l'an 696. On célèbre sa fête le l»»" d'avril.
DOISSIN est une paroisse du diocèse de Vienne, dédiée à Saint- Martin, laquelle est unie à celle de Montrevel quant à la taillabilité.
DOLOmOESU est une paroisse du diocèse de Lyon, au bailliage de Vienne et en l'élection de la même ville, faisant huit feux deux tiers. G'était autrefois un fief de la baronnie de la Tour-du-Pin.
DOLON est une rivière qui entre dans le Rhône entre Saint-Rambert et Sablon , dans le Viennois.
DOMAINE DELPHINAL consiste en terres seigneuriales, en rentes, servis, droits seigneuriaux^ forêts ,
DOMAINE DELPHINAL — DOMNIN
étangs, lacs, eaux, offices, péages, leydes et autres droits qui se lèvent en cette province , dont les fermiers de Sa Majesté prennent soin, et que François Marc, dans la !<« partie de son Recueil d'arrêts^ décis. 87, dit être inaliénables. On a commencé de faire le papier terrier en diverses communautés depuis l'an 1579. qui, sans contredit, sont réputées domaniales. On m'en a donne un état qui, possible , ne sera pas hors de mon siyet, ni de la matière de cet article :
Albon;
AUevard ;
Arpavon;
Avalon ;
Balme (la);
Baratier ;
Beaufort ;
Beaumont-Monteux ;
Beaumont ;
Beaurepaire ;
BeauvouMle-Marc ;
Beauvoir-en-Royans ;
Bellecombe ;
Bizonnes ;
Bourgoin ;
Briançon ;
Buis^ière (la) ;
Ghâbons ;
Gharpey;
Ghâteaudouble ;
Ghàteauvillain ;
Gorps;
Gdte-Saint-André ;
Gornillon;
Grémieu ;
Grottes (les);
Embrun;
Étoile ;
Frontenas \
Gap;
Gigors ;
Goncelin ;
Granieu ;
Grenoble ;
Jonages ;
Lens;
Mens;
Merindol ;
Mevillon ;
Mirabel-Montauban ;
Montbonnot ;
Montclar ;
Monteuz ;
Moras ;
Morêtel- Viennois ;
Moirans ;
Mure (la);
Nyons;
Orres (les);
Peyrus;
Pierrelate ;
Pinet;
Péage-de-Pisançon ;
Pommiers-Viennois ;
Pont-de-Beauvoisin ;
Pontaix ;
Quint;
Quirieu;
Réaumont;
Réotiers ;
Rives ;
Roche-de-Glun;
Rovon ;
Saint-Étienne-de-Saint-Gcoirs ;
Saint-Georges-d'Espéranche ;
Saint-Lattier ;
Saint-Laurent-du-Pont ;
Saint-Marcellin ;
Saint-Maurice ;
Saint-Symphorien ;
Saou;
Savines (en partie);
Seyssins ;
Tour-du-Pin(la);
Tullins;
Upaix ;
Upie;
Vaux-et-Villeurbane ;
Venissieux ;
Vienne ;
Vif;
Voreppe;
Voiron.
DOHBEIS a été une famille noble du Viennois, qui avait deux branches, toutes deux tombées en quenouille il y a peu de temps. Elle portait semé de France au chevron d'argent surmonté d'un aigle de sable.
DOMÊNE est uue paroisse du bailliage de Graisivaudan, du diocèse et de rélection de Grenoble, ûdsant sept feux. L'évêque de cette ville en est seigneur en partie ; il y a une
Eetite lieue de Grenoble, et c'est un ourg dont Féglise est dédiée à saint Georges, de la nomination du prieur du lieu. La femme du dauphin Guigues VI y est enterrée.
DOBININ a été un saint évéque de Vienne , qui mourut le 9 de novembre Tan 535.
Le premier évéque de Grenoble qui assista au Goncile d'Aquilée Tan Sol.
s'appelait Domnin ou Domnus.
U y a eu aussi de ce nom un saint homme qui vint d'Afrique avec saint
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Marcellin et saint Vincent , j^ur prêcher rÉyangile à Embnm ; ils baptisèrent pre8(|ue tous les habitants des Alpes-Maritimes. Leur fête est le 20 d'avril.
DOMNOL a été un saint archevêque de Vienne Tan 612. Son zèle fut extrême pour racheter les chrétiens captifs. On célèbre sa fête le 16 de juin.
DON GRATUIT. C'était la seule levée qui se faisait en Dauphiné en faveur du dauphin ou roi-dauphin , après que cette province fut transportée a la Royale maison de France; car auparavant les Dauphins de Viennois n'avaient d'autres revenus en cette province que les devoirs , les sens ^ les servis, les usages et quelques tailles qu'on appelait comtales, parce qu'on les payait aux comtes du Graisivaudan; et encore étaient-elles fixes et certaines dans les communautés qui les devaient; car toutes n'y étaient pas sujettes. Ce don gratuit dépendait néanmoins du consentement des peuples et suivant la résolution des trois ordres. Ce fut la guerre des Anglais qui obligea cette province de contribuer aux pressantes affaires de l'État, à la sollicitation des Dauphins, qui étaient de ce temps là; car les Rois ne prétendaient encore rien à la souveraineté de cette province, et c'est Louis XIII qui l'a jointe à celle qu'il avait héréditairement sur les autres urovinces de son royaume. François W a commencé de ne se pas contenter du don gratuit, et, en qualité de Dauphin, il ordonna une imposition sur les villes et bourgs fermés du Dauphiné ; de même , que comme Roi, il en fit autant sur tes autres de son ropiume. Du depuis on n'a pas fait difficulté de donner des commissions pour imposer la taille en Dauphiné comme par toute la France. Cependant comme le don gratuit était supporté par les (rois ordres, le Tiers-État prétendit que les deux autres, de l'église et de la noblesse, devaient de même contribuer aux tailles; et ce différend a duré jusqu'à ce que cette province ait été cadastrée , en 1634.
DON ADIEU, évêque de Gap, assista au concile de Narnonne , l'an
DONATIONS en cette province ne peuvent oroduire aux seigneurs directs que des milods : de constie-
tudine Delphinatûs solvuntur dimidia laudimia pro re donatâ , dit Guy-Pape, en sa question 48, et M. de Ëoissieu en son Traité des fiefs, chap. 80. Elles ne peuvent être faites que par-devant le juge ou le châtelain du lieu et en présence de trois parents du donateur <ign<iti ou cognatiy dit le statut Delphinal, et François Marc après lui, In» partie, question 328,
La donation que fit Anne , dauphiné, héritière de Dauphiné , du consentement deHumbertdeLatour, son mari, de son État à Jean, dauphin , son fils , le 13 de juillet 1292 , du consentement de tous les plus considérables seigneurs de cette province et de quelques autres, ses vassaux, m'oblige de les nommer ici :
Amédée , comte de Savoie *
Aimar de Poitiers , comte aeValentinois ;
Rosselin , seignem* de Lunes et de Montauban ;
Giraud Ademar, seigneur de Monteil;
Hugues Ademar, son frère ;
Artaud de Rossillon , seigneur d'Annonay ;
Guy de Rossillon, seigneur d'Anjou; ' Roger, seigneur de Clérieu ;
Guillaume de Poitiers , seigneur de Saint- Vallier ;
Aynard de la Tour, seigneur de Vinay ;
Aynard , seigneur de Châteauneuf ;
Odon , seigneur de Tournon ;
Hugues , seigneur de Bressieu ;
Falques , seigneur de Montchenu ;
Guillaume de Claveyson, seigneur de Mercurol;
Guionnet , seigneur de Tullins ;
Aynard, seigneur de Saint-Quentin ;
Poncet, seigneur de Hauterive :
Guignes Payen , seigneur d'Argental ;
Aimon Payen , seigneur de Mahon ;
Jac^emet , seigneur de Gère ;
Guignes AUeman ;
François , seigneur de Sassenage ;
Pierre Aynard , seigneur de Lamote;
Guignes Bérenger , seigneur de Morges ;
Raymond , seigneur de Mevillon :
Bertrand , seigneur de Baret ;
Guillaume Artaud , seigneur d'Aix ;
Raynaud de Montauban, seigneur de Montmaur;
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Isnard d'Âgout, seigneur de Savoomon *
Arnaud Flotte , seigneur de la Roche ;
Philippe , seigneur de Serres ;
gruillaume Auger, seigneur d'Oze ; erceval, seigneur de Bras ;
Guillaume de Moustiers, sei^eur de VentaYon ;
Galburge de Ghalme ;
Aynard de Rame , seigneur de Palon.
Les prélats de cette province donnèrent aussi leur approbation à cette donation , et ceux que l'acte nomme furent :
Raymond de Mevillon, archevôcpie d'Einnrun ;
Jean de Genève , évéque de Valence et de Die ;
Guy, évèque de Nice ;
Guillaume de Sassenage , évéque de Grenoble.
Qui cartam Hgilorum munimine rohoraverunt.
D ONION , famille du Lyonnais , originaire de Dauphiné , qui porte tiercé au 1 endenté d'or et d'azur , au 2 d'azur à l'étoile d'or, au 3 d'or plein.
DONNAT a été un saint ermite, natif d'Orléans et qui passa une partie de sa vie auprès d^Ëmnrun. Son corps est à Sisteron et il a Mt des miracles après sa mort. Il vivait l'an 562 et sa fête est le 19 d'août. Sa tête était à Saint-Donat auprès de Vienne et Ait brûlée pu* les hérétiques en 1562.
DONNAT fut un prêtre député par Tarchevêque de Vienne au Goncile de Rome, l'an 682.
DONZÈRE est une paroisse du diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghàteaux, dont l'éghse est dédiée à saint Philibert, en Valentinois, en l'élection de Montélimar auprès du Rhône, qui apn partient à l'évêque de Viviers, et où il a son Juge ressortissant au Parlement.
Elle rait trois feux.
DOROASSE. C'est un nom de mépris en cette province , car il signifie vieille bête. Quand on est fâché contre une femme, on l'imurie souvent par ce terme, qui est usité particulièrement auprès ae Grenoble. M. ExpiUy en a fait le sujet d'un de ses discours , chapitre 97, de son Recueil d'arrêts de ce Parlement, où U cherche Tétymologie de ce mot et rapporte plusieurs passages d'érudition.
DOROEOI8E a été une famille noble de cette province éteinte de nos jours. Elle était de trois branches. La
Eremière est finie par As^eline de torgeoise , épouse d'Antoine de Gratel , seigneur de Granieu ; la seconde
Svr la fille de Charles de Dorgeoiseontferrier, maître -de -camp de cavalerie , mort dans les dernières guerres , laquelle est vivante ; et la troisième par Catherine de Dorgeoise- La-Thivolière , mariée en premières noces à Jacques Pourroy de Voissanc, et en secondes à Charles de Grolée, comte de Viriville. Son père avait eu de fort beaux emplois dans la guerre et avait été lieutenant des gardes du corps de la reine Anne Autnche.
Pierre de Dorgeoise, mourut aux guerres d'Italie.
Un autre Pierre de Doi*geoise fut employé parmi les troupes que commandait le connétable de Lesdiguières.
Jean de Dorgeoise , seigneur de La Thivolière, fut chevalier de Tordre de Saint-Michel et gouverneur de Montélimar.
De gueules à trois fleurs de 1 js d'argent rangées en fasce au chef de même, chargé d'un chêne à deux branches posées en sautoir de sinople englanté d'or.
DORNE , famille anoblie sous le règne de Henri II, en ûiveur d'un professeur en l'Université de Valence. Elle avait deux branches : l'une à Valence, qui est tombée en quenouille il y a peu d'années , et l'autre à Grenoole. Elle a donné au Parlement un président et un conseiller. D'ai^gent au chevron de gueules, au chef d'azur chargé d'un lambel d'or. Le professeur s'appelait Antoine et il a laissé de doctes manuscrits de droit, oui sont entre les mains d'Antoine de Marville, professeur de la même Université. Bertrand parle de lui en quelques-uns de ses Conseils.
DORNIN a été une famille noble du diocèse de Grenoble , finie par Marguerite de Domin, qui est morte sans alliance au commencement de ce siècle.
DORTANS. Un cadet de cette famille, qui est noble et ancienne en Bresse , a passé en Dauphiné et dans le Viennois depuis peu d'années. Il porte de gueules , à la fasce d'argent accompagnée de trois annelets de même , deux en chef, un en pointe.
DOT. Dans les siècles passés lors-
DOT
qu'elle était constituée par un père ou par d'autres qui étaient obligés de le raire ^ ils donnaient des cautions pour le paiement, et le mari en donnait aussi au cas de restitution. J'en ai \u plusieurs contrats, mais je n'en rapporterai que quelques-uns pour en porter témoignage.
Je commencerai par le contrat de mariage de Reynaud de Forêts avec Marguerite de Savoie ^u iO juin 1324, où Philippe, comte de Piémont, donna, parmi les cautions du paiement de la dot, trois seigneurs dauphinois : Aimar, seigneur de Rossillon, Guichard, seigneur d'Anjou ^ et Graton, seigneur de Glérieu; et je passerai ensuite à des mariages de moins d'éclat.
Celui de Guignes de Galle et de Sismonde de Yirieu , du 17 de novembre 1412, est encore de cette nature; ceox qui se rendirent cautions pour le paiement de la dot furent plusieurs gentilshommes dont voici les noms :
Charles de Glermont ;
Jean de Glermont ;
Aimar de Paladru ;
Guillaume de Paladru;.
Aimaret de Viriea ;
Joffirey Girin ;
Joffirey de Glermont ;
Antoine de La Bfaladière ;
Antoine de Saint-Germain ;
Hugues de Maugiron.;
Jofrey de Virieu.-;
Jean de Viriez •
Un autre Jean de Virieu ;
JeanFaure;
Aymar de Bellegarde;
Louis Astier ;
Humbert Brunel;
Aimar de Villeneuve ;
Jean Tardy,
Et les fidéjusseurs pour la restitution de la dot, cas avenant, furent les Glermont q\ie je viens de nommer et queloues autres.
Cetui de Louis Blanc avec Catherine de Soliers, du 18 de mars, fut conçu de même et les fidéjusseurs du paiement de la dot furent :
Hugues de Màubec ;
Antoine de La Maladière ;
Antoine de La Maladière-Mulet ;
Aimar de Vaux;
François de Maubec ;
Jean de Glaveyson ;
Antoine de Bressieu ;
Luc de Gésarge ;
Jean de Buffevant ;
Peronnet de Poisieu ; Aimon de Moras ; Jean de Bocsozel ; François de Maugiron ; Pierre Mallet ; Hugonet d'Epiene ; Antoine de Soliers; Artaud de Ghamprouan ; Hugues de La Balme ; Etienne de La Balme ; Humbert PoUoud ; Aimar Rigaud.
Et au cas de la restitution de la dot se rendirent cautions :
Hugues de La Balme ; Etienne de La Balme ; Antoine de La Maladière ; Jean de Glaveyson ; Aimar Rigaud ; Etienne de Bocsozel ; François de La Porte ; Pierre Le Maistre ; Antoine Luquet ; Antoine Berre ; Jean de Buffevant^ Perronnet de Poisieu.
J'ai encore vu quelques contrats de mariage où plusieurs gentilshommes donnaient ouelque somme pour augmentation ae dot à l'épousée en considération de parenté, d'alliance ou d'amitié pour sa famille. En voici un exemple :
C'est le contrat de mariage de Guillaume de Miribel , fils de Boniface de Miribel , seigneur d'Omacieux , avec Alix , fille de âugues de Bocsozel , chevalier, du 4 des Ides de juillet 1306.
Voici les noms de ceux qui donnèrent quelque chose en augmentation de dot , m aubsidvum dotta , dit l'acte :
Humbert de Bocsozel , 20 liv. ; Jacques de Bocsozel , 30 liv. ; Joffirey, seigneur de Glermont, 15 liv. ;
Aymar d'Entremonts , pour lui et pour ses frères , 15 liv. ;
Amédée de Miribel , seigneur d'Ornacieux . 10 liv. '
André de Grolée , seigneur de Neyrieu, 10 liv. ;
Humbert de Bocsozel, seigneur de Gières , 10 liv. ;
Guionnet, seigneur de Tullins, 10 liv.;
Aymar Béranger, seigneur du Pont , 100 sols ;
Aymar de Bocsozel , 50 sols ;
Hugues de Ghandée , 60 sols ;
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Guibelin de Virieu , 50 sols ;
Jacquemin de La Poype , 50 sols ;
Aymar, seigneur de Bressieu, 4 liv. ;
Jean Malet, 40 sols;
François de La Croix , châtelain de la Gôte^aint-Ândré , 10 sols ;
Michel Grusi , 40 sols ;
Hugues de Ghàteauneuf , 40 sols \
Gai. de Bressieu , 40 livres ;
Aymar de Beauvoir , 10 sols ;
Pierre de Rossillon , 40 sols ;
Albert de Gumin , 40 sols;
Nicolas de Rivoire, 40 sols;
Aymard Guichard, 50 sols;
Anselme Ribaud, 40 sols ;
Joffrey du Cavalier , 30 sols ;
Pierre de La Porte , 50 sols ;
Humbert de Brunel , 30 sols ;
Pierre Molan , 30 sols ;
Guiffrey de Recoin , 40 sols ;
Aynard Veyet , 100 sols ;
Rolet de Bocsozel , 40 sols ;
Hugues et François de Lemps, 100 sols ;
Amédée de La Baume , 2 liv. ;
Coucard Dumas , 2 liv. ;
Berton , curé du Pont , 40 sols ;
Jean de Bocsozel pour Albert , son père , 50 sols ;
Aymonet d'Eyssade, 50 sols;
Pierre de Faverges , 50 sols ;
André Charrier , 40 sols ;
Guionnet de Paladru , 40 sols ;
Pierre Le Maistre , 40 sols ;
Pierre Carrieu , 40 sols ;
Guignes de Rofard , 10 liv. ;
Pierre Alleman , 40 sols ;
Guignes Gros , 40 sols ;
Pierre de Lovât , 30 sols ;
André Fusier, pour lui et pour Bar^ thélemy Richard , 27 liv. ;
Alleman de Yaubonnois ,
25 liv. ;
Siboud Alleman de Revel , 30 liv. ;
Gilles de Bocsozel , 30 liv. ;
Siboud de Rivoire, 100 sols ;
Hugues de Gommiers , 100 sols ;
Jean du Gaz, 10 liv.;
Anselme Aynard, seigneur de Ghalançon, 20 liv. ;
Raymond Aynard, seigneur de Lamotte-Saint-Martin , 15 liv. ;
Jean, seigneur de Saint-Quentin, 10 liv. ;
Hugues, prieur de Saint-Robert, 5 liv.
DOUANE est une imposition sur toutes sortes de marchandises en faveur du Roi. Il en fut établi une en 1599 à
Vienne; mais elle subsista peu de temps.
On en a mis une à Valence en
et ses bureaux sont en divers endroits de cette province. Le tarif en fîit arrêté en 1651. Celle de Lyon a aussi des bureaux dans le Viennois.
DOUX (Antoine), religieux de Tordre des frères prêcheurs , fut martyrisé au Buis par ceux de la religion prétendue réformée, le 29 de juin de l'an
DRAG (le) est un torrent impétueux contre lequel les digues et les réparations sont inutiles. Il renverse tout ce qu'on lui oppose, et sefiiisant un chemin dans une petite plaine oui le sépare de la ville ae Grenoble, ua réduit souvent cette ville à tout appréhender de ses inondations : ses murailles ne l'ayant pu mettre à l'abri de ses violences , il les a abattues. Il a ruiné et péri les fonds , et les domaines qui lui sont voisins ; et ses eaux ont Eût plusieurs fois des ruisseaux dans les rues qui menaçaient d'abattre les maisons les plus fortes, n naît dans le Champsaur et coulant entre les terroirs de Trièves, de Corps et de quelques autres communautés où il est resserré, il semble, en approchant Grenoble, qu'il gronae de la contrainte où il a été pendant plusieurs lieues , et bondissant dans les plaines qui le conduisent au-dessous de Grenoble , on croirait qu'il veut tout soumettre à son impétuosité et abîmer tout ce ^ le borde. Il n'est pas croyable combien on a fait de la dépense pour lui résister, mais souvent c'est vainement, et rien ne peut empédier ses approches d'une ville qui , de tout temps , a ressenti ses coups et ses désordres. Il se jette dans risère et ses eaux, qui sont claires, se voient presque à l'autre bord de cette rivière tant sa chute est rapide dans son embouchure. Aussi le penchant où il est a donné lieu au Parlement de Grenoble de défendre de prendre de ses eaux pour les conduire à des moulins où à d'autres usages , de crainte de lui ouvrir un chemin où il court si naturellement; c'est ainsi que le rapporte François Marc , 1«> partie , Décision 40.
DRAGON est une famille noble du Valentinois à Grest, venue de Hollande il y a cent ans. D'azur au dragon ailé d or.
DRAGUIGNAN a été une iamUle noble , passée il y a près de deu:i
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cents ans de Provence dans les baronnies de Dauphiné. Antoinette de Dragoignan en a été la dernière ; elle a épousé , en 1652 , François-Albert Ârtand de Montauban. D'or à six roses de gueules au chef d'azur, chargé d'un lion naissant d'ai^ent lampassé de gueules.
DRAPS. On travaille en cette manufacture en plusieurs endroits de Dauphiné et particulièrement à Beaurepaire et à Komans ; ceux-ci tiennent lieu de monnaie en Perse, et on les donne en échange contre d'autres nuurchandises.
DRENG a été une famille noble de Grenoble , de laquelle était Henri de Drenc, maître -d'hôtel du dauphin GuiguesXm, l'an 1331. Elle est finie par Clémence de Drenc , épouse , en 1349, de Pierre d'Ampuis.
DROIT ITALIQUE était une immunité donnée en faveur de quelques provinces ou de quelques villes par les empereurs Romains, et il suffisait d'être du droit italique pour être affiranchi de toutes sortes de subsides. Le jurisconsulte Paulus dit
Sue les Viennois, dans la province arbonnaise, étaient du droit italique^ c'est sur la loi in Limtania ff. de censibus en ces termes : Lugdunenses GalU item Viennenses in Narbonensi juris itiHici sunt , c'est au § l»'.
M. de Boissieu , dans son Traité des fiefê, a fait un chapitre particulier de ce droit, c'est le d2o, et il fÎEdt connaître par là que cette province étant ainsi aJSranchie de toutes sortes de tributs du temps même des Romains, elle doit être censée pays de francalleu.
DROIT ROUAIN. C'est ce que nous appelons droit civil que Justinien a rédigé en articles ; il rat introduit en Dauphiné par Thierry , roi de Bourgogne, et l'Ëdit en fut fait dans la viÛe d'Autun environ l'an 535, comme le dit M. Chorier, livre 9 de son Histoire de Dauphiné ^ Ire partie, art. 15. M. de Boissieu, chap. l^r de son Traité des fiefs ^ le croit plus ancien en cette provmce et il veut qu'U ait été établi en même temps que les Romains y établissaient leur autorité.
Jean , premier dauphin de Viennois, le fit enseigner publiquement à Grenoble et y institua une université,
conome je dirai en son rang; et depuis son règne jusqu'à celui du dernier dauphin Humbert II, de savants professeurs y ont paru.
DROITS SEIGNEURIAUX
Ils sont payés en Dauphiné fort diversement et ia règle en est tirée des reconnaissances. Le Conseil delphinal et le Parlement de Grenoble ont fût divers arrêts sur cette matière que je vais rapporter en cet article^ laissant à ceux qui le liront la liberté de les mettre à leur usage de la manière ou'ils le trouveront à propos. Je les ai oans mes recueils.
Le 9 février 1441 , le Conseil delphinal en fit un par lequel il réduisit et évalua en argent les droits seigneuriaux.
Les 8 août 1570 , 15 décembre 1625, 23 mars 1635, 6 août 1648 et 7 février 1652, il y a eu des arrêts au Parlement de Grenoble, par lesouels les droits féodaux ont été déclarés imprescriptibles.
Les 12 août 1620, 30jumet 1632, 31 août 1634 et 24 kmvier 163d , il a été jugé au même Parlement que la reconnaissance des droits seigneuriaux , faite par les consuls ou commis des communautés, engage les forains, quand môme leurs syndics n'y seraient pas intervenus.
Le 23 juillet 1640 , il y en a eu un autre oui explique la nature et le paiement des droits seigneuriaux.
Le 19 décembre 1643, il y en a eu un qui explique les cas impériaux.
Le 18 juin 1602 et 17 novembre 1672, il y en a eu xfui décident qu'en matière de droits seigneuriaux universels , les jugements rendus contre les consuls et les communautés sont exécutoires contre chaque habitant.
Les 13 mars 1637, 12 et 17 décembre 1657 et 2 mars 1658, il a été jugé que la demande des hommages et reconnaissances des droits et devoirs seigneuriaux est imprescriptible, même par cent ans; que les consuls sont recevables parties pour prendre cause en main et contester aux demandes des droits généraux faites par des seigneurs à des particuliers habitants ou forains; que les reconnaissances des consuls ou de la majeure partie des habitants sont obligatoires à l'égard des autres habitants ou forains ; que la possession des droits se peut prouver tant par actes que par témoins; que le droit de plaid
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en Dauphiné est le doublement de la censé.
U y en a d'autres qui sont rapportés par Guy-Pape, François Marc, tous deux conseillers en ce Parlement; Claude ExpUly, président au même Parlement ; Jean Guy Basset, avocat, qui ont fait des Recueils d'arrêts de ce Parlement, et par Denis de Salvaing de Boissieu, dans son Traité des fiefs.
Mais je n'ai rapporté en cet article G^ue ceux que j'ai dans les miens. J'en citerai bien d'autres , suivant les matières.
• DROME (la) est une rivière qui naît à l'entrée de la vallée qui, de son nom, a pris celui de Val-Drôme, auprès du village de la Bâtie-des-Fonds, au diocèse de Die ; elle entre dans le Rbône au-dessous de Valence ; elle forme deux lacs dans la vallée im peu plus bas que sa source : elle passe auprès de Die, de Sailians, de Crest, de Livron et àLoriol.
Le Roi a fait construire un beau pont en trois arches, sur cette rivière, sur le territoire de Livron, la dernière arche a été fermée en 1776. La dépense, au mois de décembre 1780, montait à 840,928 liv. ; les chaussées n'étaient pas encore finies. Ce pont coûte environ im million. Âusonne la nomme Druna, Souvent sa violence est si grande que Papirius Masson, dans la description qu'il a faite des fleuves de France , la compare au torrents les plus i mpétu eux.
DRuIDES, qui sont les Eubages d'Ammian-Marcellin et les Saronides de Diodore, ont été les prêtres des Âllobroges ; c'était eux qui leur enseignaient les cérémonies et les superstitions. Les forêts des chênes leur étaient sacrées et ils y fSsdsaient leurs sacrifices; c'était là où ils cueillaient le gui avec des solennités mystérieuses ; ils étaient savants en toutes sortes de sciences et ils avaient une théologie parmi eux qui les faisait raisonner sur les divinités qu'ils adoraient; ils' savaient la médecine, la géométrie, l'astrologie et la géographie; ils étaient pourtant distingués entre eux, car ceux qui ne s'attachaient qu'à la contemplation des choses divines étaient appelés Eubages, et ceux qui pénétraient dans les sciences conservaient le nom de Druides; ils étaient en si grand nombre que le grec Etienne parle d'eux comme d'un peuple. Dans son ouvrage des Villes,
C. Egassus Bulœus a fait V Histoire de V Académie des Druides. César parle d'eux dans ses Commentaires, liv. xi, de Beîlo gaUico.
DUCATS BRIANÇOMNAI8 , ainsi appelés parce que ce pays en doit quatre mille chaque année au Roi dauphin pour toutes tailles, cens, douanes, gabelles, péages et autres impositions, suivant la fixation gui en fut faite par Humbert, dauphin, Jb du nom, l'an 1344.
DUCHÉS. Il y a l'ancienne de Champsaur, qui est un pays composé de plusieurs paroisses; il j a aussi celle de Lesdiguières , qui lui a été annexée par l'érection ((u'en fit Henri IV, en faveur de François de Bonne, oui fut en après connétable de France; les lettres sont du mois de mars 1611. A dire le vrai, Lesdiguières n'est qu'un château dans la terre du Glezier ; mais ce même connétable , ayant acquis dixsept terres dans la duché du Ghampsaur^ il lui fut facile d'en composer celle de Lesdiguières ; il obtint même la création d'un bailliage à Saint- Bonnet, qui est le bourg principal de la duché, pour juger les procès en première instance qui naîtraient dans ces dix-sept terres appekbles au Parlement.
Il y a encore le Valentinois qui, d'ancienne comté, a été érigé en duché en faveur de César Borgia, fils du pape Alexandre VI , par lettres de Louis XII, renouvelées par Henri II, en Êiveur de Diane de Poitiers, sa maîtresse, par lettres du 8 octobre 1548; et enfin il y a eu une érection nouvelle par d'autres lettres du mois de mars 1642, pour Honoré de Grimaldi, prince de Monaco, dont le successeur la possède aujourd'hui et £sdt battre monnaie, où il en prend le titre ; cette duché, néanmoins, ne comprend pas l'ancienne comté, puisque même la ville de Valence n'y entre pas ; c'est seulement le domaine des villes et bourgs de Romans, de Montélimar, du Buis, de Ghabeuil, de Crest, de Granne, de Sauzet et de Savasse, comme aussi les péages d'Étoile, de Bron et de Charmant , et le sesterage de Valence, qui est un droit de sel.
Cependant le Roi pourvoit des officiers les villes de Montélimar, Crest, le Buis et Romans, qui sont de sa nomination pour les cas royaux; seulement ils sont obligés de prendre des
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lettres de nomination du prince de Monaco, qui ne les refuse point, parce (m'iU sont ses juges ordmaires. Le duc de Monaco tue néanmoins le droit amiuel de ces offices. Par la transaction que le prince de Monaco passa le 9 mars i64â, avec les officiers de la sénéchaussée de Montélimar et Grest, ceux du bailliage du Buis et ceux de la indicature de Romans, ce seigneur s'oblige de paver les gages et pensions des officiers de justice, comme aussi pour les frais de justice . pain des prisonniers, louage et garae des prisons^ de payer les mêmes sommes que le Roi avait coutume de payer.
Cette transaction a été homologuée par arrêt du Conseil du 28 du même mois et lettres- patentes du mois d'août. Cet arrêt porte que M. le prince de Monaco demeure chargé des gages et pensions des officiers de justice, ememhle de toutes autres charges de justice que Sa Majesté avait coutume dépaver,
L'AÎlobrogie a été appelée duché par plusieurs auteurs, en qualifiant ceux qui prétendaient d'y avoir queloue part, ducs des AUobroges. Les aucs de Savoie ont souvent été qualifiés ducs des Allobroges, bien que leor Etat s'étendit fort peu dans TAllobrogie.
DuCSLOT est une famille noble de TVièves, qui porte d'or à trois flammes de gueules, chacune de trois pointes.
DUGROS , famille noble du Yalentinois, passée en Bugey par Talliance qu'elle y a faite avec celle de Grolée ; il lui reste pourtant des terres et des domaines en Dauphiné, au diocèse de Vienne , et porte d'azur à la fasce d'or, accompagnée en chef de deux croisettes d'argent et en pointe d'une étoile d'or.
D^v a encore, dans le Diois, une famille anoblie l'an 1608 en la personne de Jacques Ducros, qui fut , une année après, président au Parlement de Grenoble , en la Chambre de l'édit , et laissa un fils conseiller, dont il ne reste que des filles ; et un autre à Die , dont la postérité siù)siste. Jacques fut assassiné à Montpellier, où il avait été envoyé pour négocier la réduction de cette viOe à l'obéissance du Roi. Le conseiller, nommé Pierre , le fut à Valence en une affaire pubuque, et le fils du conseiller a été tué en Cata-
logne , pour le service du Roi. D'azur au caducée d'argent et trois grenades d'or ouvertes de gueules posées entre les deux serpents.
DUEL. Il y en eut un célèbre en la présence d'Annibal. Plusieurs prisonniers qu'il avait faits dans lesAlpes, ne pouvaient avoir leur liberté qu'en la gagnant pajr leur courage. Il en fit combattre une partie les uns contre les autres, de deux en deux, et ceux oui demeuraient vainqueurs étaient aélivrés pour le prix de leur victoire. On tient qu'il donna ce spectacle à ses soldats, pour leur apprendre à combattre avec autant de valeur et à vaincre avec autant d'adresse qu'en avaient les Voconces et les Triconens.
Guy-Pape, en ses quest. ôiJ^ôiS^ 6i9, 620, 62i et 62% donne la manière d'intenter un duel, de le demander, de le poursuivre, de le faire et de le finir; et il en rapporte les termes et les formalités telles qu'on en usait autrefois en cette province, où ces sortes de combats étaient permis.
Le dernier duel qui se soit fait en France par la permission du Roi et dans les formes , fût celui de Jarnac et de la Chasteneray, en présence d'Henri II, Fan 1547, dans le parc de Saint-Germain ; et comme la Chasteneray, qui était aimé du Roi, mourut des blessures qu'il y reçut , Sa Majesté fit défendre les duels, et voilà les premières défenses. Charles IX, Henri IV, Louis XIII et notre invicible monarque Louis-le-Grand ont supprimé par leurs édits ces marques de valeur et de bravoure, où souvent il y avait plus de ressentiment que de justice ; mais les plus sévères et les plus cruels de tant d'édits sont ceux du mois de septembre 1651. de mai 1653. d'août 1668, d'août 1679 et du 14 décembre de la même année.
Nous avons encore eu un règlement là-dessus, fait par les maréchaux de France, du 7 septembre 1651. R s'en fit un devant la ville de Trame , en Italie , entre onze Français contre onze Espagnols, où Pierre de Guiffirey, gentilhomme du Dauphiné, fut du nombre des nremiers. Chacun sait celui du duc ae Créqui avec don Philippus de Savoie. Pierre de Boissat, Viennois, a fait un discours sur les Recherches des duels ^ qui a été imprimé l'an 1610.
DUICAS, &mille noble divisée en - deux branches , Tune à Chirens , au
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diocèse de Vienne, l'autre à Voiron, •Ml diocèse de Grenoble. Elle porte d'argent i l'aigle de sable. J'en si m des titres depuis l'an 1330. Guillaume Dumas, conseiller du dauphin Uumbert 11, puis président au Conseil delphinal, était de cette maison en i3«.
DURANCE. RiviËre qui sort du mont Genëvre , et a sa naissance dans le pays des anciens Caturiges. Strabon la nomme Aaûnrrui et tous les latins Drutntia. Pline dit que les Gaules n'ont point de riTiëre moins propre à la navigation, lirre 3, chap. 4, parce
Sie roulant toujonra beaucoup treau, le est toujours inconstante , sans lit, sans borne et sans retenue ; elle est pourtant navigable avec des radeaux, mais peu avec des bateaux. Elle entre dans le Rh^ne.
DURAND, famille noble de Trièves et du Valentinois, divisée en quatre brancbes, de laquelle était Pierre Durand, trésorier du Dauphiné sous Humbert H, Taschon Durand, qui mourut à la bataille de Vemeuil 1 an 1424, et Philippe Durand, qvi combattit en celle de Pavie. De sable parti d'or au chevron parti de l'un et de l'autre, au chef d'argent chaîné de
trois t^les de léopard de gueules lampasisées de sable.
Il y a eu une autre fiimille de ce nom A Voiron , finie en Gabrielle Durand, épouse, l'anlSSS, d'Antoine de Dorgeoise.
DURAND (Clëhent) se qualifie Dauphinois dans un ouvrage en vers
latins qu'il dressa l'an 1649, sur le retour du Roi i Paris, qu'il intitula Carmen epinicittm genii parisienwi in reditu Régi* in urbem ad emin«n(ù«tmum cardxiwiem Mazari-
DURBON est un monastère de chartreux, fondé l'an 1116 par Léger II, évéque de Gap, et par Mathieu, seigneur de Beaudisver, et ce prélat en consacra l'église le i" d'octobre liai. M. de Ruffi, conseiller du Roi. en ses Conseils, habitant à Marseille, m'a communiqué pluGieurs concessions et privilèges accordés & cette Chartreuse par Aimar de Poitio^, comte de Valentinois, l'an 1189 ; par Henri, dauphin 1331 ; par Lambert, seigneur de Monteil ou Hontélimar 12%; par Guillaume, comte de Genève, l'an 1^0 et par Raymond d'Agout, la même anuM.
DURFORT a été une femille noble des baronnies, à qui les terres de Vinsobres et de Sainte-Euphémie appartenaient- Marquet de Durfort en a été l e dern ier en 1413.
DUTHAUX , fiunille noble de Trièves, dont j'ai vu des titres depuis l'an 1262. Elle avait étendu l'un de ses rameaux dans la vallée de Grai^vaudan, à Brignoux, mais il est tomk' en quenouille ; l'autre subsiste au pays de son origine et porte de sinople au taureau passant d'argent.
Raymond Duthaux combattit i la baUiUe d'Aiincourt, 1415.
Humbert Duthaux Tut tué en celle de Vemeuil, l'an 1424.
FrançoisDuthaux se signala en celle de Fomoue, 1495.
DUUHVIRS ont été les offlciet> BOUS la conduite desquels étaient le> colonies. Voici une inscription qui parle d'un Duumvir. Elle était à
EAUX — EAUX SALÉES
EAUX. Les régales des eaux, ruisseaux et rivières, leur traversage et usage des chemins publics appartiennent et sont de la disposition des seigneurs, par des arrêts du Parlement de Grenoble ^ des 8 juillet 1656 et 22 du même mois 1659 , conformément à des lettres-patentes du roi François 1er, du 13 août 1549. Il y a
Slusieurs sortes d'eaux en Dauphiné, es eaux minérales, des curieuses, des salines, des salutaires et des malignes^
EAUX CHAUDES. Nous en avons à la Motte-d' Aveillans , à quatre lieues de Grenoble: elles sont si chaudes, que le médecin Tardin, qui en a écrit , a dit qu'elles approchent du 4e degré de chaleur. Elles sont grasses, onctueuses et bitumineuses; on les trouve dans un vallon auprès du Drac, quiles couvre toujours quand il ^ossit par les pluies ou par les neiges fondues ; mais après son éloignement, elles restent toujours les mêmes, n n'est pas croyable l'effet salutaire qu'elles font, particulièrement contre les maladies des nerfs et des muscles.
EAUX MINÉRALES ET SA- LUTAIRES sont celles que je viens de nommer; celles d'Orel dims le Diois, contre la fièvre tierce , une autre au-
Srès de Gap, contre la quarte; celles u Pont-de-Barret, contre toutes sortes de fièvres; celles de Bordoire auprès de Saillans, dans le Diois, salutaires contre plusieurs maux; d'autres à Saint- Antoine, à Grémieu, à Saint- Ghef, particulièrement contre les plaies et les ulcères; celles de Saint- Alba^, contre la fièvre, la teigne, la gale et les ulcères; celles d'Anjou contre la jaunisse. Celles du Monestier-de-Glermont et celles d'Uriage ont des vertus particulières pour rairsdchir
ceux à qui la bile a fait un tempérament chaleureux.
EAUX CURIEUSES. J'ai déjà parlé de celles qui remplissent les cuves de Sassenage. Il y en a dans les territoires de Gap et de Rives, qui se conforment fidèlement aux deux sols* tices, de manière que leurs eaux s'auffmentent et diminuent à mesure que les jours croissent et décroissent ; il y en a auprès de Vienne et à Remo- Ion, dans l'Embrunais, qui s'épaississent naturellement , et se changent en une pierre qu'on api)elle tuf; y en a dans Areenson qui |ont le goût du vin; dans les montagnes du Diois qui, sortant d'un rocher à gros bouillons, semblent parler. La Fontaine qui brûle aura un article particulier sur la lettre F; à Ambel il y en a qui s'élancent impétueusement dans leur course et qui font naturellement des jets-d'eau traversant même des chemins sans les mouiller ; plus eUes ont d'impétuosité moins la saison est fertile ; il y en aune dans la paroisse de l'Épine , en Gapençais, qui est merveilleuse, si l'on en doit croire ceux du pays qui veulent que lorsqu'une fille puoelle y entre et qu'on y est allé en procession par dévotion, on obtient de la pluie dans la plus grande sécheresse.
EAUX SALÉES. Il y en a dans la communauté d' Aix , auprès de Die , qui sortent de deux sources différentes et bien ^'elles soient bien proches , néanmoms les unes sont salées et les autres sont extrêmement douces ; en la paroisse de Saulce , dans la vicomte de Tallard, il y a eu des sources d'eaux salées , mais ïa politique les a fait détruire ; auprès d'Aspres , il y en a aussi qui ne le sont guère moins; en la paroisse de Saint-Paul, au mandement de Varces , il y a contre un rocher , une source qui , à cause de ses eaux
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salées , y attire souTent les chamois.
XULUX MALiaNES. U y en a auprès de Vienne qu'on appelle de Jullin ; elles ne viennent pas souvent, mais lorsçiu'on s'y attend le moins, on les voit dans des débordements et des hauteurs dont les puits ne sont pas exempts , elles se retirent , mais elles laissent une certaine malignité dangereuse. Les terres de Pinet, de Septème, de Saint-Jean-de-Boumay et de Beauvoir-de-Marc en sont également affligées; celles d'Ëydoche, auprès de la G6te-Saint-Ândré, font presque la même chose , et la Yalloire, par où elles s'étendent, a des endroits que ces eaux ont rendus extrêmement malsains, elles y gâtent les blés et les antres fruits, Tair en reçoit de fâcheuses impressions qui causent des maladies. Elles ont pourtant cela de corieux qu'elles se cachent six ou sept fois sous la terre et qu'elles en sortent autant de fois. Leur malignité n'est pourtant que pendant Tannée qu'elles commencent et pendant celle qu'elles se retirent, car dans cet intervalle elles sont salutaires comme celles du Nil.
EBBON, évéque de Grenoble, dressa les canons du troisième concile de Valence, où il assista l'an 855. 11 fut aussi à ceux de Tulles, 859, de Langres, même année, et au second de Tulles , 860.
EBRODUNCSES , ancien peuple des Alpes* Maritimes, dont Embrun était la capitale , nommée encore en latin Ehf^unum,
EGGIiÉSIASTiaUES (les) du Dauphiné ont été condamnés par arrêt du Conseil du 28 janvier 1678, de contribuer à l'ustensile, aux surtaux et autres frais , à proportion des héritages roturiers (pi'ils possèdent, conformément à l'art. 17 du règlement de Lyon, de 1639, contre des arrêts du même Conseil des 4 et 10 mars 1654.
Ils doivent aussi contribuer aux répurations publiques des villes et fK>urgs, comme le dit Cuy-Pape, quegt. 78.
Autrefois ils étaient exempts de faille poiir leurs fonds , mais le même Guy-Pape, dans sa quest. 79, ajoute qu'ils les naient pour ceux qu'ils possédaient oans le Briançonnais et au pays d'Oisans, parce qu'Us étaient déjà cadastrés alors ; et ils n'en sont pas exempts présentement que toute la
Ï province l'est, quand ils acquièrent des bnds naturellement et originairement taillables.
Lorsque les archevêques et évêques du Dauphiné meurent, les biens temporels ae leur église sont mis sous la main du I^oi, par les commissaires de la Chambre des comptes, comme autrefois ils l'étaient sous celle du Dauphin, suivant ce qu'en a écrit François Marc, Ire partie de son Recueil <r arrêts, art. 90.
La Chambre des comptes de cette province a Mi un arrêt le 8 juillet 1483, pour obliger les ecclésiastiques de donner leur aveu et dénombrement^ à quoi se trouvent conformes des lettres-patentes du 29 décembre 1674, et un arrêt du 5 août de l'année précédente.
Les ecclésiastiques sont afihmchis du logement des gens de guerre, par une déclaration du Roi du 27 janvier 1651 , et par un arrêt du Conseil du 21 juin 1675.
Comme aussi du paiement des francsfiefs , par autres arrêts des 13 janvier 1657 et 1er juin 1658.
Ils sont déclarés exempts du paiement des octrois par d'autres arrêts du Conseil des 20 janvier et 14 juin lfô6 et du 18 mars 1666.
Ils sont déchargés du paiement du don gratuit fût sur le mariage du Roi , par autres arrêts du Conseil des 30 juin et 8 octobre 1660.
Il y a eu un édit qui leur permet de faire yàïoir par leurs mains, une seule ferme, fait en mars 1667.
Il y a eu un arrêt au Parlement de Paris, le 7 juillet 1673, qui a jugé que les droits ecclésiastiques se règlent par la possession ; un autre du même Parlement, du 1er septembre 1674,
3ui déclare les ecclésiastiques exempts e la contribution au ban et arrièreban.
Une déclaration du 12 février 1661 , qui leur permet d'entrer dans leurs biens.
Etienne Le Camus, évéque de Grenoble, a fait un règlement le 9 décembre 1671 , pour les ecclésiastiques de son diocèse.
Le Conseil privé a fait un arrêt qui défend aux prêtres de signifier les monitoires ; il est du 10 août 1679.
EGDICroS ou iEGIDIUS était patrice des Gaules, y ayant été établi par Julius Nepos; il Ait poussé par
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4e8 WisigoUis jusques au-deçà du Rhdne, dans la province Viennoise, où, par ses libéralités et ses bienûdts, il fit connaître sa magnificence, son illustre naissance et sa haute qualité.
Il entretint , pendant qu'il fiit en ce pays, quatre mille pauvres qu'une grande famine aurait accablés sans ce secours : c'était sous le règne de Gondebaut, roi de Bourgogne. Il envoya aussi du blé en plusieurs villes et même gratuitement: ce fut à Arles, Riez , Avignon , Orange , Viviers , Valence et Saint-Paul-trois-Ghâteaux ; les deux derniè res sont du Dauphiné.
EGHAFFIN, famille noble de Trièves, qui porte d'azur à la colombe d'argent, tenant de son bec un rameau d*olives d'or.
ÉGHANOES en Dauphiné ne doivent que milods, suivant l'usage ancien de cette province, rapporté par Guy-Pape, quest, 48, et par M. de Boissieu, chap. 80 de son Usage des fiefs.
ÉGHANSON8 des rois de France originaires du Dauphiné :
Pierre Auberjon l'était de Charles VI l'an 1388. Ceux qui ont fait les additions à l'histoire de ce Roi le nomment Perrinet au lieu de Pierre.
Aimar de Poisieu, de Louis XI étant dauphin, 1444.
Guignes Costaing, gardien delà ville de Vienne, le fut du roi Charles VII l'an 1447.
Un autre Guignes Costaing le fut de Louis XI ; 1475.
Hector Golat le fut du même.
Guigues Portier le fut l'an 1482.
Antoine de Clermont le fut de François le', 1530.
ÉCHELLES (les) paroisse dans l'État de Savoie, limitrophe du Dauphiné. Elle faisait autrefois une partie de la comté de Salmoranc.
Henri III, empereur, la donna avec ses dîmes au prieur de Saint-Laurent de Grenoble, l'an 1042. C'est le Labisco n de l'ancienne.géographie.
ÉGHEVIS, paroisse du marquisat du Pont-en-Royans, composée de deux feux et demi, au diocèse de Grenoble, bailliage de Saint-Marcellin et élection d e Val ence.
ËGHIROLLES est une paroisse auprès de Grenoble ; elle a dans son église le tombeau d'un saint pèlerin nommé Jacques, qui mourut en ce lieu, revenant de la Terre-Sainte.
M. Chorier, dans son Histoire du Dauphiné , dit qu'à Gompostelle, en Espagne, on n'a pas d'autres reliques que la tête de ce saint , qu'un autre pèlerin espagnol déroba en passant par Échirolles ; il y a aussi en cette paroisse une commanderie de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem.
ÉCSLOSE, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant un feu trois quarts, dont l'église est du patronage et de l'abbaye de Bonnevaux.
ÉCOLES. Par le troisième concile de Valence il y eut un canon qui ordonna que les écoles publiques seraient rétablies, parce que les lettres qui, de tout temps, avaient fleuri eo France et en Dauphiné particulièrement , commençaient d'être négligées dans la confusion des désordres publics du temps do Lothaire, roi de Bourgogne. Ces écoles publiques avaient déjà été instituées par les rois des AUobroges, qui avaient imité les Gaulois, à (pd Sarron, l'un de leurs rois , en ava ient donné l'invention.
ÉGUYER est un titre que l'on donne aux gentilshommes; mais il est peu usité en cette province, où l'on ne se sert que de celui de noble pour la même signification.
EDICTE a été un saint archevêque de Vienne, l'an 661. Sa fête est le 21 octobre. Adon dit qu'il était magnœ rdigi onis.
ËGEYDAT a été une famille noble de la comté de Clermont , eu Viennois. Elle était surnommée de l'Espinay et a fini U y a un peu plus.de cent ans.
EGILMAR, archevêque de Vienne, assista au quatrième Concile de Valence, l'an 855, et à celui de Langres, l'an 859.
ÉGLISE a été une famille de deux conseillers au Parlement de Grenoble, que d'autres ont appelée de La Règle, run en 1462 et r autre en 1491. Le dernier mourut sans postérité ; Claudine , sa sœur , fut mariée à Jean de Ventes, et Alix, son autre sœur, à Joseph Buatier.
ÉGLISES. Le patronage des paroissiales appartenait autrefois, aussi bien que les dîmes , à des patrons laïques; mais, à la fin duxio siècle, ils le cédèrent presque tous à des ecclésiastiques. Ainsi, Hector de Sassenage donna celui des églises de ses terres à IIu-
ÉGLISES — ÉLECTIONS
gués, évoque de Grenoble ; Giraud de La Palu lui donna celle de Chenin; Benuœd Lombard celle deSaint-lsmier et de Meylan , et les dîmes de Saint- Martin-de-Miséré ; Bomon d'Avalon , celle de Saint-Maximin ; Geoffroy de Moirans , celles de Saint-Donat et de Ghalmen ; Chabert de Moirans , toutes celles qu'il avait dans son diocèse , et Ismidon, celle de Miolans.
Les églises et les monastères furent abattus en Dauphiné par les huguenots, en 1562, par l'ordre du baron des Adrets, qui en piUa les reliquaires, les ornements, l'argenterie et les autres meubles ; il est vrai qu'il s'en chsurgeait au nom du Roi , après en avoir fait faire des inventaires ; mais la restitution en est encore à faire.
EGUE, fils d'Abducille, roi des Âllobroges, succéda à son père et gouverna ce peuple avec Rosciile , son frère, du temps de Jules-Gésar, qu'ils aidèrent à conquérir les Gaules , comme il le dit lui-même dans ses Commentaires y livre m. Ces deux frères étaient fort jeunes ; mais leur vertu ayant trouvé dans César une estime particulière , ce prince les mit au nombre des magistrats dans le sénat qu'il établit à Vienne, quoique leur âge semblait les en exclure. Ils ne quittèrent pourtant pas l'Empereur, car ils le suivirent avec leurs Allobroses en Thessalie; mais ayant reçu craelque mécontentement de lui, Us 1 abandonnèrent et se jetèrent du parti de Pompée qu'ils servirent utilement.
Egue mourut dans un combat contre César et l'autre fut tué en la bataille de Pbarsale.
ÉLECTIONS. Il y en a six en Dauphiné^ créées paréditdu mois de mars 16%. D y en avait huit , mais on en a supprimé deux. Celles qui restent sont :
Grenoble^ composée de trois cent quatorze paroisses et de huit cent quarante-neuf feux vingt-neuf et dixhuitième;
Vienne, de trois cent trente paroisses et de neuf cent trente feux, trois, neuf, huit et quarante-huitième ;
Romahs, de cent trente paroisses et de cinq cent quarante-six feux, cinquième et quatre-vingt seizième ;
Valence de quatre-vingts paroisses et de trois cent quatorze feux, trois, neuf^ huit, vingt-quatre-huitième;
Montélimar, de deux cent dix pa-
roisses et de trois cent quatre- vingt six feux, un, neuf, cinq, vingt-deuxhuitième ;
Gap, de deux cents paroisses et dt> sept cent dix-sept feux', un quart et cinquième, compris les trois cent trois du Briançonnais , qui fait taille séparée, et a un receveur particulier, mais qui dépend des élus ae Gap.
Cela £ût onze cent soixante-cinq paroisses et trois mille sept cent quarante-cinq feux trois quarts et soixanteet-douzième.
Le Parlement de Grenoble fit d'abord un arrêt sur cet établissement , le 5 octobre de la même année, et le 4 août 1690^ un règlement pour la conduite des élus. Pour leur juridiction, ceux de Grenoble y furent maintenus par un arrêt du Conseil, contre le vioailli du Graisivaudan , du 12 juin
Le 28 juin 1636, il y en eut un qui les exempte tous du logement des gens de guerre , qui a été confirmé par un autre du même Conseil, du 20 mars 1663. Ceux de Romans et de Valenct* furent aussi maintenus dans leur juridiction, contre le vi- bailli de Saint- Marcellin , par un autre arrêt du Conseil , du 14 ié\Tier 1636. Le Parlement de Grenoble en fit un pour le même fait en faveur de ceux de Gap, le 9 juillet 1652 , contre les communautés du Briançonnais, (jui voulaient décliner leur juridiction, ce qui a été confirmé par un autre du Conseil, du 11 septembre 1655. Le 5 octobre 1657, ceux de Romans en obtinrent un contre les trésoriers qui avaient voulu taxer desfirais et vacations de quelques consuls. Ceux de Montélimar furent maintenus dans leur iuridiction , par un autre arrêt du Parlement de Grenoble, du 14 février 1660, contre les vi-baillis et les vi-sénéchaux.
Tous ceux de la province furent déclarés devoir vérifier toutes sortes de rôles, par celui du Conseil du 20 avril 1656, en conformité de ceux de la Cour des aides de Vienne , des 8 janvier et 14 mars de la même année , contre celui du Parlement de Grenoble , du 19 duditmois, qui les avait renvoyés aux juges des lieux, lequel fut cassé.
Lors de la création il y avait un président^ un lieutenant, un assesseur, neuf conseillers élus , un avocat et un procureur du roi, deux greffiers et deux huissiers. En 1654, on supprima
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denx élus, et en 1661, deux autres élus , l'avocat du roi et un greffier.
Lorsque le procureur du roi est absent, ou malaae , le procureur général de la Cour des aides est seul en pouvoir d'en nommer un pour en faire les fonctions, suivant la déclaration du Roi du 21 septembre 1663 , rendue en conséquence d*un arrêt du Conseil du âO du même mois et suivant encore un arrêt de la Cour des aides de Paris, du l«r décembre de la même année , ce qui a été exécuté en 1679 et 1680, par le procureur général de la Cour du Parlement, Aides et Finances du Dauphinéqui, pendant que Hugues Villat était en prévention pour des malversations en sa charge de procureur du roi, en l'élection de Grenoble, pour lesquelles il frit condamné par arrêt du 2 août 1680, à une amende, à des restitutions, à recevoir mercuriale à la tête du Parlement, à voir biffer des procédures injurieuses et aux dépens , commit un avocat pour tenir sa place en ladite élection; et lorsque le même Villat , après avoir été condamné, par un arrêt du Conseil du 22 novembre de la même année, à une interdiction de trois mois , i demeurer un an prisonnier, faute d'avoir obéi au Roi , qui l'avait relégué en une ville de Gascogne à cause du mépris qu'il avait fidt de ce dernier arrêt, le même procureur général subrogea encore un avocat en sa place, en
ÉLÉONOR, reine de France, fille de Philippe I®r, roi d'Espagne, et femme de François I^r, entra dans la ville de Vienne en Dauphiné le 8 de juillet 1533. Son entrée fut magnifique, les consuls lui donnèrent un vase d'or couvert, dont le couvercle finissait par un phénix brûlant, très-bien travaillé ; il pesait trois onces deux marcs et dix-hmt deniers.
ÉLÉONOR, fille d'Aimar, comte de Valentinois, fut la femme de Bermond d'Andusé , seigneur de la Voûte.
ÉMANCIPATION. Les Dau-
Êhins et les autres souverains du lauphiné n'émancipaient les enfants aue par-devant les prélats. On trouve lacté d'émancipation de Jean, dauphin, fils de Humbert l^f, faite devant Guillaume, archevêque de Vienne, l'an 1289. Il est en fa Chambre des comptes (Je Dauphiné et Duchesne le
rapporte , page 27 des Preuves de la généalogie des Dauphins.
EMBRUN a été une famille noble de la ville d'Embrun même, finié^ par Antoinette d'Embrun, épouse d'Antoine de la Vilette ; elle avait part aux terres de Savines et des Crottes.
EMBRUN est Tune des dix villes du Dauphiné qui entraient dans les États de cette province avant leor interruption. Elle est la capitale des Alpes-Maritimes. Elle a un archevé<}ae et un vi-bailli et dépend de l'électioa de Gap. Elle est composée de cinquante feux deux quarts. Lie Roi et l'archevêque en sont seigneurs en pariage.
L'un et l'autre y a son juge et son secrétaire. Leur juridiction a été réglée par deux transactions de 1247 et 1332 ; cette dernière entre Guignes, dauphin, et Bertrand, archevêque.
L'empereur Néron avait donné à cette ville le droit de latinité, et Galba fit alliance avec elle. Ses habitants s'étant rebellés contre leur archevêoue, il y eut ensuite un traité de l'an 1257, par lequel leurs firanchises leur furent êtées et ils s'obligèrent à envoyer toutes les années une fois leurs chefs de famille ouïr la messe en la cathédrale et offrir chacun un denier. On appelle Embrun en latin Ehredunum^ et dans la table de Peutinger elle est nommée Eberodunum. Gomme les empereurs se prétendaient avoir la souveraineté dans cette province , voyant néanmoins que les seigneurs et les prélats la leur avaient usurpée, et qu'ils ne pouvaient la leur ôter par force, furent souvent contraints de s'en âdre honneur par des oessious qu'ils en ont passées en divers tenops.
Uonrad donna à l'archevêque d'Ebbrun les droits de régale qu'il prétendait avoir sur cette ville, consistant en la justice , la monnaie et un péage par eau et par terre ; la bulle en Ait expédiée l'an 1141. L'église cathédrale est dédiée à la sainte Vierge. Son I clergé consiste en un prévôt , un sacristain archidiacre , un chantre et dix-huit chanoines. Le roi y est aussi chanoine par une prébende affectée pour lui, dont les revenus sont employés pour faire célébrer une grande messe pour Sa Majesté, tous les jours à neuf heures. Il y a une commanderie de Saint-Jean , quatre paroisses sous les vocables de Sainte-Céoiie, Saint-MarcelUn, Saint-Vincent et Saint-
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Hngnes, des Cordelière, des Capucins , un collège de Jésuites et des reli-
S'euses de la Visitation. La rivière i Durance passe dans son territoire, n y a trois consuls ou syndics à Embrun qu'on élit chaque année le dimanche après la fête de tous les Saints ; nonseulement ils le sont pour la ville, mais encore pour les paroisses de Saint-Sauveur et de Ladrechy, comme le dit François Marc, l^e partie, Déds.
800. n y a un certain aroit de leyde qu'on appelle cor»uZa<, qui appartient an Roi et à l'archevêque. On y tient trois foires, le premier samedi de Tan , le 25 de mars et une en automne.
Ses armoiries sont d'azur à une croix d'argent.
Guignes, dauphin , un samedi après la fête de Sainte-Marie-Magdeleme , albergea aux habitants de cette ville une forêt qui lui appartenait, dont les confins sont désignes dans l'acte rap-
rrté par Duchesne aux Preuves de généal ogie des DanphinSy pa^e 18.
EMBRUNAIS se joignirent aux Teutons pour entrer dans l'Italie sous la conduite de Theutobocus. Plutarque leur doime la qualité de belliqueux et ils en donnèrent des marques contre Marins dans la bataille oue ce Romain gagna sur les bords du Riiône ; ils étaient au nombre de trente mille hommes, mais ils forent vaincus; leurs femmes, qui gardaient leur camp, se défendirent courageusement l'épée à la main et repoussèrent même les Romains. Cependant leurs maris et leu^ parents se rallièrent ; mais à la fin tout céda à la bonne fortune de leurs ennemis et à la conduite de Manus, leur chef.
D y a dans l'Embrunais les paroisses de Rochebrune, du Saulze et de Breziers, qui ne sont point dans le péréquaire de l'élection parce qu'elles ne paient point de tailles, elles sont à l'archevêque. Il y en a encore queloues-unesqui sont appelées terres liges de l'archevêque. Ce sont : Guillestre, Saint-Crépin, Saint- Clément, Chftteauroux, Risols, La Roche, Chancela, Montjardin , Saint- André, Saint- Sauveur et Ladrechy. Il y en a qui sont nommées delphinales parce que le dauphin en est seul maître, et d'autres communes parce que le dauphin et l'archevêque en sont seigneurs en pariage. Toutes ces distinctions se trouvent dans la question 232 de
François Marc, part. Ire, et je parle de toutes ces terres en particulier.
L'Embrunais tire son nom des Ebrodunces, peuples qui l'ont habité.
On y voit trois ponts sur la Durance , qu'on appelle royaux et qui sont entretenus avec de grands soins pour le passage^ des troupes.
ËMÉ, famiUe noble et ancienne du diocèse de Grenoble, originaire de l'Embrunais ; elle a été composée de plusieurs branches , mais il ne nous en reste que celle du seigneur de Monfbailly, et celle du comte de Marcieu , gouverneur de la ville et de l'arsenal de Grenoble et du bailliage de Graisivaudan, qui compte parmi ses ancêtres plusieurs personnes de mérite descendues, comme lui, de Jean Émé , conseigneur de Ventavon et des Crottes , qui vivait Tan 1300.
Il eut part à la terre de Ventavon parce qu'il épousa Marguerite, dame ae Ventavon.
Jean II, Guillaume 1er et Guillaume II ont été vi-baillis d'Embrun . et Oronce Ta été de Briançon. C'était dans un temps où ceux qui possédaient ces charges gouvernaient ces villes-là et leurs territoires, car il n'y avait point encore de gouverneurs particuliers.
Le même Oronce fut gouverneur de la ville d'Âst et de TAstesan en
Le même Guillaume II fut aussi conseiller d'État en 1503; Barthélémy, son fils, a été conseiller au Parlement de Grenoble, premier président au Sénat de Turin , et finalement maître des requêtes en 1576.
Guillaume, firère de celui-ci, a été conseiller au même Parlement.
Oronce , aussi son frère , a été président en la Chambre des comptes de Chambéry pour Henri II.
Octavian, fils de Barthélémy, a été conseiller, puis président au même Parlement^ et enfin maître des requêtes en 1610.
Balthazard , fils de celui-ci , a été aussi conseiller.
La mère du comte de Marcieu est descendue du brave chevalier de Boutières.
Il y a dans sa maison les terres et seigneuries de Boutières, Marcieu, le Touvet, Goncelin^ le Savel, Morétel, Cheylas, Saint-Jean-d'Avallon, Saint-Vincent-de-Mercuze et Saint-Michel-en-Dauphiné , de Noally, de la
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Fenière et de Gasneu en Forêts, et de Gasau en Bresse.
n porte d'azur à Tagneau d'argent aa chef d*or chargé de trois tètes de ▼ache ou rencontres de sable.
ÉKERIT ^ évèque d'Embnm , as»
sista au deuxième concile de Màcon , l'an 585.
ÉKIGON , éréque de Die, assista en l'assemblée faite à Mantaille, Tan 879, où Ton couronna Boson, roi de Bourgogne. Les autres prélats furent Otramne . archevéoue de Vienne , Ratbert, e^èque de Valence^ Bemaire, éréque de urenoble , et Biracon , éTéque de Gap.
KltTTilE-EUQÉNIE , fille d'AxH cemon , gouverneur générid de la province viennoise, fût religieuse au monastère de Saint-André-ds-Vienne, et y vécut avec tant de piété qu'on a cru qu'elle avait acquis la qualité de sainte.
ÉMON, famille noble d'auprès de Grenoble .d'un lieu nommé Risset.
EMPEREURS. Les conquêtes des Romains dans les Gaules et particulièrement en cette province, sous Jules-Gésar et quelques autres empereurs, ont persuadé à ceux d'Allemagne qvLe le Dauphiné était un fief de rempire ; et, même les Dauphins , les comtes de Yalentinois, ceux de Diois et de Savoie, qui ont eu part au Dauphiné, les ont reconnus souvent en qualité de feudataires. Mais les rois de Bourgogne, à qui ceux de France ont succédé , ayant comme détaché cette province du fief impérial , et les deux Frédéric, empereurs, ayant même cédé tous leurs droits par diverses buUes , aux petits princes que te viens de nommer, il s'ensuit que le Dauphiné , venu de ces princes et passé a la Royale maison de France, doit être considéré comme un État séparé, indépendant et abs(^u depois près de six siècles.
Plusieurs empereurs y ont passé, habité ou ftdt acte de souverain. FrédéricJor, étant à Besançon l'an 1167, témoigna d'y vouloir venir pour s'y fkire reconnaître. D^abord les petits princes, les prélats et les seigneurs qui s'étaient emparé de cette province, appréhendant cette approche, lui députèrent et lui firent rendre hommage en leur nom; ils évitèrent la sujétion en la feignant et obtinrent de lui tout ce qu'ils souhaitèrent; après
cela les empereurs ont été plutAt considérés comme des protecteon que comme des seigneurs. Henri VD, empereur, ayant cont^Mjué tous les vassaux de son empire pour opposer aux fkctions du pape, députa en Dauphiné, en 1312, Pierre de Bonne, son médecin, et écrivit même une lettre particulière à ceux de k ville de Vienne; mais , soit que cette province eût alors des dmsions pamn ceux qui en étaient les maîtres, soit an'elle fttt peu résolue de reconnaître rempire, aie reçut le député a^ec honneur et le renvoya sans promesse.
L'an 1378, après le transport duDasphiné à k Royale maison de France, Charles IV, empereur, étant à Paris, établit Gluurles, dauplun, fils aîné du roi Charles V, par une buDe d'm* du mois de juillet, vicaire général de l'empire dans le Dauphiné , bien qu'il n'eût que dix ans. Sigismond, passant en France, fit publkr en Dauphiné, que tous ses vassaux eussent à lui fiûre le devoir à la Pentecôte suivante, ce
Si obligea ce dauphin d'envoyer en ur, au m<Msde jum 1417, pour avoir son avis sur cette prétention; on loi fit réponse de dilayer, et cependant l'empereur sortit de cette province.
Le grand chancelier de l'empereur Gharles-Quint soutint, à la conférence de Calais, l'an 15^1, que le roîFnn* çois I» k lui devait reconnaître; mais on ne fit pas grand cas de cette proposition, non plus qu'au traité de Madrid, où l'on renouvek cette prétention; tellement que les empereurs n'ont plus rien à prétendre sur cette province ni comme souverains, ni comme seigneurs féodaux. Les rois de France, s'ils voulaient fiûre valoir leurs droits comme rois et non comme dauphins, y auraient plus de [lart qu'eux, parce que dans la dissipation du royaume de Bourgogne , les censures ecclésksticpies, données contre les deux Frédéric , empereurs , ayant donné lieu à divers comtes de s'alfranchir de k s«]\jétion de l'empire, ks droits de ceux-ci furent presque en même temps réunis i k cowonne de France; et peu & peu les prétentions des empereurs se sont évanouies, sans que jamais , dans aucun traité entre eux et les rois de France, il en ait éfé fait mention ; au contraire , l'emperear Albert céda , par un acte de l'an 1300, toutes les prétentions qu'il pou^t
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aïmr en qualité d'empereur but le rojamns de Boaivogne , au roi Philij^le-Bel. D'atlTears, les domainea de cette proviDce étant confondus avec ceni de la couronne, prennent la nature de ceux où ih sont incorporés, et ainsi nos roia , qui sont absolus dans leur royaume, et ne reconnaissent que Ken aa-desauB d'eux, éteignent tous leidKnt* de féodalité. Outre que le rojanmede Boui^ogne ou d'Arles était une usurpation sur les rois Louis III , Carloman, Charles-le -Simple et les antres de la maison de Charlemagne , par Boson, qui obligea les États de cette prOTiace de le faire roi à Mantaille; par Rodolphe I*', roi de la Boulogne Transiurane, ensuite par les empereurs d Allemagne, depuis que Rodolphe m , qui mourut Van 1032, en eût fait le transport â Henri, Sis de l'empereur Conrad le Salique.
Bodiu s'est trompé, quand il a dit dans le Ih. 1" de sa Réjndtlique, chap. ix, que le roi Philippe de Valois avait acheté de Henri v, empereur, la sou- Teraineté de tout le royaume d'Arles; aussi H. Dupuy a fiût voir le contraire dans ses Recherche* du domaine du npi, pag. 740-
BKPHITËOSE est une soumission d'un vassal A on seigneur à cause des fonds qu'il tient sous une rente ou censive; elle est prescriptible par l'espace de cent ans en fkteor du vassal; etpassé ce temps-là, sans qu'il y ait eu aacune reconnaissance, u est certain que les fonds sujets i cette rente deviennent francs et libres, parce que le Dauphinë est un pays de franc-alleu, i moins qu'il y ait possessoire d'eiiger.
M. Eipiùy, chap. 183, en rapporte sa arrêts du Parlement de Grenoble , et H. de Boissieu un autre dans le diap. 14 de son Utage de» fiefs, et ils tiennent que c'est une maxime constante en Daupbiné, connue même du temps de Cuy-Pape, comme il le dit dans sa àuett. Sis.
EMPRISE n'est autre chose que le défi d'un chevalier pour soutenir en champ clos et avec armes pareilles quelque opinion ou sentiment qu'il •inra avancé , et presque toujours on y mêlait l'intérêt d'une maltresse ; c'est encore proprement ce que nos ancêtres appelaient Tournoi. Le savant et curieux Glande-François Hepestrier , jésuite , en a composé et ^t imprimer un traité. J'ai sujet d'en ,
faire un article parce que dans l'emprise qui se fit l'an 14(XI à Paris, Jean BectoZ, gentilhomme de Daupbiné, y combattit; que l'an 1505, Antoine d'Arces, Gaspard deHontauban, I:nbaut de Rivoire et Aimon de Salvaing en publièrent et en soutinrent en Espagne , en Angleterre , en Ecosse et en Portugal; etquel'anlSIid'autres gentilshommes de la même province se trouvèrent d celle qui fut ftite par le duc de Valois , ils sont nommés :
Pierre de Terrait , dit le chevalier Bawd-
De Mangiron ;
De Beaumont ;
De Flotte Lavemade ;
De Clermont ;
Aymon de Salvaing;
Jacques du Fay.
EnGLENOU est une paroisse du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe a la taillabilité de Vercieu, lait deux feux deux quarts et douiième.
SNFAIfTS DE FAMZIXE. Il y a eu deux arrêts généraux rendus au Parlement de Grenoble , te 5 février 163H et le 9 août 1644, par lesquels il est défendu à tous marchands , hAtes et cabaretiers de rien fournir aux enfiints de famille : et sont toutes promesses et obligations faites pour ce sujet , déclarées nulles et de nul effet .
Le dernier a été lu et publié par toute la province.
ENOILBOUD, famille de Die, anoblie l'an 1608. Elle porte de gueules au lion d'argent, traversé d'une fisce
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d'or chargée de trois coquilles de sinoule.
ENGINS, paroisse da mandement de Sassenage , faisant deux feux deux quarts trente-deuxième , au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage de Graisivaudan, dont l'égUse est dédiée à saint Jean , de la présentation du prieur de Saint-Robert.
ÉNIEu est une paroisse du diocèse et de l'élection de Vienne, laquelle, étant jointe à la taillabilité de Bouvesse, fait cinq feux et demi.
ÉNOG (Pierre), de Jarcieu, au diocèse de Vienne , a fait un volume de Poésies diverses. Comme aussi le Céocyre, contenant cent cinquanteun sonnets et des odes, des chansons, des élégies et des é glogues.
ENTRAIGUES est une paroisse du mandement de Valbonnais , âûsant trois feux deux quarts et sixième, au diocèse et en l'élection de Grenonle, et du bailliage de Graisivaudan. Elle a pns son nom de ce qu'elle est entre deux eaux , inter aquas , la rivière de Bonne d'un côté, et celle de Marsanne de l'autre ; toutes deux fort dommageables, mais abondantes en de très bonnes truites. Son église est dédiée i saint Benoît , de la présentation du prieur de Valbonnais.
ENTRE- DEUX -GUIERS est une paroisse située dans une tle que lait la rivière du Guiers , qui sépare le Dauphiné d'avec la Savoie: elle est comme libre , ne payant aucune taille.
Les dauphins et les comtes de Savoie l'avaient tous deux prétendue, et avaient souvent été en guerre pour se l'acquérir, môme tantôt l'un la possédait et l'autre la regagnait; mais aujourd'hui elle est réputée dauphinoise, sujette au roi Dauphin ; elle est dans le mandement de Saint-Laurent-du- Pont.
ENTBEM ONTS est un mandement dont partie est dans la Savoie et appartient à la maison de Bon d'Àlbon, et partie en Dauphiné sous la seigneurie des chartreux, le tout au diocèse de Grenoble. La portion de Dauphiné est de l'élection de la même ville, du bailliage de Graisivaudan , et fait trois feux et demi ; on l'appelle la Manche Delphinale , parce
3u elle s'étend en forme de manche ans cette province. La portion de Savoie est de la directe du roi Dauphin, comme mouvante du fief dei-
la
binai. Le 27 de juillet 1345, GuU-
ume de Montbel , qui en était seigneur, en fit hommage au daunhin Humbert II. Guides de Montbel en fit un autre au roi Charles VII, le 26 de février 1417, et Charles de Montbel un autre à Louis XI, le 23 de juillet 1476.
ÉOLDE a été un saint archevêque de Vienne, l'an 710, allié à la maison Royale de France. Il fit élever dans cette ville une petite église à l'honneur des saints martyrs de la Légion Thébaîde , où il mit la plus grande partie de leurs reliques et ceUes de quelques autres saints. On solennise sa fêt e le 7 de juillet.
ÉOURRES. paroisse de deux feux du diocèse, dubailliaee et de l'élection de Gap, à sept lieues de cette ville.
ÉP AGATE fut l'avocat des chrétiens dans la ville de Vienne pendant les persécutions ; mais les ayant voulu défendre avec trop de chaleur, il fht martyrisé l'an 170. Sa fête est le 2 de juin.
Sa famille était considérable dans Vienne, puisqu'il y reste quelques inscriptions où il est parlé de ceux dé son nom. En voici une qui est dans l'église de Saint^Sévère :
DEF. ANN. XXXIII FIL
PIISSL
ÉPARRES (les) est un mandement du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant quinxe feux, n y a deux paroisses, l'une est appelée Saint-Pierre-des-Éparres et l'autre Saint-Didier-de-Culin , de la nomination du chapitre de Saint-Manrice-de - Vien ne.
ÉPAVES sont proprement bêtes égarées qui ne sont avouées de personne et elles appartiennent au seigneur haut-iusticier, suivant le sentiment de M. de Boissieu, chap. 61 , de son Traité des fiefs.
ÉPICARPIA — ERGASTULES
ÉPIGARPZA était flUe de Julie Thengenide, ainsi an'on l'apprend de cette épitaphe qu'elle dédia à sa mère, qu'on a trouvée dans Vienne :
JUL. EPICARPIA
DIS MANIBUS
JULI^ THEAGENIDI
FIL
Ayant l'ordonnance du Roi de 1667 et un règlement par son édit de mars 1672 , le Parlement de Grenoble donnait des contraintes pour le paiement de ses épices suivant son règlement du 19 de décembre 1639.
Du temps de Guy-Pape, ses secrétaires qaï les exigeaient avaient coutume d'y sgouterun dixième pour leurs droits; mais le Parlement le leur défendit par un arrêt du 6 d'août 1460, oue cet auteur rapporte , quest. 434, il a été créé en divers temps des receveurs des Épices^ et le premier édit est du mois d ejudl et 1581.
ÉPICTETUS était un homme de grande considération dans la ville de Grenoble, puisque nous avons eu deux inscriptions de lui. En l'une ^ il est <Tttaliné quartumvir et c'est l'épitaphe d'un de ses affranchis que ses héritiers avaient élevée. L'autre est l'épitaphe de sa femme que lui-même avait eu soin de fiiire dresser. La première est égarée et ne nous est connue que par le Recueil d'Etienne Barlet. L'autre est encore existante et on la voit dans les cloîtres du prioré de Saint-Laurent, en l'un des faubourgs de cette ville.
Q. Vai. NOB.
LIBERTI
D. EPICTETI
QU. AETIUS
EPICTETUS
CONIUGI
SANCTISSIM^.
(P) est une paroisse d'un
feu
trois quarts, au diocèse de Gap, au bailliage du Buis et en l'élection de Montélimar. Son église est dédiée à Notre-Dame. Elle était appelée dans les anciens péréquaires,rEspine-à-Rosans.
Il y a dans le Gomtat- Venaissin une famille noble et ancienne de ce nom, de laquelle est le seigneur du Poêt-Sigillat, en Dauphiné. Elle porte d'argent à la croix de gueules cantonnée au premier quartier d'un arbre de sinople.
La branche aînée est tombée dans la maison de Suarès , et dans celle de Boutin-Valouse.
ÉPINE DE LA COURONNE DU SAUVEUR. Il y en a deux en Dauphiné^ l'une est au monastère de Montfleun , de l'ordre de Saint-Dominique, auprès de Grenoble; l'autre est en celui de Sainte-Glaire , de l'ordre de Saint-François, dans la ville de Grenoble, tous deux de religieuses; on les expose à la dévotion du peuple au mois a e ma i.
ÉPOQUE 9 reçue en Dauphiné en divers temps. Premièrement par les ans de l'empereur ; puis par la venue de saint Bruno, et à 1.) Fuite par la naissance de Jésus-Ghri.-t : on commença celle-ci sous le rogne de l'empereur Henri. Mais on comptait l'année depuis le jour de Pâques . comme il est justifié par des actes au temps des deux derniers dauphins de Viennois. Finalement on a suivi l'époque des chrétie ns d es autres pays.
ÉQUITURE, ancien peuple du Ghampsaur, de qui le château ae Lesdiguières a pris son nom.
ERGASTULES étaient des lieux souterrains inventés pour enfermer les esclaves ; mais ils devinrent depuis la prison de plusieurs martes du christianisme. Il y en a un ancien oui reste encore presque entier sur les bords de la petite rivière d'Arpod, auprès do Vienne ; il est tout-à-fait souterrain , et composé de diverses grottes qui répondent les unes aux autres, et toutes à une principale, n ^r en a un autre à Sainte-Golombe , qui est un bourg, séparé de Vienne par le Rhône et dans le monastère des religieuses de Saint- Benoît; on y descend par quelques degrés sous terre; à quelques pas de là on rencontre une cave de la hauteur d'une pique, longue d'environ quarante-cmq pas et large d'environ quatorze; à la droite et presque au milieu
ER6ASTULES — ESPAGNE
on passe par une ouverture étroite et basse à une grotte assez large et assez haute qui s'étend des deux côtés du midi et du septentrion ; i la gauche il y en a deux autres : l'une mène jjusqu*au Rhône , et Fautre à un cabmet où il y a encore une grotte assez haute, qm s étend vers l'orient et vers Toc^ cident. On y remarque les endroits de deux petites fenêtres ; d'autres grottes y répondent. A l'entrée de Tergas* tule était une forte tour pour les défendre; c'est là où saint Ferréol, martyr de Vienne, fût mis en prison.
ÉRINAGH (Paul), que je crois un nom supposé , se qualifie théologien de Grenoble , dans un traité qu'il a fait imprimer, delà Grâce ^ suivant saint Augustin, saint Prosper et saint Fulgence, contre Pélagius, Gassianus et Faustus , l'an 1650.
ERMATiD , évéoue d'Embrun, assista au concile de Nfmes, l'an 886.
ERMENQAHDE , reine de Bourgogne, femme du roi Rodolphe , est enterrée à Vienne, en la chapelle de Saint-Jean, dans l'église de Saint- Maurice ; sa figure paraît encore peinte au-dessus de son tombeau, et cette inscription est à ses pieds :
RODULPHI REGIS Q. OBIIT OCTAVO IDUS
SEPTEMBRIS ET DEDERUNT SANGTiG
VIENN. EGCLESLE CASTELLUM aVITATIS
ET MENTIONES IN URBE QUifi OIGUNTUR
AD GANALES ET OMKEH GOMITATUM
VIENN. GUM OMNIBUS QUifi ERA1{T DE
FISGO REGIS.
ESGALIN, fiuniUe noble du Valentinois, de laquelle est le baron de la Garde, en Provence. Elle est descendue du &meux Antoine Escalin des Aimar, dit le capitaine Paulin, baron de la Garde, seigneur de Lachau et de Pierrelatte, marquis de Brégançon
Souvemeur de la ville et du port e Marseille, lieutenant au gouvernement de Provence, général des galères du Roi, lieutenant-général de ses armées du Levant et du Ponant, sous François I«r. De nos jours , l'un de ses successeurs a été gouverneur de Fumes.
De gueules à trois croix vuidées , clechées et pommetées d'or, l'une au 2« Quartier du chef, les antres deux au 3» et 4«, et au lieu du !•' il y a un écusson d'or à trois bandes d'azur.
qui sont les armes de la famille d'Ademar. Louis Ademar donna au capitaine Paulin la baronnie de la Garde , l'an i543.
ESGHALICR a été une fiunille noble qui, du Ghampsaur, avait passé à Glermont dans le viennois. Jean Eschalier en a été le dernier; il vivait l'an 1490 et mourut sans postérité.
ESCSHEVIZ est une rivière qui entre dans l'Isère.
ESGLU8E, famille noble du Yalentinois , de laquelle il n'y a plus personne depuis peu d'années.
ESGCnjGES, couvent de chartreuses, fût fondé l'an 1115. Sa première nrieure ftit la bienheureuse A|pès ae Bressieu. U est entièrement ruiné.
ESGUIaAPE a eu daiis Grenoble et dans Aoste du Viennois^ des honneurs divins. Voici une mscrijption qu'on a trouvée dans cette ville qui nous le témoigne :
MSCXJLXFIQ
SACRUM
M. C(BCUS
ISIDIS JEDIT
En voici une autre qu'on voit à Aoste :
ASCLEPIO
AUG
M. PENNIUS
POLLON.
Gomme il était cru le dieu de la médecine, on ne l'avait pas oublié en ce pays , où les hommes ne sont pas moins mortels qu'aiUeurs : la santé si chère à tout le monde n'a jamais rien laissé échapper de ce qui a pu contribuer à sa conservation ; on est allé même jusqu'à des superstitions ridicules et à des cultes extraordinaires, comme nous l'apprend le savant H. Spon, dans le rare et curieux Recueil au'il a fait de plusieurs antiquités, où Uaécrit si bien les fourberies d'un prêtre d'Esculape.
ESPAGNE. Bertrand du Guesclin mena des trempes françaises en Espagne contre le roi Pierre-le-Gruel, pour venger la mort de Blanche de Bourbon. Plusieurs Dauphinois furent du nombre. Voici leurs noms :
ESPAGNE — ESTIENNE
Httinbert Richard, gue du Guesdin renvoya au Roi pour lui rendre compte de son expédition ;
Gilles ae Maugvon;
Jean Bectoz;
Jean de Rigaud ;
Sibeut de Virieu;
Raymond de Monteynard ;
Jean de Benevent;
Arnaud de Fay;
Ferrand d'Alauson ;
Guillaume de Toumon ;
Louis de Bardonnenche ;
Jean de La Poype ;
Jean de Rame ;
Bertrand de Ghâteauneuf ;
Pierre de Mévillon ;
Pierre de Ruins ;
François de Sassenage.
BSPARRON a été une très ancienne femille du Diois, qui est finie il y a plus de trois cents ans. La terre d'E&parron, au diocèse de Gap, lui appartenait arant qu'elle entrât dans le domaine des Dauphins , dont Guigues, dauphin XIII« du nom. la sortit, et la Tendit l'an 1380 à la fiimilie de Glaret, de laquelle elle a passé à celle de Simiane. L église d'Esparron est dédiée à saint Pa ul.
ESPELUCSHE est une paroisse de deux feux, en l'élection de Montélimar , au diocèse de Saint-Paul-Trois- Çhâteaux, sous le Tocable de saint Etienne.
E8PENEL en est uneautre de trois
Suarts de feu , en la même élection , au iocèse de Die et en la sénéchaussée
de Grest.
E8PERVIER( Jacques l'), natif de Saint-Siraphorien, audiocèse devienne, abbé de Ghaunes, puis de Saint-Hikire, vivait l'an 1569. Il a composé en vers un discours de la conformité des irou^ hleade France de son temps avec ceux de l'antiquité j et une épitaphe de François ae Lavalette-Parisot, grandmaltre de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem. D était crand théologien et bon prédicateur. H mt assassiné par les huguenots, contre lesquels il avait prêché avec beaucoup de zèle et de vérité.
E8PINASSES est une paroisse de demi-feu, dans le diocèse et au bailliage d'Embrun, à quatre lieues de cette ville et de l'élection de Gap , à trois iienes de celle-cL Elle appartient à l'archevêque d'Embrun.
ESPINAY a été une fisimille noble
du Viennois, qu'on nommait autrefois Egeydat. Elle est éteinte il y a plus de cent ans.
ESPINAY, ancienne famille de
, a donné un évêque à l'église de
Valence, Tan 1495. Il s'appelait Jean.
Aauilin d'Espinay, capucin du lieu de Morétel, en Viennois, a laissé de savants commentaires sur la somme de saint Thomas, qu'on garde curieusement dans le couvent des capucins de Valence. Il est mort l'an 1640.
E8PINCSHAT a été une famiUe de Valence, venue d'Auvergne ; le dernier a été tué au siège de Gandie.
ESPINOUZE, dans le Diois, a été une iamille noble, qui n'est plus il va trois siècles.
£88 ARTS (les) est une paroisse du diocèse de Grenoble, vers le Royannais , dont l'église est dédiée à saint Jean , de la présentation du prieur de M&con.
ESTABLET , paroisse d'un feu un quart et un huitième, de l'élection de Montélimar , au diocèse de Die.
ESTIENNE (Joseph), de Valence, a fait une Défense du Aosaire de la Sainte-Vierge contre les calomnies des hérétiques, l'an 1584.
ESTIENNE a été un saint évêque de \Ât , l'an lâÛ6. Il fut tiré de la chartreuse de Portes pour prendre la conduite de ce diocèse, où U vécut avec tant de maroues de sainteté qu'on lui a conservé le 7 de septembre pour célébrer sa fête. Surius fait mention de lui et de ses miracles. Son corps est demeuré phisieurs années incorruptible et fût brûlé par les hérétiques du dernier siècle. Il était fils de Berard, seigneur de GhastiUon-lez- Dombes.
ESTŒNNEt&mille noble de Provence, à qui quelques terres de l'Embrunais appartiennent et dont nous avons un conseiller au Parlement de Grenoble, nommé Louis d'Etienne de Vaugine. Il est petit-fils , du cêté paternel , du savant M. de Saint-Jean , président au Parlement de Provence , qui a si bien écrit en droit, et du côté maternel, du célèbre M. i^pilly, président en celui de Grenoble , de qui nous avons de doctes plaidoyers et usl beau Recueil d* arrêts. 11 porte pour armoiries, de
Guillaume d'Estienne, Tan 1965, el- Estienne d'Estienne, Tan 150, ont été évéques de Gap..
ESTOARD — ÉTATS DE DAUPHINË
ESTOARD, iamille noble du Ck>mtat-Venai88in , passée aux baronnies de Dauphiné depuis peu d'années.
De g ueules à l'aigle d'or.
ESYIEU on ES VIE était quelque famille considérable de Die. Il y en a une épitaphe dans Téglise de cette ville en ces termes :
D. LIV RATIONEM
ÉTAPE 00 ^ Saint-Pierre-d'Allevard ; c'est un hameau dans la communauté de Saint-Pierre, qui fait une tai Habilité séparée, et qui est composé de quatre feux . au diocèse et en l'élection de Grenoole et au bailliage de Graisivaudan. Il v a ici une maisonforte mouvante du nef delphinal, qui s'appelle Étape.
ExAPE (r) est une taille qu'on imimpose pour fournir aux firais du passage des gens de guerre. Elle tire son nom des ueux où séjournent les soldats qu'on a toujours appelés des étapes, n y a eu des arrêts et des règlements concernant cette taille en Dauphiné. Voici ceux dont j'ai connaissance et qui sont dans mes Recueils :
Arrêt du conseil du 31 de mars 1637, qui juge que les seuls élus en Dauphmé en devaient faire le répartement.
Autre du 6 de mai de la même année, qui inhibe au Parlement de Grenoble , aux trésoriers et aux élus de Dauphiné , de surseoir aucune taille d'étape, et casse des arrêts du Parlement, des ordonnances des trésoriers qui en avaient accordé des sursoyances.
Autre du même jour , qui défend à la Chambre des comptes de Grenoble de prendre connaissance des étapes et casse un arrêt qu'elle avait rendu làdessus.
Le gouverneur de cette province ayant été commis par Sa Majesté pour
Ëdre un règlement sur le fait des étapes^ il en fit un le 11 de juin 1638. Il conserva cette juridiction ; car le 25 de juin 1642 il fit une ordonnance ^oi le témoigne. Le Parlement néanmoms en prit connaissance en 1648, puisque, par un arrêt du 27 d'avril de cette année-là, il ordonna que les parfournisseurs feraient le devoir de leur charge, et par un autre arrêt du 30 de mars 1651, il en ordonna le remboursement. Depuis ce temps-là , il n'y a eu que les gouverneurs et les intendants qui aient eu connaissance des étapes; et même en 1672, l'un et l'autre furent commis pour cela comme il se tire de leur ordonnance du 8 de juillet 1672, qui déclare les rôles exécutoires sans la vérification des élus.
Depuis 1672 jusqu'à (présent, l'intendant a été seul commis pour imposer les étapes et pour en avoir connais* sance.
ÉTATS DE DAUPHINÉ. Cette province est un pays d'États, mais en 1628 on commença d'en surseoir les assemblées. Ils étaient convoqués an commencement par les gouverneurs et alors c'était le plus souvent dans la ville de Romans ; mais à la suite ils le fiirent toujours dans celle de Grenoble et au palais épiscopal, où il y a encore une salle qu'on appelle des États où sont peintes les armoiries des plus considérables ûunilles de cette province. La première fois qu'ils s'assemblèrent, en cette ville, ce fut l'an 1393. Louis XI dta ce privilège aux gouverneurs et ordonna qu'à l'avenir ils ne pourraient s'assembler qu'en vertu de lettres-patentes. L'ouverture s'en faisait par les gouverneurs ou les lieutenants^énéraux en personne. Les premiers présidents des Cours supérieures , quelques officiers des mêmes corps et particulièrement les avocats et procureurs généraux étaient députés par le Dauphin ou Roi Dauphin pour y assister en qualité de ses commissaires et pour y porter ses intentions. L'évêque de urenoble y présidait par un privilège attaché à sa dignité; il siégeait le premier et immédiatement après l'abbé de Saint-Antoine , qui .
en son absence, tenait sa place. Il était permis aux archevêques et évéques d'y assister, mais ils siégeaient après le président, et ensuite les commis du clergé, parmi lesquels était toujours le doyen de Notre-Dame de
ÉTATS DU DAUPHINÉ
Grenoble. Le second rang était à la noblesse qui avait terre en justice, les quatre premiers barons y avaient des muteuils et les antres seigneurs ou gentilshommes n'y tenaient aucun ordre. J'ai déjà dit que ces quatre barons étaient ceux a qui appartenaient les terres ou baronnies de Glermont, Sassenage, Biaubec ou Bressieu alternativement et Montmaur. Les consuls des dix villes siégeaient après la noblesse : c'étaient ceux de Grenoble , Vienne , Valence , Romans, Embrun, Gap, Grest, Montélimar. Die et Briançon ; les châtelains siégeaient confusément après eox. n y avait un secrétaire des États, un procureur du pays tiré de la noblesse, et un syndic des communautés villageoises. Ges charges sont aujourd'hm vacantes , bien que souvent on soit obligé de convoquer des assemblées extraordinaires ; mais , comme elles n'ont ni la forme, ni la solennité des États , on n'a pas besoin de tant d'officiers , c'est le gouverneur qui convoque ces assemblées, et elles ne se font que lorsque les affidres pressantes de toute la province le requièrent.
La tenue aes États en cette province est un ancien usage , puisque déjà du temps des Allobroges, Annibal, passant par ce pays , rendit la royauté à l'atné de deux frères , suivant ce qui avait déjà été arrêté dans l'assemblée des États, senterUiâ senatûs princi" pumque. Ges assemblées se faisaient en armes.
Le Dauphiné était si bien détaché de la GouronAe que, lorsou'on convoquait les États généraux au royaume, on les distinguait l'un et l'autre; mais aujourd'hui cette province est confondue avec les autres et le prince qui porte le nom de Dauphin, n'en a que le titre, le Roi en étant absolument le maître.
Je suis persuadé qu'on prendra plaisir de savoir les noms de ceux qui ont assisté comme députés de cette
Srovince en plusieurs États généraux u royaume.
AUX ÉTATS DE TOURS
POUR L'ÉfiLISE.
Antoine de Brion , abbé de Saint- Antoine ; Laurent de Solez ; Glande Gaillard.
FOUa LA SOBLESSI.
Glande de Glermont Monteson j Aimar de Grolée Bressieu ; Humbert de Saint-lùu*cel ; Philibert d'Arces la Bâtie ; Antoine de Montchenu ; Etienne de Poisieu ; Jean du Motet.
POoâ LE TIERS- ÉTAT.
Glande de Barthélémy ; Jordain Soncœur ; Vial de l'Église.
L'an iMO, le roi Louis Xn convo- €[ua les États du royaume et de Dauphiné pour obvier aux entreprises du pape contre les libertés gallicanes.
François Ifarc, !'• partie, ouest, 455y rapporte la lettre que Sa Majesté en écrivit là-dessus au Parlement, pour avoir des députés ; cet auteur ne les nomme pas et je n'ai pu les trouver ailleurs. D dit ^e l'assemblée se devait faire particulièrement pour savoir :
Si le Roi pouvait convoquer les prélats et les gens d'église de France et de Dauphiné pour délibérer sur l'état ecclésiastique ;
Si le Pape était au-dessus du concile général pour pouvoir, de son autorité, brêeher aux canons du concile de BÙe et aux privilèges de l'Église gallicane;
Si le Pape pouvait accorder des grâces et faire des réserves contre la teneur de la Pragmatique -Sanction ;
S'il était permis au Pape de ûdre la guerre à quelqueprince chrétien et de le troubler dans son État sans une juste cause , et miel remède on pouvait apporter en faveur du Roi contre toutes ces n ovations.
ÉTATS DU DAUPHINÉ - EUSÈBE
POOB LA NOBLESftg.
Balthasard de Combourcier , sei- S^neur du Monestier ;
Antoine de Lestang, seigneur de Lens;
, sieur de
Mantin ;
Louis de Briançon , premier consul <)e Grenoble.
CN l'assemblée des notables de
ROUEIf DE 1598.
Ennemond de Rabot , premier Pré* sident au Parlement ;
Jean de La Croix de Ghevriëres , arocat-général.
Ilseurent le troisième rang après les députés des Parlements de Paris et ileToulouse.
EN CELLE DE LA MÊME VILLE, EN
Jean de La Croix de Cbevrières, évéque de Grenoble ;
Claude Frère, premier président au Parlement de Grenoble ;
Abel Servient, procureur général au même Parlement.
Ces deux derniers siégèrent après les premiers Présidents et les procureurs généraux des Parlements de Paris et de Toulouse :
Abel de Bérenger, seigneur de Morges.
eTHERE a été un saint archeyê- ({ue de Vienne , Tan 640. Il avait été marié, mais du consentement de sa femme il se fit d'église , et elle prit l'habit de religieuse. Sa fête est le 14 de juin.
U y a eu un saint archevêque d'Embrun de ce nom en même temps. Il donna une partie des doigts des saints Oronce, Vmcent et Victor, martyrs, à Béroard, abbé de Novalèse .
Son successeur ftit nommé comme lui et surnommé Pêcheur. Il écrivit la Vie de saint Vincent et de ses com^ peignons au martyre, et assista au concile de Chftlons, l'an 650.
ÉTOILE est un bourg du Valentinois, dans l'élection de Valence, faisant seize feux. C'était presaue le séjour ordinaire des comtes de Valentinois, comme il en conste par les testaments de plusieurs d'entre eux âdts en ce lieu-ci, rapportés par Duchesne en leur généalogie, dans les preuves.
ÉTOILE est une paroisse du diocèse, du bailliaee et de Télection de Gap, faisant un demi- feu , à six lieues
de cette ville. Elle est dans le mandement de Ribiers et son église est dédiée i sainte Marie-liadeîeine.
U y en a encore une de ce nom an bailliage de Saint-Marcellin et au mandement de
ÉTOILE TERRESTRE ( 1' ) est une plante qui croît dans les montagnes de ce pays qui regardent la Provence.
Elle a la forme d'un champignon en naissant, elle s'ouvre à mesure c[u'eUe s'édot, et alors on en voit sortir cinq petites feuilles si déliées et si peu colorées, qu'on les prendrait pour de la toile d'araignée ; elles luisent la nuit et d'une clarté à la Êiveur de laquelle on_peut facilement lire.
fiUBAOES (Voir Druides).
,-LE-JEUNE , archevê-
que de Lyon, l'an 524, était un saint qui avait pris naissance dans une pa- ^ roisse du diocèse d'Embrun sur les bords de la Durance* Il a (ait VRistoire du martyre de la Légion thé" baide. Sa fête est le 16 de novembre.
Il avait bâti un petit ermitajie auprès de cette rivière , où il faisait austère pénitence , lorsqu'il en fût tiré pour aller conduire rÉglise de Lyon.
EUDES ou ODON , évêoue de Valence; qui assista l'an 115o, l'an 1178 et l'an 1179 à trois assemblées convoquées par l'empereur Frédéric, à Besançon, à Arles et & Lyon, des Grands du royaume de Bourgogne. Il était de la fiunille de Chaponay, selon le père Colombi au traité qu'U a fidt des évêques de Valence et de Die; d'autres le font de celle de Retourtour.
EUGÈNE , oui avait assassiné Valentinien et qui s était fiût créer empereur , fut tué après que Théodose eût remporté une fameuse victoire contre lui dans une bataille qui fut donnée à l'e ntrée des Alpes.
EUPHRA8IE était d'une illustre famille de Vienne. Naamat , son mari , se fit moine , et elle se rendit religieuse. Elle eut la joie avant que de mourir de voir son illustre époux élevé à l'épiscopat de cette ville , l'an 570. Elle lui survécut et employa tous ses biens au soulagement des pauvres et à l'entretenement des veuves. Sa fête est célébrée , comme celle d'une sainte , le 17 de novembre.
EUSËEE fût un saint évêque de Saint-Paul-Trois-Chàteaux, l'an SOO.
L'un de ses successeurs fut nommé comme lui et est aussi réputé pour
EUSEBE - ÉVÊQUES
saint. U aasiila au second concile de Valence J'an 584.
L'an 567, an concile de Lyon avait pani on Etuèbe pour l'évéque de ce di ocèse , po ssible que c'a été le même,
EXTSTAGHE, Deux fiunillee nobles de ce nom ont paru eu même tempe en cette province. L'une i Monlcbenu , dans le Vieunois, de laquelle était Bertrand Eustache , conseiller an cooaeil delphinal, l'anlSS?, et professeur i l'Université de Grenoble ; Antoine en a été le dernier en 1468. L'autre était i Nyons, dans les baronnies; elle est finie il y a trois ce nts ans.
EUSTACHE (DA.VID), ministre de U religion prétendue réformée, de C(»p8 , a bit imprimer divers Sertnon» , comme aussi les Remède» *abUairet contre la iéparation d'avec Oeu, l'an 1&45 ; U VûAoire de la foi , une Réponse au père Meunier, jéntite , et tm Colloque avec Didier Bcarruel, curé d'EAlraizucB , mais tout plein de faussetés. Il est mort il j a peu d'année ».
XiUnCHES (L. ViBRiDs) fbt nn sextumvir d'Auguste, comme le témoigne une épitaphe qu'il avait bit graver sur le tomoeau de sa femme , qu'on trouve encore à Vienne dans l'é^e Saint-Sévère , en ces termes :
AURELIAE PAIMAE L.
VIBRIUS EOTICHES
D. IIIIII VIR AUGUSTAL. M- CONIUGI SANCTISSIHAE.
gogne U y a peu d'années, par un un cadet , dont l'alné est resté au pays de sou origine. De sinople bu cor de chasse d'or lié de gueules au chef d'argent, chargé de trois canettes de sable membrées de gueules.
ËTANCE a été un saint archevêque de Vienne, qui eut toute l'estime de saint Grégoire -le -Grand, comme il le lui témoigna par ses lettres. Sa fête est le 3 de février. Il assista aux conciles de HScon , 581 , de L yon, 5 83 et de Valence , 584.
ÉVGCHÊ8 DU DÀUPHXKÉ.
11 y en a cinq , savoir :
Grenoble , suffisante i Vienne ; Gap, suffisante i Aiz :
Valence, suffragante à Vienne ; Die , unie k la précédente l'an 1275, suffi-agante à Vienne. Elle a été dé- Saint- Paùl-Trois-CUleaux , suffiagante k Vienne. Je parlerai de cbacune en parti-
ÉTËQUBS en cette province furent des premiers à s'emparer des villes où était leur siège épiscopal, lors de la dissipation du royaume de Bouif ogne , et si les dauphins y ont eu part depuis, ça été de leur participation et consentement : aussi les empereurs accordèrent- ils d'abord A ces prélats toutes les ré^es de leur ville et particulièrement Frédéric I*'.
Il les confirma & celui de Vienne, en 1155, parce que déià Conrad les lui avait données en 1146.
Il les accorda A celui d'Ëmhrun l'an 1156.
A celui de Gap, la même année, et l'appela grince.
A celm de Grenoble , l'an 1 ISl : ce fut comme une confirmation, car il en jouissait précédenmient, non pas ni absolument que les comtes du Graisivaudan ne l'eussent souvent troublé.
A celui de Valence, l'an 1157, et y avait lyouté le don de cette ville, mais le comte de Valentinois y résista.
A celui de Die, l'an 1178, ety qjouta la concesRion ou don de plusieurs terres. Le comte de Valentinois y a contrebalancé son pouvoir.
Celui de Saint-Paul-Trois-ChAteaui fut toujours maître absolu de sa ville, et n'en donna le pariage au Dauphin, que l'an 1407.
Bien que les dauphins de Viennois
ÉVÊQUES — EXPLOITS
et les comtes de Valentinois et de Diois se prétendissent égaux avec les évéques pour le temporel de leurs villes, néanmoins ils ne voulurent jamais les précéder, ni leur disputer les avantages de la préséance j ils se rendirent même vassaux de leurs églises, comme le témoignent plusieurs nommages qu'ils leur prêtèrent. Mais d'abord qae cette province a été à la Royale maison de France, les prélats n'ont point £ait de difficulté de s^y soumettre, et dans les registres de la Chambre des comptes de Grenoble, on trouve plusieurs hommages au'ils ont rendus aux dauphins de trance ou rois-dauphins, ae même
Sue les autres ecclésiastiques et nobles e cette province: il est vrai <iu*ils réservent les droits de leur église et siège romain. On appelait autrefois les évêques aux fonéridlles des grands seigneurs en cette province: le testament de Guignes de alontbel, seigneur d'Entremont, du 9 avril 1430, me l'apprend, lorsqu'il y dit qu'il veut qu^a son enterrement on appelle quatre prélats , évêques ou abbés ; que si ce sont des évêoues, il ordonne qu'on leur donne à chacun dix florins, et six à chaque abbé.
ÉVOCATIONS. Avant l'ordonnance du Roi sur le fait des évocations en général pour tous les Parlements du royaume , il v a eu pour le Dau-
Shiné, un arrêt du Conseil du 24 de écembre 1648; un autre du Parlement de Grenoble en conformité, du 18 du même mois 1649 et une déclaration du 28 de décembre 1658, par laquelle Sa Majesté avait ordonné qu'il serait passé outre au jugement des procès par ledit Parlement, nonobstant les cédules évocatoires , si l'une des parties le requérait , sauf la nullité aes arrêts. Mais ladite ordonnance
nouvelle, qui est du du mois
de a réglé toutes les formalités
nècessaises pour parvenir aux évocations.
Le Conseil a fait un arrêt le 20 de juin 1679, par leqpiel il a déclaré toutes les cédules évocatoires nulles, lorsqu'elles seront fondées sur des parentés des officiers des Cours, qu on prétendra avoir fait leur cause propre d étel le de l'une des parties.
EXEA ( André o^) , de Valence , professeur ae l'Université de cette ville, nit ensuite vi-sénéchal de Montélimar
sous Henri II. D a écrit sur les lois 1 et 3, ff. de jurisdict. omn, judic.; un commentaire de Piictis et un Traité de l'hypothèque sur les meubles, n mourut l'an 1574.
EXILLES est une paroisse du Briançonnais. au diocèse ae Turin, au bailliage de ériançon et en rélection de Gap, à quatre lieues de Briançou et à seize de Gap. Quant à la taiÛabilité, elle est jointe à celle de Salbertrand, et elles font onze feux. Dans la table de Peutinger, Exilles est appelé (rudanne. Auguste y mit une forte garnison après avoir subjugué les Alpes^ et aujourd'hui il y a un fort, une garnison et un gouverneur.
EXPILLY (Claude) était de Voiron, dans le diocèse de Grenoble; son père avait porté les armes et s'était fait connaître homme de cœur. D choisit la profession des lettres, fut célèbre avocat au Parlement de Grenoble, puis avocat général, et enfin président au même Parlement. Il fit
Plusieurs poèmes, qu'il dédia à Garielle d'Ëstrée , maîtresse d'Henri IV, Tan 1596. Il fit ensuite un supplément à V Histoire du chevalier JBayard, puis un Traité in-f» de Tortographe française, selon la prononciation de notre langue; et il a couronné ses œuvres par l'impression de ses Plaidoyers et par un Recueil d'arrêts du même Parlement. Il n'eut qu'une fille nommée Gasparde, qui épousa en premières noces Laurent de Chaponnay, seigneur de Bresson, et en secondes, CJaude de Fassion , seigneur de Bnon.
Ses armoiries étaient de sable au coq d'or, crête et barbelé de gueules au chef d'or, chargé de trois molettes de sable. Sa vie a été écrite par Antoine Boniel de Catilhon, avocat général en la Chambre des comptes du Dauphiné.
EXPLOITS. Par un arrêt du Parlement de Grenoble, du 14 de février 1656, il est enjoint aux sergents de mettre dans leurs exploits en matière de saisie et d'of^osition , les noms et domiciles de leurs témoins, les noms de ceux à qui ils auront{parlé et l'élection de domicile, à peine de nullité.
Le Roi a établi le contrôle des exploits pour tout le royaume par son édit du mois d'août 1669. Il y a eu plusieurs déclarations et arrêts du Conseil rendus en conséquence. Le droit de contrôle est de 5 sols ; au commen-
EXPLOITS — EYSAHUT
cernent les magistrats en étaient exempts, mais personne ne l'est plus, pas même ceux oui font exploiter pour les tailles de Sa Msjesté, un arrêt du Conseil , du i3 de novembre 1677 , les y ayant soumis. En 1691 , le droit a été aannenté d'un sol.
EXUPËRE fut martyrisé dans Vienne l'an 171 , avec saints Severin et Félicien, lors de lamiatrième persécution contre les chrétiens sous l'empire d' Antonin. Leurs reliques ont été longtemps auprès de la même ville et en l'église de Saint^Romain. Mais elles sont aujourd'hui dans celle de Sunt-Bamard, de Romans. La fête de saint Exupère est le 4 de mai.
n y a eu un autre saint de ce nom , év êque de Die, Tan 885.
ZTTBENS est une paroisse du diocèse et de l'élection de Grenoble et du baiUiage du Graisivaudan, faisant un feu un quart et quarante-huitième. Son ^lise est sous le vocable de saint Christophe, de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoble et il y a quatre cents communiants. Les nobles ou affranchis y tiennent les trois q uarts d es fonds.
EYBERT était une fisunille deSeyssins, au diocèse de Grenoble , tombée en (pienouille il J a peu d'années, par Jeanne Eybert , femme de Charles Àrthand, seigneur \de Beaumont. Elle po rtait d 'or au lion de gueules.
ETDOGHE est une paroisse du mandement de la Cête-Saint-André aux même diocèse, bailliage et élection, faisant un feu deux quarts et huitième.
Son église est dédiée à saint Clair, de la nomination du prieur de Bocsozel.
ETOAUZ (les^ est un lac entre Aspreset Veynes, oans le Gapençais, si plein de sangsues que personne n' ose y en trer.
ETQLUY est une paroisse jointe pour la taillabilité au col de Yeran, et faisant deux quarts, huitième, vingtquatrième et quarante-huitième de feu, en la sénéchaussée de Crest et en l' élect io n de Montélimar.
EYGUE8 est une rivière qui descend des montagnes du Gapençais et se jette dans le Khêne, ayant passé à Nyons et à Yaison, et fait douze lieues dans sa course. C'est l'Ouvèse qui passe à Yaison.
ETQUIANS, paroisse du diocèse, du bailliage et de l'élection dé Gap, faisant un feu et huitième ; elle est située sur le penchant d'un rocher , où les eaux pluviales font souvent de grands désordres. Son église est dédiée à sainte Marie-Madeleine.
ETMEUX est une paroisse du Royannais , du diocèse et de l'élection de Grenoble, du bailliage de Saint- Marcellinet de l'élection de Valence, laquelle étant jointe i celle de Hostung, elles font huit feux troisquarts.
EYMONET, &mille d'Embrun , a longtemps conservé sa noblesse ; mais elle est tombée en déroseance au commencement de ce siècle. Elle portait coticé d'a rgent et d'azur de dix pièces.
EYSAHUT est une paroisse d'un quart , huitième et vingt-quatrième de len en l'élection de Montélimar, appartenant au commandeur du Poèt- Laval, de l'ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem.
FABE — FALAVIER
AU
FABB a été une famille noble de Bressieu, dans le Viennois, finie par Alix Fabe, épouse dePonson de Bressieu, l'an 1380.
FABIUâ VALENS, qui menait quarante mille hommes en Italie de 1 armée de la basse Allemagne pour Vitellius, passa en Dauphiné, ra^ea le Viennois et le Diois , où il marchait lentement et fit racheter son passage à la campagne et aux villes, sous des conditions nonteuses, se payant de violements et d'adultères quand on manquait d'argent, iusque-la qu'il mit le feu dans Luc , qu'il ne fit point cesser
3u'on ne lui eût donné l'argent qu'il emandait. Tacite parle de ce passage au premier livre de son Histoire : Lento detnde agmine, dit-il , per fines Allôhrogum et Voeontiorum ducttu exercitus^ et le reste. Ce fut de cette expédition qu'il fut appelé AOo&ro^- CU8, comme dit Ammian Marcellm, liv. XV.
TABBl (Hugues), jurisconsulte de Vienne, vivait sous François I«r et a laissé des Conseils et des Consultations de droit qui sont entre les mains de quelques curieux n'ayant pas encore paru imprimés.
FABRI (Antohœ), conseiller au Parlement de Grenoble sous Henri II, peut bien avoir été son fils. Il avait fait un RecueU d'arrêts de ce Parlement , dont M. Expilly a donné les 90 derniers du sien , comme il le dit au chapitre S23.
FABRI (Claude), cordelier du Briançonnais , fut martyrisé par les huguenots en Languedoc, le l«r de mars 1575.
FABRICE. V. FAVER6ES, car c'est la même &mille; le latin dit de Fahriciis.
FAGE8, famille noble du Vivarais, passée depuis peu d'années à Valence. Elle porte aor au rocher à
trois pointes de gueules, celle du milieu sommée d'une colombe d'argent, tcAant en son bec un rameau d'olivier de sinople , au chef d'azur chargé de trois fleurs de lis d'or rangées.
FAISANS, n y a peu de pays où ils soient plus fréquents qu'en cette province. Mais dans la foret de Laye on en voit plus abondamment qu'ailleurs; elle est dans le Ghampsaur.
prés le château de Lesdiguières.
FALAISE a été une famille noble du Viennois, qui portait de sinople à la falaise d'or moussée de sinople.
Miolète de Falaise en a été la dernière ; elle était la femme de Gaspard Noir de Bourci eu, il y a peu d'années.
FALAlŒR a été une famille noble d'Avalon en Graisivaudan , de laquelle j'ai vu des titres de 1262. Elle est tombée en auenouille par Françoise Falatier, femme de Sofirey d'Arces, l'an 1430.
FALAVEL a été une ancienne Êimille noble de GlérieuetdeChevrières, au diocèse de Vienne, finie il y a deux cents ans. Jean» Pierre et Dalmas Falavel frères y moururent sans postérité. Je n'ai pas appris quelles alliances firent Jeanne et Dragonne, leurs sœu rs.
FALAVIER est un mandement du diocèse , du bailliage et de l'élection de Vienne, fusant vingt-un feux et demi. Il est composé des paroisses qui suivent :
VulpiUère ;
Ponas;
Menuiamille ;
Montjay;
Ville-Saint-Quentin ;
Greney ;
Vaux;
Le Colombier.
Il fut donné à Pierre , comte de Genève, par le roi Charles V, au nom de Charles dauphin, son fils, l'an 1369.
FALAVIER — FAMILLES ROMAINES
AMS
Le prince d'Orange, ayant succédé à la famille de Genève , se rendit mattre de cette terre; mais il la perdit, comme dit Guy-Pape, queti. 362 y parce qu'il prit le parti du duc de Bourgogne contre le dauphin, et elle fût connsquée en faveur de ce prince.
FALGIDIB. Il « été jugé nar arrêt du Parlement de Grenoble du 7 de septembre i674, que la prohibition de la Faleidie doit être exinrès in liberis primi gradua et que la aonation ^treyj& n'est pas imputable en Faleidie.
Cet arrêt a été imprimé en feuille volante , comme étant singulier et je l'ai dans mes Becueils.
FALGOZ, famille noble et ancienne, compîosée de trois branches, originaire de Yourey, auprès de Moîrans. Le comte d'Anjou en est le chef; la seconde branche est au même lieu de Yourey, et la troisième à Rovon, au diocèse de Grenoble. Celle-ci est venue d'un fils naturel, né en 1602, et par conséquent ayant hérité de la noblesse de ses ancêtres, suivant un règlement fiût au mois d'avril de la même année.
D'azur au Êiucon d'argent. La branche de Rovon brise d'un chef cousu de gueules, chargé de trois roses d'or.
Jean Falcoz mourut à la bataille de Yemeuil, 1424;
François Falcoz fût tué en celle de IIontlhéry,i465;
Jean Falcoz combattit en celle de Pontcharra , 1591 ;
Aymar Falcoz, reli^eux de Saint- Antoine, a écrit en latm Y Histoire de son ordre, des CoUoques contre Luther , un Traiih de la cuUure des jardins et un autre de la Navigation* U vivait sous Lou is XI I et François I«r.
FAUiAVAUZ est une ptt*oisse du mandement de Corps , au diocèse de Gap, au bailHage du Graisivaudan et en l'élection de Grenoble, faisant un feu un tiers.
FAMIIXeS OBSCQUE8 qui ont paru autrefois en Dauphiné et qui nous sont c(»mue8 par plusieurs anciennes inscriptions :
Semnes,
Pitynchanus ,
Heortes ,
Eutyches ,
Irène,
Oneaime,
Onesiphore,
Epagathe. aies étaient toutes dans Yienne.
Titnus Herletius ,
Ëpitectus ,
Fronton ,
Hermetius,
Sozime,
Emeritus , qui étaient à Grenoble.
FAMILLES ROMAINES dans cette province suivant d'autres inscriptions :
Abascantie , à Yienne ;
Aelie, à Grenoble;
Albine , de même ;
Andarte^à Die;
Antulle , à Grenoble ;
Aproniane , à Yienne ;
Aquilie, de même;
Atimicie . de même ;
Atticie , a Grenoble et è Die ;
Auréliane , à Yienne ;
Aurélie, de même ;
Belline^ de même ;
Caetrome, à Die;
Camulie, à Grenoble ;
Carpinie , à Die ;
Gassie, à Yienne et à Grenoble;
Catuline, à Grenoble;
Caunie,i Yienne;
Cécilie, de même;
Censie, de même;
Claudienne, de même ;
Cominie, de même;
Dardanie, à Die;
Décidie , à Yienne ;
Decimie, à Grenoble;
Devilie, de même;
Domitie, à Yienne ;
Duronie, de même;
Epicarpie, de même;
Ermetie , de même ;
Falie, de même;
Farratrie. à Die;
Fluccie , a Die ;
Floride, à Yienne;
Fortunate , i Yienne et i Grenoble ;
Grate, à vienne et à Grenoble ;
Gripiane, à Grenoble;
Hilarie , de même ;
Ismaragde, à Yienne;
Italire, à Grenoble;
Julie, à Yienne, à Die;
Julienne , à Yienne, à Die , à Grenoble ;
Junine, à Yienne;
Jurille , de même ;
Justinie , à Yienne et à Yalence ;
Inventiane , à Die ;
Lœtorie, à Yienne;
Lattie,à Yienne;
Licinie , de même ;
Lucille , à Yienne ;
FAMILLES ROBfAINES * FARRUTRIA
Lucinie, à Grenoble;
Macrine, de même;
Manille, de même;
Marcelle, à Vienne, à Die, à Grenoble ;
Bfartie , à Vienne ;
Maxime, de même,
Maximienne , de même ;
Messole, de même;
Modeste, de même;
Mummie , de même ;
Nammie , à Grenoble ;
Nigidie, de même;
Numerie , à Vienne ;
Ocfavie , de même ;
Papirie , à Grenoble ;
Pauline , à Grenoble et à Die ;
Petronie , à Valence ;
Placidie , à Vienne ;
Poleutine , à Grenoble ;
Pollinie, à Vienne;
Pompeie , i Vienne et à Valence ;
Quartinie , à Grenoble ;
QuintiUe, de même;
Riscinie , à Vienne ;
Rivalie, de même;
Rufine , à Vienne et à Grenoble ;
Sabine, à Vienne , à Grenoble et à Die;
Samnie , à Grenoble ;
Saturnine, à Vienne et à Grenoble;
Secundine, à Die;
Secunelie . à Vienne ;
Sédulie , de même ;
Seie, de même;
Sempronie, de même ;
Sergie , de même ;
Servilie, de même;
Severe, à Die, à Vienne et à Grenoble ;
Sextre , à Vienne ;
Sextilie, à Grenoble;
Silane , à Grenoble ;
Sucarie. à Vienne;
Taille, à Grenoble;
Taurine, de même ;
Tentetiane,àDie;
Terence, à Vienne ;
Titie , de même ;
Trebonie, de même;
Trimitine, à Grenoble;
Valère, à Vienne, i Die, à Grenoble ;
Venice, iDie;
Venonie , à Vienne;
Veracie, à Grenoble;
Veterie, à Vienne;
Villiane,à Die;
Vindauscie , à Valence ;
Vitaline, de même ;
Urtinie , à Grenoble ;
Zozime, à Vienne.
FARAMANT est une paroisse du mandement d'Omacieux, au diocèse, bailliage et élection de Vienne, faisant sept feux. Un &ramant parmi les Lombards signifiait un homme de condition libre ; possible que ceux (mi habitaient cette paroisse du temps des Bourguignons ont possédé letu* fonds en francalleu, et au'ainsiils ont appelé le lien de leur demeure Faramant. Son église est dédiée à saint Clair, de la nomination de Samt-Maurice de Vienne.
D y a eu une £unille noble de ce nom dans le même endroit, qui n'a point paru depuis Tan 1340.
FARE (la) est une paroisse du Champsaur , du diocèse et du bailliage de Gap et de l'élection de Grenoble , faisant un feu, deux quarts et douzième.
Le Roi y a quelques honunes qu'on appelle Delphmaux ; ils font une taillÂilité séj^ée et ont un feu œi quart , huitième et seizième. J'ai dit sous la lettre D ce que c'est que ces Delphinaux, dont il y en a en plusieurs communautés.
FAREL (Guillaume) était de Gap et non pas du Diois^ comme quelquesuns ont écrit. Il mériterait un éloge, s'il avait applicrué son génie et son savoir à soutenir les vérités de l'Évangile , comme il fit ses efforts pour les détruire. Il commença en France , l'an 1523, puis en Suisse avecZuingle, de là il passa à Genève et revint en Dauphiné, toujours prêchant les nouveaux dogmes. D fîit le premier mnistre de Crenève , où il laissa Calvin, n a £sdt plusieurs ouvrages qui ont été censurés. Son éloquence était si puissante que tous ceux qui l'entendaient prêcher se laissaient facilement persuader. Il est mort l'an 1 565. Ses principaux maîtres furent Haller, Zmngie et Œcolampade, fameux hérésiarques.
FARRUTRIA a été une flaminique de la colonie de Die , bien qu'elle n'eût que quatorze ans, comme le témoigne son épitaphe en ces termes^ qui est à Arles :
FARRUTRIAE FLAM.
DESIGNATAE COL. DEAE AUG.
POSUIT
FASSION — FADCIGNY
PASSION , fiunilte noble du diocèse de Vienne, au bailliage de Saint- Harcellin , de laquelle j'ai dressé et fidt imprimer la généalogie, divisée en dnq branches :
Etienne de Fasaion combattit & la journée de Cerisoles, 1544^
Jean de Fassion témoigna son sële pendant les désordres de k religion du dernier ùëcle , et sans sortir de l'intérêt du Roi , il soutint toujours ceux de Dieu contre les protestants ;
Charles-Antoine de Passion s'est signalé aux guerres de Gènes et partiënlièrement au siège de Gavi ;
Charles , son frère , a été maréchal de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem et ambassadeur à Rome ;
Qaade de Fassion , leur fi-ère aîné, fiit avocat général , puis président au Parlement de Grenoble.
De gueules à la croix d'or canton-
née de deux étoiles en chef de même et de deux roses d'argent en pointe.
FAU , Ëimille noble de Trièves , qui porte d'azur à trois larmes d'argent, et de laquelle était Jean du Fan, qui combattit i la bataille d'Anlhon , fan 1429.
FAnCIONT est un pays dans l'état de Savoie, qui a été longtemps duisceluidesDauphine,jnBque-làqui] était le patrimoine de leurs cadets. 11 Kvaitappartenu à une famille de même Qom, venue d'Ëmerard, seigneur de Fancigny, l'an HOO, qui ftil le cinquième aïeul de Marguerite de Faucigny, épouse de Thomas, I*' du nom, comte de Savoie, et d'Agnès de Fau-
cignj, mariée i Pierre, aussi comte de Ssvoie. De cette dernière alliance naquit Bé&trii de Savoie , qui porta le Faucigny au dauphin Gmguea XII, son man. Les comtes de Savoie y conservaient toujours de grandes prétentions et, pour les soutenir, il y eut souvent des commencements de guerre entre eux et les Dauphins, llyen eut particulièrement une l'an 1304, que soutint vigoureusement Hugues, Bis puîné de Bumbert, dauphin^ l» du nom, qui était baron de Fancijgny par la donation que lui en avait faite Bèatiix de Savoie , son aieule. Fkifln, l'an 1356, peu d'années après que leDanphiné nt transporté a la Rojale maison de France, on céda au comte de Savoie tout le Faucigny avec le pays de Gex et quelques autres, et le comte céda au dauphin plusieurs terresqu'il avait dans le Dauphiné , au deçà de la rivière du Gniers , bien avant dans le Viennois. Elles sont nommées dans l'acte :
La moitié du Pont-de-Beauvoisin j
Une partie de Sainl-Genis ;
La Bâtie des Abrets ;
Dolomieu ;
Saint-Lanrent-du-Pont ;
Favergesi
LaPalu;
Muibel;
PresBinsi
Les Avenières;
L'Ile de Ciere ;
Jonage;
Tolvon ;
Cfaâbons;
La Wle-Saint-André,
Falavier; LaVulpiilère; Septéme ; Samt-Georges-d'Espéranche ;
VénissieuK :
Saint-Simphorien ; Villeneuve-de-Marc ; Et tout ce que le comte avait sur les fiefs et arriére-fie& de Omacieu; Faramans; Ëclose;
Saint-Jean-de-Boumay ; Maobec; Les Ëparres ; Saint- Alban ;
FAUaGNY — FAURE-DES-VIEDX
GhAtonnay ;
Serpaize;
Forment ;
Ghandien ;
Kas8Î6u.
FAUGHERAND ( Pibrbb ) , dit Montgaillard , était de Nyons^ dans le Valentinois ; il fit imprimer, en 1606, on volume de vers français de sa composition, qu^l divise en mêlés, enjoués, hérâfques, funèhres , pieux et en cartels j il a aussi composé qnel^[ues discours en prose adressés k Behze, et une av enture en vers italiens.
FAUGHET a été une funille noble du Diois , finie il y a près de cent ans. Jean Fauchet, gui vivait Tan 1590, en a été le dermer.
n y en a eu une autre à Lazer, dans le Gapençais, de laquelle était Claude Fauchet , Tan 1486 , et Jacques Fauchet, l'an 1699.
FAUDON est une paroisse du Ghampsaur, au diocèse de Gap, bailliage de Saint-Bonnet et élection de Grenoble, laouelle étant jointe à celles d'ÂnceUe et de Saint-Lagier, faJX onze feux , huitième , douzième , quarantehuitième. Ges trois paroisses sont de la no mina tion du pneur de Romette.
FAUHE , famille noble et ancienne de Trièves , de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis 1279 , et qui porte d'argent à la biande d'azur enfilée dans trois couronnes d'or. Il en reste une branche qui porte le surnom de Vercors. Le sieur de Glaret faisait une autre branche : mais il n'a laissé qu'une fille, alliée dans la maison de Gallien du Percy. Il y en a eu une autre dans la ville de Grenoble , finie ar Marie du Faure , épouse de Nicolas e Prunier, marquis de Virieu , premier président au Parlement de Grenoble, laqpielle a eu pour père , pour aïeul et pour oncle trois présidents à mortier; pour bisaïeul et pour cousin deux procureurs généraux, et dont la mère était fille de Glaude Frère, premier président , tous au même Parlement. Une autre branche a aussi fini dans le Gapençais par Clémence du Faure , femme de Jean Gras , et par Anne du Faure , épouse en premières noces de Jean Roux , et en secondes de Balthazard Poncet de Laye.
Jean Faure fut employé dans la guerre du Dauphin contre le comte de Savoie l'an 1291 , et fut l'un de ceux
qui défendirent le bourg de la Terrasse assiégé par le comte Âmé k Grand;
Antoine Faure itit tué à la bataiHe de Vemeuil, l'an 1424 ;
Jourdan Faure, abbé de Saint- Jean-d'Angely^ confesseur du duc de Guienne , frère de Louis XI ;
Barthélémy Faure combattit â la journée deRÂvenne, 1512, et Jordan â celle de Pavie, 1524.
FAURE (AnTOiNE^, chanoiae d'Embrun , a écrit V Histoire des Vaur dais de scm temps, c'est-à-dire environ l'an 1500. L'ouvnige est manuscrit et conservé dans les archives de Févéché de Valence , comme me Ta dit le père Colombi, jésuite, et comme il Fa écrit dans ce qu'il a fkit des évéqnes de cet te vi lle.
FAUHE-DES-BLAIMS est une famille de Valence , qui a été anobHe l'an 1582. Elle porte d'argent au chevron d'azur, accompagné de trois têtes de mort de sable tourtillées d'argent.
La £unille de Faure , en Savoie , de laquelle était le président Faber, qui nous a laissé son Commentaire sur le Code , et le célèbre Vau^elas, auteur des Remarques sur la langue française , porte mêmes armes .
Antoine Faure des Blains . professeur en l'université de Valence , a composé une Pratique canonique et un Institut du droit canon ^ qui ont été imprimés , et un TrcUté des diocèses de France , qui est manuscrit.
Jacq[ues Faure , son fils , religieui domimcain , a composé nn petit livre de piété touchant le Rosaire de la Sainte-Vierge, ___^
FAURE-DES- VIEUX est une autre fsEunille noble de la Roche- Saint^Secret , qui est un fief delphinal.
Elle fût divisée en deux branches, Tune s'appelle des Vieux, à cause d'Alix Vieux , femme, l'an 1400, de Raymond Faure , et porte d'azur à la tête de cerf d'or mise en bande de profil • an chef cousu de sable chargé de aeox roses d'argent; cette tête de cerf sont les armes d'une famille nommée Vieux, dont je parlerai en son rang. L'autre branche est surnommée de Bologne, à cause de Glaire de Bologne , épouse , ran 1540^ de Benott Faure-Vieux.
Ses armoiries sont fort diiférentes, car elle les écartèle au 1 d'or, au Hon de sable armé , lampassé et vihdné de gueules, au 2 d'argent à trois glands
FAURE-DES-VIEUX — FAY
dêsinopto, sa ehef de gueules, char-
Êde trois étoiles d'argent, et une rdore de gueules , au 3 d'azur i la tète de cerf d'or, mise defiront en pal mû est Yieux, au 4 d'or à la patte irours d'asiur chargée de six besans du champ, posés 3, 2 et 1 , qui est Bologne.
FAUBB - DUGR08 , autre far mUIe n<Me du mandement d'Albon , originaire de Vi^arais , va tomber en mienouille . car le chef n'a eu que aes fiUes, dont l'une est mariée dans la maison de La Cour MourviUiers.
D'azur au sautoir d'argent.
FAURE-PERRET , famille du Viennois , anoblie Tan 1644 et confir* mée l'an 1670. Elle porte d^azur à la bande d'argent, chargée de trois pattes d'^sron de sable.
FAUSSAIRES. Le Roi, par son édit du mois de mars 1680, veut qu'on les condamne à la mort. jNous avons plusieurs arrêts du Parlement de Grenoble où ils ne sont condamnés qu'à des bannissements ou aux galères ; maÎB i ls ont été rendus avant cet édit.
FAYEROES est une paroisse du diocèse, du baUliaffe et de l'élection de Vienne, laquelle étant jointe à Mépieu , Êdt deux feux trois quarts et nuitième.
Dy a encore an bailliage et en l'élection devienne et au diocèse de Belley une communauté de ce nom , où il y a on prioré, une paroisse dédiée à saint Barthélémy, qui est celle du Château , et une autre qu'on appelle de Vejrin. Il y a une foire à celle de Saint-Barthélémy le jour de ut fête.
Le tout est composé de vingt-trois feux.
n y a eu une ancienne et noble âimille de ce nom en cette province, laquelle passa en Lyonnais , environ l'an 1430. Frsuiçois de Faverges, seigneur de Rebé, quitta le nom de sa famille et prit celui de Rebé , que sa postérité a depuis conservé.
Feu M. Le Laboureur, ancien prévôt de Ifle Barbe^ dans le 2« vol. qu'il a &it des Masures de ce monastère, donne la généalogie de cette maison.
D ne la commence qu'à Soffirey de Faverges, qui ({uitta le Bauphiné, et il la contmue jusqu'à Claude-Hyacinthe de Rebé, marquis d'Arqués, qui est aigourd'hui vivant. Mais il n'ajpas eu connaissance d'Arnaud, de Guillaume et de Jean de Faverges, prédécesseurs
de Soffrey , qui habitaient en Dauphiné depuis l'an 1360. Chevronné d'argent et de gueules.
FA VET a été une fiimille noble de Saint-Chef, au diocèse de Vienne, éteinte par Claudine Favet , épouse , en 1480, de Jof&*ey Audoin. Elle eut deux firères, qui moururent sans postérité.
FAY est une paroisse du diocèse devienne, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Romans , fidsant deux feux et demi ; elle était autrefois du mandement de Val, mais elle en a été démembrée il y a environ cent ans* Sa paroisse est dédiée à saint Honoré, de la nomination du prieur de Lamotte-Galaure.
Plusieurs familles portent le nom de Fay et presque toutes ont une fouine en leurs armoiries , ce ^i marque évidemment que leur origme n'est pas différente. Il n'y a que Fay- Saint^Jean qui portait écartelé au 1 et 4 de vair au chef d'or, au 2 et 3 de gueules au lion d'or couronné. Joa** chine de Fay en a été la dernière et a eu deux nuiris , l'un Gabriel de
Montchenu-Thodure, l'autre
de Sarron^Saccanay. EUe est encore vivante.
Godemar de Fay, seigneur de Saint- Jean-de-Boumay, a été célébré par plusieurs historiens à cause de sa valeur contre les Anglais ; il combattit et fit des merveiUes à la bataille de Grécy, l'an 1346.
Un autre Godemar de Fay, aussi seigneur de Saint-Jean , se signala en celle d'Azincourt, l'an 1415, et commanda une brigade des gentilshommes de Graisivaudaîn en un arrière-ban de 1419. n possédait la Terrasse au môme pays, et Ait tué en la bataille de Verneull, l'an 1424.
Un autre Godemar de Fay, in« du nom , se signala souvent contre les Anglais.
Antoine de Fay, seigneur de la Terrasse, se trouva en la bataille de Fornoue , l'an 1495.
Meraud de Fay, seigneur de Saint- Jean , ftit tué aunrès de Lodi en Italie .après s'être distingué à la bataille de Pavie , l'an 1524.
Claude Falcoz de Fav, seigneur de Saint*Jean, a été chevalier de l'ordre du roi et gentilhomme ordinaire de sa chambre sous Henri IIL
L'autre fiuniile de Fay, qui a la
FAY - FÉLISAT
fouine parmi les meubles de son éeu , tirait son origine du Vivarais et par la généalogie que j'en ai composée , je trouve qu'elle a été divisée en cinq brandies :
La première , des barons de Pevraud , en Vivarais , finie il y a quelques années par Madelaine de Fav, épouse d*Abel de Galvière , baron de Bocoyron. Elle portait de gueules à la bande d'or chaînée d'une fouine d'azur;
La seconde, des barons de Virieu , au même pays, qui porte mêmes
armes;
La troisième, des seigneurs de Ger^ landes , en Velay, qui a Lamotte<-€ralaure en Dauphmé et porte mêmes armes;
La (piatrième, des seigneurs de la maison-forte de Veaune, en Dauphiné, qui a porté le nom de Solignac pendant deux siècles et n'a repris celui de Fay que de notre temps. Elle a mêmes armoiries, sauf la fouine qui est de sable ;
La cinquième, des seigneurs d'Étables , en Vivarais. GeUe-d porte de ffueules au chevron de trois pièces d'or au chef de même chargé d'une fouine d'azur.
n reste en Vivarais queloues branches sous le nom de Fay de Villiers. venues de Pierre de Fay, fils naturel de Pierre de Fay, seigneur d'Étables et de Jeanne de villiers , sa maltresse , depuis 1520. Elles portent de gueules au chevron d'or au chef de même chargé d'une fouine d'azur.
Jean de Fay, êvêque de Poitiers , en 1568;
Paul-Antoine de Fay, évêque'dUzès, en 1614 ;
Arnaud de Fay passa en Espagne parmi ceux qui suivirent Bertrand Du-
giiesclin, pour venger la mort de lanche de Bourbon , que le roi Pierrele-Gruel avait fait mourir;
Revnaud de Fay de Gerlandes , maréchal de bataille sous Louis XII ;
Ghristophle , son fils , maître-d'hôtel du duc d'Amou;
Gabriel , fils de celui-d, écuyer de la grande écurie du Roi, chevalier de son ordre ;
Jean de Fay, baron de Virieu , chevalier de l'ordre du roi Charles IX , gentilhomme ordinaire de sa chambre ;
François , son fils , a eu les mêmes dignités;
Pierre de Fay Solignac décéda en Hongrie au service de l'Empereur.
Parmi ceux de Villiers plusieurs se sont signalés à la guerre. U y en a ea un qui a été avocat général au Pariement de Grenoble, et Meriin, qui était un savant jurisconsulte et excellent poète, a été loué par M. ExpUly par des vers qu'il fit imprimer en 1624.
il a composé tout le Cours dvil en vers latins .
PAYE (ia). Jean de la Faye, de Loriol , ministre de la reli^on prétendue réformée , a fidt un tivre mtitulé le Chemin ouvert à la paix pour la réunion des deux reUgxone* u. a aussi composé des Opuscuîes . un Traité pour soutenir les erreurs de sa religion et V Antimoine : ce dernier ouvrage est méchant et plein d'impostures , ce qui l'a obligé ae passer en Suisse depuis quelques années pour en éviter le châti ment .
FAYET (le) est une maisonforte du mandement de La Buissière , où Marie Touchet , maîtresse du roi Charles IX, accoucha du duc d' Angoulême. Elle appartenait à Hector de Maniquet, maltre-d'hôtel de ce prince.
FAYOLE est une iamille noble du bailliage de Saint-Marcellin, qui porte d'argent au Uon de gueules, au chef d'azur chargé de deux palmes d'or liées de gueules et passées en sautoir.
FEBVRE. LEFEBVRE. Jean-Rodolphe Lefebvre. avocat au Parlement de Grenoble, a rait imprimer un Dtacours sur la dignité de l'homme ^ un petit livre d Instituts^ un Traité de droit qu'il appelé Avtarum juris^ et un autre intitulé Triplex juris civilis et criminaUs canonicis et feudalïs repertum. Il vivait Tan 1640. Il est mort il y a plus de soixante ans.
FÉLICIEN fiit compagnon au martyre de saint Exupère, dont j'ai d^à parlé et de saint Severin, qui sera mentionné en son rang. Il était
fentilhomme de Vienne. Sa fête est le de mai. Ce fut sous Antonin, et lors de la quatrième persécution, qu'il fût martyrisé ; ses reliques sont à Saint- Bamard, de Romans.
FÉLINES est une paroisse de la vi-sénéchaussée de Crest.
FÉLISAT a été une famille noble de Clermont en Viennois, finie par Anne de Félisat, épouse en 1560 de Jean Dumas, et en secondes noces de Michel Doujon.
FÉLIX — FERRÉOL
FÉZJZ, gentilhomme de la province Viennoise, fat Mt consul de Rome sous Théodose n et sous Valentinien ni.
FÉLIX, prêtre, fut envoyé par saint Irenée, évéque de Lyon, avec saint Âchilée, dont j'ai déjà parlé et avec saint Fortunat^ <{ui aura son rang,
E)ur prêcher l'Évangile en Dauphiné.
s s'arrêtèrent particulièrement dans le Valentinois , où ils firent de grandes et nombreuses conversions, qui obligèrent Cornélius , qui y commandait pour l'empereur SévVe , de les &ire prendre, les exposera mille tourments et les enfermer en des prisons obscures, desquelles étant sortis et rencontrés dans les temples des faux dieux où ils abattaient les idoles, particulièrement celles de Mercure et de Saturne , ils furent enfin poignardés, n y a un prioré du nom de saint-Félix, auprès de Valence. Leurs reliques sont à Arles et leur fête est célébrée le 23 d'avril.
FÉUZ (François), de Grenoble, de l'ordre desfirères prêcheurs, a fait un Abrégé de toute la philosophie , en latin. U est mort l'an 1684.
FÈRE (}BàN)j delivron, dans le Valentinois, était cordelier l'an 1212. U a laissé au public un livre de Sermons.
FERGEUL ou FERRÉOL, évéque de Grenoble, attira sur lui toute la haine d'Ébroin, maire du palais du roi Clotaire III, qui le fit tuer; on le tient pour un martyr dans son église, et Ton célèbre sa fête le 16 de janvier.
Il y a une paroisse de* son nom auprès de cette vule.
FERMES en Dauphiné ne peuvent être tenues par les ecclésiastiques, ni
ries nobles, suivant l'ordonnance Roi du 30 de septembre 1548, rendue pour cette province , sur laauelle iTy eut un arrêt au Parlement ae Grenoble, en conformité, le 3 de juin 1549. Je laisse à part les autres ordonnances générales pour tout le royaume.
des gentilshommes en Dauphiné ne peuvMit être tirés pour le capage, qui est une espèce d'imposition sur ceux qui, n'ayant pas de fonds, se servent néanmoins de l'usage de lieux publics et communs à tous les habitants d'une communauté.
M. Expilly, dans son 21 « plaidoyer, où il en rapporte un arrêt du Parle-
ment de Grenoble , du 1 2 de décembre 1605, l'explique autrement, et dit gue c'est pour l'habitation ; mais je l'ai vu pratic[uer autrement et de la manière que je viens d'expliquer , dans tous les rôles où Ton comprend le capase, que
i*'ai vérifiés en qualité de président en 'élection de Grenoble.
FÉRONGE rOziAfi), de ViziUe, auprès de Grenoble , a eu le naturel si bon et le génie si propre aux sciences spéculatives,, que sans maître, sans étude et sans principes^ il a su parfaitement connaître les astres , et a été un savant astronome. U veillait toutes les nuits pour faire ses observations et elles ont été trouvées si belles <ju'on a bien voulu les imprimer en plusieurs endroits ; on leur a donné la préférence sur celles de Ticho-Brahe et de Kepler ; il inventa même ses instruments; enfin le célèbre Gassendi en a parlé avec étonnement et avec éloge dans le vi« tome de sa Philosophie, n était aussi savant sculpteur.
FERRAILLON. famiUe de Valence, qui tira sa noblesse d'un conseiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France, et ^ntilhomme ordinaire de la maison du Roi , nommé Pierre, jpii vivait l'an 1610. De gueules à trois fiisces d'or.
FERRAND., famille noble de Grenoble, de laquelle il y a eu deux conseillers au Parlement du Dauphiné.
Elle porte d'or au lion de sable armé , lampassé et couronné de gueules à la bordure d'azur.
FERRAND-TE8TE, famille du bailliage de Saint-Marcellin^ divisée en deux branches: l'une qm reste en cette province, et le sieur de Guimetières, ci-devant gouverneur de Chivas et de Démon, et à présent de Sévillan-en-£st ; et l'autre a passé en Vivarais. De celle-ci a été Claude Ferrand-Teste , sieur de lismote, chevalier de l'ordre du Roi , bailli de Grussol, en 1602. Cette fiaimille a été anoblie Tan 1490, et porte d'or au Mon de sable, armé, lampassé et paré de gueules, écartelé de gueules au pilier d'argent.
FERRAT, famille noble du Viennois, éteinte il y a près de deux cents ans.
FERREOL. La ville de Vienne a eu anciennement une béquille noble de ce nom , de laquelle était saint Fen*éol qui commandait une légion. Il se fit
FERRÉOL — FÊTES DES MERVEILLES
chrétien et il n'en fallut pas davantage pour le fiàire mourir, qneltpies gerrices qu'il eAt rendue à l'emperenr et aux Romains, dans les Gantes. 11 fut tné à coups d'épée, l'an 301 ; ses os et ceux de saint Vincent arant été heureusement conHervés. furent portés dans l'église qui porte le nom de Saint- FerréoU Vienne, l'an 750. Sa fôte est célébrée le 18 septembre.
On lient que Saint-Arnonl, petitfllsd'Aueberg, et bisaïeul de Gharles- Hartel , était de la race de Ferréol.
Tonanlius Ferreolus fiit si autorisé dans les Gaules, qu'il put détruire plusieurs petits tjrans qui avaient échappé i la puissance des empe-
II y a encore des Ferréol i Tienne, et l'un deux a été conseiller aa Parlement de Meti.
FERSET (Emile) était du Languedoc, mais il a la longtemps en rUniversitéde Valence, sous Henri II.
FERRuiBE (la), paroisse du mandement d'Allevard, an diocèee et en l'élection de Grenoble et an bailliage du Grsisivaudan, faisant miatre feux et demi. Son telueest déifiée à saint Haiimilien, de lanominationdnprieuT de Doméne.
llja encore une paroisae de ce nom an mandement du Gua , des mêmes diocèse, bailliage et élection, dont l'église est dédiée i saint Antoine ; ce n'était autrefois qu'une chapelle dans la paroisse de Genevrey.
FEBRON, &mille noble devienne et de Chfitonnay, divisée en deux branches. Jean de Ferron, a été maître
de camp de deux réjgiments. Ton de cavalerie l'antre d'mfimterie et gonvemeur de Vienne ; il y en a actuellement dans le service. De gueules au lion d'or, écarteié d'azur au béton écoté d'or péri en bande.
FERRdS, fomille ndde, originaire de Piémont, divieée en deux branches; l'une est dans le Brianfoaoais, l'autre est é GrenoUe. De celleci il y a eu on maître des comptes et un conseiller su Parlentent,etil yen a encore un dans cette demi^ charge.
Parti au 1 d'argent coupé rar sinople, au 2 de gueules.
n reste une branche en Piémont el il y en a une à Florence.
Georges de Ferma a été capitaine de cent hommes d'armes et a commandé dans le Brianfonuais.
Etienne de Perrus, gentilbomme ordinaire de la chambre du Roi, a eu n ne com pagnie d'in&nterie.
Fin'AMS , &imUe nt^le du Viennois, éteinte en Louis de Fetans, qui Tirait l'an 1540. 11 avait épousé râiliberte Prost et demeurait i Genae.
FETE DES MERVEILLES <b) élait célébrée atitrefois dans Vienne en faveur des qoartnle-hnit martyrs de cette ville et de celle de Lyon , qui moururent sons Harc-Aurèle ; on l'appela ainsi à cause que les cendres de ceux de Lyon, ayant été jetées dans le Hhâne, elles se réunirent auprés de Vienne, et facilitèrent les moyens de les recueillir. On les déposa dans un lieu où est ai^onrd'hui l'église de Saint-Romain , auprès de Vienne ; on eut aussi le soin d assetn~ bler celles des martyrs de cette ville, et de les loger au mSme endroit. Le clergé de l'une el de l'autre voulant solemniser la mémoire de leurs mar-
contre. C'était alors que, dans i lainioor de l'année, ua rendaient grftces a Dieu, et chantaient les louanges de ces athlètes de Jésus-Christ. Il y a longtemps que ces marques de piété ne paraissent plus , et même du temps de François Mare, sous le régna de Louis xAj le chapitre de Vienne ne solemnisait cette iBte qu'à Sainte-Colombe, sans aller à Saint-Romain , comme cet auteur le dit, part. 2, quest. 158. Sulpice Sévère a écrit qne ces martyrs ont été les prAmiere des Gaules.
FÊTE-DIEU — FEUX
FÊTE-DZEU. ou LA FÊTE DU CORPS DE DIEU . fût instituée au «u>iicile de Vienne, l'an 1311, en présence du pape Clément V. U est vrai que déjà Urbiain VI l'ayait ordonnée en 1260, mais elle n'était pas établie partout et par ce concile, elle le fut généralement dans toute l'église Romaine.
FÊTES. II appartient aux arche^ véques et aux éyéques de les augmenter ou diminuer dans retendue de leur diocè|e. J'en ai tu supprimer vinflt par Etienne Le Camus, evéque de Grenoble, après airoirpris possession de son éyeché , qui étaient solemnisées comme le dimanche, du temps de Pierre Scarron^ son prédécessetir.
Le Conseil privé du Roi, par arrêt du 7 de décembre 1657. a ordonné que l'indication des fêtes ae rÉgUse sera faite au son de la cloche avec défenses d'y contrevenir à peine de l'amende de mille livres.
Le Parlement de Paris a ûdt un règlement eénéral pour les fêtes, le l«r de décenibre 1666.
FETIGNI ou PIERRë€HATEL , est une paroisse du mandement de la Mure, du diocèse et de l'élection de Grenoble, faisant deux feux trois quarts et huitième , dont l'église paroissiale est dédiée à saint Pierre, de la présentation du chapitre de Notre- Dame de G renoble.
FEUJL. On appelle ainsi la division oupartition desfonds danslesparoisses, et c'est par feux qu'on impose la taille, on divise un feu en vingt-quatre sols dans les péréquaires des élections, et ces sols sont encore divisés en cette manière :
Le feu 24» »d
Le demi-feu 12 i
Le tiers de feu 8 >
Le quart de feu 6 »
Un sixième i »
Un huitième 3 t
Un douzième 2 »
Un seizième 1 6
Un trente-deuxième > 9
Un quarante-huitième > 6
Un quatre-vingt-seizième. . » 3
Plusieurs personnes ont cherché l'origine de ce mot; mais la plus probable est qu'anciennement lorsqu'on imposait ^elques sommes en faveur des premier? Dauphins par la volonté
des États, on la réglait suivant les feux ou dieminées dont chaque maison était composée. Mais à la suite ce règlement ayant été trouvé injuste, parce que telle personne qui avait de grands biens , n'était pas plus cotisée qu'une autre qui en avait peu , les maisons de l'une et de l'autre ayant également des cheminées ou feux , on commença, sous le règne de la seconde race des Dauphins, de cotiser par fonds et non par cheminées; cependant comme ce nom de feu se trouva feunilier et introduit dans les rôles, on le conserva j et au lieu qu'auparavant on disait qu'une paroisse avait tant de feux eu é^ard au nombre de ses cheminées, on régla les feux sur la quantité des fonds dont elle était composée, et cet ordre a toujoura été suivi depuis, teUement qu'aujourd'hui les paroisses ou communautés sont distinguées par le nombre de leura feux, et plus il y en a, plus elles contribuent aux tailles.
Des lettres de Henri de Yillars, lieutenant^généralduDauphiné, sous Humbert, dauphin, II« du nom, confirment cette origine. Elles sont du 6 août 1335, et ftirent données pour &ire une révision de ces feux qui étaient alors considérés par cheminées, ainsi qu'on peut le voir par les termes de ces lettres cnii sont amsi conçues :
EnqpedU utuiiaii Daiphini scire numerum et nomina subjectorum^ et ideo deUheraio consilio duxim%i9 ordinandmn quod vos, parlant au baiiii du Gndsivaudan^ per singulas Ccutellani<i8, bàUiviœ cotnitatu» Graisivodont et dUigenter inquiratis quoi sunt in tota ballivia hospiixa larem fçventiay aàpartemponente» nobUea, vidiMS, rehgiosoê et clericos, et ad àtiampattem qw)êcumquepopulaire&, et quod nomina omnium prœditorum larem foventium rescribatie.
Cette révision de feux avait déjà été ordonnée par le môme prince, dans ses lettres du 5 juillet 1334, qui font encore voir que le feu n'a d'autre origine que ceUe dont je viens de parler.
& commet le bailli, le juge et te procureur fiscal du Graisivaudan pour procéder à cette révision , quod pnyviêo quoi et quàles eunt lares foeum hahentee , et plus bas secundum focorum numerum distinguantes. Guillaume, archevêque de Vienne, réalant le guet et la garde parmi les habitants de cette ville > dit : quîHbct
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eivium habens fœum ibidem êolvat, etc.; c'est en mars 1299, réTé<{ae de Saint-Paul-Trois-Chftteaux ajant admis le roi CSiarles VI, à la participation des droits de cette ville. L'an 1408, le Conseil delpbinal, par une commission donnée en conséquence pour l'instruire du nombre des habiUmts,
e>rte : de numéro focorum in dicHs cis existeniium.
Cependant le feu de règle qu'il y eut à la distrU>ution ou régalement des feux, tant par la négligence des offiders que par divers changements des fonds , qui n'étaient point encore cadastrés, on a souvent été obligé de fidre des révisions de feux. La plus ancienne qui reste dans lesrenstresde la Chambre des comptes de Gn*enoble, est de 1405. Il y en eut plusieurs autres dans le même siècle, les unes particulières et les autres générales.
Lors du cadastre en 1635 ^ les feux de la province étaient de treize mille, on les divisa et on en jeta sur le tiersétat quatre mille sept cent quaranteneuf, deux tiers un quart un vingthuitième, et deux tiers un vingt-quatrième; le reste demeura aux aeux premiers ordres. A la suite la portion du tiers-état a été réduite à quatre mille, sur laquelle aujourd'hui roule toute la taille et même sur moins , car, par les pertes des paroisses ou par les affranchissements nouveaux faits en conséquence de l'édit d'octobre 1558.pourquatre-vingt dix mille livres, on n impose plus qae sur trois mille sept quarante-cinq feux ; j'ai fait voir sur l'article Élections, combien chacun en supporte.
Par les lettres de Henri de Villars de 1335, que je viens de rapporter, il conste que lors des révisions de feux, on séparait les {gentilshommes d'avec les roturiers. J'ai pris soin dé recueillir quelqpies-unes de ces révisions, et en voici qui ont été ûdtes en divers temps et que je diviserai par élections,afin que les fEuoiilles nobles qui voucbront s en faire plaisir ou les appliquer à quelque utilité y puissent plus fiicilement trouver le nombre de ceux qui en ont été et qui ont paru parmi les gentilshomnies qui vivaient il y a deux cents ans.
ÉLECTION DE GRENOBLE EN
A Grenoble.
. Premièrement les officiers :
Jean BaUe, président au Parlement ^
Mathieu Tliomassin, conseiller ;
Guy-Pape, conseiller;
Guillaume Guillon^ conseiller ;
Jean de Giserin, conseiller;
Jean de Saint-Grermain , conseiller;
François Portier, procureur des trois ordres et conseiller;
François de Giserin,. conseiller ;
Nicolas Ailloud , trésorier ;
Jean de Marolles, président aux comptes ;
Jean d'Aurignac , auditeur ;
Jean Josselle, auditeur;
Pierre Bayle, procureur général ;
Pierre Galbert. vi-bailli;
Philippe de Gilliers , contrôleur général;
François Guiifrey , procureur fiscal du Graisivaudan ;
Jean Portier , procureur fiscal de la Cour commune;
Polinard Aquin;
Pierre Rolland ;
Claude Coct ;
Michel Cassard ;
Jean Ghapuis;
Drevon Saunier ;
Valentin Bacquelier;
Antoine Vallier.
A BeUecombe et la Buissière.
Pierre de BeUecombe ; Dinet Broard ; Pierre Broard; François de Granges ; Jean de Granges; François Barrai; Humbert Rode ; Jean et Humbert Baccalier ; Pierre Bacquelier ; Louis Goct ;
Jean et François Salvaing ; Guillaume Civa ; Jacques et Jean Morel ; Termon de Granges.
A Beaumx>nt.
Jean de Theys.
Au Touvet.
Jacques Bérenger.
A Avalùn.
Louis de Beaumont ; François Guers ; Jean Bectoz.
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A AUevard.
Jean Robe-Morlet ; Claude, son frère; Antoine Peloux; Pierre Peloux Robert ; Jean de Mailles ; Hector Genton ; Annon Genton; Humbert Barrai ; Pierre Anuin ; Jacques Barrai ; Gaillard Robe.
A Gancelin, Berton Buissière. .
A Morétel.
Claude Guiffirey ; Antoine Guiffrey-Boutières ; Joffirey Morard ; François de Theys ; Antoine Genton ; Aimon de Mailles ; Jean Guiffirey ; Aynard Guim*ey ; Antoine Guiffirey ; Jean Guiffirey-Gavilet.
A la Terrasse,
Aymard Berlioz; Richard Genton; Antoine d'Arces.
A Montbonnot.
Jacques Aqain ; Raymond &dbert.
A Clèmes.
Guignes Gogny ; Joflfey Cogny.
A Meyîan,
Jacques Genton; Aynard Vieux ; Jacques de Giserin.
A Mont fort,
Antoine de Ghalandière ; Claude de Ghalandière.
A Theys, la Pierre et Domêne.
Rodolphe de Theys ;
Henri Cogny ;
Guignes Leutson de Theys ;
Nicolas Genton ;
Louis Buissière ;
Claude de Theys ;
Jean Alleman ;
Claude Salvaing ; Jean de Theys ; Michel Cassard ; Benoît Buissière ; Antoine de Vaujany ; Henri Cony.
A Tencin.
Besson et Odon Albert; Jean Ghalandière.
A Champ.
Pierre Galbert ; Telmon de Montfort.
A Laval.
Pierre et Telmon Maurienne.
A Villarbonnot.
Antoine Berlioz.
A Revèl et à la Combe-de-Lanûey.
Jacques Bompar; Guillaume Bompar ; Pierre et Ramel Bompar.
A Grignon,
Jean Guers.
A Saint'Pierre^d'AUevard.
Aubeijon de Mailles ; Jean de Mailles ; Rodolphe de Mailles ; Pierre de Mailles :
Antoine Pelloux Mistral ; Antoine Guiffirey du Freney ; Pierre Morard; Georges Peloux.
A Froges.
Pierre Rolland.
A Saint'Martin-d' Hères.
Jacques du Gua.
A Séchilienne.
Claude Maurienne ; Pierre Maurienne.
A Mésage.
Florie Aynard ; François Chambrier.
A Vizille.
Georges de Gommiers; Claude Alleman.
A Vaunaveys.
François Guers ; Claude de Mailles ; Gaillaume de Mailles \ Guigues de Mailles ; Jean de Ruinât; Pierre Alleman.
A Jarrie,
Antoine d'Avalon ;
Jacques et François Rolland.
A Brîê.
Amieu Soffirey ; Guigues de (Tiserin ; Pierre de Giserin.
En Oùans.
Jean Alleman.
A Vaujany.
Avalon et Pierre de Vaujany.
A la Gurde.
Michel Cassard.
A la Mure, Humbert Gomboursier.
A Saint'Honoré.
Jean Gombourcier.
A Ponaonas,
Jean Borel ; Humbert Borel.
A Cognet,
Olivier Sylve.
A la Motte.
François et Jean Gras; Autre Jean Gras.
A Corps.
Henri et Claude Raymond.
A Saint'Firmin,
Jean Olivier; Marguerite de Montorsier.
A Valgaudemar.
Just de Bardonnéche.
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A la Chapelle de Laval^xaudemar.
Clémence et Catherine d'Ambel , dames dudit heu.
A Saint^Maurioe.
Jean Gras.
A Saint'Jaeques.
n n'y a que des hommes deuc^les.
Louis de Saint-Crermain; Antoine de Bardonnéche ; Claude Raymond; Jean Baile de Pellafol.
A Ambel.
Borgnete d'Ambel ; Drevon et Mathieu Gabrain.
En Champsaur,
Jean Gras; Jacques du Roux.
A Buissard.
Pierre Saurel ; Raymond Saurel ; Antoine Saurel.
A la ViUtte.
Pierre de Saint-Germain ; Pierre de Rosset.
A Saint-Bonnet.
Jacques de Bonne; François de Bonne , le vieux ; Arnaud et Jean de Bonne ; François de Bonne, le jeune ; Rodolphe Poncet; Raymond de Laye ; Jean et Jacques de Laye.
A Montorsier.
Jean d'Orcières; Pierre Rosset.
il ChahoUe.
Guillaume Galbert.
A la Rocheite.
Henri d'Auriac ;
Justet d'Auriac, coseignenr.
A Faudon.
Guillaume Rambaud ; Jean Isnard ; Pierre Rolland.
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A Crolles.
Jean de Ghalandière.
Au Percy.
François Sibeut; Jean Passeat.
A Sa%nUSébastien'^''Cordéac,
Jean d'Âmbel.
A Pipet.
François de Ghypres ; Guillaume de dnypres.
A Verdeyer,
Olivier Sylve; Guigues de Latour.
A ChâlOard.
Jacques de Morges.
A Gresse,
Antoine Robert.
A SainUMaurice-en^Trièves,
Pierre et Pons Brunel; Jean et Claude Brunel.
« A Brian en Trièves.
Jean Raymond; Pierre et Olivier Sylve ; Louis et Claude Duthaux; François de Bardonnenche ; Guillaume de Bardonnenche ; Berton Hélix ; Bertrand de Pellafol.
A Chichilianne.
François, Claude et Antoine Ode.
A Saint^GutUaumc.
Glande Ricoz; Raymond AUeman.
A Tréminis,
Pierre et Gonon Ode.
A Clermant en Trièves.
Leusspn et Odon Albert ; Antoine d'Ambel ; André et Antoine Blosset; Pierre de Gommiers; Pierre du Serre ; Guigues de Peladru; Claude et Hugues Pounet ;
François et Raymond Chevalier ; Jean et Pierre Sibeut ; Antoine et Louis Jouven ; Antoine et François Faure; Jean Dufau.
A Varces,
Odon Alleman ; Pierre Chambrier; Jean Chambrier; Laurent de Gommiers.
A Tif.
Jofflrey Chambrier ; Jean Ôriançon ; Jean Sibeut; Antoine de Laval.
A la Cluse.
Claude de Latour Montmaurin ; Henri de Latour ; Berton Roux ; Claude Sibeut.
A Pciguier.
Pierre Alleman.
A Crenevrey,
Hugues de Latour de Seignes.
A Miribel-ChâieaihBemard.
François de Bfiribel.
A Seyssins,
Guigues de Granges; Pierre Garcin ; JeanRepellin; Ajmar de Colonges ; Pierre de Colonies ; Rodolphe et Louis de Colonges.
A Quaix.
Jean Meilat.
A Praveysieux,
Pierre Béatrix.
A Saini'Vineent du Plaire.
Jean du Plâtre; Justet de Menze.
A Saint'Égrève.
Perceval Guers ; Henri du Serre ; Pierre de la Gavaniéee.
A Voiron,
Guillaume de Dorgeoise-Roux ; François de Grimaud-Beesgues Jean Moretel ; Aymar Robe ;
Amédée, François et Charles hyer ^ frères ; Guigues de Voissanc ; Guigues de Dorgeoise ; Antoine Galeis ; François et Aiinar Garcîn ; André Dumas, dit Roux.
A SainULaurent'dUrPoixt.
François Tabeme.
A Voreppe,
Pierre Robert ; Antoine Meilat.
A Miribel, près les ÉcheUes.
Guigues de la Roche ; Jacques Magnin-Gaton.
A Uriage,
Artaud de Sal^aing , Claudine Argoud; Antoine Rivoire.
A Herbeys.
Amieu et Pierre Sofifrey ; Claude et Pierre Alleman.
A Murianette.
Claude Ravier.
A Mens,
Guillaume Échaffîn.
A Sassenage.
Albert et Antoine Garcin ; Raoul Repellin ; Amieu Repellin ; François Evbert ; Amédée Eybert ; Pierre Repellin.
A Thorane.
Olivier Svlve ; Guigues de la Tour ; Jean Sarrasin.
A Ratiers,
Henri Gombourcier; Pierre de Qeaufort.
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A Crémieu.
Jean Copier Chastelain ; Jean de la Maladière Mulet ; Vc- 1 Antoine de la Maladière; Antoine du Molard ; André de Palagnin ; Antoine Martin ; Charles delà Maladière.
A Chamagnieu,
Pierre de Fontaines; Aynard de Lay; Henri de Bressieu.
A Frontonas.
Amieu de Chissieu ; Jean de la Balme.
A Panossas.
Pierre de Quincieu ; Barnabe de la Maladière; André de Beaumont.
A Hyères,
Antoine Jeffrey; Pierre Pellerin.
A Vessilieu.
Girin Laure.
A Betenoz,
Olivier et Antoine de Palacnin ; Amédée et Antoine de Palagnin.
A Saint'JuUin,
Antoine de La Poype ; Jean Martin.
A Muras.
Amieu de Moras.
A Bron,
Antoine de Loras.
A Chazeaux.
Guillaume de la Maladière.
A Mantagnieu.
Grabriel Machy.
A Chandieu.
Âimar et Berton Prévost.
A Saint-Pierre.
Pierre, Jean, Glande et Guillaume de Laigue.
A Temay,
Antoine Rostaing; Pierre et Jean Meylat ; Louis Lambert.
A Feysin,
Jean de Chaponay.
A Vemas.
Guîchard de Rostaing.
A Communay,
Claude Blanc. '
A Saint-Chef.
Claude Joffirey ;
Gabriel et Pierre Gbivalet ;
Antoine Bressieu.
A Bourgoin.
Antoine OUier, anobli; Guillaume Buenc; Pierre et Henri Martel ; Claude et Antoine Polloud.
A Montbreton. Antoine de Revel.
A Beaurepaire,
François de Grasse ; Pierre de Lionne ; Vincent Barbier ; Jean du Vache.
A Moretel,
Antoine Putndn.
A la Balme.
Jean de La Balme ; Leutzon Putrain. '
A Anthon.
Aimar Ghivolay ; Charles Golat ; Jean Alleman.
A Meyzieux.
Louis de Marte] , seigneur.
FEUX 474
A Pressins,
AmédéedeRivoire, seigneur.
A Revel,
Guillaume de Buffevant.
Au Passage.
Jeffrey de Saint-Germain ; Pierre Brunel.
A la Chapelle , près de Surieu.
Robert Desprez.
A Piolet.
Jean Glavel; Falcoz de Buffèvant.
A Vienne.
Guignes Gostaing.
A Septême.
Guigonnet de Martel ; Antoine de Ghamberan.
A la Côte-Saint'André.
GuifiÛrey de Bocsozel-Parpaillan ;
Jean de Bocsozel ;
Antoine Blanc ;
Jean de Bocsozel-Parpaillan ;
Jean Le Maistre ;
Pierre Colomb;
Antoine de Laigue.
A Champier.
François de Bocsozel.
A Bizonnes.
Philippe de Virieu.
A Belmont.
Claude de Bocsozel.
A Eydoche.
Berton de Bocsozel ; Humbert de Laporte.
A Saint*Clair,
Antoine de Bocsozel ; ^
Jean de la Balme.
A la Frette.
François Vehyer.
FEUX
Au Moustier-Bocsùzel.
Antoine LooTat; Jean de BuiFevant.
A Nantoin.
Bonifisice de Theys.
A Virieu.
Âimaret Joffirey de Saint-Germain.
il Chassigneu^
Antoine de Virieu.
Au Pont-^'Beauvoisiu.
Àimar de Paladin ; Pierre Monet.
A Falavier,
Amieu de Moras ; Antoine Pontchon.
A Châteaumlain.
Jean de Torchefelon ; Jean de Vallin.
A Doîomieu.
Jean de Gunûn.
A Lemps.
Antoine et Jacqaes Màgnin.
A Saint-Georges^Espéranche.
Louis de Moraâ ; François de Moras; Ftançois Baudet.
A Vaulaerre.
Henri de Maugiron ; Etienne et Henri Garin ; Jean et Pierre Gumin; Philippe Brunel.
A Demptezieu.
Antoine Baudet ; Antoine de Peladru; Pierre de Buenc.
A SainUPriest.
Claude Bourrelon; Pierre de la Balme.
A Mauhec.
Pierre Azard: Leusson de Cesarges ;
Moret de Bocsozel ; Pierre et Gonet Brunel ; Qaude et Soffirey de Bressiea; Claude et Antoine Polloud; François JofErey.
A BouchcLge.
François du Bourg.
A Saint'Auban,
Jean Robert;
Pierre de SoUers;
Jean de Bocsozel ;
Jean Brunel-Robert ;
Hugues, Antoine et FrançoisdeVaux .
A la Tour-du-Pin.
Jean de Gumin ; Pierre de Gumin ; Humhert de Lay.
A CUrmont.
Antoine Girin;
JeanGirin;
Claude de Bellegarde ;
Claude et Aimar Rosset.
A la Palud.
Amédée, Pierre et Simonnet de Penessin.
A Azieu.
Claude Gandil et Antoine Gandil.
Aux Avenières.
Amédée Palâqmin ; Achille de Yule ; Michel Bergier.
A la Batie-MontgascoH.
Pierre Bernard.
A SainUGeoire.
Antoine et Jeffrey Basseys; Pierre Goste ; Jean Garcin; Claude Coste ; Jean de Bocsozel.
A Montferrat.
Aimar de Peladru^ Pierre Rachaix.
A Roche.
Jean de Soliers ; Hugues de Soliers.
FEUX
A Heyrietix,
Jean Rigaud; François da Bourg»
A Marennes.
Berton Prevot*
A SatnURoman$,
Antoine de Loras; Jean de Loras.
A Faverges,
Jean Léotard; Terme! de Rnins; Pierre de Leissins ; Antoine de Lay.
A Quirieu.
Berton Bernard; Pierre Noirj
Aimar de Saint-Germain ; Hombert d'Amesin; François Bernard; André de la Balme ; Jean Noir.
A Meyrieu.
Pierre de Poisieu.
A VCUeneuve-de-^Marc, Jean de Beauvoir.
Aux Éparrea.
Jean de Bocsozel ; Robert de Brunel; Pierre de Soliers ; Antoine de Soliers ;
A Beauvoir-de-Marc,
Hngaes de la Balme ;
Héritiers de François de Mangîron.
A Châbons,
Jean de Lemps ; Jean de Bocsozel ; Gonin de Lemps.
A Scùnt-Symphorien.
Gabriel Lambert \ Jean Bourrelon , Guillaume Richard ; Louis Lambert ; Amédée Melat.
A Mions.
Philibert Lambert; Aymar Prévost.
ÉLECTION DE ROMANS EN i458.
A Romans.
Jean et Giraud Mercier, anoblis.
A Chatte.
Jean de Quincieu ;
Autre Jean de Quincieu , dit Borliat.
A la Sône.
Aymar Girin; Aymar, son neveu; Guignes Yallin.
A Moras,
François de Bellecombe , dit Dupuy ;
Aymar de Quincieu ;
Giilet Sibeut ;
Artaud et Antoine Sibeut ;
Humbert et Claude des Roches ;
Henri Dupuy Bastard ;
Marron Tiiivolay ;
Jordan Thivolay;
François Auberjon ;
ImbaudBaile;
Amédée Girin ;
Gonin de Virieu-Gaignon;
Antoine de Ghastelart;
François Falavel;
Humbert Faure;
Vincent Barbier;
Jean Siceard.
A Moirans.
Durand de Yoyse ; François Sautereau ; Antoine Sautereau; Mathieu Sautereau; Jacques Saunier ; Jean Gaudoz.
A Peyirins,
Jean Vallier.
A Saint'MarcéUin.
Jean de Goteirey.
A Saint'Lattier.
François de Quindea.
A AJhon.
Disdier Brunier de Lamage ;
FEUX
Jean Robert ; Jean Duranton.
A Saint'Ratnhert,
Henri de Mourvilliers.
A SainURomain'dTAlbon,
Jean Siccard ; Louis Siccard ;
Lancelot, Guillaume, Martin, Gabriel et Henri Siccard.
A Saint-Étienne-de-SamUCreoirs,
Jacques de Theys; Jean Passion ; Guignes Boni&ce ; Antoine Boniface ; v Jean deLemps; Antoine Falcoz.
A Pisançan.
François du Plâtre.
A TuUiM.
Hugues Robert ; Georges de Saint- André ; André Falcoz; Jean Robert; Bonne Garcin; Guignes Alleraan.
A Viriville.
Claude Odon ;
Louis et Antoine Odon.
A Beausemblant.
Jean Thivolay.
A Crépol,
Jean de Chaste ; Aimar Peladru ; Gaston de Gaste.
A Miribélrde'Valcléneu.
Antoine du Plâtre ; Antoine de Gotefrey;
A Mantrigaud.
Antoine de Montrigaud.
A Varacieu.
Pierre de Gotefrey ; Antoine d'Avalon ; Gillet de Fassion ; Joffirey de Cbamberan ; Claude de Grolée.
A Châteauneuf'de'VAlbenc.
Antoine de Bourchenu ; François de Chissé.
A Brezins.
Antoine de Vaujany.
A Saint^Danat.
Ponson Monistrol ; Guillaume du Beuf .
A Val,
François Bochard ; Honnorade de Montclar ; Jean Dumolart.
A Murinaia.
Jean de Bourchenu ; Jean de Murinais, Guignes Revel ; Alleman Rivail.
il Saint" Antoine,
Jean Le liaistre ; Pierre Bourchenu.
A Serves.
Louis Repellin.
A Vinay,
François Auberjon ; Arnaude de Morôtel:
Antoine du Ghastel-Barillon.
A Montchenu.
Aimar de Quincieu ; Antoine Sauvage.
A Beaucroissant.
Guillaume de Maubec ; Georges de Saint- Juers.
A Renage,
Guigues de Lemps;
Guillaume et Ainiar de Mauljec ;
Antoine Blanc.
A Saint-VaUier.
Jean de Quincieu.
A Chevrières,
Amédée Girin.
FEUX
A Hauterives.
Antoine de Ghastelar; Jean Vinay.
A Marjais,
Louis de Montrigaud.
A SahUm,
Elugenitus deFay; Antoine Re\el ; Jean Gharbonnel.
A Saint'Jean-d'Ociavion,
Falcon de Quincieu; Hombert Ode; Jeffrey de Chaste.
A Bour chenu.
Pierre de Bourchenu.
A Thodure.
Jean Ck>ste.
A Claveysan.
Jean Meffrey; Antoine Alleman.
A Stllans,
Pierre Leutzon de Theys.
A RoasiUon.
Gonin Juret; Rolland de la Poype.
A MontmiraU.
François du Plâtre.
A VatUlieu,
Jeffrey Bergier; Antoine Bérenger.
A Batemay.
Artaud de Batemay.
A Châteauneuf'de-Galaure.
Jacques Beuf.
A Montbreton.
Gonin Revel ; Richard de Portes.
A Bressieu,
Jean Gotefrey;
Jean de Murinais ; Avalon de Vaujany.
ÉLECmON DE YALENCE EN 1472,
A Vaunaveys,
Pierre Bolhane ; François d'Urre; Amédée Ëchaffin; Claude Échaffin.
A Mirmande.
Etienne Vehyer; Amédée de Gaste; Antoine de Mirabel ; Bernard Baile ; Jean Guion.
A Montmeran,
Charles Blain ; Aubert Auherjon.
A Ch(ibeuil.
Jean Mounant ; François Villars; Claude Villars ; Pierre Chabert; Barrachin Charbonneau.
A Étoile.
Guillaume Charbonneau ; Aynard Chabert; Humbert et Jean Colonel; Jean Chabert.
A Châteaudouble.
François Durand ;
Jean Chabert ;
Pierre et Antoine Gaste ;
Pierre et Guillaume Chabert;
Philippe des Massues.
A Barbières.
Pierre Vinay.
A Marches.
Léonard Raynard ; Jean Raymond Scratin.
A Rochefort.
Pierre et Jean Faure.
A Alixan.
Jean Disdier ; Jean Bertrand;
FEUX
Jean Rollet; Antoine Gotefrey; Aynard de Beaumont.
A Charpey,
Pierre de Theys ; Pierre Yinay.
A Upie.
Bertrand Ghabert ; Drevon Corbeau ; Antoine Corbeau , Etienne Baisse ; Humbert Aubeijon.
A Ourches.
Gerenton de Vercors ; GuiUaume de Lers.
A Oriol.
Humbert Chevalier ; Jacques Ducros.
A Alex.
Bertrand d'Urre ; Jean d'Urre; Aimar Reynier.
A Valence,
François de Gênas ; Ponson de Chastel; Guillaume Seytre; Alexandre Seytre ; truillaume Cassard.
A Clerieux, en i458.
Claude Yeilheu; JeanCeronel; Hugues de Lemps.
A Veauneê.
Florimond Dupuy.
A Curson.
Lantelme Yeilheu; Jean Ghabert.
A Ctessans.
Jean de Chaste ;
Pierre Lionne^
Artaud et Flonmond Melfrey.
A Saint'Nazaire.
Antoine Yehyer; Humbert Aubeijon;
Humbert et Jean Colonel ; Pierre de Lauberge ; Jean de Flandenes ; Pierre de Langon; Claude Bologne ; Claude Servient.
A Sttint'André,
François de Bologne.
A Reculas, Antoine Salvain.
A Hostun, Jacques de Hostun.
A Mercurol,
Pierre Thivolay.
A la BeaumC'-de'Hostun et Claix.
Jean de Hostun; Jacques de Hostun.
A Beauvoiry i43i,
Jean Copier ; JeanAlleman; Claude Iseran ; Eynard Yaliin ; Ënnemond Iseran.
Au Pont-en-RayanSy 1447.
GuiUaume et Pierre Meerie ; Jean-Étienne et Claude Meerie ; François Bologne.
A Beaureepeet,
Jean et Antoine Bertrand; Durand Raymond.
A héron,
Claude Béranger du Gua.
A Saint-Quentin j 1423.
Bertrand de Buffevant; Pierre de La Balme.
A la Baiie-en-Royans.
Jean Baile.
ÉLECTION DE MONTÉLIMAR EN
Utt Poët'Célart,
Antoine d'Urre; Arnaud Odoard; Albert de Saint-Ferréd.
FEUX
A Roche-de-Granne.
André de Beanmont; Pierre Ducros.
ADieulefU.
Raymond de Vesc ; Louis de Vesc ; Rodolphe de Theys; Dalmas Bérenger.
Au Pont^de-Barret.
François Picon ; Guillaume Gaubert; Louis de Vesc.
A Chahrillan.
AynardMoreton; Jean de Beaumont ; André de Beaumont ; Aymar Dupuy; Guillaume Gerente.
A Montclar,
Guillaume Raymond; Jean Arbalestier ; Robert de Grandmont.
A Granne,
Jean d'Urre; Guillaume Gaubert ; Jean Dumont ; Antoine Falcoz.
A Swm.
Albert d'Urre.
A Espenel.
François Jeannin ; Antoine Bérenger ; Berton de Puygros ; Pierre de Vercors.
A Puygros.
Antoine et Dalmas Bérenger; Pierre de Puygros; Antoine et François de Vilette ; François Joanni ; André de Veronne ; Léotard de Puygros ; Charles Blayn; François d'Urre.
A Beaufort,
Aymar Reynard ; Aynard de Montclar; Jean et Claude Arbalestier.
A Crest.
Guillaume de Vilette ; François Picon ; Jacques Échaffin.
A Chailard.
Baudon Ademar; Aynard Raynard; Bernard Forest ; Bertrand de Taulignan.
A Autichamp, Humbert de Beaumont.
A Auriplea.
Bontoux de Villeneuve.
A Puy^ Saint-Martin, Antoine d'Urre.
A Saou.
Tennon d'Urre; Pierre de Varces.
Au Poèt-SigiUat
JeanBlain.
A Baurdeaux,
Gillet Dupuy ; Claude de Vesc.
A Gigars.
Pierre Clian ; Pierre Gobert.
A Mirabél.
Guillaume de Blirabel.
A Vouste,
Guillaume de Mirabel; Jean Attenot ; Pons de Beaumont.
A Espéluche.
Raymond de Vesc ; Antoine Olivier; Pierre Attenot.
A Vesc.
Jean d'Urre ; Antoine Olivier; Raymond de Vesc; Claude de Vesc ; Autre Raymond de Vesc.
FEUX
A Samt'FerrM.
JeanPelissier; Jean Bairet.
A QutrU.
Antoine Bolhane-Baile ; Durand Bolhane; Claude Bolhane; Claude Richaud.
A Poêt'Laval.
Guillaume Brotin; Aymar Brotin ; Louis de Boenc.
A Manas.
Aymar Aymar.
A la BaUe-RoUand.
Raymond de Vesc.
A Montjotix.
Claude de Vesc.
A SataeU
Bernard Forest-Copre ; Antoine de Marsane ; Jacques Ducros, Antoine de Vesc ; Guignes de Précomtal.
A Montbimcher.
Jean Faret, Aymar Odoar; Jean Marcel.
A Roc.
François de Montauban ;, Jean de Moreton ; Guigues de Salice; Charles Ademar,
A Marsannê,
Michel de Saint-Jalle \ Dalmas Dupré.
A Turretes.
Ponson de Glion ; Aynard Moreton ; Gaspard Bologne ; Rostaing Olivier.
A Alençon, Michel de Bologne.
A Rossât.
Romain Audeyer; Claude Tartann; Pierre Raymond.
A Leheron.
Thomas de Clion ; Pierre Sylve ; Astorge Chambaud.
A Camerat.
Giraud Ademar.
A TauUgnan.
Guigues Alleman; Guichard d'Urre ; Guillaume Gerente ; Guillet de Vesc.
A Saint-Nazaire, Jean Brottin,
A Samt'Romans.
Martin Brunel.
A ChâtiOon.
Claude de Lhère ; Pierre Fauchet.
A Menglan.
Jean du Roux ; Jean Borrel; Claude Perdeyer.
A PayoU.
Guillaume Cony.
A Luc.
Pierre du Pilhon \ Jean Albert.
A Lèches,
Pierre Reynier.
Au Pilhon.
Antoine de Chabestan.
A Montmajour.
Chabert Faure.
A Bonneval.
Raymond de Rosans.
A Beurières.
Urbane d'Agout.
A la Motte-Chalançon.
Antoine Albert ; Antoine Bernard; Hector de Beaumont.
A VcUdrôme, Antoine de Pierre.
A Tmchenu.
Martin Qaret.
A Die,
Guillaume Reynard ; Amédée Perdrix ; Amédée Penchina ; François Jeannin -, Jean Reynard ; Jean Faure.
A Suze.
Jean Chabert.
A la Roche Baudin.
Antoine Granet; Etienne Cogny ; Claude et Louis Baile; Colas de Blanchelaine.
A Nyons, i445.
Guillaume Ripert ; Marguerite Isnard ; Guillaume Ëcbaffin ; Bertrand Guers ; Raymond de Vesc; Gudlaume Olivier ; Dalmas d'Urre.
A MeuiUon.
Jean Davin.
A Puygiron.
Antoine de Miribel ; Claude d'Autane.
A Remusat.
Jacques Remusat.
A Saint-'Euphémie.
Bertrand de Rosans.
FEUX
A MoUms,
Mar^s de Lespine ; Louis Ademar.
A Saint-Paul'Trois-Châteaux, i445.
Pierre Yeilbeu , Claude Audeyer; Bermond.Moreton ; Aymard Odoard.
Ibidem, i474.
Raymond Audeyer; Acerte Ëcbaffin.
A MorUbriaorij i445.
Antoine et Pierre Forets; Trabaillon de Mirabel.
A Vinsobreê,
Pierre de Veronne ; Antoine Comillan; Guillaume, Pierre et Raymond dIJrre; Gabriel de Veronne.
A Mcmtbrun.
Jean Dupuy.
A CureL Guillaume Gaubert.
A la Roche-sur-le'Buis.
Pierre d'Alanson.
A Clanaayes.
Audon de La Rocbe.
A Saint'Restitut
Pierre Siccard ; Marete de Vesc.
A Paras.
Bertrand de Comillon ; Guillaume Ripert ; Pierre d'Aiguebelle ; Pierre de Beauvoir ; Louis de Pierre.
ÉLECTION BE GAP EN
A Serres,
Claude Gruel ; Claude Sylve ;
FEUX
Jordan STlve; Âstorge de Bonne ; Raymon Raymond.
A Orpierre,
Pierre et Rolland Disdier ; Pierre Davin * Guillaume d'Ârzeliers ; Raymond Disdier; Qaude d'Aneliers.
A Oze.
Guillaume Gmel ; Pierre Gruel ; Rostaing de Ghabestan.
A Saint'Étienne-en'Dévoluy, Pierre Patras.
A Rosans.
Antoine d'Âlanson; Jean de Morges.
A la Roehe-des-Amauds.
Rambaud Ferrus; Raymond Reynier.
A Ribiers.
Bertrand d'Alanson; Justet de Menze.
A Sigoyer,
Jean de Montorsier ; Pierre de Bardonnôche.
A Veynes,
Gabriel Vieux;
Gui£frey Vieux ;
Antoine et Claude de Veynes.
A Sigotier.
Claude Gruel; Antoine de Pierre.
A Manteyer.
Jean deVarey; Amouz Poucet.
A Ventavon,
Louis de Bardonnenche; Pierre Sylve.
A Chùteauneuf-de-'Lavàlrâ^Oze.
Guillaume Gruel.
A Poêt,
Claude de Rame; François de Rame.
A Argemon.
Antoine Osaseche ; Pierre Rolland.
A Pierre.
Antoine de Pierre ; Guillaume de Poligny.
A Mereul.
Antoine de Moustiers ; Claude Raymond.
A MorUhrun.
Gabriel de Revilasc.
A la Bautne-deS'Amaudi,
Guifïrey d'Agout; Antoine d'Agout ; Antoine de Flerre ; Antoine Armand ; Rostaing Reynier.
A Aspres.
Gabriel de Revilasc; Albert Chabert.
A Moidans.
Guicbard de Morges.
A la Freissinouse.
Georges Flotte ; Amédée Bastier.
A Saix,
Pierre Gruel; Raymond Saurel ; Guigues de Vitrolles; Antoine de Vitrolles.
A AgnieUe.
Alix de Laire.
A SainUDUdier,
Jean Baile ; Pierre Patras.
A Jarjaye.
Jacquet de Montorsier.
FEDX
A Chabestan.
Pierre Gruel ; Guiffiney Vieux; Pierre de VitroUes ; Guigues de VitroUes ; André de Ghabestan ; Rostaing de Ghabestan.
A Villebùis.
Pierre Davin.
A Sainte-Marie.
Giraud Rivière.
A Saint-Genia.
Pierre Gruel.
A Barsac.
Glande Gruel.
A Embrum , i459m
Antoine de Rame , Jean de Rame ; André de Ghabassoles; Antoine de Vilette ; Pierre Baratier.
A Baraiier.
Pierre Baratier.
A Savines.
Antoine de Lafont.
A Prunier es,
Guillaume de Montorsier ; Âlmace Attenot.
A Croies.
Rodolphe Albert ; Luc et André Albert ; Pierre de Baratier; Nicolette de Baratier.
A Charges.
Amédée Rosset; Antoine Rambaud ; Pierre de Rame; Jean d'Orcières ; Antoine de Laval ; Ghaban de Rame ; Guélix de Rambaud; Michel de Richière.
A Réotier.
Pierre Isoard.
A Qtieyras, Florimond Albert.
A Vàlouise,
Urbain de Neuvache; Thomas de Bardonnenche ; Simon et Antoine de Bardonnenche; Jean Bermond.
A ViUarS'Saint'Pancrasse.
Albert et Bfichel Baile.
A Neuvache.
Hugues*de Bardonnéche ; Antoine de Neuvache ; Michel de Neuvache ; Urbain de Neuvache.
A Montgardin.
Guélix Rambaud; Antoine de Richière.
A Rosset.
Antoine de Rosset ; Guillaume Gandelin.
A Freissinières.
Jean Baile.
A Prunières.
Avalon Athenot; Antoine de Vilette ; André Ghabassoles; Glande Manent.
A Puisagnières.
Glaude Vilette.
A Puy-Saint'Eusèbe.
Antoine de Lafont.
A Avançon.
Georges de Saint-Marcel; Glaude Rambaud.
A Théus et Remolon.
Jean de Montorsier ; Rodolphe Albert; Louis et Drevon Albert; Pierre Emé , Pierre de Baral ; Michel; Albert ; Jacques et Guigues Albert.
FEDX — FIEF
A Briançan, i4S4.
Jean Bremond ; Claude Tolosan ; MaUiieu Lagier ; Pierre Machy; François Rolland.
Au Moneatter-de-Briançon.
Antoine Balle.
A laSaUe.
Pierre et autre Pierre Berard ; Claude Berard :
Autre Claude Berard ; Jean Berard ; Embrun Charbonnel.
A Saint-Théo frey.
Guignes et Guillaume Jouffrey ; Pierre et Nicolas Jouffrey , Pierre Bermond; Isnard et Jean Bermond ; Antoine Bermond.
Au ViUard'Saint-Pancrasse.
Raymond et Albert Baile.
A Bardonnenche,
Alzéar Bardonnenche ; Obert de Neuvache ; Gabriel de Bardonnenche ; Antoine Ambrois ; Obert de Bardonnenche; Antoine et Jean de Bardonnenche.
A Molines,
Jean Rambaud.
A Beidard.
Gabriel de Bardonnéche.
A Saint-Sauveur.
Pierre et Henri Artaud ;
Jean Artaud ;
Berton et Guillaume Raymond ;
Pierre Estienne.
Antoine et Jean de Rame.
FEYZIN est une paroisse du mandement de Saint-Symphorien, au diocèse de Lyon , au bailliage et en Télection de Vienne , à deux lieues de cette première ville et à trois de l'autre , faisant deux feux. Jean de Bournin, archevêque de Vienne , y fit bâtir une tour l'an 1252.
FIANÇAIS est une jHuroisse de rélection de Valence, faisant deux feux. L'an 1538, il y eut une procédure de plantement de limites entre cette communauté et celle de Pisa nçon .
FIEF. L'illustre et savant Denis de Salvaing, seigneur de Boissieu, conseiller du Roi en tous ses conseils et premier président en la Chambre des comptes de Grenoble , a fait un Traité des fiefs en cette province , qu'il a divisé en quatre-vingt-dix-sept chapitres, n en a cherché l'origine parmi les Saxons, les Normands, les Goths et les Vandales. Il dit après, Guy-Pape , en sa quest, 297 , que les livres des fiefs sont observés en Dauphiné comme le droit écrit, à la réserve des cas où la coutume y a dérogé.
Les fiefs ont été réduits en cette province à l'instar du patrimoine:
omnia et singula feuda et retrofeuda Delphinatûs prœsumuntur et inteîU-' guntur esse antiqua nisi Delphinus ostendat esse nova; ce sont les termes d'un des articles des libertés delphinales concédées par Humbert, dauphin n^ du nom , le 14 mai 1349. Mais on ne faut plus aujourd'hui cette différence, parce que toutes sortes de fiefs sont patrimoniaux en Dauphiné, comme le dit Guy-Pape , quest. 59 et 291. Us le sont aussi de danger et de
Îirofit : ceux de danger obligent à 'hommage; ceux de profit sont sujets aux droits utiles comme lods, quints,
Slaîts au rachat. Il y a aussi les fiefs 'honneur; mais ils sont exempts de lods : ceux de retour ou rendables ont été fort fréquents et on les connaissait par les titres d'albergements ou par ceux des reconnaissances où la reddibilité était stipulée. Cette sujétion faisait que le seigneur, après la mort du vassal dont le fief était rendable , pouvait faire arborer son étendard sur la maison du vassal décédé ; mais cette pratique a cessé. Toutes sortes de fiefe étaient exempts de tailles en Dauphiné, et on les a toujours tenus plutôt réels que personnels.
11 y avait encore feudum advocaiiœ pour la défense^/l8u<ium guardiœpour la garde ; feudum gualstadiœ pour la charge d'intendant des affaires ; feudum de camerâ pour la charge de trésorier; feudum de cavenâ, pour celle de maître- dliôtel; feudum procurationis^ pour quelques repas en faveur
FIEF — FIËVRE-SAINT-VALLIER
d'une communauté ecclésiastique ; mais nous ne voyons plus d'exemples de tant de fiefs en cette {province.
Il est peu de terres seigneuriales en cette province qui ne soient feudataires des Dauphins, et, à la réserve de quelques-unes qui reconnaissent les prélats, il s'en trouve peu qui ne soient mouvantes du fief delphinal. La raison est que les Dauf)hins, aspirant à la ro^uté , n'ignoraient pas que ce dessem avait besoin du bras et de la faveur des nobles, tellement que pour se les acquérir, aux uns ils donnèrent des terres de leur domaine pour les tenir d'eux à foi et hommage , ds achetèrent celles des autres et les leur rendirent pour les tenir de la même manière , et contraignirent les autres de se déclarer leurs vassaux. Quant aux saisies féodales , elles ont été en usage en cette province , comme le témoignent plusieurs arrêts du Conseil delphinal et du Parlement de Grenoble ; il j en a deux dudit Conseil , des 3 février 1363 et 29 janvier 1367, qui les permet en tous les cas d'ouverture de fiefs, môme sans faire demande, et par un autre du 18 juin 14(M , le vassal fut condamné de satisfaire^ avant que d*avoir la main-levée de son fief saisi. Il en rendit deux', le 23 août 1432 et 23 avril 1433, par lesquels la saisie féodale fut déclarée permise au Dauphins, faute que les vassaux n'avaient donné des hommes , payé des lods et fait les devoirs nécessaires et requis. Le dauphin Louis, étant en cette province , fit publier ses lettres du 12 février 1447^ par lesquelles la saisie féodale fut permise faute d'avoir prêté hommage et donné ses aveux et dénombrement; et le Parlement de Grenoble, par un autre arrêt du 9 juillet 1464 , permet cette saisie nonobstant opposition ou appellation même contre les ecclésiastiques. Il en rendit un conforme le 10 juillet 1547.
Mais enfin , par celui du 16 décembre 1649, il a déclaré toutes saisies féodales, nulles, abusives et contraires à l'usage du Dauphiné. L'usage de la Chambre des comptes est à l'égard du Roi,
Su'après avoir cité le vassal . elle use u commis, et le lève après que le vassal s'est présenté si elle le trouve raisonnable.
Les arrière-fiefs sont des fiefs ou maisons-fortes, qui sont de la mouvance ou féodalité des seigneurs hautp-
justiciers dans l'étendue de leurs ter« res ; ce n'est pas que toutes les maisons-forles et tous les fiefs qui sont dans lesdites terres soient présumés arrière-fiefs , car la plupart sont mouvants du Roi et lui ont été hommages^ au lieu que les autres ne l'ont été qu'aux seigneurs. Le fief et le francnef sont possédés avec les mêmes droits, exemptions et avantages par les roturiers, comme par les nobles, depuis que cette province est cadastrée ; tout ce qui en fait quelque différence, c'est que les roturiers, outre les lods ordinaires, en paient l'incapacité ; il est inutile de rapporter ici tous les édits, déclarations et arrêts qui ont été faits concernant le firancnef^ parce qu'ils ont été généraux pour toutes les provinces, celle du Dauphiné a toujours prétendu en être exempte.
Je n'ai trouvé qu'une commission particulièrepour le Dauphiné. Elle est du 13 août lu33, pour la recherche des franc-fiefs et nouveaux acquêts. Cette recherche a été souvent commencée , mais les taxes où on Ta toujours réduite ont empêché qu'elle n'ait été continuée. La dernière a été en exécution d'un édit du mois de mars 1672, et cette province n'en a interrompu l'efiet que par une contribution générale, tombée néanmoins seulement sur les roturiers et les taillables.
FIESQUE. Cette illustre famQle de Gênes, si affectionnée à la France et pour laquelle le trône français s'est si souvent déclaré , a donné un archevêque à Embrun, nommé Nicolas, qui fut fait cardinal l'an 1511.
FIÈVRE - SAINT - V ALLIER
Pasquier, dans ses Recherches et du ChesnC) en sa Généalogie de Poitiers ^ ont taché d'en donner l'origine. Il est vrai que Jean de Poitiers, seigneur de Saint- Yallier, ayant suivi le connétable de Bourbon, fut pris et condamné à la mort; que son arrêt lui ayant été oublié , ses cheveux devinrent tous olancs en une nuit, et qu'il prit une fièvre qui ne le quitta point le reste de sa vie; mais ceux qui ont écrit qu'il mourut de la crainte de la mort, se sont trompés, car son abolition lui ayant été donnée, il ne décéda que longtemps après. L'arrêt est du 16 de janvier 1523 , sa grâce du 19 de juillet 1526 et son testament du 25 d'août 1539.
FIGON ^ FINE
FIOOM (JEiit), de Montétimar, a écrit en vers mmçais la Courae d'AtcUante, YÂmitièbanniedumondey traduite du grec de Gyrus Théodore , et une Poéiiaue, Il a aussi composé en prose la Pérégrination de i'enfant vertueux^ à quoi il a ajouté trois chants royaux, le tout imprimé en
aDDo«
FILINES, famille noble du Valentinois, à qui La Rochette sous Saint-Alban appartenait. Elle n'est pl us il y a trois cents ans.
FILLOL a été une famille noble de Ghirens, au diocèse de Grenoble, finie environ l'an 1540.
n y en a eu une autre au diocèse de Grenoble, du cdté de Vif, qui fut anoblie Tan 1592, en la personne de Jacques Fillol , mais elle a peu duré, Bethazard et Gésar de Fillol, fils de ce Jacques étant morts sans postérité.
Là première portait d'or à la fasce de gueules accompagné de trois hures de sanglier de sable ; et l'autre, d'argent à l'arbre de sinople, au chef cousu d'or chargé de trois têtes de léopard de sable, lampassées de g ueule s.
FILLON a été une famille noble, de laauelle il y a eu Pierre Fillon , conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1590, et Melchiol, son frère, procureur général au même Parlement.
Françoise de Fillon , fille de celui-ci, a porté les biens de sa maison à Pons de Laporte , son mari. Ëcartelé au 1 et 4 d'azur à la tôte de lion arrachée d'argent lampassée de gueules, au 2 et 3 d'azur à la bande d'argent chargée d'un croiss ant d e gueules.
FILOGHE a été une famille noble du Ghampsaur , finie par Jacques Filo che, environ l'an 1490.
FILS ET FILLES. Il y a eu un arrêt du Parlement de Grenoble , du 12 juin 1670, concernant la portion virile des enfants , sur l'augment ou survie ; un autre du 9 août 1674, qui défend aux hôteliers et aux marchands de faire aucune fourniture aux enfants des familles, et un autre du 12 juillet 1664, contre les filles qui cachent leur grossesse, qui les condamne en des peines corporelles, et contre celles qui les tuent, qui sont condamnées à la mort.
Les fils aînés des dauphins de Viennois étaient qualifiés comtes d'Embrun et de G^p ; celui du dauphin Louis
qui fût en a|ffè8 roi XI« du nom, ftit appelé duc de Normandie; celui de Henri II, étant dauphin, fîit nommé de même, et celui de monseigneur le Dauphin, né en 1682 , a le titre de duc de Bourgone.
FINANCES. GeUes du Roi dauphin en cette province consistent en tailles; j'en ai déjà parlé dans les articles du Cens , du Bon gratuit , de la Capitation et des Feux; mais je m'étendrai un peu plus sur celui des TaiUea. Il y avait deux receveurs généraux des finances, ancien et alternatif; mais ils ont été supprimés en 1682 et leurs fonctions ont été unies & celles du receveur général du pays.
Ge n'est pas d'aujourd'hui qu on a recherché ceux qui ont administré les finances, et l'usage n'est pas originaire de France ; on Ta pratiqué du temps des Dauphins. Guignes XIII ayant assemble son conseil en 1830, qui était composé de Jean Humbert^ son chancelier; de Jean, comte de Forest, son oncle; de Guillaume Âlleman, seigneur de Yalbonnais; de Guignes de Morges , seigneur de Gensac; d'Albert de Sassenage; du seigneur de Ghâteauneuf ; de fiordete et de François de Theys , tous qualifiés chevaliers, il fût résolu qu on chercherait ceux qui, dans les finances et dans les deniers du prince, avaient mal agi.
On nomma pour cela des commissaires qui furent Pierre d'Herbeys, Bertrand , Laurent , Raymond de Lescot, Pierre Vivian et Jean Jordan.
On appelait alors les officiers destinés aux recettes des finances et des revenus des Dauphins, baillis et châtelains. Il y avait encore les fermiers des gabelles ou péages , |car en latin on disait gabeUa, pour signifier un péage.
FINE (Michel), seigneur de Ghamprouet, en Briançonnais, vi^^ait l'an 1480. Sa postérité fut divisée en deux branches : l'une a fini par Anne Oronce Fine, mariée à Jean de La Roche Lambert , seigneur de Grimancourt, dans le Valois ; l'autre subsiste dans le Briançonnais. D'azur au chevron d'or, accompagné de trois molettes de même.
François Fine a été un savant médecin et quelques auteurs ont parlé de lui avec éloge. Il vivait l'an 1500.
Oronce Fine, son neveu, a été lecteur mathématicien dans l'Université
FINE * FLÂMANS
de Paris: le roi François I^i* Fayant choisi pour cela en 1530, après avoir assemblé les plus doctes gens de son royaume en tout genre de littérature.
Cet Oronce nous a laissé une Cosmo' graphie; une Épitre en vers adressée au même prince, touchant les mathématiques; une Théorie des deux; une Déclaration de V horloge ou cadran général; V Explication de Vusage de Vaivneau horaire; une Charte universelle de tout le monde; une autre Charte appelée Gallicane; et quelques autres ouvrages que le docte et curieux Antoine Teyssier rapporte dans ses Additions aux éloges des hommes sorvants^ célébrés par M. de Thou. Le docte auteur anonyme des jugements des savants sur les principaux ouvrages, ne tombe pas d'accord, non S lus crue Vossius, que sa traduction ^Euâide soit bonne ni fidèle. Il mourut à Paris l'an 1555 et fut enseveli en réglise des Carmes. Tous les savants dressèrent quelques monuments funèbres à sa mémoire. Ils furent imprimés sous ce titre funèbre :
Symbolum aliquot doctorum vtrorum, viro doctissimo Oroncio Fi-nœo, Antoine Mizaauld, médecin, a écrit sa vie.
Claude Fine de Brianviile , abbé de Saint-Benoît de Quinçay, auprès de Poitiers, était de la môme famille et né dans le Briançonnais. Nous avons de lui des cartes ingénieuses du blason , une Histoire abrégée des rois de France^ une autre aussi abrégée de récriture sainte, pour monseigneur le Dauphin , de la maison duquel il avait l'honneur d'être. Il a fait encore d'autres ouvrages et est mort l'an 1675. Les lettres que j'ai reçues de lui sont des témoi^ages de l'amitié qu'il avait pour moi.
FINE DU BONNET. Charies Fine fut anobli Tan 1606, pour récompense de son savoir , dont il donna des marques dans l'Université de Valence , où il fut appelé pour succéder à Cujas ; et dans le Parlement de Grenoble, où il a été un de ses plus célèbres et éloquents avocats, comme on le voit dans un éloge qu'on lui a élevé en lettres d'or dans l'église de Saint- André de Grenoble. Il ne laissa qu'une fille nommée Hippolyte, épouse d'Annibal Grallian, conseiller au même Parlement. Il portait d'argent à la bande engrelée d'azur chargée d'une
étoile d'or. M. Expilly rappelle docte et disert dans son 27* plaidoyer.
FIQUEL (Georges), professeur dans l'Université de Grenoble , mérita d'être anobli. Jean Fiouel , conseiller au Parlement du Daupniné, l'an 1598, a été son petit-fils et en lui cette race a fini, n'ayant laissé aucune postérité.
Il portait de gueules au portail d'argent flanqué de deux tours de même, le tout maçonné et crénelé de sable.
FISIGAT (Michel), seigneur de Beauregard , a été lieutenant-colonel du r égime nt Dauphin-Infanterie.
rixiiiUEU est une paroisse dédiée à saint Pierre, au mandement de la Palu, du diocèse de Belley, du bailliage et de l'élection de Vienne, faisant sept feux un quart. L'évêque de Beley y retire les dîmes.
FLAGGUS fut l'un des capitaines romains qui vainquirent les Voconces, comme nous l'apprend le fragment d'une inscription rapportée par Dupérier en son Discours des Gaules en ces termes :
VS. M. F. Q. N. FLAGGUS
PRO AN. DGXXX.
GURIBUS VOGONTIEIS.
FLAGHËRE (la) est un village dans la vallée et au bailliage du Graisivaudan, au diocèse et en l'élection de Grenoble , &isant cinq feux , demi et soixante-douzième. Par la visite de Laurent Alleman, évéque de Grenoble, de l'an 1494, il conste qu'il n'y a
Su'une chapelle sous le vocable de iotre-Dame-de-Lorette , dans la paroisse de Saint- Vincent-de-Mercuze.
Il y a eu dans ce lieu une famille noble du même nom, de laquelle étaient Guionnet et Pierre de la Fiachère , petits-fils de Boson , lesquels vivaient l'an 1400; et n'ayant point laissé de postérité , Guigonne et Artaude de la Flachère, leurs sœurs, furent leurs héritières. La première Alt mariée à Jean Darbon de Montalieu , et l'autre à Pierre Morel , tous deux gentilshommes.
FLAGHÈRES est une paroisse du mandement de la Côte-Saint-André, au diocèse , au bailliage et en l'élection de Vienne , faisant deux feux et huitième.
FLAMANS (les) ayant pris les armes contre Louis, leur comte, en 1 328 , Philippe de Valois, roi de France , de
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qui il était vassal , aima pour le secourir^ et la plupart des princes alliés du Roi donnèrent des troupes et les conduisirent. Le dauphin Gui^^esXIlI, j son gendre, y parut et commanda le septième corps de Tarmée, oui était composée de neuf. Il marcna avec douze bannières ou compagnies, tirées du Dauphiné , dont voici les chefs :
Albert , baron de Sassenage ;
Aimar, seigneur de Bressieu;
Guignes de Morges, seigneur de Gensac ;
Guillaume, seigneur de Toumon;
Aimar de Poitiers, fils du comte de Valentinois;
Pierre de Vesc, seigneur de Beconne;
Guignes Alleman, seigneur de Vaubonnais;
Jean Aynard, seigneur de Ghalançon ;
Antoine de Hostim, seigneur de La Baume;
Aimon , seigneur de Maubec ;
Gautier de Briançon , seigneur de Varces ;
Aynard de La Tour, seigneur de Vinay.
Le comte de Savoie y mena aussi des troupes et fut suivi d' Aynard, fils du baron de Clermont , de Hugues de Bocsozel, seigneur de Roche et d' Aimar de Beauvoir, seigneur de La Palu , et tous se trouvèrent à la bataille de Cassel.
FLAMEN ou FLAMINE. Le prêtre cjpii servait en quelque temple parmi les payens était ainsi appelé. Il y en avait en cette province pendant qu'elle a été idolâtre, comme diverses inscriptions en font foi. Aimar du Perier, dans son Discours historique des GatUeSy et Nicolas Ghorier, dans son Histoire du Dauphiné, liv. rv de la première partie , sect. 16, en rap-
E}rte une qui a été trouvée auprès de ie, où il est parlé d'un flamine d'Auguste, les Romains ayant élevé des temples à cet empereur; en voici les termes :
SEX VENCIO
lUVENTIANO
EX CONSENSU ET FOS
TULATIONE POPULI
OB PRECIPUAM
EIUS IN EDENDIS
SPECTACULIS Ll
BERALITATEM.
Ce fut Tibère qui institua des fiamines à son père Auguste, dans le Dauphiné; et outre celui qui est nommé dans cette inscription , en voici encore un mentionné dans une autre, trouvée à Ventavon^ au diocèse de Gap, qui est rapportée par le même du Perier.
Q. CAETRONIO FIL VOLT.
TITULI. VETER. COH. VI.
COS HADRIANUS
La tradition nous apprend qu'il y avait un temple de Mars dans Grenoble et même on croit qulil était dans un endroit auprès du couvent des frères prêcheurs. Une inscription qui est contre la muraille de la maison de ville, fut dressée par un affirandii, en
FLAMAN^ FLEABD
finYeur de son patron , qui était flamine de Mars, en ces termes :
A. CAPRILIO ANTULLO FLAMINI MARTIS PRIMULUS LIB. PATRONO.
En yoici encore une d'un flamine, qui était dans la même ville , sur une pierre de la porte de Jupiter, dite Jtomana Jovia :
T. CASSI
MANSUETI
FLAMINI VIRT
S- G. TRIB. AERAR.
II VIR lUR. DICT
CASSIA ATTIA
PATRUELT.
FLAMINIQUES étaient les prêtresses des dieux des Gentils, et cette province n'en mani^ait pas. C'est ce
autre que l'on a trouvée dans Grenoble, suivant le rapport d'Etienne Barlet, qui Ta recueillie dans son curieux manuscrit ^ on la croit ensevelie dans les fondations de la porte de Bonne.
HILARIAE QUINTILLAE
FLAMINICAE SEX. ATTIUS MIROSES
Irai VIR AUG.
CONIUGI KARISSIMAE
ET SIBI VIVUS FECIT ET SUB ASCIA DEDICAVIT
En voici une autre d'une flaminique qui a été vue autrefois sur une des
Sierres de la porte Rotnana Jovia de I même ville :
DEVILIAE
ATTICAE FLAMINICAE
HERAE DESIGNATAE.
Héra a été le nom de Junon ches les Grecs , d'où vient que l'on a appelé ses fêtes Herœa (esta et son temple Herœum templum^ selon le témoignage d'Henri Estienne.
Uéra a encore été le surnom de Gérés, chez Pausanias in Arcadicia.
Ainsi, je ne sais pas si cette flaminique désignée à la déesse Héra a été pour Junon ou G érés,
FLAMINIUS (G. Q.)etPuB. Fu- Rius, consuls romains, ont été les
Sremiers qui sont entrés dans le pays es Allobroges, favorisés par la république de Marseille.
FLANDENES est un fief dans le Royannais.
Une ÊuniUe noble du même nom l'avait toujours possédé, mais elle s'est éteinte en la personne de Talmon et de Dalmas de Flandenes, qui vivaient Tan 4474 et qui n'ont pas laissé de postérité.
FLANDY (Jean), de Romans, a acquis la noblesse à sa famille par une charge de procureur général en la Ghambre des comptes de cette province, où il fut reçut l'an 4645. Jean- André Flandy, son fils, exerce aujourd'hui la même charge et porte d'or au chef d'azur chargé de trois besans d'argent.
FLAVIANUS. Au pont de Barret, paroisse du diocèse de Valence, il y a une inscription sur un cercueil, en ces termes :
VERILLAE FILLIAE VERATI
D. FLAVIANI IULII FILII M.
CONIUGIS CHARISSIMAE.
Je la tiens du docte M. Spon^ médecin de Lyon, à qui nous devons de si riches découvertes de l'antiquité.
Quoiqu'elle soit d'une Verilla, j'ai cru devoir la mettre sous le nom de Flavianus, son mari.
FLEARD a été une famille noble de Grenoble, divisée en deux branches. L'une a fini par Virginie Fleard, épouse de Jean , comte de Glermont, laquelle est encore vivante; et l'autre par Jeanne Fleard , mariée à François bufaure , procureur général au Parlement de Grenoble , l'an 4583. Elle portait d'or au chevron d'azur chargé en chef d'un soleil du champ et en pointe de deux croissants montant d'argent. La seconde branche brisait de
FLEABD ^ FLOTTE
trois croisettes ancrées de gueules dont le chevron était accompagné.
Jean Fleard fut conseilier au Parlement de Grenoble, chancelier de Naples et des Deux-Siciles , Tan 1495, mourut et est enterré à Modène , la même année et le 15 de novembre;
Aynard Fleard fût maître des comptes à Grenoble . Tan 1515 ;
Jean Fleard, Il« au nom, fut premier président en la môme Chambre des comptes ;
Gaspard Fleard , son fils aîné, fut
Président et garde des sceaux au même Parlement;
Jean Fleard, m* du nom, autre fils de Jean Il«, lut premier président en la même chambre;
François Fleard, autre fils de Jean 11% fut évoque de Grenoble , et sans lui les protestants auraient abattu son église cathédrale, renversé les autels et brisé les images lors des désordres du baron des Adrets;
Ënnemond Fleard , de la seconde branc he, a été maître des comptes.
FLEURS. Il y a des montagnes <|ui en sont si abondantes qu'elles y naissent presque dans la neige et dans la glace. La montagne d'Orouse^ qui est en Dévoluy, au diocèse de Gap, bien qu'elle soit presque toujours couverte de neige, ne Test pas moins de tulipes et d'anémones au mois d'août et au mois de septembre. Celle de Sauze et celle de Lans sont aussi un parterre en même temps. Les renoncules blanches^ le mezereum, les as- Ehodèles, les lilium allobrogum, les lium convalliumet cent autres fleurs embellissent plusieurs autres monta-
Snes de cette province; et la blancheur e la neige voisine semble augmenter leur éclat et leur vivacité. Je parlerai des simples en leur rang.
FLOGARD, famiUe noble du Viennois , finie par Louis Flocard , qui habitait à Quirieu , Tan 1590.
FLORENCSE , autre famille noble du diocèse de Vienne , finie par trois filles : Minerve, mariée à Pierre de Thivolay; Françoise, épouse d'Antoine de Beaumont-d'Autichamp^ et Louise, femme de Pierre de Vineu- Beauvoir. Elle portait d'azur à Tépée d'argent en pal la pointe en haut et trois étoiles d'or. Tune en dief et deux en pointe.
FLORENT a été un préfet du prétoire des Gaules et son séjour prin-
cipal était à Vienne. Ce fîit en cette ville où il apprit les démarches de JuUien pour parvenir à l'empire; et comme il était tout-i-fait opposé à son parti, il quitta Vienne où Jullien devait arriver, et se retira auprès de Constance.
FLORENT a été un saint évéque de Vienne, qui fut ohassé parles idolâtres et mourut dans son exil , l'an 254, sous le règne de Gallus et de Volusien. On célèbre sa fête le 3 de janvier.
Il y a eu un autre Florent, évéqae de la même ville, qui présida au concile de Valence, l'an 374.
Un autre, du même nom, évéque de Saint-Paul-Trois-Gh&teauz, assista à celui de Po nas, l'an 517.
FLORENTIN a été un saint ermite d'auprès d'Embrun et compi^on de saint Donat, dont j'ai parlé. Il est illustre par plusieurs miracles qu'il a faits dans cette ville l'an 560.
FLOTTE, ancienne famille noble du Gapençais, de laquelle j'ai dressé la généalogieà commencer depuis l'an 1080, que vivait Henri Flotte, seigneur de Grest, de la Baume et de la Hoche. Je l'ai divisée en neuf branches.
La Ire, des seigneurs de la Baume des Arnaud, finie environ l'an 1400;
La 2«, des seigneurs de la Roche des Arnaud, qui reste encore. Je remarquerai en passant que Grest, la Baume et la Roche ont été surnommés des Arnaud, parce que cette fisunille à qui ces terres appartenaient, a eu longtemps, parmi ceux c[ui la composaient, des personnes qui s'appelaient Arnaud;
La 9*, de la Batie-Montsaléon» qui subsiste ;
La 4« , des seigneurs de Saint-Pierre d'Argenson , qui subsiste ;
La 5e, du seigneur de TafiGu^t, de même;
La 6«, des seigneurs de Saint-Martin d'Argenson, de môme ;
La 7«, du seigneur de la Gardette, de même ;
La 8e, des seigneurs de Jaijayes, tombée en c[uenouille : Catherine de Flotte , mariée à Gaspard de Montauban en ayant été la dernière ;
La 9e, en celle du seigneur de Lafireydière. venue de Jean de Flotte, fils naturel ae Jean Flotte, baron de la Roche, qui fut légitimé l'an 1602.
Les armoiries de cette fismûlle sont
FLOTTE — FONT
lonngéa de gneolea et d'argent au chef d'or.
Je doie ce témoignage public que H. de Ruffi, conseiller du Roi en ses conseils, connu par ses mérites, et par plnsieors ouvrages dont il a honore sa patrie, qui est la Provence , m'a communiqué de très anciens titres de cette femilTe.
Arnaud Flotte était un des pins consîdérafales seigneurs de ta cour de Bérenger, deuxième comte de Provence, l'an 1150 ;
Arnaud Flotte, seigneur de laRoche, niivit l'empereur Albert en Italie, l'an 1309;
Un antre Arnaud Flotte combattit & la journée de Vare^, en 1325-
Henri Flotte , seigneur de laijaves, te signala â celle d'Azincourt, l'an 4415 , et fut l'un de ceux qui commandèrent les brigades des montagnes lors d'un arriére-ban en 1419;
Aynard Flotte, seigneur de HontduB et Jean Flotte, seigneur de la Roche des Arnaud, périrent eu la bataille de Vemeuil, en 1424 ;
Sochon Flotte, seigneur de la Roche, suivit le dauphin Louis en Savoie et en Flandre;
fialthazard Flotte de Hontauban, comte de la Roche , baron de Hontmanr, a été chevalier de l'ordre de Saint-Michel, capitaine de cinauanto hommes d'armes, gouverneur de Romans et du bailliage de Saînt-Marcellin, grand écuyer dn duc de Savoie, et vivait l'an 1587 i
Antoine Flotte, Uentenant de gendarmes, en 1582 ;
Gosserande Flotte a été la femme de Bertrand , Il> comte de Forcalquier;
Rejbald Flotte a été évéque de Vaizon , et Ripert Flotte , son neveu , loi succéda ;
Jean Flotte, bailli de Hanosque, de l'ordre de Saint Jean-d&Jéruialem, en 1651 1
GniUaome et Just de Flotte sont morts au service du Roi.
Je ne sais pas si Guillaume Flotte, seigneur de Revel, chancelier de Frùice BOUS Philippe de Valois, était de cette &tmille; par divers actes j'ai appris qu'il avait des héritages en Dauphiné, dont Pierre Flotte, son fils, rendit hommage au dauphin Humbertn, le 17 août 1343.
FOEUCiasIHA. On a trouvé duu Vienne tioe pierre sur laquelle
était gravée l'épitaphe d'une fille de ce nom, qualifiée écoliëre, bien qu'elle n'eût que sept ans; ce qui marque l'attachement à l'étude qu avaient les filles parmi les Gaulois. Cette pierre est dans l'église de Saint-Romain, d cOté du grand autel. Voici l'épitaphe :
JULIAE FOELICISSIMAE SCHOLASTICAE QUAE VIXIT ANN. VII. M. VI.
p. IDL. P. F. GAL. FÉLIX ET IDL.
NOVELLA PARENTES FIL DULCISSIHAE 3 SIBl VIVI FECERUNT HE SUE ASCIA DEDICAVERDNT.
Jean du Bois, CélestinetGniterus, la rapportent sans l'avoir vue ; mais Micolas Chorier l'a tirée derendroitmfme où elle est, et nous l'a donnée dans ses Recherches curieuses des antiquités de Vienne.
FONT (l&), famille noble da l'Embrunais, de laquelle était Guillaume de La Font, dit le Capitaine de Savines, renommé dans l'Htitoire de
sable, accompagné de trois étoiles d'or.
Il ; a une iamille de ce nom à Tain, venue de Languedoc, et qui porte écarteléaul et 4, fascé d'argent et de gueules de 6 pièces, au 2 et 3 d'azur 4 neuf losanges d'or 3, 3 et 8,
Sii
FONTAINE — FORCALQUIER
FONTAINE (la.^ a été une famille noble du Daupniné , venue de Bresse , qui portait d'azur à la croix danchée au dedans d'argent. Louis de La Fontaine, seigneur de Doissin, dans le Viennois, en a été le dernier.
Il vivait l'an 152U et laissa pour sœurs Louise et Claudine de La Fontaine.
La première eut pour époux Gaspard Dumonet.
FONTAINE (Pierre), de Ghevrières, au bailliage de Saint-Marcellin, a composé un livre des Lois choisies du Code et du Digeste, Tan
FONTAINE est une paroisse du mandement de Sassenage, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux deux quarts et soixante-douzième.
Son église est dédiée à Notre-Dame, de la nomination du prieur de Saint- Robert.
FONTAINEBLEAU. Dans l'assemblée des grands de France et du Dauphiné, que le roi François II y avait convoquée l'an 4560, pour remédier aux désordres de la religion , trois députés de cette province s'y trouvèrent.
Ce furent Charles de Marillac , archevêque de Vienne; Jean de Mont lue, évéque de Valence, et Jean de Saint- Marcel d'Âvanson, conseiller d'Etat.
FONTAINE QUI BRULE (la) est une merveille du Dauphiné , dans la terre du Gua, à quatre lieues de Grenoble. Elle était déjà connue du temps de saint Augustin, qui en parle dans son Traité de la cité de Dieu , liv. TSi, chap. 6. Gio. Lorenzo d'Anania tract, i de fabrica del mondo et Abrah.,Orteliust/ieat. orbis terrarum, en ont fait mention. Gérôme de Honteux, docte médecin de cette province, Pierre Aréoud et Jean Tardin en ont savamment écrit. EUe est située sur le penchant d'une montagne, entre les paroisses de l'Enchâtre et de Saint- Barthélemy-de-Groin. Les flammes
Î[ui en sortent sont plus ardentes et s'éèvent plus haut quand il pleut que lorsque le temps est sec ; elles sont de diverses couleurs , et quand elles cessent, elles laissent une odeur de soufre qui s'étend bien loin. Leur ardeur consume facilement et promptement le bois qu'on leur oppose, et des œufs, dans une poêle, y cuisent fort bien^ mais elles leur donnent un goût qui n'est pas agréable.
n y a d'autres fontaines en Dauphiné dont les eaux ne sont pas moins curieuses et merveilleuses qu'elles sont salutaires ; j'en ai parlé sur l'article des Eaux.
FONTAINES. Le bienheureux Clair de Fontaines, 19* général des Chartreux, a mérité , par la sainteté de sa vie , qu'on lui ait dédié le 16 de juillet pour célébrer sa mémoire.
FOnTEIUS (M.), gouverneur général des AUobroges , obligea ce peuple de se plaindre à Rome a cause des nouveaux subsides et impôts extraordinaires dont il l'avait chargé.
Mais n'ayant pas reçu toute la satisfito tion qu'il en espérait, Fonteins devint
Ï^lus m s oient, il passa à d'autres vioences, qui obligèrent les Allobroges i se soulever, sous la conduite d'Induciomar et d'appeler à leur secours les Voconces. Il y eut quelque accommodement; mais ce gouverneur ayant voulu chasser quelques Allobroges de leur maison pour v mettre des Romains , ces nouvelles attaques à leur liberté furent de nouveaux sujets de haine et d'indignation contre lui, tellement qu'il fut rappelé à Rome , où ce peuple députa contre lui pour y faire des plaintes de sa mauvaise conduite et de ses concussions. Cicéron entreprit la défense de Fonteius et s'il ne put le justifier tout-à-fait, du moins rendit-il ses crimes douteux, c'est dajis la 3» oraison contre Catilina.
FORAINS. Nous appelons de ce nom ceux qui, dans cette province, habitent ailleurs que dans les paroisses où ils ont des fonds et des domaines.
Par trois arrêts du Parlement de Grenoble, du 12 d'août 1620, 30 juUlet 1632 et 21 janvier 1639, il a été jugé que les forains doivent les mêmes droits seigneuriaux que les habitants; et par un autre du 31 d'août 1634, que les reconnaissances générales faites par les consuls et les commis des communautés , sans Tintervention même du syndic des forains , enga-
gent les forains aussi bien que les haitants.
M. Expilly , dans son 9« Plaidoyer ^ dit que les forains sont obligés de contribuer aux réparations de l'église paroissiale et des murs de la ville.
FORCALQUIER. Comme les comtes de Forcalquier ont possédé une partie du Gapençais , nous les avons toi:gours mis parmi les princes et sei-
FORGAJLQUIER — FORÊTS DU DAUPHINÉ
gnetin qui ont occupé cette province.
Si je fidsais une histoire générale et chronologique . je déduirais plusieurs incidents qui les regardent, mais un Dictionnaire ne demande pas des articles de si grande étendue. Le savant M. de Rum a &it VHistoire de ces comtes. Il les tire delà première race de ceux de Provence et commence parRotbold, comte de Forcalquier, fils puiné de Boson^ comte de Provence, l'an 970.
Ge Rotbold eut d'Hermengarde , sa femme, Guillaume qui suit, et Emme, épouse de Guillaume, comte de Toulouse; Guillaume eut d'Aleiris, comtesse de Die , Bertrand , qui fut après lui comte de Forcalquier et Geoffroy Ponce, qui succéda à sa mère, en la comté de Die, et fit postérité que j'ai décrite en son rang.
Bertrand, comte de Forcalquier d'Emhrun et de Montfort, Tan 1025, eut :
Guillaume II , comte de Forcalquier et d*Embrun :
Guillaume Ul, comte de Forcalquier et d'Emhrun, l'an 1080, fut son fils.
D épousa Adèle, comtesse d'Avignon, et en eut :
Guillaume IV, comte de Forcalquier, d'Emhrun et de Gap, et marquis de Provence^ Tan 1127, qui, de Garcende, sa femme , laissa Bertrand et Guides.
Bertrand, comte de Forcalquier et de Gap , épousa Ultérane de Gham- Mgne, qui luiprocréa Guillaume l'alné, Gmllaume le cadet . Bertrand , et Alix, femme de Girard Amie.
Guillaume Talné , Y« du nom , fût comte de Forcalcruier et de Gap. U était mort l'an 1208; Marguerite de Bourhon fut sa femme. Il en eut Garcenne, comtesse de Forcalquier et de Gap, qui eut pour époux Reynier de Claustral, prince de Marseille, de la maison de Sahran. Et de ce mariage vint une autre Garcenne, comtesse de Forcalquier et de Gap , qui porta ces comtés à ndefonds, TL^ comte de Provence, son mari.
Ge fht par cette alliance que les comtes de Provence étendirent leur domination hien avant dans le Gapençais. Mais elle ne flit pas si ahsolue que les Dauphins ne la leur disputassent souvent. Je n*ai pas fiut dessein de démêler ici leurs droits, hien quej^ossihle la chose me fût assez facile; mais cra'importe que deux princes •ient oispufo un État qui estaijgour-
d'huisous la domination d'un seul, et d'un seul monarque qui ajoute tous les jours de nouvelles conquêtes à celles de ses prédécesseurs, et de nouveaux fleurons à sa couronne.
Après que Guignes André eût épousé la petite-nlle du comte de Forcalquier^ il passa au secours de ce comte, qm était en guerre contre l'évoque de Sisteron, Tan 1202, et mena plusieurs
Î;entilshommes du Dauphiné, dont es noms de quelques-uns sont parvenus jusqu'à nous :
Aynard de La Tour;
Reymond de Bérenger;
Artaud de Rossillon ;
Guignes de Briançon;
Guigues Aynard;
Guignes de Bellecomhe ;
Lantelme Aynard ;
Aimar de Sassenage ;
Berlion de Ghâteauneuf ;
Hugues de Gières ;
Guigues de Sassenage:
Guillaume de Saint-Georges ;
Alhert de Sassenage;
Pain Alleman ;
Guigues Alleman ;
Odon Alleman ;
Un autre Guigues Alleman;
Francon d'Oze; . Jordan de Rosans ;
Arnoul de Sigoyer ;
Langer de Pierre ;
Ramhaud de Galme ;
Boniface de Tallart;
Giraudde Saint-Marcel;
Guillaume de Revel ;
Falques de Yeynes;
Henri de Montbran;
Isnard d'Arzelières ;
Isoard de Pellafol ;
Pierre du Motet ;
Rolland de Manteyer;
Jacques Borel.
FORÊTS DU DAUPHINÉ
Nous n'avons plus ces forêts hautes , ffrandes et peuplées qm ont été autrefois les délices des empereurs , des rois et des autres princes qui ont commandé en cette province^ et qui étaient destinées à leurs seuls plaisirs. Lorsque Gharles-le-Ghauve alla en Italie, ran 877, et qu'il disposa de son État deçà les monts, il régla ses maisons royales et les forêts réservées pour ses plaisirs, parmi lesquelles étaient celles de Lemps ; apparemment que c'est ce qu'on a appelé Bièvre du depuis, qui n'est plus rien aujour-
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d'bui qu'une terre vague . remplie de bruyères et cultivée en plusieurs endroits.
Les Dauphins avaient aussi celles de Planëse^ dans le Viennois, et de Claix , au bailliage de Saint-Marcellin , où personne ne pouvait chasser qu'eux; ils en avaient plusieurs autres, mais elles n'avaient pas mérité de semblables soins. Voici toutes celles de la province que j'ai tirées de plusieurs titres anciens.
FORÊTS
De Saou, dans le Diois, bien avant dans les rochers ;
De Bièvre , dans le Viennois ;
Du Nod, auprès de celle-ci*
De ChenevièreSp dans les Terres- Froides du Viennois ;
Du grand et du petit Lier , au même endroit ;
De Cervettes, dans la vallée du Graisivaudan ;
D'Allois, au même pays, contre la montagne de la Buissiére ;
D*Aibon, séparées et distinctes en trois endroits, outre la garenne d'Albon , au diocèse de Vienne ;
D'Allevard, au diocèse de Grenoble, contre les rochers ;
De Theys, au même endroit;
D'Arpaon , dans les Baronnies ;
De Goyse, en la vallée du Graisivaudan;
Du Parc, au mandement de laBalme, dans le Viennois ;
Du Sappey, au même mandement;
Des Buels, au mandement deBardonnenche , dans le Briançonnais ;
De Banier, au mandement de Beaumont-Monteux , au-delà de Romans ;
La garenne de Beaurepaire, au diocèse de Vienne;
De Giaix, au mandement de Beauvoir, dans le Royannais;
De Ghorges, au mandement de Ghabeuil, au Valentinois;
Du Forestier, au même endroit;
De Decagnia^ à Ghâteaudouble, dans le Valentinois;
Les garennes delphinales de Beaumont et de Peyrins , auprès de Romans;
De Golgras, à Gombovin, mandement de Gh&teaudouble, dans le Valentinois;
De la Moillie . au mandement de la Côte-Saint- Anoré, dans le Viennois ;
I De Ghastaing, au mandement de I Tullins, diocèse de Grenoble;
Du Glapier, au mandement de la Gdte-Saint- André ;
Du mandement de Gomillon, auprès de Grenoble ;
D'Heyrieux, dans le Vieimois;
De Saint-Georges-d'Ëspéranche, de même;
De Ghanon, au mandement de Falavier;
Du Deveys, dans la communanté de Gigors, dans le Valentinois;
Des Rivoires, au mandement de Granne, dans le Valentinois ;
De Barret, au même mandement;
Du Roi, à Mirabel, dans les Baron-
nies;
Du Saulsat , à Montauban , dans les Baronnies ;
De Ghapoley, au mandement de Montbonnot , en la vallée du Graisivaudan ;
De Rigaud , au mandement de Moras , au diocèse de Vienne;
Des Ayes, dans le mandement de Morétel , dans le Viennois ;
De Gigors , au mandement de Peyrins, près Romans;
De la grande et petite Blache^ au mandement de Pierrelatte, dans le Viennois;
Du Pont-de-Beauvoisin , appelée forêt Ronde, au diocèse de Vienne;
Une autre , au même endroit , appelée la Grande-Forêt;
DelaFussine, enQueyras, élection de Gap;
De Rochefort et de SansonS; dans
le Valentinois; De Ghambaran,au diocèse devienne.
Il conste par plusieurs titres qui sont dans la Ghambre des comptes du Dauphiné que les communautés de Saint- Étienne-de-Saint-Geoirs, de Bressieu, de Roy bon , de Varassieu, de Oa&' selay el de Murinais , y ont droit de pàquerage et de bûcherage ;
De Ghano , au mandement de Saml- Georges, même diocèse;
De Bonnevaux, au même diocèse;
De Saint-Lattier, au bailliage de Saint-Marcellin ;
De Velin, au mandement de Saint- Symphorien, diocèse de Vienne;
De Breignes, au même mandemenl;
De Savasse, dans le Valentinois;
De Ghanoz, au mandement deSeptéme, dans le Viennois; .
DelaSuffe, aux paroisses de ^J^
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et du Sappey, au diocèse de Grenoble.
FORÊTS. Les comtes de Forêts de la seconde race étaient de la famille des dauphins de Viennois, étant descendus de Gui^^es Raymond, ûls de Guigues VI, dauphin et de Raymonde, fille et héritière d'Artaud V , comte de Forêts : d'où vient que quelques-uns de leurs successeurs ont porté le dauphin dans leurs armoiries.
Jean, comte de Forêts, se rendit yassal du dauphin Gui^^es aJII, l'an 1325 , moyennant la somme de vingt mille livres tournois.
De la première race des comtes de Forêts , Girard !«• , qui vivait du temps de Conrad, roi de Bourgogne, fut enterré dans l'église de Saint-Pierre , de Vienne.
FORËTS-GOPRE, famille noble du Valentinois, finie par quatre filles :
Diane , mariée à François de Tholon ; Isabeau, épouse de Louis de Sillol,
et , femme de Pierre Armand ,
baron de Lux; toutes les trois filles d'Alexandre de Foréts-Mirabel , seigneur de Blacons. La quatrième a aussi été nommée Isabeau; elle était fille de Gabriel de Forêts, seigneur de la Jonchère, et a eu pour mari René Dupuy de Montbrun. Cette famille portait |)allé d'argent et de gueules de six pièces au chef d'or.
FORÊTS - SAINT - JULLŒN n'est qu'un hameau dans le Champsaur, dépendant de la paroisse de Saint- Jullien, au bord duDrac, Élisant une taillabilité séparée, de deux feux un quart et trente-deuxième , au diocèse et bailliage de Gap et élection de Grenoble.
FORNOUE. La bataille de ce nom ftit donnée Tan 1494, et fut glorieuse aux Français, qui la gagnèrent malgré toutes les puissances de l'Italie. La noblesse du Dauphiné s'y trouva presque toute , mais ceux qui s'y distinguèrent furent :
Jean de Galle ;
Imbert de Vaux ;
Pierre de Terrail, chevalier Bayard ;
Bernardin de Clermont Tallart ;
Philibert de Clermont Montoison;
Aymon de Salvaing Boissieu :
Antoine d'Arces;
Gaspard Artaud ;
Claude Alleman;
Soffrey Alleman ;
Antoine de Montchenu ;
Lantelme Aynard ;
Hector de Monteynard ;
Sibeut de Poisieu ;
Imbaut de Rivoire ;
Jean de Bernières ;
Jean Poncet ;
Antomede Grolée Mevillon;
Raymond de Montalec;
Claude Gras ;
Pierre de Bonne ;
Reynaud de Bonne ;
Jean de Grimaud ;
Jean de Bonne ;
Raymond de Bonne ;
Antoine Sauret;
Jean de Caste ;
Georges de Lattier;
Jean de Maurienne ;
Louis de Sassenage;
Pierre de Vesc Beconne ;
François de k^assenage;
Guillaume de Poitiers;
Etienne de Poisieu;
François de Viennois ;
Jean de Lay ;
Pierre de Vesc de Gomps ;
Albert Rosset ;
Claude Alleman ;
Claude dUrre ;
Gaspard Admar de Castelanne ;
François Champier ;
Jacques de Cize;
Yves de Terrail ;
Guigues de La Tour.
FORTALITIUM. C'est ainsi que dans les titres latins sont nommées les maisons-fortes, dont je parlerai en leur rang.
FORTERESSE (la ) est une paroisse du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint - Marcellin et de l'élection de Romans, faisant trois feux, donl l'église est dédiée à saint Pierre , du patronage du prieur de Saint-Laurent de Grenoble.
' Il y a ici les restes d'un monastère de filles de l'ordre des Chartreux, appelé Permagne , sur la montagne de Saint-Main, qui appartient àTévêque de Grenoble, suivant ce que j'ai lu dans la visite de Laurent Alleman , évêque de cette ville , de l'an 1494.
Depuis quelques années, plusieurs filles y ont fait une retraite, et la libéralité de auelques dévots a relevé l'église, où l'on a rétabli le service divin.
FORTIA est une famille noble, .dont je suis obligé de faire mention , parce qu'elle a des terres seigneuriales en Dauphiné. Quatre branches la com-
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posent aujourd'hui, trois desquelles sont à Avignon ou en ProYence et une autre à Paris. Sibille de Fortia, femme de Pierre IV, roid*Arragon, était de même fiimille. D'azur à la tour d'or , sur un terrain de sinople.
Jean de Fortia , trésorier du Gomtatp Venaissin, l'an 1505;
Paul de Fortia, capitaine d'une galère, 1613, chevalier de l'ordre du Roi;
Un autre Paul de Fortia, maître de camp de la cavalerie étrangère en France, gouverneur de Berre, du Ghàteau-dlf et des îles de Marseille , et capitaine d*une galère , 1600 ;
Joseph de Fortia, gouverneur de Berre et du Ghâteau-d'If , maître de camp de la cavalerie italienne, capitaine d'une galère, procureur du pays de Provence, 1620;
Bernard de Fortia , premier président de la Chambre des comptes de Bretagne, en 1539;
Un autre Bernard, son fils, a été conseiller au Parlement de Paris, 1565;
Bernard, fils de celui-ci. Ta aussi été Fan 15Ô8;
François, fils de ce Bernard, a eu la même charge, puis celle de maître des requêtes. Tan 1620;
Un autre Bernard, VIU* du nom, fils de ce François , a aussi été maître des requêtes;
Et il a son fils conseiller au grand Conseil , reçu en 1676.
FORTS. La liberté de se faire la guerre les uns contre les autres parmi les gentilshommes du Dauphiné , et les guerres civiles de la religion et de la ligue, en avaient fait construire presque en toutes les paroisses considérables de cette jprovince , et particulièrement dans les bourgs. C'est la raison pour laquelle il y eut tant de sièges formés, tant de places prises et reprises, tantôt par les catholiques , tantôt par les huguenots. Et tous ces forts, qui Tétaient véritablement en plusieurs endroits, non seulement consommaient du temps et du monde, mais donnaient lieu à se cantonner et à former des séditions et des révoltes:
tellement que l'an 1581, le duc de Mayenne , étant dans le Valentinois et dans le Diois, en fit abattre et ruiner plus de trente , parmi lesquels furent :
Saillans;
Tulette ;
Graime,
Yinsobres;
Pontaiz ;
Loriol ;
Châteaudouble ,
Saint-Paul-Tix)i8-Ghâteanz ;
Quint;
Livron ;
Saou;
Le Puy-Saint-Martin.
FORTUNAT fut martyrisé à Valence, avec saint Félix et saint Achilée, qui ont eu leurs articles. Il était diacre et saint Irené, évéque de Lyon, l'avait envoyé en Dauphiné, pour y prêcher l'Évangile. Il mourut l'an 204, et sa fête est le 23 d'avril.
La famille de Fortunat était considérable dans Vienne et dans Grenoble; quelques inscriptions qu'on a trouvées dans ces deux villes en sont des témoignages certains. En voici une qui est au monastère des filles de Sainte- Claire, qui a été au faubourg de Sainte- Colombe , de Vienne :
QUIETI AETERNAE
D. SIVANI FORTUNATI M.
DIS MANIBUS SATURNINAE FORTUNAT US POSUIT
Dans les jardins de la famille de Rabot, à Grenoble^ et contre des murailles anciennes de la ville, sur lesquelles la maison est bâtie du côté du midi , on lit cette inscription que j'ai déjà fait imprimer parmi celles de cette ville , que j'ai recueillies :
T. AEL. FORTUNA TI. ET. PAPIRIAE QUIETAE PAREN
TIUM. ET AELI QUIETI FRATRIS T. AELIUS FORTU lîATUS FIISSIMIS.
FOUDRE — FRÉDÉRIC I
FOUDRB ria) tomba Tan 1609, sur Marguerite ae Sassenage , mais elle lui fit plus de peur que de mal , puisqu'il ne lui arriva autre chose que ce Sie du Bartas a raconté d'un semable accident, par des vers qui sont dans ses œuvres , dont voici les deux derniers :
Pour tout mal ne fit rien qoe d*im rasoir venteux, D'en moUudHin tonrneHOBun, tondra lepoil bentcnz.
FOUOEROLES (François de), médecin, obtint du roi Henri IV , des lettres. Tan 1604, pour l'établissement d'un collège de médecine dans la ville de Grenoble, où il est mort. Il a fait un Traité méthodique sur lea Apho* ritmes d'Hypocraie^ et un autre des Maladies des vieillards, 11 a traduit du grec en français les Vies des philo* sophes de Diogène Laerce, le Theatrum ncUurœ Bodiniy et a fait des Illust ration s sur Philostrate.
FOUZLLOUSE est une paroisse du diocèse, du bailliage et de 1 élection de Gap, faisant un feu, à deux lieues de ce tte vi lle.
FOUR (du), famille noble de Grenoble, venue de Savoie; elle porte d'azur à trois étoiles d'or.
FOURGINET est une paroisse de demi-feu dans Télection de Montélimar.
FOURNZER a été une famille noble dans le mandement d'Albon, au diocèse de Vienne, passée en Vivarais.
Marcellin Foumier, d'Embrun, de la compagnie de Jésus, a écrit les Annales ecâésiastiques ae cette ville et un Discours historique des Alpes- Maritimes , qui ont été imprimés il y a peu d'années.
FRANC ( le) a été une Emilie noble de Picardie, venue de Jean- Baptiste Le Franc , qui mérita d'être foit noble, l'an 1594, pour avoir sauvé Âbbeville lors des guerres de la Ligue.
Les historiens en font mention. Elle est éteinte en Dauphiné, par Madeleine Le Franc, épouse de Joseph de Briançon, seigneur de Yarces. D'or à trois tourterelles d'azur membrées, becquées et allumées de gueules , deux en chef affrontées, et l'autre en pointe en chef de gueules chargé de trois roses d'argent.
FRANC-ALLEU. Vide ALLEU.
FRANCARD (Jean); de l'ordre des Célestins, mourut à vienne, dans une odeur de sainteté, et même il a
fait quelques miracles. On solennise sa fête le 26 de novembre.
FRANCE (IsABEAU DE), fille du roi PhiUppe de Valois , fut la femme de Guignes, dauphin, XIII* du nom.
FRANÇOIS I«r fut fait chevalier de la main 4u chevalier Bayard , Tun des héros du Dauphiné, Tan 1515. Il vint en cette province Tan 1516, séiouma dans Vienne, visita la grotte de Notre-Dame-de-la-Balme; revint en Dauphiné Tan 1536, fit à Grémieu Tordonnance de ce nom , descendit à Valence et y fit commencer la citadelle. Il revint en ce pays. Tan 1542.
FRANÇOIS (Raymond des), du lieu de Peyrins, auprès de Romans, fut nommé, avec Guillaume de Valence, pour être archevêque de Vienne, Tan 1278. Il eut une partie des voix, mais Tautre l'emporta.
FRANCON, famille noble de Grenoble, de laquelle il y a eu deux maîtres des comptes et trois conseillers. Raymond Francon, conseigneur de Montmaurin, vivait Tan 1300. Son petit-fils, Robert Francon, fut surnommé La Balme et habitait à Biviers, dans la vallée du Graisivaudan. Pierre Francon, conseiller en ce I^lement, est mort à Paris, servant en la Chambre de justice. D'azur au chevron d'argent accompagné de trois gerbes d'or.
FRÉDËtuC I«r, empereur, fîit visité la première année de son règne, qui était Van 1152, étant à Wormes, en Allemagne, par plusieurs seigneurs de cette province , et entre autres par Hugues Aymard, seigneur de Doméne, Pierre, seigneur de Vinay, et Sylvion, seigneur de Clérieu, qui lui prêtèrent hommage de leurs terres. Il investit le dernier de celles de La Roche-de- Glun et de Chamagnieu et ce fut solennellement. Lorsqu'il passa en Italie^ les mêmes le suivirent, comme aussi Raymond Bérenger, prince de Royans, Guy de Chàteauneuf, Guignes Guerin et Gruigues de Lans. Guignes , comte du Graisivaudan, IX« du nom, fût l'y trouver et le servit utilement. En 1153, cet empereur confirma les droits de l'église de Vienne, en faveur de Hugues, son évêque. Il donna l'an 11S6, au comte Guignes, la confirmation de toutes les terres qu'il possédait en cette province et lui permit de battre monnaie. Il y eut de grands seigneurs qui furent présents à cette concession ; en voici les noms :
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Peregrin, patriarche d'Âquilée ;
Hillin, arcnevéque de Trêves;
Everard, évéque de Bamberg;
Anselme, archevêque de Ravenne;
Herman , évéque de Constance ;
Orchin, évéque de BiUe;
L'abbé Vibaud ;
Albert, prévôt d*Aix ;
Henri, duc de Saxe;
Bertholde , duc de Zeringben ;
Henri, duc de Carinthie;
Boleslas, duc de Pologne;
Otbon, comte de Palatin;
Hermand, marcpiis de Baden;
Odacer, marquis de Stirie;
GuiUaume, marquis de Montferrat.
Herman, marquis de Veronne;
UlriCp comte de Luxembourg;
Vemier , comte de Hapsbourg -
D y eut aussi quelques Dauphinois et entre autres^ Pierre Prévost a*Oulx, Guigues Aynard. de Doméne, Alléman et Gragon Alleman.
Il confirma encore la cession que Bertholde, duc de Zeringben, avait faite de ses prétentions sur la ville de Vienne, et plusieurs seigneurs de cette province assistèrent à ce traité, ils sont nommés dans l'acte de 1155 :
Guigues , de Doméne ;
Guillaume de Rusticel ;
Boson d'Aresnes ;
Rodolphe de La Salle ;
Alleman Payen ;
Guigues Payen;
Guigues Guerin ;
Gbabert Guerin ;
Pierre de Joffrey ;
Eustache ;
Alleman, de Rives;
Gbabert de Torane.
C'a été le premier fondement de l'autorité des Dauphins dans la ville de Vienne, bien que les évéques le leur ayant voulu disputer souvent du depuis. J'en ferai une petite dissertation sur l'article de Vienne.
L'em,pereur étant à Besançon , Tan 1156, Etienne de Bar, archevêque de Vienne, et Eudes, évéque de Valence, fiirent lui rendre hommage de leurs fiefs. Sylvion . seigneur de Clérieu , y fut aussi. Raaeuvie l'appelle grand et puissant prince, dans le livre qu'il a fait 2)e gestis Friderici /, chap. xi. Le comte Guigues s'y rendit de même et l'empereur le fit cnevalier de sa main.
Lors des différends de Frédéric et du pape Victor, celui-ci fut d'abord reconnu en cette province par les pré-
lats, mais à la suite ils se langèrent du côté de l'empereur.
Sa majesté impériale confirma, Tan 11 (H , les droits de l'église de Grenoble , et dans la bulle il donne le nom de prince à l'évécpie, que ses successeurs ont toujours pris depuis.
L'an 1162, Frédéric retourna en Italie, et y fut suivi par les grands du Dauphiné. Girard, seigneur de Montélimar, en était un; et l'an 1164, il reçut de l'empereur la confirmation de toutes ses terres. Frédéric retourna à Besançon , .où les prélats et les seigneurs de cette provmce le visitèrent, ce fut l'an 1165.
L'an 1167 , il retourna en Italie , dont il Alt chassé. Il traversa cette province en se retirant à Besançon et nonobstant ses mauvaises afEaires on lui rendit beaucoup d'honneur. Ce fut alors qu'un prince de son rang fonda la chartreuse de la Sylve-Bénite, au'il gratifia lui-même de grands bienfaits et lui fournit abondamment de tout ce qui parut nécessaire pour la construction de la maison et l'entretenement des religieux.
L'empereur s'étant accommodé avec le pape l'an 1177, passa au royaume de Bourgogne, où il se fit couronner.
Parmi ceux du Dauphiné qui assistèrent à la cérémonie , il y eut :
Eudes, évéque de Valence;
Robert , évéque de Die ;
Bertrand, évéque de Gap;
Taillefert, comte d'Albon ;
Guillaume, comte de Forcalquier ;
Guillaume de Poitiers, comte de Valentinois;
Raymond de Mévillon;
Robert de La Tour ;
Aimar d'Étoile;
Guillaume d'Étoile;
Guillaume Artaud.
n donna à Raymond de Mévillon , tout ce qu'il possédait pour le tenir en souveraineté : c'est ce que nous appelons les Baronnies. Cette solenmté ayant été Êdte à Arles, Frédéric passa à Lyon, où se trouvèrent :
Jean , évéque de Grenoble ;
Raymond, évéque de Gap;
Eudes, évéque de Valence;
Boson, doyen de l'église de Vienne ;
Guillaume, comte de Valentinois;
Guigues de Rossillon;
Giraud Admar, seigneur de Montélimar.
Tous prélats ou grands du Dauphiné.
FRÉDÉRIC II — FROMENT
FRÉDÉRIC XI, empereur, iîit élu Tan 1211 et reconnu en Dauphiné.
Humbert, archevêque de Vienne, le visita à Bâle, Tan 1214 et y reçut la confirmation des droits de son église.
Disdier, évê<}ue de Die, et Geoffroy, évoque de Saint-Paul-Trois-G bateaux, l'avaient accompagné et ils y reçurent les mêmes avantages pour les leurs.
L'empereur donna à celui de Die le château de Quint et le mit sous sa protection contre le comte de Valentinois et de Diois. Il fut à Turin Tan 1238, où les prélats du Daupbiné le ftirent visiter.
Il y eut Jean , arcbevêque de Vienne; Âimar, archevêque d*£mbrunj Robert, évéque de Gap; Guillaume, évêque de Valence; Pierre, évêque de Grenoble, et Humbert, évéque de Die. Il confirma, Tan 1247 , les acquisitions ^e Guignes André , Dauphin , avait faites des comtés de Gap et d'Embrun^ et lui en céda tous les alleus. Il lui donna même en tief une pension de trois cents o nces d'or de la chambre impériale.
FREISSINIÈRES est une communauté du diocèse d'Embrun , à (quatre lieues de cette ville, du bailliage et de rélection de Gap , à onze de celle-ci , ayant cinq feux. L'archevêque d'Embrun y a les deux tiers de la dîme et le cure l'autre. On ne tient pas aue ses habitants soient les plus affables du monde. On les accuse d'avoir tué un archevêque qui faisait sa visite , et deux de leurs seigneurs.
Et ce fut parmi eux que Pierre Vaud , commença de répandre , en cette province , le venin cle son hérésie , environ l'an 1160. Il y a même peu de maisons
2ui ne soient infectées de celle de alvin. Luitpran, parlant de la retraite d'Aldebert, marquis d'Yvrée, après qu'il eût été chassé d'Italie, par 1 empereur Olhon, dit auliv. ii, chap. 10 et 19 : De rebits imper, et regum^ que ce fut à Freissinières qu'il se retira , les Sarrasins l'occupant alors ut Frasêinetum adiret aeque Sarracenorum fidei commendaret.
Il y a eu à Embrun une famille noble du nom de Freissinières, finie il y a plus de trois cents ans.
FREISINOUSE (la) est un pays du Gapençais.
FRENET (le) est une paroisse du mandement d'Oisans , au diocèse et en rélection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant deux feux trois quarts et douzième. Son église
est dédiée à saint Arey , de la nomina»
tion du prieur de la Garde.
FRÈRE (Claude) était de Valence , et fut âdt premier président du Parlement de Grenoble, l'an 1616.
Louis , son fils, lui succéda l'an 1641 .
Celui-ci ne laissa aucune postérité, n avait deux sœurs , savoir ; Louise , épouse d'Antoine Dufaure , président à mortier du même Parlement, et Madeleine, femme de Charles de Hostungde Claveyson. Claude avait encore un fils , conseiller au grand Conseil , qui mourut sans enfants. D'azur à 1 étoile d'argent au chef d'or chargé d'une croix pâtée de gueules.
Le docte Gassendi fait l'éloge de Pierre Frère dans une lettre qu'il écrit à Snellius, en ces termes : Po* rtsiis nuUum inveni doeimn quam Petrum Frereum Monsfortium illustris primi prœsidis in DelphinaH senatu filium et in magno consUio consiliorum henemeritumquifprœter dotes cceteras eximius McUheseos per quam studiosus erat , cum ipsi ergo nihil aliud deesset ad observandum cœlestia quorum amore cupiebfi' iur, etc.
FRETTE (la) est une paroisse du mandement de la Côte-Sam t- A n dré , du diocèse, du bailliage et de l'élection de Vienne , faisant six feux et demi .
Son église est dédiée à saint Ours, de la nomination du prieur de Bocsozel.
FROGES est une paroisse du mandement de Theys, en la vallée du Graisivaudan, faisant quatre feux, deux quarts^ vingt-quatrième et quatrevingt-seizième , aux mêmes diocèse, bailliage et élection. Son église est dédiée à saint Quentin , de la nomination du chapitre de Notre-Dame de Grenoble.
FROMENT. Le froment qu'on cueille en Dauphiné est excellent et on le porte, à cause de son abondance et de son bon goût, aux provinces voisines. Celui qu'on envoyait à Rome du temps de Pline n'y était guère moins estimé que son excellent vin. Les montagnes n'en produisent point ou si peu ({u'il ne vaut pas le remarquer. Celui de la Valoire et des Terres-Froides du Viennois est le meilleur. Il y en a deux espèces, connues sous les noms de riguet et de bléblanc , qui sont ceux dont parle Pline , liv. XIV, chap. 12, lib. lo, chap. 7,
FROMENT — FUSTIER
8, 10 «t qn'il nomme arinqta et branee.
PROMIiliT est une bmille de Valence, anoblie l'an 1007, en bveur da savoir de Claude Froment, régent en rUniversité de cette Tille. CUnde, ■on petit-fils, a été conseiller su Parlement de Heti. De gaeules au chevron d'ai^ent accompagné en pointe de trois épis de froment mises en bouquet d'or, an chef cousu d'aior chargé de trois étoiles d'or.
Nous avons quelques manuscrits de celui qui flit anobli et, entre autres, un Commentaire lur la loû de Jtfodesitn et Bar les Citiquante décmotu de Juetinien.
Pierre Froment, de Briancon, a &it VHUtoire du loup, et une Deteription det incendie», de» avaianehe», de» débordement» det rivière»
et det tinçuiarité» det Alpee. Le tout imprimé en 1652.
FROMENTON a été une famille noble de Bellegarde, au diocèse de Vienne, finie par deux filleii, qui sont encore vivantes en 1634. L'unB,Bppelée Françoise, a épouaé Claude de Luiy de Pélissac, et l'autre, Claudine,
femme de , de Simiane. D'azur
à trois croissants montant d'argent.
FRONTON a été un avocat de U ville de Grenoble, du temps des Romains, de ^i nous avons une inscription que j'ai rapportée sur l'article d'jivocot.
La famille de Fronton était sans doute célèbre en Dauphiné, puisque dans le lien d'Aoste , en Viennois , on
y a trouvé cette antre inicriptitm :
AUGUST
H. Expilly , qui la rapporte dans son 18* Plaidoyer , Sût l'éloge de la même braille et en donne d'autres inscrij^tions ^ur faire connaître son mente pa rmi les Romains.
FRONTONAB est une paroisse du diocAee , du bailliage et de t élection de Vienne, au mandement de Crémieu, faisant cinq feux deui quarts et huitième, dont l'église est dédiée i saint JuUien , du patronage du chapitre de Saint-Chef.
Le Rieu et Vemas sont des hameaux q ui en dépe ndent.
FRUITS. Le Parlement de Grenoble a toujours eu de grands soins pour empêcher les désordres et le* pertes des fruits et de gninds égards pour en ordonner les réparations, en cas dédommage. C'est pour cela qu'il a Mt plusieurs arrêts et rtelements généraux, le 3 novembre 15C^ , le 30 décembre Ifôl , le 20 septembre 1655 et le 19 décembre 1682.
FDISSINest un petit ruisseau qui passei Vienne, moins célèbre par ses eaux et par son cours que par la description quand a &ite H. Chorier, au 1 " t. de son Hittoire du Vauphini.
FDRHÊTER est une paroisse du diocèse, du bailliage et de) élection de Gap, faisant un feu, a trois lieues de celle ville, dont l'église est dédiée à Notre-Dame.
FU8ZER est une bmille de U vallée du Graisîvaudan i la Buissière, anoblie par le dauphin Louis, l'an 1455. Elle est divisée en deux branches, et porte d'azurà trois fusées d'or.
Jean Fusier combattit à la bataille de Fomoue, l'an 1495, et Fransois en celle de Pavie, enl524.
FUSTIER, famille noble dudiocèse de Grenoble, venu du Languedoc, de laquelle il y a eu un président et un conseiller au Parlement du Dauphiné. Il n'y a plus personne. Françoise et Marguerite Fustier en ont été les dernières. La première, mariée i Jean du Vache, seigneur de l'Albeoc, président en la Chambre des comptes de cette province, et l'autre à François de Virieu Pointière, conseiller au même Parlement. D'or A trois ligues pendantes d'aïur fouillées de sinople.
GABELLE ^ GALDERT
GABELXiE (la^ du sel, que les savants tirent de 1 hébreu aao&atn, est le scUarium des auteurs latins. La vente du sel était libre à Rome, indifféremment à chacun, jusqu'à la censure de Livius, qui fut surnommé SalincUor^ à cause du changement qu'il y apporta. On en fit un droit public, qu'on donna à des particuliers , qui en traitaient avec la république, et après cela on en fit une ferme générale, telle qu'elle a été établie en France. On appelait autrefois les chefs de ces fermes Alabarchœ. Dans les anciens titres de cette province , du temps des Dauphins, le mot ùaheUa signifiait pourtant un péage, comme on le verra en l'article des Péaaes.
Le roi Louis XIII créa des officiers dans la gabelle du Dauphiné , par un édit du 6 juillet 1628, et, par des lettrespatentes du mois de novembre suivant, il établit un grenier à sel dans la ville de Grenoble. Il y eut un règlement fait au conseil du Roi, au mois de février 1664, concernant les gabelles du Dauphiné et de Provence; il fut fait, presque en conformité d'un autre du 16 novembre 1596. Par un édit du mois de mars 1628, on aliéna 7,200 liv. de rentes sur les gabelles de cette province ; mais cela a été du depuis révoqué et supprimé. Sous prétexte que Ton met du sel dans les fromages , les officiers de la gabelle de cette province prétendirent quelque droit sur les îromages étrangers qu'on y apporte , mais ils en furent exclus par un arrêt du Parlement de Grenoble, du 9 juin
Les baux des gabelles sont vérifiés et enregistrés au Parlement et en la Chambre des comptes.
Le Roi a fait une déclaration contre les faux sauniers, le 17 février 1663.
Il en a fait une autre le 29 décembre
suivant, par laquelle il ordonne la résidence aux officiers des gabelles dans les lieux de leur établissement ; le conseil a rendu un arrêt le 6 janvier 1670, qui permet la distribution du sel au quart du minot ; il en a fiât un autre le 29 juillet 1673, contre le sel blanc.
Sa Majesté a fait un règlement le 11 juin 1680, pour être observé par les adjudicataires des gabelles. Voyez ciaprës l'article du Sel,
GACHE (là) est une fiunille de Vif, anoblie Fan 1638, confirmée Tan 1667. D'azur à la colombe d'argent, accompagnée de trois roses de même, deux en chef, une en pointe.
GAILLARD, famille noble de Saint-Marcellin , venue de Savoie, qui porte d'azur au chamois effrayé d'or.
Pierre Gaillard, archidiacre, de l'élection de Gap, a donné au public.
Tan 1679 , un hvre de sa composition intitulé : Le Chemin du vrai chrétien avec un Discours sur Vimmaculée conc&piion de la Sainte-Vierge.
OALAURE est une rivière ap-
Selée en latin GcUaber^ qui se jette ans le Rhône, auprès de Saint-Vallier.
QALBA (Seroius), que Jules César avait laissé dans le Ghablais, ayant été insulté par quelques troupes des provinces voisines, quitta ce poste et se retira dans l'Allobrogie , où il passa le reste de l'hiver. Étant devenu empereur, il combla Vienne de ses bienfaits.
GALBERT est une famille noble de la vallée du Graisivaudan, qui porte d'azur au chevron pallé d'argent; ou bien un pal joint à un chevron accompagné en chef de deux croissants de même.
La famille de Reboulet . dans le Valentinois. a pris le nom ae Galbert,fà cause de l'alhance d'Etienne Reboulet
GALBEBT — GALLE
avec Catherine Gilbert des Fonds, dernière de cette famille, en 1576.
Elle porte de gueules i la tour d'argent, côtoyée de deux fleure de lis de même.
GALEIS a été une fsmiUe noble de Voreppe, auprès de Grenoble, unie par Ejinemond Galeis , qui vivait t'an 1635, dont la sœur, Françoise Galeis, a épousé Isaac Chevalier. Elite portait d'or à la bande de gueules chargée de trois besana d'argent, au chef coupé au \" d'or au croissant d'argent, au 2* d'aïur à [rois losanges d'argent.
OALIEN B'étant déclaré contre Posthume, assiégea la ville de Vienne en Dauphiné, où cel empereur s'était enfermé; il y fut blessé d'un coup de flèche si dangereusement, que sa blessure et la résistance des assiégés l'obligèrent de se retirer en Italie.
OAIiIFET, famille noble du diocèse de Grenoble, qui a étendu ses rameaux jusqu'en Savoie, Provence, Languedoc et Comlat- Venais sin. J'en ai dressé la généalogie en quatre branches. La première subsiste en Dau- K' iné ; la seconde en Provence et en nguedoc; la troisième à Avignon , el la quatrième en Dauphiné.
Alexandre et Jacques de Galifet ont été reçus présidents aux enquâles au Parlement de Provence, l'un en 1614, et l'autre en 1047.
Cette famille porte de gueules au chevron d 'aident accompagné de trois trèfles d'or.
GALLE a été une Emilie noble et ancienne de Voiron, au diocèse de Grenoble , de laquelle j'ai composé et fait imprimer la généalogie, depuis l'an 1280. Elle est finie par François de Galle, seigneur de laBuisse, comte de Montrevel , mort sans enfants, l'an 1670. M. Eipilly, dans ses Poésie»
françaises, a fait l'éloge de plusieurs hommes illustres de cette famille, entre autres de ;
Pierre de Galle , qui (ut fait prisonnier devant Ypre et mené en Angleterre en 1384, où il mourut ;
D'un autre Pierre, qui fut tué à la journée de Monllhéry, en 1465;
De Jean, qui combattit en la même journée ;
D'un autre Jean, qui mourut en celle de Fomone ;
Un autre Jean se signala en celle de Harignan, l'anlSlS;
Olivier fui lieutenant an gouvernement de la ville de Valence ;
Laurent fut capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances du Roi, et fut tué devant Crèmieu, lors des désordres de la Ligue , l'an 1 590 ;
François, sieur du Bellier, colonel général de l'infanterie Italienne en France et des légionnaires du Dan-
6 biné, Lyonnais, Provence, Forêts, eaujolais et Auvergne, gouverneur des forts Saint-Denis auprès de Voiron et d'Entremont auprès des Échelles, maréchal de camp dans les années du Roi;
Louis, sieur de La Buisse, maréchal de camp, colonel des mêmes légionnaires , gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, gouverneur de Chambéry.
Le même M. EipiUy a aussi célébré ces trois dem iers qui étaient frères.
Les anciennes armoiries de cette famille étaient d'azur A six molettes d'argent 3, 2 et 1 au chef de même.
Hais ces deux derniers frères les changèrent en une écartelure d'or el de gueules à quatre lions de l'un en l'autre , sur ce qu'on leur dit qu'ils étaient descendus d Evain de Galle, originaire d'Angleterre el que c'étaient ses armoiries. J'ai réfuté cette opinion dans lespreuves de cette généalogie,
GAIiLE. Le premier consul de Grenoble, l'an imi, est de celte famille. Son père a été trésorier de France, son oncle, avocat-général au Parlement du Dauphiné, et son aïeul vi-bailli du Buis. 11 porte d'azarau lioa
GAU>E — GANDIL
SU
d'<N-, m di»! eoufiu d« sable chargé de trois molettes d'argent.
OALUAN, famme de Grenoble, anoblie l'an 162S, de laquelle il y a ea trois conseillers en ce Parlement, et de laquelle est le grand prévât de cette proiince. Ellle porte a'azur au eoq d'or tenant au bec un serpent d'argent et perché sur un lion couché d'or.
Georges Gallian , de la compagnie de Jésus, qui est de même famille et qui a été provincial de son ordre, a composé un livre en latin De la mort de iiatu-Ckrist sur la croix et un antre en français intitulé La piété de la ville de Lyon dan* VoMOeiation au Saint-Sacremetit del'autel; le toute été imprimé i Lyon.
OALLICAW a été un saint archevêque d'Embrun, l'an 541 . 11 assista au quatrième concile d'Orléans.
Il y en a eu un autre de même nom l'an 560, qui consacra l'église paroissiale des saints Vincent, Oronce et Victor , de la même ville d'Embrun et qui est aussi tenu pour un saint.
OAUiIEN, famille noble du diocèse de Vienne, de laquelle il y a eu un conseiller au Parlement de Dijon, qui le fut ensuite en celui de Grenoble 1 an 1514, et un procureur général dans le dernier, mort depuis peu d'années- Elle est divisée en trois branches et porte le surnom de ChSbons ,
et lors du rachat, le Roi lui permit, par des lettres-patentes, de conserver
le nom de CMboDS avec celui de Gailien. Ses armoiries sont d'aznr au lion d'or traversé d'une face de sinople chargée de trois besans d'argent.
n y a encore une famille de ce nom surnommée de Tavemières, au mandement de Voiron , qui a act^uis sa noblesse par Antoine de Gallien , l'un des vingt-un avocats consistoriaux du Parlement de Grenoble, (pii acquéraient cette qualité. Il vivait l'an 1572.
Nostradamus, dans son Hittoirede Provence, dit que les Gallien qui sont dans la province qu'il décrit sont originaires de celle du Dauphiné; si cela est, il est juste que j'en fksse ici mention et que je diseoue les principales branches sont du coté d'Avignon, divisées en celles des seigneurs dea Essarts, de Vedêne et de Castelet, qui portent écarteléaul et 4 d'argent, a la bande de sable contrebandée d'or, accompagnée de deux roses de gueules feuiliées de sinople, une en chef, l'autre en pointe , au 2 et 3 de gueules à la face éphiquetée d'argent et d'aznr sous une cottice d'or.
OALLITES, ancien peuple des Alpes, qui habitait autour du bourg de Guillestre.
GALLOHAGNUS, évêque de Saint-Paiil-Trois-Châteauï , assista au d(tuxi6me concile dcH&con, l'an 585.
GAIiLÛS élait une ancienne filmille de Vienne du temps des Ro»
mains. Avinnius Gallus, qui en était, en a laissé un monument auprès de l'église de Saint-Sévère.
VIVOS SIBI
O AL VAIN, famille noble de Trièves, qui porte de sable au coç] d'arçent au chef d'or chargé d'un raisin pendant de sable.
OANDELIN est une bmille noble du Contat-Venaissin , de laquelle je ne fais mention que parce que, pendant longtemps, elle a possédé les terres de ChSteauvieui^ deHontorsier et de Valouse en Dauphiné. De gueules au gantelet de joute d'argent.
GANDIL, famille noble du Viennois, de laquelle j'ai composé et fait imprimer la généalogie. Elle a fini par Jean-Frui{ois de GandU, mort
OANDIL — GAP
(topais qudqaes annéM sus postérité.
Bcâm»-lurgùerit« de Gandil , sa sœnr, & été la femme de Girard ds Reiiksc de Darae. D'asor au bftton d'argeot mil en bsce inversant les boudes de
trois erillets d'or, au cbef d'argent.
Philibert de Gandil a com^>sé en vera des Devises , des Sentences et des Discours moraux et catholique», imprimés l'an 1550. Il était le bisaïeul de Jean-PrancoiB , et ayant ^t la guerre on le surnommait le capitaine d'Antbon.
GAP est une des dix villes du Danpbiné qui ont séance dans les États; elle a un éveché , un bailliage et une élection gelle a aussi un gouvernement pour le Roi ; l'évêque en est sei^peur temporel et spirituel ; il y a aussi une commanderie de l'ordre de Saint-Jeande-Iérusalero. L'église cathédrale dédiée à Notre-Dame est servie par un doyen, un archidiacre, un prévrtl, un sacristain, un présenteur et dix chanoines. Le 5 septembre 1300, le Dauphin et l'évéque firent des conventions touchant leurs droits dans cette ville. Guy-Pape, décisions 451 et 5iO, et François Marc, décision S68, deuxième partie, disent que lescitoyens de Gap sont sous la sauvegarde du Dauphin, Le même Gu^-Pape, qttest. 560, dit (pie la supénorité eu appartenait de son temps au roi de Sicile, comte de Provence, parla donation que lui en avait faite l'un de ses évéques, appelé Geoffroy ou Odoâ-ed, C'était Geoffroy de Lioncel , qui vivait l'an 1296 ; mais François Harc , déctlion 454 de la 1" partie, ^outeque
comme anciennement cette ville avait été reconnue aux empereurs et qae tes Dauphins leur avaient succédé, cet évéque, Odofred, par cette concessioQ, ni Othon , antre évéque, que Guy-P^M dit avoir hommage sa viJle au comte de Forcalquier, n'avaient rien pu faire A leur préjudice; et il continue à dir«, dans la même décision 268 , que le Dauphin y a tonte une rue, appelée Droite, oui est de sa directe; qu'il y a la leyde des blés et des grains , et une maison pour les mettre et ensuite être vendus; que lors de la guerre, ces mêmes citoyens sont obligés de lever cent archers à leurs dépens en faveur du Daupbin. Le nom latin de Gap est Vapincum, ainsi nommé dans la TabU de Peutinger, qui le met parmi les lieux odl'on passait pour aller d'italiei Arles, par ksAlpes-Cotliennes. Outre l'église cathédrale , il y a encore celles des Cordeliers, des Jacobins, des Capucins , des Pères de la doctrme chrétienne, ^i tiennent le séminaire, et desreligieuaeB de Sainl«-Ursule. Avant
Se l'ordre de Saint-Antoine fttt rémé, il y avait aussi une commanderie. Les armoiries de cette ville sont
L'an 973 , cette ville fut assiégée par les Sarrasins, mii ravageaient lelaaphiné. Elle fut te encore par Adrian, marquis d'^vrée, petit'fils de Béren~ ger, dernier empereur d'Italie, l'an 1003. L'empereur Frédéric 1" l'a donna à son évéque, avec tons les droiU de régale, Tan 1188.
ËVÉQVES DE GAP :
Saint DemetriuB, 340; Saint Tygre, martyr, 370; Saint Rémi, «0; Saint Constantin, iUi Samt ConsUnce, 509; ValeEius,552; SagitUire, 570; S^tArey,588; Potentissimus , 664; Simphorien; Donadieu,'?88;
Astorge, 1027; Geraud U, lOiO; Ripert, 1054; Saint Amoux, 1064; Léger, 1078; Rodolphe, 1080:
OthoD.1081;
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Armand, 1094; Léger n, 1106; Pierre Grafinel, 1123; Guillaume, 1130;
BaTmond, 1150; Grégoire, 1157;
Guillaume 11,1184;
Grégoire II , 1188 ;
Guillaume III, 1200;
Grégoire III ;
Hugues, 1215;
Guillaume de Sdapon, 1222;
Robert, 1238 ;
Othou 11,1251;
Raymond de Mevillon. 1282;
Geoffiroy de Lioncel , 1298;
Gantelme;
Olivier de Laye ;
Bertrand, 1317;
Guillaume Gibellin, 1328;
Dragonet de Montauban , 1337 ;
Henri de Poitiers, 1352;
Gilbert de Mendegacbes;
Jacques de Dencie ;
Guillaume d'Ëstienne' 1365;
Jacques Artaud, 13^;
Raymond de Lioncel, 1399;
Jean de Sains ou Juvenis, 1409 ;
François- Alexis de Sirignion, 1419 ;
Léger m, 1425;
Guillaume VU, 1434;
Gautier de Forcalquier et de Gereste, 1452 ;
Gabriel de Sclaianatis, 1493;
Gabriel de Glermoat, 1550;
Etienne d'Estienne ;
Pierre Paparin de Gbaumont, 1570 ;
Gharles-Salomon Duserre, 1600;
Artus de Lionne , 1639 ;
Pierre Marion, 1665 ;
Victor Hellian;
Becbatain.
GAPENÇAIS. Il y a eu autrefois des comtes de ce nom , mais étant finis par Garcende, comtesse de Gap et d'Embrun, environ l'an 1127, la comté passa au comte de Forcalquier, par le mariage de cette Garcende avec Guillaume, comte de Forcalquier, IV® du nom. Hugues, comte du Gapençais, son bisaïeul, avait été excommunié par le pape Urbain II, Tan 1098.
Une année avant la mort de ce pontife, le bref en fut envoyé & Tévéque de Gap, et il s'en est fait un canon dans le décret de Gratien. GuUlaume V , comte de Forcalquier, mariant Béatrix, sa petite-fille, et fille de Reynier de Claustral et de Garcenne de Forcal-
quier, avec le dauphin Guignes André, lui donna queloues terres dans le Gapençais, l'an 1202. Et à la suite, cette béatrix ayant été répudiée, elle fit quelques traités avec son mari, par lesquels elle lui céda les comtés de Gap et d'Embrun. C'est de là que les Dauphins y ont orétendu , et en ont même joui , nonoostant les comtes de Provence, qui croyaient y avoir quelques droits, à cause de Garcenne de Uaustral, sœur de Béatrix, mariée à Alphonse H, comte de Provence. Mais les Dauphins y ont toujours commandé, et les comtes de Provence se sont contentés de la comté de Forcalquier pour leur j^tage dans le domaine de Forcalquier, de Gap et d'Embrun. Après Sie Guides André eut ainsi acqms le apençaisetrEmbninais, l'empereur Frédéric II les confirma à Guignes XII, son fils , l'an 1247. Néanmoins les consuls de Grap craignant possible la puissance du comte de Provence à cause de la proximité, ou peut-être gagnés par des promesses qui nous sont inconnues , rendirent hommage à Charles, comte de Provence, l'an 1257; et Guy-Pape, dans ses décisions 55i et 560 y dit que lorsque l'évéque de cette ville était élu, le jour qu'il prenait possession de son église, le comte de Provence fiiisait arborer ses armoiries sur la tour du palais épiscopal, et que révèle, comme seigneur de Gap, lui en faisait hommage. Mais ces marques de supériorité n'ont jamais été que sur la ville de Gap et nullement sur le reste du pays , et même souvent les habitants de Gap avaient prêté hommage aux Dauphins. J'en trouve un de 1333, aumois d'avril, et le 26 décembrel336^ le commandeur de Gap en prête aussi un : tous deux à Humbert, dauphin; et le chapitre de l'église cathédrale un autre a Charles , dauphin de France , le 30 octobre 1351. Ainsi le Dauphin y a été plus souvent reconnu que le comte de Provence. Ce n'est pas que sous le roi Louis XII , le Parlement de Provence ne prétendit y avoir la juridiction, mais SaMajesté, par des lettres de l'année 1509, l'attribua entièrement à celui du Dauphiné, contre lesquelles celui de Provence ayant encore recouru, les habitants se déclarèrent Sour le D^iuphiné, par une assemblée u 24 août 1511 , que le Roi confirma par d'autres lettres du mois de décembre suivant. Une partie du Ga^
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pan^aiB, du cdU dn Drac, éUit d«8 Voconcct.
QARAONOL est une fomille da Sùnt-Harcellin , uioblie l'an 1605, en la personne d'Antoine de GaragDol, Yi-bailli de ce lieu. Elle porte d'aïur à U tête de cerf coupée d'or, au chef d'argent chargé de troU roses de
OARGIIf ert une Ëunille noble du diocèse de Vienne, de laquelle il y a eu deui branches. Elle porte d'or i la bande de gueules chargée de trois tètes de loup cerrier d'argent.
Jean de Garcin , surnommé La Roche, parce qu'il habitait i La Roche, au mandement deVoiron, fiittué à la journée de Vemeuil, l'an 1424.
Un autre Jean de Garcin périt en ceUede Hontlhéry, l'an 1465.
loffrey se distingua avantageusement t celle de Gerisoles, l'an 1544.
11 j a une autre famille noble de ce nom auprès de Grenoble, qui porte
éortelé d'or et d'azur i la fasce d'ar-
tentchargée de trois molettes de sable.
Ile a deux branches, l'une à Seys- •ins, l'autre à Saint- Robert.
Francon de Garcin passa an secours du marquis de Saluées , contre la Savoie, avec quelques gentilshommes, BOUS la conduite du baron de Sassenage, l'an 1485;
Jean Garcin l'un de ses (ils, parut en U bataille de Fomoue , l'an 1495 ;
Et Pierre, son autre fils, combattit enceUe dePavie, l'an 1524;
Louis de Garcin, sieur de Chastebrt, mort depuis peu d'années, a été grmud prévit de cette province.
11 7 a encore de ce nom une autre
fkmille noble, en Trièvee, qoeje cnùc être dérivée de cette dernièrâ, car elle eu porte les armes. Je n'en ai pourtant trouvé aucunes preuves.
OARdN (Antoine), de Crest, qui vivait l'an 1556, afiulune Dûser^ talion touchant l'office de juriêeonauUe chrétien, et un Roman deliolland, de Renaud et de Roger, à l'imitation de l'Arioste. H a aussi traduit quelques livres de Bocace, entre autres le Ayinji/uili'lowolan etrOri- ^'ne de* Florentint.
OABSE est im droit reconnu en laveur des Dauphins; mais comnae ceux qui s'y sont attachés l'ont fait volontairement et qu'il n'y en a que quelques-uns, les autres n'y pouvaient Être contraints. Par le paiement de ce droit, qui n'est qu'une légère censé, ces princes aonl obligés de protéger ceux qui le font, d'où vient qu'il n'est que personnel, comme dit Guy-Pape,
?uesC. 9, et qu'il n'y a que le lils ou héritier qui y soit tenu et qu'il ne peut s'étendre aui tiers possesseurs.
Nous avons plusieurs paroisses dans cette province oii tous les habitants sont sujets à ce droit èl particulièrement dans le Viennois.
QARDE (la) est une paroisse du mandemenl d'Uisans , du diocèse et élection de Grenoble et du bailliage du Graisivaudan , faisant trois quarts, huitième , seizième et vingt-quatrième de feu. Il y a un prioré et son église est dédiée à saint Pierre.
11 y en a encore une dans la sénéchaussée et élection de Montélimar, au diocèse de Sain t -Paul -Trois-Chàteauz, qui a été érigée en marquisat par lettres dumois île septembre 1466.
Anloine Escalin des Aimars a été célèbre par le nom de baron de la Garde, t^ette paroisse ou communauté est de quatre feui sous le vocable de saint Michel.
GABDŒR était une charge occupée par ceux qui, dans les villes, étaient destinés pour la conservation des droits du Dauphin ou du prélat diocésain ; ils avaient rang et séance dans les auditoires de justice après les juges , savoir : celui du Dauphin après son juge, et celui de l'évéque après le
GARDON est une fomille noble de Bail-sur- Baix, en L«nguBdoc, et que je mets ici parce que cette communanlé est du domaine delphinal.
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OAHENNB8. Par la coutume du Dauphiné il n'y a que les gentilshommes qm en puissent avoir, et encore faut-ii que ce soit dans des lieux qu'elles ne puissent être dommageables aux voisins^ et que ceux qui les ont aient suffisamment des fonds aux environs pour en nourrir les lapins.
H y a dans la Chambre des comptes de Grenoble quelques albergements qu'elle a faits à des gentilshommes , pour construire des garennes dans les terres du domaine du Roi. Quant aux roturiers, ils ne peuvent, en aucune numière, en édifier ; il n'est permis à personne d'y chasser sans le consentement de ceux à qui elles appartiennent, comme dit Guy-Pape, gue<-
GARIN a été une très ancienne et noble famille de la Tour-du-Pin , au diocèse de Vienne , de laquelle j'ai vu des titres depuis Tan 1055. Une branche passa en Bresse Tan 1460 , et l'autre a lini en Dauphiné , à la fin du xv« siècle , par Marie et Anne Garin. La dernière épousa Jean de Ruins. De feules au chevron d'or accompagné en chef de deux étoiles et d'une rose en pointe de môme. André Garin a été maître des comptes en Dauphiné, et Henri Garin ^ vicomte d'Ârs , a été le premier qui a passé en Bresse^ y ayant été appelé par l'alliance qu'il ht dans la maison de Monspey.
OARNIER , famille noble du Viennois, de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis l'an 1413. Elle porte d'azur au chevron d'argent accompagné en chef de deux étoiles d'or.
Uugonet Gamier futtué à la bataille de Vemeuil , l'an 1424 ;
Jean Gamier combattit cent ans après en celle de Pavie.
11 y a une autre famille de ce nom à qui la noblesse a été communiquée par deux maîtres des comptes, dont il y en a encore un vivant l'an li^. Elle porte d'azur à la licorne d'argent . tra- "versé d'une bande d'or, chargée de trois roses de gueules.
Un correcteur en la Chambre des Comptes et son fils, qui est aujourd'hui trésorier de France, en la généitdité du Dauphiné, ont de même acquis la noblesse à leur famille au moyen de leurs charges. De gueules à la gerbe d'or mise en pal.
GARNISONS. Il y en a eu de n>iaaine6 en cette province, savoir :
dans Grenoble . sous Auguste, et une autre sous Gaina; àExilles, sous Auguste.
Glovis, roi de France et premier chrétien , en laissa une dans vienne.
U y en a présentement à Grenoble, dans l'arsenal; au fort de Barraux, dans le Graisivaudan: àExilles, dans le Briançonnais et à Montélimar. Il y en avait autrefois en d'autres endroits et même aux portes des villes, mais le tout a été supprimé.
QAROGELLeS, ancien peuple du Dauphiné , dans le Graisivaudan , où est aujourd'hui Goncelin.
GASCONS (les) ayant servi en Navarre pour le roi Louis Huttin et ayant été congédiés, furent employés
Îar Henri , fret e du dauphin Jean , en 314 , contre Edouard , comte de Savoie, et ravagèrent plusieurs terres qu'il avait dans le Viennois, entre autres la Côte-Saint- André.
GASSENDI, célèbre par sa philosophie et ses observations, dit en un de ses ouvrages , qu'en 1624 , il fut en Dauphiné , et étant à Grenoble , qu'il y prit l'élévation de cette ville , qu'il y trouva être de 45 degrés 12 minutes et 20 secondes.
GASTE, ancienne famille noble qui a commencé à Annonay, en Vivarais, où était Guillaume de Gaste, l'an 1250, puis en Dauphiné. Mais Gaston de Gaste, ayant épousé, environ l'an 1360, Louise de Folatier, dame de Lupé en Forêts, y passa en cette dernière province, et oas sue-
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cesseun y contînaèrent , ja8<ia'à Marguerite de Caste, dâine de Lupé et de Saint-Jttllien, en laquelle la branche atnée s'éteignit. £lie eut deux maris:
le premier était de la maison d'Apchou y et l'autre de celle de Grolée Meirillon. Il reste encore une branche de cette &mille en Dauphiné, au diocèse de Vienne, dans le bailliage de Saint-Marcellin. Elle porte parti au l«r d'or plein , au 2 d'or à trois ûuces d'asur.
Jean de Gaste^ dit Gastonnet^ fut chambellan du roi Charles VU, et bailli du Viennois et du Valentinois;
Humbert de Gaste a été écuyer d'écurie du roi Charles VIII;
Jean de Gaste fut homme d'armes du duc d'Usets, et combattit i la bataille de Pavie.
U y a eu un autre Jean de Gaste, fils naturel de cette maison, connu sous le nom de Bâtard de Lupé, dont la valeur a laissé un proverbe en cette
Ï»rovince , qui est que quand on veut ouer quelç^uj^ homme de cœur et d'un courage distingué, on dit qu'il est brave comme le Bâtard de Lupé.
GASTON ou GASTE était d'Anneyron, au mandement d'Albon et avant fut une retraite au lieu de la Motte , où est aiigourd'hui le bourg de Saint-Antoine. U ht sa principale occupation de servir les pauvres et attira, par son exemple, des gens remplis de la même chanté; tellement qu'à la suite, ceux qui leur succédèrent en ce
Êieux office, eurent de quoi fonder un ôpital par les aumônes et les gratifications qu'ils reçurent de plusieurs seigneurs de la province. Eîifin il s'en est fiât un ordre sous le titre de Saint- Antoine. Gaste vivait l'an 1095. Je parlerai de cet ordre en son rang.
QATABTiFiTRE a été une famille noble et ancienne du bailliage de Saint- Marcellin, de laquelle j'ai vu des documents de l'an 1248. Jean Gatableire en a été le dernier; il vivait l'an 1410 et ne laissant aucun enfant, Amande et Aynarde, ses sœurs, lui succédèrent.
La première épousa Antoine de Gommiers, etl'autre Falcon de Laporte.
OAUBERTa famille noble, divisée en deux branches^ Tune du Valentinois, et Tautre des Baronnies; elle était venue de Sisteron, en Provence , et portait d'or à deux bandes d'asur. Elle est éteinte il y a plus de cent ans. Claudine Gaubert, a été le
dernière d'une de ces brandies, et de l'autre, Jeanne et Anne de Gaubert , dont j'ignore les alliances. Par divers titres, cette âunille est nommée Gaubert, Gobert ou Gombert.
QAUCSHER, fiunille noble de Grenoble, finie par Marguerite Gaucher, épouse de Pierre de firiançon, de Varces, à la fin du dernier siècle. U y en a eu un contrôleur général du Dauphiné et deux auditeurs des comptes.
Elle portait échiqueté d'or et d asor de quatre traits, au chef de gueules, chargé de trois têtes coupées de chien d'argent.
OAUDEKAR est une contrée du Dauphiné, du diocèse et bailliage de Gap et de l'élection de Grenoble, qui comprend les paroisses de Saint-Jacques, de Saint-Maurice, de Villard- Loubière et de la Chapelle. La rivière de la Severaisse, extrêmement abondante en bonnes truites , en traverse la vallée. Les endroits en sont sauvages par le voisinage des rochers , nuds les paysages en sont agréables et on y voit quantité de chamois.
OAUTERfiT ou GASTERET, &mille noble du côté de Romans , à Varassieu, est éteinte il y a un peu plus d'un siècle. Deux filles l'ont terminée :
Florie lut mariée à Pierre de Murinais, et Bonne, à Gaspard de Chivalet.
QAUTBRON, tamilie noble d'auprès de Tullins, au diocèse de Grenoble, de laquelle était Henri de Gauteron, conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1510. Elle porte de gueules au lion d'or écartelé ae burelé d'or et d'azur; sur le tout il y a une coquille d'or sans écusson.
il y a encore une autre fBLmille de ce nom dans le Viennois, anoblie l'an 1580. Elle porte mêmes armoiries.
Antoine de Gauteron, qui fUt anobli, se signala souvent en fiiveur du roi Henri IV, contre les entreprises des Ligueurs.
QAUTZER (Mathurin), de ^o^ dre des frères prêcheurs, natif de Voirott, composa et prononça dans Grenoble l'oraison funèbre de Jean de fiellièvre, premier président au Pa^ lement du Dauphiné, quia été imprimée. H est mort à Paris, l'an 1595.
On lui a dressé une excellente épitaphe qui le qualifie Doctor peritié' $imu8j pila integerrimus , morum euatntate gratimmw qui 23 annii mira êderiim et inimitabUi l^re
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Sacras Seripturœ aensua àbstrusos reserit»
Ennemond Gautier, d'auprès de Vienne^ a été un eicellent joueur de luth^ peu l'ont égalé et personne ne Ta surpassé en cela. Marie de Médicis^ reine ae France, Fattira auprès d'elle et lui fit une pension. M. Ghorier le loue dans VHistoire latine de Pierre de Boissat de VAccidémie française ; et M. Basset dans son Recueil d'arrets, tom. 1 , liv. V, tit. 1 , chap. 10.
GAUTIER, famille noble de Lumbin, en la vallée du Graisivaudan, qui est finie par Claude Gautier, qui vivait l'an iQW, et est mort sans en- Êuits. Elle portait d'azur au lion d'ar-
Sent, au chef d'or chargé de trois roses e gueules.
Il y en a une autre de même nom au pays de Yercors, qui a été anoblie par Louis XIII.
GAVANIËRE (la) a été une fieimiUe noble d'auprès de Grenoble, au mandement de Gomillon , dont une branche passa auprès de Romans. Elle est éteinte il y a peu d'années par la mort sans enfants de trois frères. Elle
Sortait d'azur à deux tours inégales 'or jointes par un mur de même ; le tout crénelé et maçonné de sable, le mur é tant p ortillé.
QAvJtrr est un hameau du mandement de Séchilienne , au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, lequel étant uni pour la taillabilité à Livet, fait un feu, huitième et seizième.
6AY a été une famille noble de Voiron, éteinte dans ce siècle. Elle portait d'azur à la bande d'argent chargée d'un croissant de gueules.
GATANT , famille noble du Viennois, venue du Beaujolais il y a près de quatre-vingts ans. Elle porte d'azur à quatre losanges d'or 1 , z et 1 .
GAYTE , famille du bailliage de Saint-Bfarcellin, anoblie l'an 1653 et confirmée Tan 1668. Elle porte d'ar-
Sent à trois bandes losangées d'or et e gueules.
ÔÊANT; n y a quelques années , que du côté de jfontrigaud, au bailliage de Saint-Marcellin , on trouva dans la terre des os d'une lonpieur prodigieuse, qu'on crut, avec beaucoup de vérité, être ceux d'un géant; on jugea que c'étaient ceux de Theutobocus, qui conduisait les Gimbres, qui firent des mcursions en cette pro-
vince. Gassendi en a parlé dans le 3« liv. de la Vie de Pexresc; on trouve dans TabbayedeBonnevaux, d'autres os d'un géant , que j'ai vus et maniés.
A Valence , il y a chez les Dominicains, le portrait d'un géant, nommé Buard, large de sept pieds et haut de quinze. On dit que les os furent trouvés, et qu'étant joints pour en faire Tanatomie, on y trouva cette dimension.
Je laisse h raisonner ceux qui veulent que les os croissent dans la terre ^ afin qu'on se désabuse de croire qu'il y a eu des géants.
GELAS est une famille noble de Guyenne, de laquelle est le marquis d'Ambres. Une branche puînée a été attirée à Valence, en Dauphiné, par trois évéques de cette ville , nommés Charles, Pierre-André et Charles- Jacques de Gelas , surnommés de Leberon , à cause d'une communauté de ce nom qui appartient encore à cette famille, dans cette province.
D'azur au lévrier courant d'argent coleté de gueules, écartelé d'or à trois pals de gueules.
GELASE n, pape, étant venu en France l'an 1118, passa à Vienne, où il convoqua le troisième concile de cette ville.
GELIOT (Annibal), de la compagnie de Jésus et Dauphinois, a fait une Dissertation sur la vote de laict, qu'on croit être le chemin des héros pour l'immortalité.
Ce nom m'oblige de parler de l'ouvrage de Geliot, de Bourgogne,
touchant le blason, que Psdliot
nous a donné sous le titre de Sciences des Armoiries, et dire que ce Palliot m'a communiqué plusieurs choses curieuses qui entrent dans ce Dictionnaire,
GELU (Jacques), après avoir été président unique au Parlement de Grenoble, fut fait archevêque d'Embrun. En cette qualité il assista au concile de Constance, Tan 1449.
GELUS , évêque de Valence , assista au cinquième concile d'Orléans , l'an 551 .
GENAS est une paroisse du Viennois, au diocèse de Lyon, ioint à la taillabilité d'Azieu, comme j ai dit sur Azieu.
Il y a une famille noble de ce nomlà, qui la possédait autrefois * mais elle la quitta pour aller habiter a Valence, d'où elle a étendu ses rameaux en Pro-
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Tenee et en Languedoc. EUe porte d'argent au genest de sinople , ooutonné d'or.
Jean de Gênas fût tué à la bataille de Vemeuil . Tan 1424.
François de Gênas a été président unique en la Chambre des comptes du Dauphiné et général des finances de LouwSJ, 147(5;
Jean de Gênas, III* du nom, fut
fentilhonune de la Chambre du Roi, d04;
Frsmçois de Gênas a été conseiller au Par lement d*Aix, 1556.
OCNËVE. Les comtes de Genève avaient plusieurs terres en Dauphiné, pour lesquelles ils avaient un juge particulier, qui n'en connaissait aucun supérieur que le Conseil de ce Prince.
Cette illustre maison de Genève a donné un évéque à Tévéché de Die, nommé Amédée, l'an 1275, et un autre à celle de Valence, nommé Jean, ne* veu de l'autre. Tan 1312, et Rodolphe, abbé de Boscodon , qui fut l'antipape aémentVU.
GENEVOIS (Etienne), natif de Saint-Paul-IVoifr-Châteaux, fut évéque de ce l ieu. Ta n 1450.
OENEVREY est une paroisse du mandement de Vif, dédiée i Notre- Dame, de la nomination du prieur de Vif.
OËNIB (le) a eu des adorations dans Vienne, comme le témoigne une inscription qu'on y a trouvée sur une colonne ronde, et que M. Ghorier a rlipportée dans les antiquités de cette viue, lit. ▼ :
SIG. GENII NUMERIUS EUPREPES
MAGIT ASTIFEROR.
GBNZSSIBU est une paroisse au mandement de Peyrins , dédiée à saint Pierre, de la nomination du chapitre de Saint-Barnard, de Romans.
' GEN8AQ en est une de l'élection de Montélimar, fiiisant un quart de
ha.
GENTILLET, famille devienne, de laquelle était Innocent Gentillet, jurisconsulte et théologien de la reli- |ion prétendue réformée, qui a fait KicmnenâuôaneiledêTVenU; mais
ce livre a été censuré; et Vincent Gentillet , qui fut conseiller, puis président au Parlement de Grenoble, l'an 15S7, qui fit l'Antimachiavel, l'an 1573 et une Remontrance au roi Henri III, comme aussi plusieurs préceptes touchant la police. U a aussi traduit le Livre de la république det Suisses, de Josias Simler.
GENTILSHOMMES DE UA
CHAMBRE DU ROI. J'enteads de ceux de cette province, dont voici les noms :
Charles de Grolée, Fan 1442;
Jean de Gênas, 1502,
Guy de Maugiron, 1515;
Martin Armuet, 1522 ;
Jean de Poitiers Saint-Vallier, 1522 ;
Antoine Escalin de La Garde, 1539 ;
Raymond d'Arces,1545;
François de Chaste, 1524;
Claude de Theys, 1527;
Jacques de JouJSrey, 1532:
Sébastien de Moreton, 1540;
Philibert de Rivoire le fût du duc d'Anjou, 1551;
Laurent de Maugiron, 1551;
Qaude de Rivière, 1552;
René de Batemay, 1552;
Claude de Baronnat, 1557;
Jacques de Baronnat . 1557 ;
Jean de Maubec , 1559 ;
Claude de Laporte, 1560;
Antoine de Lestangj 1560;
Claude de Fay, 1560;
Scipion de Champier, 1562 1
Gaspard de Laube, 1562;
François de Chaste, 1562;
Jean des Isnards, 1564 ;
Aymar de Chaste, 1564;
Pierre de Chissé, 1565;
Balthazard de Disimieu. i569;
Thomas de Dorgeoise, 1560;
Philippe-Philibert de Saint- André, 1570:
Gabriel de La Cour, 1572 ;
Balthasard de Flotte, 1573;
Louis d'Urre, 1573;
Rostaing d'Urre, 1573;
Balthasard de Rivoire, 1574;
Claude de Montchenu, 1574;
Jacques de Grolée, 1575;
Antoine de Clermont, 1576;
Aimé de Montbrun , 1577 ;
Claude de Laporte , 1580 ;
Mathieu de Rame, 1580;
Benoît Du Serre. 1580;
Jacques de Lancelin , 1580;
Gaspard d'Arces le fut du due d'AJençon;
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fterre de Virieu Beauvoir, de môme- Caiarles du Motet, 1580; Caaude de Lattier , 458i ; Balthazard de Comboursier, 1581; Aymar de Poisieu , 1581 ; François de CosUing, 1581 ; ^toine de aermont Montoison,
ld02 y
AlhertrMartin deChampoléon, 1583 •
B^rit-MicheldeBeauregard, 1584-
Jean de (Jhandieu , 1590 ;
Amieu Borel de Hauterive, 1590:
Jean de Fay , 1590 ;
Claude de Rivière , 1592 ;
Philibert de Suau, 1592*
Pierre Trucbier , 1592 ; '
Jean Antoine Dyse , 1592 ;
Louis d'Agout de Piegon , 1593 •
Scipion de Poisieu , 1595 ; '
Claude Baron, 4595;
Claude de Virieu Pupetières, 1596;
Isaac Arbalestier, 1596;
Charles du Serre , 1599 ;
Girard de Revilascde Dame, 1600*
Laurent Plouvier , 1600 ;
Christophe de Montchenu, 1600;
Jacques de Lestang, 4600 ;
Gilbert de Ri voire, 1601 •
Antoine de Grolée , 1601 ;'
Laurent de Chivalet , 1601 •
Claude de Lovât , 1609 ; '
Pierre de Ferraillon, 1609 ;
Charles du Motet, 1610;
Guy-Pape Saint-Auban, 1610;
Marc de Vachon , 1612 ;
Jean de Vesc, 1614;
Qaude-Laure Chabert, 1620*
André de Vignon l'a été dû duc d'Orléans, 1620;
Jean de Laplasse , 1621 ; „La«rent de Chivalet Tétait de la Gnambre du même duc, 1622-
Louis de Blanc de Chasteul' 1622;
Scipion de Poisieu , 1630 ;
Etienne de Ferrus, 1632;
Balthazard de Grégoire, 1643;
Florimont de Lastic, 1645 î Jean-Joseph deLevesie, 1670; Jean Roux de Démon. 1670; Pierre de Boissat , 1670; Alexandre de Lamorte, 1670.
QENTON.JamUle noble, divisée «i trois branches. Tune desquelles est à Allevard, et l'autre à Theys, dans ijGraisivaudan et la troisième au diocèse de Gap. Elle porte d'or à la bande d azur chargée de trois demi-vols d'argent.
Jean de Gcnton ftit tué à k bataille 4«Yenie«il, l'an 1434;
Louis de Genton combattit en celle de Fonioue, l'an 1495;
Disdier de Genton eut une main emportée à celle de Ravenne, 1512.
GEOFFROY, évoque de Saint- Paul-Trois-Ghâteaux , assista au concile de Lavaur, l'an 1213.
OEORQE a été un saint archevêque devienne, l'an 687. U mourut le 3 de novembre, jour auquel on célèbre sa fête.
GEORGE, capucin de Vienne, a composé le Credo de Calvin , qui est impnmé à la fin de la profession de foi du concile de Trente, et un cartel de défi aux hérétiques, intitulé Très nodi inaolubiles.
GERARD a été une famille noble de Tavernoles , dans la vallée du Graisivaudan, éteinte depuis quarante ans, et finie par un religieux de l'ordre de Saint-Dominique. Elle était surnommée de Grangères et portait d'azur à U-ois pals d'or, celui du milieu chargé de trois roses de gueules.
GERARD a été un saint dont le corps repose à Auris , en Oisans.
^,1??^^^^ (Valentin), natif aUjnbrun, religieux de la compagnie de Jésus, a fait le THomphe de la vierge Marie, contre les imposlurea du ministre Codur. U a été imprimé ran 1607. ^
GERARD (ANDRÉ),duGapençai8, religieux de la compagnie et secrétaire de Tordre à Rome, a fait un Traité des points de la foi, qui peuvent être controversés , et un autre livre intitulé La Moelle des épUres de saint Paul et des canoniques des autres saints, en latin. U est encore vivant, 1684.
GERBAIS, femille noble de la vallée du Graisivaudan , venue en Dauphiné, il y a cent cinquante ans.
EUe porte d'asur au chef d'argent, chargé de trois étoiles de gueules.
GËRE est une rivière qui divise la ville de Vienne en haute et basse en vieille et en nouvelle. Elle prend sa source dans les bois de l'abbaye de Bonnevaux. Il reste quelques anciens aqueducs qui conduisaient ses eaux en plusieurs endroits de cette ville du temps des Romains. Elle produit d'excellentes truites et sert à plusieurs artifices, dans lesquels on ftdt ces bonnes lames d'épée de Vienne ^ qui <mt tant de réputation partout.
GERENTE — 6IÊRES
OERENTE, &mille noble de Taalignan , dans le Yalentinois, finie de nos jours par deux tilles, nommées Isabeau et Françoise de Gerente. Elle portait d'azur au serf eilrayé d'or.
11 y en a une ancienne et considérable en Provence , qui a donné un de ses archevêques à l'église d'Embrun , nonimé Baitnazard Hercule, l'an 1540.
11 était fils de Thomas de Gerente , baron de Seras ; il avait été premier Président en la Chambre des comptes d'Âix, puis évoque de Saint-Flour. Le baron de Seras, d'aujourd'hui, nommé
après être né et élevé dans la
religion protestante, en a connu les erreurs et s'est converti. Il porte d'or au sautoir de gueules.
GERENTE, natif dans le territoire de Vienne, fils d'Arnaud et d'Agnès, fut prieur de la Ghèze-Dieu, où il avait fait profession , Tan 1U74.
Hugues, abbé de Gluny, l'avait élevé à la vertu et aux sciences et son mérite ayant été connu , il lut fait abbé de Saint-Benigne, de Dijon.
GERIN ou GlKliN a été une famille noble du Viennois, qui portait d'argent au lion de gueules. Claudine et Ciau*e Gerin en ont été les dernières; celle-là fut mariée à Jean d'Oncieu , et celle-ci à Alexandre du Plâtre.
GERMAIN a été un saint évéque d'Auxerre, grand ami de saint Iziche, archevêque de Vienne, à qui il avait promis de sacrer l'église que saint Sévère avait fait bâtir dans cette dernière ville; mais il ne put assister vivant en cette sainte cérémonie j néanmoins son corps arriva à Vienne , lorsque Iziche consacrait cette même église. On le pcHTta de Rome à Auxerre, suivant que saint Germain l'avait ordonné , et pendant la solennité de ce sacre, ce précieux corps reposa sur l'autel de cette^ nouvelle éghse . qui fut dédiée à saint Etienne et qui l'est aigourd'hui à saint Sévère, que le peuple appelle Severt.
GERONGE fut établi par Constantin, gouverneur de son fils Constant qu'il faisait élever à Vienne; mais à l'approche de Constance de cette ville, le traître fit mourir ce jeune prince pour se mettre en sûreté , et pour récompenser son crime , Constance le fit gouverneur de la même ville.
GERVANE est une rivière asses
particulière dans sa source , car depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre, elle sort d un rocher par une ouverture spacieuse appelée Boume par les voisins : des pelotons de truites sortent avec ses eaux ; et le reste de Tannée elle naît environ mille pas audessous. Elle se jette dans la Drôme , au-dessus d'Aoste, dans le Diois.
GÉSES étaient parmi les armes des Allobroges. Gisa et Gisela chez les Chaldéens étaient des dards, et ces gèses en avaient la figure. Elles n'avaient qu'une coudée de longueur, étaient carrées et finissaient par une pointe fort aiguë et fort ronoe. Virgile appelle ces sortes de traits , aipiru, pour avoir été inventés dans les Alpes : Duo quisque alpina coruscant^ iENEID, lib. VI.
GESSAN8 est une communauté du diocèse de Vienne , du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Valence , faisant trois feux un tiers. Elle a deux paroisses, savoir : Saint-Martin et Saint-Ange, de la nomination du chapitre de Saint-Bamard, de Romans.
GESSATES. Les Allobroges ont été nommés ainsi par Polibe, livre 2, et par Plutarque en plusieurs endroits, qui parlent d eux comme des peuples redoutables aux Romains et à toutes les nations étrangères. Polibe dit qu'ils étaient ainsi appelés, parce qu'ils allaient à la guerre en laveur de ceux qui les payaient. Le grammairien Servius a observé que ce nom leur est donné à cause de leur courage et de leurs gesses. Ils furent le plus grand nombre des troupes qui, sous Anéroeste , passèrent en Italie ; ils combattirent aux batailles du Tésin et de Cannes et en plusieurs autres rencontres. Comme les Allobroges et les Cessâtes sont la même chose, j'ai déjà
Sarlé d'eux assez au long sur le titre es premiers. Tous ceux qui en ont fiiit mention disent qu'ils nabitaient entre le Rhône et les Alpes.
GIÉRES est une paroisse à une lieue de Grenoble, au diocèse et élection de cette ville, et au bailliage du Graisivaudan. faisant cinq feux. Son église est dédiée à saint Marcel, de la nomination du chapitre de l'é^Use de Notre-Dame de Grenoble.
U y a eu une ancienne Êunille noble de ce nom, dont j'ai vu des titres depuis l'an 1178 jusques en 1390, que
6IÊRES — GIRARD
vivait Béatrix de Giëres , dernière de la&mille ,.(|pi épousa Aymon Richard.
Elle habitait en la même paroisse de Gières.
GIOORSest une paroisse de l'élection de Montélimar, au diocèse de Die . en la sénéchaussée de Crest, dont l'église est dédiée à saint Pierre, de la nomination du prieur de La Grand, disant deux feux.
GILBERT DE GoLONGES, famille de Saint-Marcellin, à laquelle Guillaume Gilbert procura la qualité de noble par un office de conseiller en ce Parlement, Fan 1574. Elle porte parti au le*" d'argent à trois bâtons écotés d'azur péns en pal^ celui du milieu soutenu d'un croissant de sable, au 2 d'azur au lion d'or et sur le tout un chef de gueules chargé de trois étoiles d'or.
Il y avait encore la fiunille de Gilbert-Verdun, tombée en <juenouille de nos jours, qui était aussi noble et habitait à Embrun. Elle a uni par Gilbert de Verdun, mariée à , de
Maurienne. D'azur à la bande d'argent chargée d'un lion de gueules au chef d*or à un ai^le de sable.
Il y en avait une autre dans le Royannais, finie par Aynarde Gilbert, épouse, l'an 1397, d'Aymar de Gotefi-ey.
Il y en a une autre à Die , anoblie l'an i652, en la personne d'Etienne Gilbert , qui avait été député par le Tiers-État du Dauphiné aux États généraux de France.
OILLIN a été une famille du Gapençais, anoblie par Pierre Gillin, oui était fameux avocat en 1360. Son fils Pierre fut conseiller au Parlement de Grenoble , et Andrenette Gillin , petite-fille de celui-ci, fut mariée en premières noces à Baudon JofTrey, et en secondes à Louis de Bardonnenche.
QIIjLONNAY est une jparoisse du mandement de la Côte-Samt-André , au diocèse, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant cinq feux, dont l'église est dédiée à saint Maurice , du patronage de l'archevêque de Vienne en qualité de prieur perpétuel de ce lieu.
GIRARD , comte de Vienne , vivait l'an 1048. Il était descendu de la maison de Bourgogne et avait un |prand crédit dans le Viennois, principalement en cette ville, où il mourut. On voit son tombeau à l'entrée de l'église
de saint Pierre avec cette épitaphe :
Hac JACBT Df TOMBA. TIB8AU1U MAONA COLDMIIA, NOMIKB GlRAADUS, PATBR URBI8 Vt BUJU8 ALOMKUt, NOMIKM HiCC FAMA MOHSTIUTUII 6L0RU VAKA ; Nil LAP1DB8CLARI 8IBI PR08UNT 8PLBMD0R, BT ACTU SPLBNOOR, BT AROBNTINIL PR0DB8T 8U1IMA TALBMTI. Ad CIlfBRE8 PRIMAM QUIA 80LVITUR I8TB, HOURAM COMCILIIS PLENM, QUIA SUBVBRIBBAT B0BKI8.
In DOMIM HAMIBUft RBQUIBSCAT 8PDUTC8 BJU8.
D. PRIDB IDU8 iUU OBUT M. L.
GIRARD, fils de GuiUaume, comte de Mâcon, se qualifia comte de Vienne et do Màcon , en 1180, bien qu'il n'eût rien dans le Viennois, qui déjà appartenait aux Dauphins. Mais il prit ce titre vain pour conserver du moins la qualité d'une comté qu'il croyait ap-
gartenir à sa famille ; car son père était 'ère de Reynaud III , comte de Bourgogne et ils étaient descendus des rois de Bourgogne. Les descendants de Girard se qualifièrent aussi comtes de Vienne. Sa postérité finit par Robert, qui ne laissa aucun enfant; mais il eut trois sœurs : Jeanne, épouse de Philippe-le-Lonç, roi de France; Blanche, mariée à Charles FV, aussi roi de France , et Alix , qui eut pour mari Jean, fils de Robert, duc de Bourgogne.
GIRARD est une famiUe noble de la Côte-Saint-André, au diocèse de Vienne, qui porte d'azur à une bande échiquetée d'argent et de sable de trois traits.
Jean de Girard fut commis de la noblesse du Dauphiné^ l'an 1585 ;
Balthazard de Girard, de Saint- Paul , fut conseiller d'État et maître de camp, l'an 1626. Mort à la journée de Thi on ville;
François de Girard, maréchal de bataille et maître de camp , l'an 1632, fut tué devant Rose ;
Jacques Girard, son firère, fut tué devant Arras; il était lieutenant des gens d'armes du cardinal Mazarin;
Guy de Girard, vicaire de l'évéché de Grenoble, recteur de l'Université de Paris , composa une tragédie intitulée Néron , qui fut représentée au collège du Plessis ; une autre comédie et une pastorale. Il vivait Tan 1570.
Il y a une autre famille de ce nom dans TEmbrunais, de laquelle était Jean Girard , archevêque d'Embrun , l'an 1432, archevêque de Vienne, l'an 1444, lieutenant au gouvernement du Dauphiné, l'an 1460, et vioe*chancè]ier
CnURD rr G(»a)OIN
du dauphin Louis , en cette promce , Tan i45o. Elle porte d*or au cnevron de gueules, accompagné de trois cocpilles de sable. Elle a eu d'Honoré Girard , homme de mérite , à qui on a élevé un mausolée dans l'église des Cordeliers de la ville d'Embrun, avec ces vers :
rniBDS ANGUBTIS CLAIfDUimm OMA CIIURjI
VOUTAT m cMum macu fama mori Omni» no vnir mm voit \nun ADomni* ComoL mm» srava isr drmr ipsa dbs.
Au-dessus desquels on lit :
OHIT MOSniS BOMORATI» Dl GlRARD D0HIIIU8 BB RSORTnUO, PBIlfUS COMSOL GIVITAT18 BBU-
MmmnMi xvm. mun joioi mblvil
Le père Ifarcellin Foumier, jésuite, dans son Histoire des Alpes-Maritimes y parle avantageusement de la noblesse de cette ûuniUe. c lUa , ditil , Girardarum nohiUs prosopia muUis mihi spectoUa monumentis. i
Il y a encore une autre famille de Girard, au mandement de Bressieu, 'venue de Vesenobre en Languedoc depuis peu d'années. Elle porte d'azur & trois tours mal ordonnées d'argent et au lion léopardé d'or en chef.
GIRARD (François), docte ecclésiastique du Viennois, a fait un Traité pour V exécution des signatures bénéficiaires , l'an 1656.
QiRAUD est une famille noble du Viennois, venue de Bretagne il y a deux cents ans. De deux branches , celle de Saint-Symphorien est tombée en quenouille par deux filles , il y a peu d'années; l'une, appelée Marguerite , a été mariée à Ârtus de Reclame ; l'autire, Virginie, épouse de Gabriel AllemanLaLevretiëre. Cette branche portait de sable à trois porcs-épics d'argent. L'autre subsiste à Saint-Clair, au-dessous de Vienne, et porte d'or à trois merlettes contournées de sable.
Il y a encore une autre famille de ce nom à Grenoble et à Saint-Donnat, qui a été anoblie l'an 1639, en la personne de Jacques Giraud , conseiller au Parlement de Grenoble, qui. parmi ses enfants, en a laissé un oans la môme charge. De sable au porc-épic d'argent.
Par plusieurs titres oui sont dans les registres de la Chamnre des comptes de Grenoble, j'ai trouvé qu'il y avait plusieurs iaimlles de ce nom en
divers endroits . saToir : dans la Vallouise, dans le Graisivaudan, l'an 1339 et 1484; l'an 1350, dansle Viennois, l'an 1500, autre que celle que j'ai nommée ; aux Baronnies, l'an 1^; et au Briançonnais, l'an 1462.
GIiAISÔEîR est une paroisse du Champsaur, du diocèse de Gap , du bailliage de Saint-Bonnet et de l'élection de Grenoble , faisant un feu trois quarts et douzième ; c'est là où est le château de Lesdiguières.
GLANDAGE est une paroisse de Laval-Turenne, du diocèse de Die, de l'élection de Montélimar, et qui a un juge qui est appelable au juge-mage de Die, à dix lieues de Montélimar et à quatre de Die , faisant quatre feux et demi. Son église est démée à saint Pierre, de la Domination du prieur de Guiniaise , à Chàtillon. Il y a un fort château sur le rocher; les noix y sont en abondance, mais il n'y crott point de vin.
GLEISOLES en est une autre de l'élection de Montélimar, laquelle, étant jointe à la tailkbilité de Brette et de Pradelle , fait
GOIiAT , &mille noble du Viennois, qui porte coupé de gueules sur azur à la bande d'or brodiant sur le tout.
Humbert Golat, de la Garenne, a Élit une paraphrase en vers français de VO^pe de la conception de la sainte Vierge y des stances qu'il a appelées Les Bacchanales y d'autres vers sur le tabac et de semblables galanteries. Il est mort il y a peu d'années.
GONGEIilN estunbour^dans la vallée du Graisivaudan, à six lieues de Grenoble , du diocèse et de l'élection de cette ville et du bailliage da Graisivaudan , faisant seize feux, dont l'église est dédiée à saint Disdier , delà nomination du prieur de Saint-Pierred'Âllevard. Il tire son nom des Garoncelles, ancien peuple du Dauphiué, dans le pays desquels il était situé.
n y a eu une famille de même nom et au même endroit, de laquelle j'ai vu des titres de 1260. Jean de Goncelin , qui vivait Tan 1350, en a été le dernier; et mourant sans enfants, Marguerite, sa sœur, recueillit sa succession et la porta â Rodolphe de Bérenger du Gua, son mari.
GONDOIN(Giaudb), de Romans, vivait l'an 1582, et a fait des quatrains spirituels et moraux. Guil-
to7
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hume Coletet a fidt son éloge panni les poètes français.
CtONIN (Martin), ministre vaudois, passant à Grenoble et y voulant semer son hérésie, fut pris et jeté dans risère.
GONTRAN a été un saint roi de Bourgogne qui passa une partie de ses jours dans la ville de Vienne ; c'était le meilleur prince du monde. Il mourut l'an 597 et avait fondé plusieurs monastères. Sa fête est le 28 de mars.
GK3RDIAN, empereur, a été considéré dans Grenoble , puisque Ton a trouvé dans cette ville une inscription à sa mémoire, telle qu'Etienne Clavier nous la rapporte, chap. xxxvii, Floridorumj en ces termes :
GORDIANO
FLORENTISS. PRINCIPI
ET DOCTO
DE PARTHIS OB AETAT.
REBELLIBUS
LAUREAM ADEPTO.
GORDON (Bernard de), de Baix- Bur-Baix. était si habile médecin Tan 1312 qu'il fut appelé Fleur-de-Lis par excellence. Il a fait une Pratique en médecine.
GORGE a été une famille noble de la Buissière, dans la vallée de Graisivaudan. Elle a fini à Bernard Gorge, qui vivait l'an 1440.
GOTEFREY a été une famille noble de Bressieu, dans le diocèse de Vienne , finie par Aymar de Gotefrey, tué à Paris il y a quelques années.
Une autre branche avait déjà fini par Agnès de Gotefrey, femme de Gabriel de Maugiron, en 1540. Elle demeurait à Saint-Marcellin. De gueules à trois roses d*argent.
Antoine de Gotefrey i^t gouverneur d'Auxonne pour François I«r^ et on remarque une circonstance particulière qui est aue. nonobstant que, par le traité de Maorid, cette place dût être rendue à l'empereur, néanmoins, par l'obstination de Gotefrey à la garder en fiiveur du Roi, elle demeura à la Franc e.
GOTHS. Après la mort d'Alaric , les Goths, sous Ataulphe, étant entrés dans les Gaules, passèrent en Bauphiné au sortir de ravager la IVovenee. Us assiégèrent Valence, la prirent et y exercèrent toutes sortes de
violences et de cruautés. Ce tai Constance qui les chassa de ce pays. Os revmrent une autre fois en cette province , mais le grand Glov is les en sortit.
GOUVERNEMENT. Anciennement il était divers en cette province, car ce qui est le long du Rnône fut gouverné par des préteurs. Les Alp^ étaient consulaires. Il y eut sous Auguste des proconsuls, qui gouvernaient sous l'autorité du Sénat et du peuple romain, pour ce qui est le lon|^ du Rhdne. Le reste de la province avait dès légats, des présidents, des recteurs et des procureurs. Ses successeurs nommèrent des magistrats et des gouverneurs pour la régie de cette province , et quelques-uns conservèrent la qua lité de consulaires.
GOUVERNET est une paroiMie du bailliage du Buis, en l'élection de Montélimar, faisant un huitième de feu dans les Baronnies.
GOUVERNEURS DU DAUr PHÔfÉ (les) depuis le transport de cette ville è la Royale maison de France , en 1349, sont :
Henri de Villars, aixhevéque de Lyon , qui l'était lors du transport ;
Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, 1349. Il était Dauphinois; Jean de Bologne , comte de Montfort, 1353;
Guillaume de Vergi, seigneur de Mirebeau, 1356;
Raoul de La Loupe, seigneur de Longuie, 1361 ; Jacques de Vienne. 1370; Charles, seigneur de Bouville,1372.
Son tombeau est dans l'église de Saint- André , de Grenoble , au pied de la chapelle de sainte Anne ;
Ënguerrand d'Eudin, 1385. Son tombeau est dans la même église , opposé à celui de son prédécesseur, auprès de la chapelle de saint Louis;
Jacc[ues, seigneur de Montmaur, Dauphinois, 1391;
Geo&oy Lemaingre, dit Boucicaut, 1399J
Guillaume de Laire, seigneur de Cornillon, Dauphinois, 1407;
Reynier Pot, seigneur de la Prugne, 1406;
Jean d'Angennes, seigneur de la Loupe, 14(14;
Guichard Dalphin, seigneur de laligny, 1415;
Henri, baron de Sassenafe, Ztaphinois, 14d6;
GOUVERNEURS DU DAUPHINË
£rilbert de La&yette, maréchal de France, 1420;
Randon , seigneur de Joyeuse , chambellan du Roi, 1422 ;
Beraud, comte dauphin d'Auirergne, 1424;
Mathieu deFoiz, comte de Ck>minge8,1426:
Raoul oe Gaucourt, 1428;
Louis de Laval, seisneur de Ghàtillon, en Bretagne, 1418;
Jean d'Aidie, bâtard d'Armagnac, comte de Gominges, 1458;
Louis, seigneur de Crussol , 1473;
Louis Richard, seigneur de Saint- Priest, Dauphinois, eut la direction de cette province en attendant qu'on y eût mis un gouverneur;
Jean de Daillon , seigneur de Lude , chambellan du Roi, fut gouverneur 1473:
Pakmède Forbin, Provençal, 1481;
Jacques de Miolans, seigneur d'Anjou, 1482;
François d'Orléans, duc de Longue- YiUe,1483;
Philippe de Savoie, seigneur de Bresse, puis duc de Savoie , fut gouverneur, 1484;
Jacoues de Miolans le fut encore après lui, 1491 ;
Jean, comte de Foix et d'Estampes, 1497;
Antoine de Grolée Mevillon eut la régie de cette province jusqu'à ce mron eût nonmié un gouverneur, 1500 ; il était Dauphinois:
Gaston, comte de Foix et d'Estampes , . duc de Nemours , 1 503 ;
Jean de Poitiers, seigneur de Saint* Yallier , Dauphinois , 1512 ;
Louis d'Orléans, duc de LongueviUe,1514;
Artus Gouifier, grand -maître de France, 1516;
Guillaume Gouffier de Bonnivet, amiral de France, 1519;
Gharles Alleman de Laval le fut par commission de la reine Louise, régente du royaume, 1524;
Michel Antoine, marquis de Saluées, 1525;
François de Bourbon, comte de Saint-Paul , 1526 ;
François de Bourbon, comte de Saint-Paul, son fils^ 1546;
François de Lorrame, duc de Guise, 1547;
Charles de Bourbon, prince de la Roche-sur- Yon , 1 562 ;
Louis de Bourbon, duc de Montpensier, 1588;
Jean d'Aumont, comte de Châteauroux, maréchal de France, 1592
François de Bourbon, prince de Gonty , 1605 ;
Ghîarles de Bourbon, comte de Soissons, 1610;
Louis de Bourbon, comte de Soissons , son fils , 1642 ;
François de Bonne de Gréqui , duc de Lesdiguières , 1624 ;
François de Bonne de Gréqui , duc de Sault, son fils, 1651.
Eki survivance, puis en 1665, après la mort son père, françois d'Aubusson, duc de la Feuillade, maréchal de France, fat gouverneur en 1681.
Ges gouverneurs, et en leur absence, les lieutenants-généraux avaient de grandes prérogatives , et tous les attributs et les droits des vice-royautés.
Ils sont comparés par François Marc aux proconsuls et aux légats d latere.
Us parlaient dans les arrêts; leurs noms étaient à la tête de tous les règlements; ils pourvoyaient à tous les offices subalternes, et même à quelques-uns du Parlement; ils nommaient leurs lieutenants, donnaient grâce, rémission et abolition de tous crimes , à la réserve de celui de lèsemajesté; pouvaient rappeler les bannis et les rétablir en leurs biens, et avaient la préséance dans le Parlement. Le Conseil delphinal leur obéissait , et le Parlement, qui lui succéda, reçut ses ordres encore pendant plus de cent ans ; enfin , ils étaient cnefs de la justice et des armes ; ils assemblaient les États ; levaient des armées ; convoauaient l'arrière-ban pour la défense au pays ; fortifiaient les places ; établissaient des garnisons ; mais ils n'avaient pas la direction des finances, ni la liberté de faire aucune aliénation du domaine. Louis XIII révoqua tous ces privilèges , au mois d'août 1641 , et après la mort de Louis de Bourbon, comte de Soissons , avant que de lui donner un successeur, il ordonna qpi'il serait de la manière des autres gouverneurs de province , ne lui laissant que la préséance au Parlement. Je ne dis nen ici des grands honneurs qu'on rendait aux gouverneurs quand ils arrivaient la première fois à Grenoble, soit par le clergé, le Parlement, les autres corps et l'hôtel de ville : on les trouve rapportés par
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Françob Marc, 2^ InuIm quest, 36, Guy-Pape, quest, 97, parlant de Jean Girard, président unicpie au Parlement, dit qu'il précéda Louis de Laval , gouverneur de cette province; mais Ù ajoute <}ue ce n'était pas par sa qualité de président, mais par celle de vice-chancelier du Dauphin.
LIEUTENANTS-GÉNÉRAUX AU GOUVER- NEMENT DU OAUPHINÉ
Hugues de Genève^ seigneur d'Ânthon,lefut, 1358;
Guillaume, évéque de Genève, 1366 ;
Guy Copier, seigneur d'Hyères^ Dauphinois, 1366;
Jeffrey , vicomte et seigneur de Glermont, 1369 ;
Guy de Morges, seigneur de la Rochette,1379;
Robert, cordelier, président unique au Conseil delphinal ;
Hector du Cheilard, Dauphinois, 1403;
Antoine de Bérenger-Sassenaee, vicomte de Tallart, Dauphinois. 1424;
Elzéard de Rigaud , Dauphinois,
Guillaume Juvenel des Ursins , 1436;
Gabriel de Bemays, seigneur de Targes , 1444 ;
Amaury, seigneur d'Eslissac, 1444 ;
Aimar de Clermont, seigneur de Grolard, Dauphinois. 1445^
Raymond Aynard, seigneur de Monteynard, Dauphinois, 1449;
Jean Copier, Dauphinois, 1450;
Guillaume de Yennac, 14A1 ;
Ayinon Allemand de Champ , Dauphinois, 1462;
Galeas , lieutenant en ce Gouvernement et en celui du Lyonnais, 1465;
Soffrey Allemand de Châteauneuf, maréchal du Dauphiné, Dauphinois, 1467;
Reynaud du Chastel, maréchal <iu Dauphiné 1472;
Louis Richard de Saint-Priest, Dauphinois, 1473;
Raymonnet de Glandevez, seigneur deFauchon, 1477;
Pierre, seigneur de Jons, 1480;
Jacques Rataud, seigneur de Ceurzey, 1484;
Hugues de la Palud , seigneur de Ghastillon, comte de Varax, 1487 ;
Antoine de Grolée-Mevillon, Dauphinois, 1491 ;
Hector de Montaynard, Dauphinois^ 1497;
Lantelme de Montaynard, son frère, Dauphinois , 1499 ;
Soffrey Alleman d*Uriage du Molard, Dauphinois, 1505;
Pierre de Terrail, chevalier Bayard, Dauphinois, 1514;
Le sieur d'Orvol, 1515;
Noël Defay de Perault, 1524;
Charles Alleman de Laval, Dauphinois, 1526;
Guides de Guiffrey-Boutières, Dauphinois^ 1526;
Guy de Maugiron, seigneur d'Ampuis, Dauphinois, 1528;
François, cardinal de Toumon, 1536;
Jacques d'Alban de Saint-André, 1544;
Guillaume de Poitiers Saint-Valliery Dauphinois^ 1547;
Antoine, comte de Clermont, Dauphinois, 1554;
Gaspard de Saux de Tavannes, maréchal de France, le fut par commis-
sion;
Hector de Pardaillan - Gondrin, 1562;
Laurent de Maugiron, comte de Montléans, Dauphinois, 1562, puis 1579;
Bertrand de Simiane de Gordes, 1564;
Timoléon de Maugiron, Dauphinois, 1588;
Charles de Lorraine de Mayenne, 1588;
Alphonse d'Ornano, colonel des Corses, 1589;
Artus de Prunier de Saint-André, Dauphinois, l'an 1590 et 1591, pendant la prison du précédent , fut de- §uis premier président au Parlement e Provence, puis en celui du Dauphiné ;
Ennemond de Rabot d'Ilins, Dauphinois, premier président au même Parlement, 1592;
François de Bonne , duc de Lesdiguières, maréchal, puis connétable de France. Dauphinois ;
Charles de Créqui, maréchal de France ;
Just- Louis, comte de Toumon, 1642;
Maximilien-François de Béthune, duc de Sully, 1644;
Maximilien de Béthune, son fils ;
Charles-Nicolaa de Bonne de Gré-
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oui. auynqiiiB <U Ragny, Dauphinois,
Camille de Hoatun, comte de Tallart, Dauphinois, iô79.
Ils ont été presque tous Dauphinois par une prérogative ancienne de cette (NTovinee.
GOUTERNBURS DB PROTncCES, TILLES, CHATB4UX KT AUTRES PLAGES, ORI- OINAIREi DU OAUPHJNt.
Girard de Rossillon, gouTemeur de Provence pour Lotfaaire, roi de France, Tan 854. h le fut aussi du Viennois pour Tempereur Louis ;
Guillaume de Poitiers, gouverneur du Valentinois sous Rodolphe , roi de Bourgogne, Tan 1001. U se fit souverain de ce pays ;
Humbert , archevêque de Vienne , gouverneur du Viennois pour Tempereur Conrad II, l'an 114o. Quelquesuns de ses successeurs eurent le même gouvernement sous d'autres empereurs;
Siccard Alleman, après avoir été fait chevalier de la mam du comte de Toulouse Raymond, Tan 1254, fut l'un des exécuteurs de son testament , et après la mort de ce prince , il fut déclaré gouverneur de cette comté par les commissaires de la reine Blanche;
Olger Albin Mitte, lieutenant pour le Dauphin au gouvernement du Dauphiné, l'an 1277;
Humbert de Bocsozel, seigneur de Gières, gouverneur deClermont en Genevois, l'an 1297, pour Agnès, sœur du comte de Savoie;
Girard de Rossillon , seigneur d'Aniou, gouverneur de Chalamont et de Meximieux dans laDombes, Fan 1325, pendant que le Ixuron de Beaujeu fut prisonnier après la bataille de Varev;
Hugues de Bressieu, seigneur de Virivule, gouverneur du Faucigny en 1334, pour le dauphin Humbert D.
Guigues de Rossillon, gouverneur de Vienne pour le même, 1337;
François de Theys, seigneur de Thoranne, gouverneur du Faucigny pour le même, 1338;
Didier de Sassenage, seigneur de Montrigaud , gouverneur de Montluel, de VaU)onne et de la Tour du Pin, 1338;
Louis de Poitiers , comte de Valentinois, gouvemevH* du Languedoc pour le Roi de France^ Vm idiO.
Lorsque le Dauphiné fiit tranqKMlé à la Royale maison de France, 1343, on mit des gouverneurs ou châtelains dans toutes les terres domaniales de cette province. Voyei l'article des C/idtelaifiê,
Jean d'Hauteville , gouverneur de l'Embrunais, 134H;
Aymar de Poitiers , seigneur de Veynes, gouvemeiu* de Douai pour le Roi de France;
Louis de Loras, gouverneur de Vienne pour le Dauphin de France, l'an 1353;
Jacques de Gamin , gouverneur du Château-DauDhin, 1362;
Aymar de Poitiers , comte de Valentinois, gouverneur du Dauphiné , Tan 1354, puis du Gomtat-Venaissin, l'an 1365;
François , baron de Sassenage, gouverneur d'Ast, en 1376;
Jean Faucherand, gouverneur de Vienne, 1390;
François, baron de Sassenage, gouverneur d'Ast et de l'Astesan pour le duc d'Orléans , 1392;
Claude du Motet, gouverneur d*£xilles^ 1419;
Jean de Poitiers, évéque de Valence, recteur du Gomtat-Venaissin pour le pape , l'an 1410 ;
Jean de Joulfrey, gouverneur de Château -Dauphin, d'ExiUes et de Briançon, 14)3;
Humbert de Bérenger, seigneur de Morges. gouverneur de Château-Dauphin, 1417;
Imbert de Grolée , gouverneur du Lyonnais, 1418;
Aimar de Beauvoir, seigneur de La Palud, gouverneur de Vienne, 1419;
Antoine de Clermont , seigneur de Montoison, gouverneur des comtés de Valentinois et de Diois pour le duc de Savoie y qui se disait appelé â la succession du dernier comte , 1420 ;
Louis de Rivoire, seigneur de Gerbais, gouverneur de Nice, 1437 ;
Antoine de La Poype , seigneur de Toussieu, gouverneur du bourg d'Auberives, en Bourgogne, 1430;
Bertrand de L'Étang, gouverneur de Beaucaire en Languedoc et d'Elsserac en Auvergne, 1435;
Sochon Flotte, gouverneur de La Côte Saint-André , 1440;
Pierre de Mevouillon le fut de Marseille, Tan 1451 ;
Aymar de Poitiers, éefgnéar éi
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Saint- Vallifir, sénéchal et goaverneur de ProYence sous Louis XII;
André de Glayeyson, ffouyemeur d'Étoile, 1467;
Oronce Aymé, gouverneur d'Ast et del'Astesan, U70;
Jacques, baron de Sassenage, gou- Temeur d'Orange, confisqué sur Jean deChalon, 1477;
Jean de Lattier, seigneur de Charpey, le fut de la ville et du château de Perpignan et de la comté de Roussillon,rani478;
Hector de Montaynard le Ait d'Ast, l'an 4489; Guillaume de Poitiers , marquis de
, le fut de Paris , sous
CaiarlesVUI;
Pierre de Yesc, seigneur de Beconne, le fut de Dun-le-Roi et de Grest, 1485;
Jean de Galles le fut d'Exilles, qui est un fort du Dauphiné ;
Claude d'Urre Gomillon, seigneur du Pny Saint-Martin, gouverneur de la Buissière en Dauphiné, de Gènes en Italie, lieutenant au ffouvemement de Provence depuis 4512 jusqu'en 1532; Philibert de Clermont, gouverneur de Ferrare sous Louis XII, en 1510 ; Gabriel de Bérenger eut ordre de Louis Xn de garder les côtes de Provence auprès de Fréjus;
Aymar de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, gouverneur de Notre- Dame de la Garde et de SaintJean de Marseille , sous Louis XII ;
Pierre de Salignon, gouverneur de Bayonne , sous le même roi ;
François de Batemay, seigneur du Bouchage, gouverneur du Mont-Saint- Hichel , en Normandie ;
Balthazar dTrre, coseigneur d'Urre, gouverneur de la citadeUe de Bobi , dans le Milanais, 1508;
Louis- Adémar, baron de Lagarde, le fut du château de Rodes, enitalie, où il fut tué par les Suisses , et avait été lieutenant au gouvernement de Provence ;
Jean de Lemps, gouverneur de Sûre, en Bourgogne, 1550;
Antoine d'Arces, lieutenant général au royaume d'Ecosse ;
Antoine de Gotefi'ey, gouverneur aAuxonne, sous François l^r ;
Antoine de Montchenu , seigneur de l^teauneuf , le fut du Mont-Saint- Michel, on Nonnandia, sous lâmâme;
Gabriel de Murinais l'avait été avant lui; Germain d'Urre fut lieutenant au
fouvemement du même endroit, en 524, puis en Provence, en 1537, et à Auxonne,1545:
Marin de Montchenu, ^uvemeur de la Basse-Marche, du lomousin, des châteaux d'Eu, de Ghenailles, de Saint-Germain, de Saint-Rambert, de Loches et de Quimper-Gorentin , en Bretagne , lieutenant au gouverne* ment du Lyonnais, Forez et Beaujolais; Louis de la Garde , gouverneur du château de Rhodes, en Italie, 1527; Antoine Escalin des Aymars, baron de la Garde , gouverneur de Marseille, lieutenant au gouvernement de Provence;
Guiot de Maugiron, gouverneur de Savoie pour le roi François î^, l'an 1535;
Bertrand Émé, sieur de Saint-Grépin, gouverneur d'Embrun , 1541 ;
Jacques de Gommiers, gouverneur de Valence, en Italie;
Artus l*r, gouverneur d'Orange, eo 1550 , où il reçut les hommages des nobles au nom du Roi ;
Olivier de Galle , lieutenant au gouvernement de Valence , en Dauphmé ; Philippe de la Tour -Sassenage, lieutenant au gouvernement de Bourgoane ;
Jacques Gallien de Ghâbons, lieutenant du Roi au gouvernement de Ghàteau - Trompette , à Bordeaux , 1549;
Sébastien de Moreton , seigneur de Ghabrillan, gouverneur du château et de la ville de Provins, l'an 1549, et capitaine de la ville de Ghâteau-Gaillard;
Aymar Dupuy, seigneur de Montbrun, lieutenant au gouvernement du fort Saint-Michel , gouverneur de Marseille et d'Amboise, et enfin lieutenant au gouvernement de Provence;
Guillaume de Poitiers, lieutenant au gouvernement de Savoie;
Louis de Grignan, lieutenant au
gouvernement de Provence, en 1546 i
Jean de Navaisse, gouverneur de
Tallard, Guillestre et Ghâteauroux^ en
Dauphiné;
Léonard Paviot , commandant pour
le Roi â Toulon , en Provence , 1566 ;
Urbain d'Arvillars commandait dans
le château de Miolans , e» Bemm^ l'an
1559, pour Henri n;
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seigneur de Vi-
nav, gouverneur de Gap , l'an 4561 ; îuitoine de Gumin de Romanèche,
Îouvemeur de la Tour - du - Pin, 561;
François de Theys La Coche, gouverneur de Grenoble , 1561 ;
Pierre de Briançon de Saint-Ânge le fut de la Tour-du-Pin, et ensuite de Grenoble, 1563;
Pierre de Chissé La Marcousse, gouverneur de Romans, Tan 1561, et de laTour-du-Pin,1566;
Antoine de Sassenage , seigneur de Monteillex, gouverneur de Vienne, 1567;
Jean de Dorgeoise l'était de Montélimar 1568'
Philippe Philibert de Saint-André Gervières, gouverneur de Valence, 1568;
Antoine de Sassenage, gouverneur de Casai, deChivas, de Vienne et de Valence;
Jean d'Arces le fut de Grest, 1569 ;
Jean des Isnards le fût de Rue , en Picardie, 1569;
Jean Arbelestier, seigneur de Montclar , le fut de Burset, de Montpesat, de Royac et de Meyras;
Claude Faure Vieux le fut du Pousin, 1569;
Antoine de Hostun de la Baume, lieutenant au gouvernement du Lyonnais;
Louis Armuet de Bonrepos le fut d'Embrun, en 1570, puis de l'Embrunais, au Gapençais et du Briançonnais sous Henri IV ;
Jean de Dorgeoise La Tivoliëre le fut de MontéUmar et de Grenoble ;
Laurent de Sassenage le fût de Grenoble;
Gabriel de Morges , seigneur de la Motte , gouverneur de Grenoble et du Graisivaudan ;
Louis-François de La Baume de Suze, gouverneur de Provence , 1579 ;
Antoine de Rame, gouverneur d'Embrun, 1579;
Jean Dufour, seigneur de La Repara, gouverneur de la tour de Crest et des châteaux du Puy-Saint-Martin et de Graune;
Claude Gruel, sieur de Laborel, gouverneur de Grenoble, du Graisivaudan, du Gapençais, duDiois et de TEmbrunais, 1586;
Gabriel de la Poype Saint-Jullin le fut de Gap ;
Philibert de Qaveyson le lut de Briançon;
Louis d'Urre, seigneur du Pay Saint-Martin, le fut de Crest, de Tarascon et de Sisteron , 1 J92 ;
Pierre Noir, sieur de la Chabaadiëre , le fut de Quirieu ;
Claude Melat le fut de Queyras;
Jean Borel la Gazette le fut d'Exilles;
André des Massues , dit le capitaine Mas, le fut de Château-Dauphin;
Aymar de Chaste de Gessans le foi de Briançon, 1574^ puis de Valence;
Henri, comte de Qermont, le fut du Bourbonnais;
François de Clermont, seigneur de Chaste, le fut de Velay;
Jean des Vieux, seigneur de Brion, le fut de Grenoble;
Balthazar Flotte de Montauban,
Souvemeur de Romans et du bailliage e Saint-Marcellin ;
Antoine du Serre ^ gouverneur de Gap;
Hercule de Sibeut Saint-Ferriol le fut de Die ;
Rostaing de Rame le fût de Digne, 1593;
Nicolas de Lancellin le fut de la ville et citadeUe de Valence, puis de Montélimar;
Jean Blanc du Percy le fut de Luelles ;
Jacques de Poligny le fût de Gap, 1593 *
Fi-ançois de Philibert le fut de te citadelle d'Embrun et de Puymore;
Pierre de Gilbert de Colonges le fiit de Saint-Marcellin ;
Jacques Faure de Chypres le fut de Briqueras, en Piémont ;
Gaspard de Montauban du Villars le fut de Gap et du Gapençais, et de Saint-Genis-d'Aoste, en Bresse;
Pierre de Coligny de Lafiu% le fût de l'arsenal de Grenoble et de Château-Dauphin ;
Hector de Miribel de Blacons, gouverneur d'Orange, 1594;
Aymar de Poisieu , seigneur du Passage , le fut de Valence , de la citedelle de Lyon et du marquisat de Saluces, en 1584, 1589 et 1599 , et Ueutenant au gouvernement de Provence, 1593; , ^^
Scipion de Poisieu, son fils, le fut
de Valence, 1593; Charles de la Tour, de Die ; Pierre de Rode de Barbarel fût capi-
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taine du ch&teaU) de la ville et châtelleniede Toissey*
Claude Rigaud de Geresin fut gouverneur de Corbeil ;
Aymar de Gbaste le fut de Dieppe ;
René de la Tour, de Montélimar, en 1600;
Gaspard de Barronnat de Poleymieux le Ait deMoirans;
Abel de Bérenger, seigneur de Morges, le fut de Grenoble et du fort Barraux;
Guillaume de Chaponnay, seigneur de VemouiUet, le fut du Pousin et de Livron^
Mathieu de Rame des Grottes , gouverneur de Di^ne, 1593;
Jacques GalUen de Ghâbons fut lieutenant au gouvernement de Château- Trompette , à Bordeaux ;
Gabriel de Genton commanda quelque temps (kns Grenoble ;
JuUian de Leusse, gouverneur du château de Pipet, à Vienne;
Claude Sauret, seigneur d'Aspremont , gouverneur de la Mure;
Hector Forest de Mirabel, seigneur de Blacons, gouverneur d'Orange;
Louis de Blain, seigneur du Poêt, gouverneur du marquisat de Saluées ;
Pierre Marcel, seigneur dePiégon, le fut de Montagnac , en Languedoc ;
François de Bonne, connétable de France, gouverneur de Picardie, 1626,
Joseph de Martinel le fut du château de Serres;
Denis de Monery fut lieutenant au gouvernement de la ville et citadelle de Valence;
Gaspard de Bonne de Prabaud , gouverneur d*Embrun ;
Antoine Blosset le fut de Taliart;
Pierre de Glaveyson le fut de Briançon;
Paul Autard de Bragard le fut d'Al-
los;
Annibal de Grimaud de Beesgues le ftit de Miribel, en Viennois;
Joseph de Montauban le fut de Gap ;
Jean du Pillon le fut de Nonette , puis de la citadelle et de la ville de Tissv, et enfin de Gonflans ;
Alexandre Disdier, seigneur d' Allons, le fut de Serres;
Charles Gruel, seigneur du Saix, Ta été de Gap et de son bailliage ;
César de Disimieu Ta été de Vienne , du Viennois et de la terre de U Tour ;
François de Revol de la Rimilière Ta été de Dol, en Bretagne;
Jean-Antoine d'Yse Ta été d'Exilles et de la vallée d'Oulx ;
Giraud de Revillasc de Dames Ta été de la citadelle du Saint-Esprit,
Suis de Château-Trompette, à Bor<eaux, et enfin de Moras, en Dauphiné;
Jean d'Arces Ta été du fort Barraux ;
Charles de la Tour de Gouvemet Ta été de Die ;
Hercule de Sibeut, de môme ;
Jean de Bonne de VitroUes Fa été d'Embrun ;
François de Grolée de Viriville Ta été dé la ville et du château de Montélimar, 1625;
Louis d'Urre de la Touche Ta été de Bologne ;
Henri des Isnards d'Odefred Ta été de Monteil, au Montferrat;
Charles Arbalestier de Montclar Ta été de Romignan ^ 1636 ;
Antoine Marnais Ta été de Casalen ;
Alexandre de Sibeut Ta été de Romans, 1625;
Antoine de la Baume de Suze Ta été de Ghany, en Picardie;
Antoine de la Baume Piuvinel Ta été de Grest , en Dauphiné ;
Alexandre de Beaufort Ta été de Pontoise , en Picardie;
Alexandre-Annibal de Burcio l'a été d'Embrun ;
Claude Ghapuis, lieutenant au gouvernement du château de Tarascon, 1639;
Jean de Ferron l'a été de Vienne ;
Charles de Gruel, seigneur du Saix, l'a été de Gap et de son bailliage;
Antoine, seigneur de la Baume, a été lieutenant au gouvernement du Lyonnais ;
Claude Laure Ghabert, lieutenant au gouvernement de Valence ;
Rostaing Antoine d'Urre d'Aigue- Bonne, gouverneur de Casai et du Montferrat. 1648;
Gedon de Marsane-Fontjuliane, gouverneur de Carmagnole ;
Hierome de Disimieu l'a été de Vienne, du Viennois, de la terre de la Tour et de la viguerie de Sainte- Colombe ;
Melchior Mitte de Ghevrières, marquis de Saint-Chaumont . lieutenant au gouvernement du Lyonnais , Forez et Beaujolais ;
Jacques de Revol, gouverneur de Dol;
Charles de Grolée, n« du nom,
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comte de ^nriville . Ta été de la Tille et da château de Hontélinmr ;
François de Briançon Saint-Ange l'a été de Roussillon, en Italie, en 1637, puis de Casai, en 1642;
François Ferrand Teste, sieur de
Guimetières , gouverneur ae Saintya,
f puis de Ghivas et Démon, et enfin de
S , pour le duc de Savoie;
Etienne de Gruel , seigneur de Villebois, Test de Gap et de son bailliage;
Pierre-Martin de Ghampoléon l'a été d'Embrun;
Jean-Baptiste-Gaston de Ifaugiron Ta été de vienne ;
Henri-André Marnais Ta été en 1684 de la même ville;
Melchior d'Abon, seigneur d'Antrais, est lieutenant au gouvernement de Château-Dauphin ;
Charles de Beaumont d'Autichamp.
seigneur de Miribel, était en 1684 gouverneur d'Angers ;
François de Colomb de Batines l'a été d'Ourdiies , dans les Pays-Bas ;
Jacques Girard de Saint-Paul l'a été de Château-Dauphin ;
Jean-Baptiste de Girard , son neveu, lui a succédé ;
Balthazar de Jouven , sieur de la Soozie , l'a été de Véronne pour les Vénitiens;
Claude Louvat a été lieutenant au gouvernement de Philisbourg ;
Antoine Marchier l'a été â Roses , puis au Saint-Esprit ;
Antoine de Perrotin, sieur de la Bertonnière. a été lieutenant au gouvernement ae Pignerol;
René de la Tour-Gouvemet , marquis de Montauban, Ta été en 1684 au gouvernement de la comté de Bourgogne;
Nicolas de Prunier, marquis de Saint-André etde Virieu, commandant dans la province de Dauphiné depuis
1667, par commission du
avec les mômes pouvoirs des lieutenants-généraux;
Cuvet La Forcatière a été gouverneur de Gondé;
Antoine de Sibeut, gouverneur de Diie, enl66G;
François -Clément, son fils, en 1684, de Die;
Jean-Baptiste de Lafont de Savines, ^Mivemeur d'Embrun.;
Guy-Balthazar-Eme de Marcieu , fonvemeur de Grenoble, du Graisi- 1 taudàn et de Farsenal.' I
GOVÉA (Ai^TOiNE), Portugais, a consulté dans Grenoble et lu dans l^niversité de Valence. U a composé quelques ouvrages dans ces deux villes; tous ceux que nous avons de lui sont rapportés par M. Te3f5sier, avocat au présidial de Nîmes, en ses savantes Additions sur les hommes savants de M. de Thou. Il mourut en 1Ô65. Il lut accusé, étant dans cette province, d'avoir tenu quelques discours d'athée dont il ollut qu'il se justifiât par un excellent discours qu'on a vu manuscrit dans la bîbliotnèque d'Ennemond de Rabot d'Ilins, premier président au Parlement de Grenoble , et qui est apparemment en celle de la famille de Harlay, M. le Procureur général au Parlement de Paris étant descendu d'Anne Rabot, fille dudit Ennemond.
GIULGGHUS (C.) a été Tauteur des pierres milliaires dans les grands chemins. Je parlerai de ces pierres en leur rang.
GRACE DE DIEU. Les empereurs, les rois et les princes qui ne reconnaissent d'autre puissance que celle de Dieu , ajoutent à leur digmté au'ils ne la possèdent que par la grâce de Dieu. C'est le sentiment de tons ceux qui ont cherché l'origine d'une semblable expression. Cependant, Guigués W, comte de Graisivaudan , 4 peine connu, ne possédant qu'un état usurpé, le tenant même du fief de l'empire , ne laisse pas de se qualifier Guigo cornes Dei gratiâ dans racte de donation qu'il fit â saint Alexandre, archevêque de Vienne , d'un mas appelé Trecins, auprès de cette viUe, sous la date de la douzième année de l'empire de Louis , qui revient â l'an
n y a quelques prélats qui abusent d'une semblable manière d'énoncer leur dignité; mais néanmoins, la plus grande partie mettent : par la miséricorde ou par la patience de Dieu.
Pierre Scarron, évéque de Grenoble, et quelques-uns de ses prédécesseurs ont mis dans leurs lettres Dei gratiâ.
ORAGES et abolitions ne se donnent en France que par le Roi même.
Cependant je trouve dans la quest. 162 de François Marc, Ire partie, que Philippe, archiduc d'Autriche, passant à Vienne en Dauphiné l'an 1502, en avait accordé à une criminelle, et dans la quest. i65y qu'Anne^ de Bretagne,
ORAGES - GRAISIVAUDAN
finnme de Louis XII, en atait &it autant i un criminel , étant à Grenoble la même année. Ce sont des libertés qu'on n'oserait prendre sous le règne Louis-le-Grand, qui est le plus absolu, le plus puissant et le plus redoutable de tous les monarques.
GRAISIVAUÙAN (le) contient tout le pays qui est depuis la ville de Grenoble jusques en Savoie.
Les princes qui ont i>orté le nom de dauphin ne se Qualifiaient auparavant que comtes de uraisivaudan. On y voit cette belle vallée qui, pour être toujours cultivée, remplie de plusieurs BCNTtes d'arbres plantés en lignes égales , oêtoyée d'agréables coteaux remplis de vignes et de bocages, et traversée par risère qui, par son canal inégal et serpentant, fait un objet <diarmant, a été appelée le plus beau jardin de France par le roi Louis XII , qm ne pouvait se lasser de la considérer et de Tadmirer.
Là paraissent de belles maisons, de Ibrts châteaux et grand nombre de tours. Là, de tout temps, a éclaté la pourpre et Técarlate de la noblesse de cette province. Parlant après des historiens de ce pays, les Maures le trouvèrent rempli de tant de délices que ce fut le dernier qu'ils abandonnèrent.
L'évêque de Grenoble et les comtes de Graisivaudan se le disputèrent longtemps ; mais les comtes remportèrent par leur autorité, et réduisirent révèque à se contenter de sa ville épiscopale.
De savants hommes ont cru qu'il tire son nom de ce qu'il a été le chemin des Grecs à la descente des Alpes pour pénétrer dans les Gaules.
Les Tricolores ont été ceux ^uiTônt babité anciennement. Le bailliage qui a son siège dans Grenoble porte le nom de Graisivaudan. Quelques-uns ont cru one Graisivaudan est unnom corrompu ae Grenoble et que cette ville le lui a donné : comme on dit l'Angoumois d'Anffoulême^le Nivernais de Nevers, le-ValMitinois de Valence^ le Viennois devienne, et ainsi de smte des autres filles.
n y avait autrefois des bois considénUes dans plusieurs mandements de ce petit État,mais on s'est donné si sou- Tent la liberté de les dégrader que le Parlement de Grenoble a été obligé de le défendre par plusieurs arrêts, entre antres du 7 ei IQ septembra i6&5; et
par celui du 8 avril 1656, il ordonne aux officiers de rapporter au greffe la description de leurs bois. Bien que le bailliage soit qualifié de Graisivaudan, il s'étend pourtant en d'autres communautés que celles du Graisivaudan, car il pénètre bien avant du côté du Gapençais, et comprend les pays de Tnèves, d'Oisans, de la Mure, deVizille, de Corps, et celui qui, depuis Grenoble , va jusqu'au, diocèse de Vienne. Cependant, il est certain que le véritable Graisivaudan est celui que les Tricolores occupaient et que l'Isère traverse.
Il y a plusieurs paroisses de part et d'antre.
DU CÔTÉ DR L'onUENT :
Grenoble ;
Saint-Martin-d'Hères ;
Gières ;
Venon ;
Uriage;
Herbeys;
Muriannette ;
Domêne ;
Le Versoud ;
Revel ;
Saint-Jean-le-Vieux ;
Villard-Bonnot ;
Sainte- Agnès;
La Combe de Lancey;
Laval;
Froges;
Les Adrets ;
Saint-Mury ;
La Pierre ;
Heurtière ;
Tencin;
Theys:
Goncehn;
Le Cheylas \
More tel;
Avallon:
Villard-Benott;
Saint-Maximin;
La ChapeUe-BlaiM:be.;
Grignon;
AUevard;
Saint-Pierre i
Pinsot ;
La Ferrière;
La Ghapelle-du-Bard.
nu g6té de L'oGciWfT :
Saint-Feijtts ;
Gorenc;
La^Bi^e4fayli»$
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Saint-Mnry ;
Meylan;
Montbonnot;
Saint-Martin-de-HiBéré ;
Biviers ;
Saint-Ismier ,
Saint-Nazaire;
Bemin;
Crolles ;
Lnmbin ;
Saint-Hilaire ;
Saint-Pancrasae;
La Terrasse ;
Saint-Bernard ;
Le Touvet ;
Saint-Michel ;
Saint- Vincent ;
Sainte-Marie-du-Mont ;
Sainte-BIarie-d'Alloix ;
La Buissière;
Barraux;
Saint-Marcel;
Saint-Georges;
Bellecombe ;
Ghapareillan.
GRAM ONT, fiimille noble du Valentinois, venue du Velay il y a deux cents ans. Le premier cnii parut fut Robert de Gramont, bailli de Givaudan. capitaine de sanneterie de Louis XI. D*azur au lion d'or.
Un autre Robert de Gramont, Tun de ses successeurs par une ligne collatérale, n'eut qu'une fille, nommée Charlotte, <mi, l'an 1530, eut pour mari Pierre Yedeau, à qui elle porta le nom et les biens de sa famille. Sa
gostérité a toujours pris le surnom de rramont joint à celui de Vedeau, et elle le porte encore aujourd'hui. François Vedeau de Gramont, qui en est le chef, est conseiller au Parlement de Paris, et Marie-Françoise Vedeau de Gramont, sa sœur, est mariée à Pierre Cardin Le Bret, qui est, en 1684, intendant du Dauphiné, où il ne donne Sas moins des marques de sa bonté et e son savoir qu'il en donne d'une justice exacte et sans intérêt.
GRAND (la) est une paroisse du diocèse, du bailliage et de r élection de Gap, à cinq lieues de cette ville, faisant un feu et huitième. Il y a ici un Srieuré. L'église est dédiée à Notrelame.
GRANGE (Claude de la), avocat au Parlement de Grenoble à la fin du dernier siècle et au commencement de celui-ci, a âdt imprimer ses Plai' doyen pour le Tiers^État de cette
f province contre les ecclésiastiques et es nobles, lors de leurs démêlés avant le règlement de 1602. D a aussi fiiit un livre concernant le Style du bail' liage de Saint-MarcelUn. D était natif de Bourg.
Antoine de la Grange, minime, était de la même £unille. Il a feit un livre intitulé Le Temple mystique de Salomon, l'an 1619.
GRANGES est une ancienne £bimille noble de la vallée de Graisivaudan dont i 'ai dressé la généalogie de-
guis Tan 1240. Elle est divisée en deux ranches et porte d'azur au lion d'or.
Lantelme et Guignes de Granges parurent avantageusement dans la guerre qne le Dauphin eut contre Amé-le-Grand, comte de Savoie , l'an 1291;
Pierre de Granges, l'un des gentilshommes de cette province , qui suivirent l'empereur Albert en Italie . l'an 4309;
Chabert et Pierre de Granges combattirent en la bataille de Varey, Tan 1325, contre Edouard, comte de Savoie;
Ponet et Pierre de Granges eurent de l'emploi contre les Anglais ;
Jean de Granges fut tué à la'bataille de Verneuil, 4424 ;
Lantelme de Granges se signala en celle d'Anthon, 1429;
Termoz de Granges fut tué en celle deMontlhéry, 4465;
Pierre, Jean et François de Granges marchèrent en Italie lors de l'arrièreban de 1495;
Barthélémy de Granges combattit en la journée de Ravenne, 4542, et fut le 41 e chef des brigades de Tarrièreban qui fut levé la même année et qui fut commandé par Louis d'Orléans, duc de Longueviile ;
Gabriel de Granges se porta coura-
Î;eu8ement en la bataille de Gerisoles, 'an 4544.
GRANIEU est une paroisse du diocèse de Belley, du bauliage et de l'élection de Vienne, fiiisant un feu, dont l'église est dédiée à saint Biaise.
Un autel fut consacré à Jupiter Au-
gaste très bon et très grand, dans ce eu-ci, par Quintus Valerius Sencio, avec cette inscription :
EX VOTO S. L. M
GRANNE — GRATE
GRANNE est une paroisse de la sénéGhaussée de Grest, da diocèse de Valence et de l'élection de Montélimar, fidsant six feux, où il y a un T»rieuré. Aimar de Poitiers, comte de Valentinois^ accorda plusieurs privilèges à ses habitants par acte du 8 de septembre 1370, surtout concernant les lods, le plaid et autres droits seigneurialix. M. de Boissieu le rapporte en son Traité du plaid, page 46:
GRAS, famille noble du diocèse de Gap, qui porte d'azur au lion d'or traversé de trois barres de gueules.
Barthélémy Gras, évoque de Préjus, l'an 4337, était de cette femille ;
François Gras combattit à la bataille de Varey, 4325;
Jean Gras parut à celle d'Azincourt, 1445;
Glande Gras se signala à celle de Fomoue, 4495.
GRASSAS est une paroisse du diocèse, du bailliage et de rélection de Vienne, et feit trois feux et demi. Il y eut une transaction entre les habitants de Grassas et ceux de Saint-Jullin concernant 'leurs communautés; les
Êremiers sous l'autorité d'Albert de ; y?^> leur seigneur, et les autres , d Etienne de laPoype, aussi leur seigneur, par acte de l'an 1264.
GRASSE, famille noble de Saint- Donat, au diocèse de Vienne, qui porte de gueules à deux corps d'or rangés en Êisce surmontés d'une étoile dw GRATE ou GRATUS a été une fiuniUe considérable à Grenoble et à Vienne, témoin les inscriptions romaines que nous avons dans ces deux viUes. Voici celles que j'ai découvertes dans la première.
L'une est dans la rue de Saint-Laurent, contre la muraille du prieuré, entre les deux portes , en ces termes :
DEVILLIAE
CATULINAE
TITIOLAE
BEBINUS GRATUS
ET BIBIA
GRATINA
GRATE — GREFFIERS
GiUTCS , qui éUit de la même bmille, Ait fiut consul de Rome avec Deciue; ce fut l'en de Notre-Seigneur 252 et eocore l'an 25i avec le même, étant empereur. Il adoucit l'esprit de Decios et sauva Ba ville de la barbarie à laquelle les autres étaient exposées.
Apparemment qu'il était de la famille de laquelle nous avons remarqué les inscriptions.
ORATET, hmille noble du Viennois, divisée en trois branches ; elle porte d'aïur au griffon d'or.
De la première il j a eu ;
Pierre-Jacques de Gratet , seigneur de Granieu et de Dolomîeu , trésorier de France en la généralité de Dau-
François de Gratet , aussi trésorier de France:
Pierre de Gratet, comte du Bouchage, président au Parlement de Grenoble ;
Franfois de Gratet, comte du Bouchage, conseiller, puis président au néme Parlement, Tan 1t(84.
De la seconde branche :
Claude de Gratet , seigneur de Dolomieu, président au bureau des finances de cette province ;
François de Gratet , son fils, conseiller au même Parlement et à présent président en la Chambre des comptes;
de Gratet, son autre
Bb, a succédé en sa charge.
De la troisième branche :
André de Gratet , président en la mCme Chambre, 1577j
QBATIEK, .
Grenoble, où il s'arrêta qudqne temps.
Elle s'appelait alors Cvlanme; ipielques réparations qu'il ; ât l'aire et quelques bienùdts dont il gratifia ses habitants les obligèrent de donner son nom à leur ville, el depuis elle a toujours été nommée GratianopoU», ville de Gratien, et en français GrenobU.
Il fut tué dans le Dauphiné auprès du RhCne et de Lyon.
On a trouvé dans Vienne l'inaaiption d'un vceu fait en fhveur des empereurs. Nicolas Chorier, dans se* Becherdv de» ardiquitég de cette ville, dit que c'était Gratien et Valenlinien. En voici les termes :
PRO SALUTE AUGDSTORUM ET REDITU ET STATU CIVITATIS VIENNAE
GRAVE (la) est une paroisse du mandement d'Uisans, au diocèse et en l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan , faisant dix feux un quart, huitième et seizième. Son église est dédiée à la Sainte-Vierge , de la nomination du prévOt d'Oulx. 11 j a deux foires : lune aux Rameaux, l'autre le premier lundi de mai.
ORECa. Après que cette nation eut Ibndé Marseille, elle porta son nom et sa langue dans les pajs qui sont voisins de cette ville. Cette langue fut reçue en Dauphiné avec lacUité, el les lettres de son alphabet ; trouvèrent un accès aisé et agréable ; c'est pour cela qu'il nous reste tant de mots qui sont aérivés de cette langue et dont le vulgaire se sert dans son idiâme .
Nicolas Ghorier en a rapporté plusieurs dans le premier tome de son Histoire du l)auphitti. J'en parlerai à l'article de Terme».
Avant que la langue des Romains edt passé dans la province viennoise, il y avait déjà bûucoup d'érudition grecque. Pithou la Mt voir dans sa prélace sur les Déclamations de (Jumttiien, comme aussi Claude Jolj, ch. 3 et 4 du Traité des écoles épitcopaU», et le savant auteur du Jugement des savants la rapporte dans le chapitre des Pr^ugit de» nalùma, en parlant des auteurs.
QREFFIERB. Le Parlement de Grenoble a fait un règlement te 13 de mars 1535 entre les grelBors civils et
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criminels de ce Parlement, qui a été confirmé par des lettres-patentes du Roi du 27 de février 1539, et par un autre règlement qu'il a encore fait le 18 d'ayril 1548.
Il y a en ce Parlement des secrétaires <{ui possèdent ces offices. J'en parlerai plus particulièrement en leur rang, ou ^e ferai voir leurs création^ augmentation et privilèges.
En mars 1634, il y eut un édit de cïTéation des greffiers des communautés, mais ils furent supprimés par un autre du mois de février 1664.
ORÉGOIRE est une famille noble du Gapençais de laquelle il y a quatre l)rauches. Elle porte d'azur au lion momé de gueules.
Balthazar de Grégoire , sieur de la Gâche, a été capitaine d'infanterie, 1625, 1635 et 1641; gentilhomme servant auprès du Roi, 1643; aide-decamp, 1645; maréchal de bataille, 1651 ; conseiller et maître d'hôtel ordinaire du Roi^ 1651 ; sergent-major de la ville et citadelle de Die , 1653 ; Heutenantrcolonel en un régiment d'inlanterie, 1653^ capitaine de cavalerie, même année ; bailli de robe courte a Saint-Aman, môme année; a eu une pension de 2,000 livres et une gratification de 3.000.
GRÉOOIRE a été un saint évêque d'Annice, en Arménie, lequel ayant été chassé de son église par les Ariens, iiassa en IXiuphiné et s^arrôta à Tallard, dans le Gapençais, où il mourut.
C'est le patron titulaire de ce lieu-là, qui célèbre sa fête le 21 de septembre.
£e sieur du Pille , prêtre agrégé en réglise cathédrale de Grenoble, a écrit un abrégé de sa vie et l'a &it imprimer l'an 1680.
GRÉOOIRE a été un religieux de Tordre de Saint-Dominique, né au diocèse devienne, oui a lait un livre Des édipses du soleu et de la lune. Il florissait l'an 1292.
GRÉOOIRE DE TOURS vint à Vienne pour y faire ses prières au tombeau de Saint-Ferréol, et il raconte lui-même que sur la tribune de l'église qui lui était dédiée , il y avait lu ces
"vers :
HsroM Chriiti gemioM hse contlnet ftula îoliiiitiii eapite, corpore Ferreotun.
Cette église était l'ouvrage des soins de Saint-Mamert, évêque de la même Tille; mais les Sarrasins l'ayant ruinée
sous les étendards d'Eudes, duc d'Aquitaine^ du temps de Charles-Martel, uxiUicaire, arcnevêque de la même ville, la fit rebâtir environ l'an 750.
GRÉGOIRE X; pape après la clôture du concile de Lyon de l'an 1275, passa à Vienne, et là , il fit l'union des êvêchés de Valence et de Die, le 24 d'octobre de la même année.
GRENOELE est aujourd'hui la ville capitale de toute la province du Dauphiné, et a été le séjour le plus ordinaire des comtes de Graisivaudan qu'on a nommés ensuite Dauphins de Viennois. Ptolomée l'a appelée Acu-^ aturriy mais on doute qull ait voulu parler d'elle. Son nom le plus ancien dont nous ayons les preuves est Cu-laro^ Cularonney et j'en ai rapporté des inscriptions sous l'article de ce nom. Elle fut ensuite appelée Grenoble, Gratianopolis , ville de Gratien, à cause de quelques réparations publiques que cet empereur y fit faire, mais non pas pour ravoir fondée. On doit encore son augmentation aux empereurs Dioclétien et Maximien, car auparavant c'était peu de chose et n'était proprement qu'un magasin pour les armées d'Italie qui venaient dans les Gaules. Cette réparation ou augmentation de ces deux empereurs, est connue par les inscriptions qui étaient autrefois sur les deux portes nommées Romana Joma ei Herculea Viennen- 818 , et que j'ai rapporté sur l'article de Cularonne. A présent elle en a cinq, savoir : de France, de Bonne, de Tracloistre , de Saint-LAurent et de Laiguier. Les quatre premières doivent leur élévation et leur beauté au connétable deLesdiguières. Aufi-ontispice de celle de France, il y fit mettre cette inscription sur du marbre :
LiTDOvious XIII Gallorum btNavamui nos, flux , nmcTus , Gratianopoli monts aogta iJcsQus MURIS PRoraanACUus R nrniRioRDOs nmncuB providbmtu sua bt cura Francisci
BoraUl DUClS DIOUBRIARUM PARU IT MARISCHALLI I PRAMCIiB, PRORBOIS DCLPHIMATUS, IN8TITUTIS ATQUI PBRFICTIS PORTAM MARC RBOIAM VOGARI
iUS8rr.M.D.XX.
On voit sur celle de Saint-Laïu^nt ces mots :
FlUGDUS AUSPICnS BTJUSSU HKRRICI IIH <'AL- UAR. RT NaV. RKMS INVICTISSIMI , DECORA MiOfU CIVITATIS GRATIANOP. IKCBOATA, ET SX VOLUNTATB LUDOVICI XIU RM» CilRISTlAH»-
fis:^
GRENOBLE
tua VMtOOMACUUS tf MMLBUU ADCTA , PlIAlICIBCUS BONA LBtDmnRIUI MJZ, ^AR IT MAUaCBALLOt PRAIICLB DlLmilATUS PMMItX FIDIUSSIIIO STUDIO IT CURA SOLIRTl ABMLUIT ,
rr MaTAM mvi LAimiirm ixtkru bt mcous
A rUNDAMIlITtS nUIZiT ANNO SALUT MDGXV,
Sur celle de Bonne, qui porte le nom de la Seanille du connétable de Lesdiguières, on lit une autre inscription en ces termes :
MnuMM HuioiUiB HiiouGi un Gall. bt Nav.
RIAIS CBIUSTIANISS. VBRB AUOUSTI OP. CLBHBM-
nss. FoRTiss. rBLicissmiQ. rboni Gall. ins-
TAURATORIS PATRiiB PATRIS, QUOO FRAMCISCI BONNiB LBSDIAUBRII VIRTUTB, PIDB, HAMU, SBNA- TUI AUCTORITATBH, CIVITATI. PATRIiBQUB URI- VIRSiBPACBM RBSTITUUUT URBBH NOVO PORXRIO ABPLIARIT , GIVITAS BT PATRU ORATITUD. MONUM. €19 19 XCY.
En celle de Tracloistre , il y a une semblable inscription , à la réserve de la date qui est de cioioxciii, au lieu que la précédente est de 1595.
Pour celle de Laiguier. elle n'est ni de la grandeur ni de la beauté des autres; elle est au bout du ouai du côté de la ville, et au-dessous du pont de pierre. Les autres ont toutes des ponts-levis et des herses ou sarrasines, et sont posées régulièrement entre deux orillons. Elles sont toutes cinq bâties en pavillon à double arcade; celle de dehors ferme par une porte de bois bien doublée et renforcée par de gros clous , et celle de dedans n'a pour clôture qu'un clédat.
En chacune de ces portes, il y a eu une garnison. Depuis qu'elle fut réduite sous la puissance du grand Henri, l'an 1 590, le 18 novembre, U n'y a qu'un portier et un consignateur avec quelques gages.
La ville est située au uays des Vo-
conces, et les faubourgs de la Perrière et de Saint-Laurent le sont en celui des Allobroges, n'étant séparés que par la rivière de l'Isère.
Les Épitres de Plancus parmi celles de Gicéron au 10« livre parient de cette ville sous le nom de CiUarOy entre autres la XXIII«. Saint Augustin en fait mention , liv. XXI, chap. vu de la Cité de Dieu y sous celui de Grenoble, et elle est comprise dans les Notices de Vemj^ire, chap. lxxxx. Une Table de Peutinger la nomme CtUabo pour Cur laro.
Quelques lettres de Hugues Ga-
pet au pape Jean nous apprennent que souvent les rois de France se rendaient en cette ville quand ils voulaient conférer ensemble. César, après avoir triomphé des Allobroges, y mit une forte garnison. Plancus, qui conunandait aux Allobroges, était dans cette ville pendant le triumvirat , et ce fut de là qu'il fit son accommodement avec Marc-Antoine et Lépide. Auguste y mit aussi une garnison. Ce fut l'an o79 que Gratien y passa. Les Lombards l'assiégèrent Tan 574.
Elle a souffert de grandes inondations par les débordements de l'Isère et du Drac; mais les plus considérables ont été en 1219 et 1651. Cette dernière abattit un pont de pierre sur lequel il y avait une tour fort haute qui avait une horloge dont la sonnene était entendue par toute la ville ; d'un côté de cette tour on lisait ces vers :
Toile moras ; fugiimt tacito nam tampon cam , Moc tibi pretaritoft refereat boraria meaam.
De l'autre côté étaient aussi les vers qui suivent :
Dora ferox sumnue , oemis que mannora torris AJbttulerat Hayon fUminis arte soi OuacUs optât» jam non sine numiao pads Laule stnicla dio aon periton manent.
On en a élevé deux autres, l'un de pierre, l'autre de bois.
Par une sentence du juge de cette ville de l'an 1297, confirmée par des arrêts du Parlement de 1500 , 1524 et 1547, il est dit que nul des habitants ne peut être pris dans les maisons ou boutiques pour être emprisonné pour dettes. François Marc, dans ses Ûéci" 8ion8,ln partie, chap. 267 et 528, dit qu'ils sont exempts de tous tributs, péages et gabelles naviguant sur le Rhône et sur l'Isère par leurs libertés accordées par l'empereur Charles IV. Et dans la quest. 528y il ajoute que ce privilège ne peut être étendu en mveur des marchands et de ceux qui trafiquen t suivant la restriction Êdte par le dauphin Louis par ses lettres de ran 1450. données à saint Donnât; et Guy-Pa{>e, décis. 27 5 j dit que le dauphin Louis , par ses lettres-patentes du 27 mars 1457, déclare qu'ils ne peuvent être distraits de leur juridiction ordinaire, soit pour le civil, soit pour le criminel, en conséquence d'une transaction &ite entre ce prince et Jean , évêque de Grenoble, le 3 juin 1444.
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n y a toujours eu quatre consuls, comme le dit le môme Marc , décis.
279, et il ajoute que de son temps le premier était ou noble ou avocat, le second procureur ou notaire, le troisième marchand, et le quatrième de la rue Saint- Laurent. A la suite , la nouvelle religion ayant trouvé du support et du crédit , on en mit un protestant, savoir : une fois le second et une autre fois le troisième; mais aujourd'hui Os sont tous catholiques, en vertu d'un arrêt du Conseil du 10 janvier 1681. Le même Guy-Pape , dans sa déds. 58, dit que ces consuls sont obligés de travailler pour la ville et de faire tous les voyages nécessaires sans aucune récompense ni salaire , et que la chose avait été jugée au Parlement l'an 1454.
Son agrandissement de Tan 1591 fut par les soins de François de Bonne de Gréqui-Lesdiguières, qui Ait en après connétable de France. Le dernier, fait en 1671, Ta été par un autre François de Bonne de Gréqui , duc de L^iguières, gouverneur de cette province. L'anlé/O, et en vertu des lettrespatentes du roi Henri IV du 11 novemore 1606, les maisons qui occupaient le ban de Malconseil furent abattues
Sour y £ûre la place qui y est aujour- 'hui. où autrefois fluait une fontaine dont les eaux sont présentement dans le parterre de la maison de Lesdiguières qu'on appelle la Trésorerie.
Le Roi. en qualité de Dauphin , est seigneur de cette ville en panage avec l'évécnie. Nicolas Ghorier , dans le deuxième tome de son Histoire du Dauphiné , dit que ce fut Tévéque Geoffroy qui le donna au dauphin Charles de France l'an 1351 ; mais il ajoute que plutôt il ne le lui contesta pas comme les autres évéoues l'avaient contesté aux Dauphins au Viennois.
Cette contestation provenait de ce que l'an 1161 , l'empereur Frédéric II en avait donné les regales à l'évéque ; mais comme les comtes de Graisivaudan ou Dauphins s'en étaient déjà saisis, l'évéque ne put pas jouir paisiblement de son don. et même l'an 1247, au mois de juillet, l'empereur Frédéric II en gratifia le daupnin Guignes André. Ainsi l'un et l'autre avaient des titres ou une possession pour se maintenir dans la souveraineté de cette ville. Je trouve même, dans un registre de la Chambre des comptes reçu par Pilati, que l'é-
vêcpie avait reconnu cette ville au dauphm Humbert II par un hommage du dernier iuillet 1343, huit ans avant cette prétendue admission au partage.
Et pour le mieux encore prouver, c'est un acte de l'an 1266 où il est dit que le siège de Tévêché vacant, le dauphin Guignes XII en avait retiré les fruits pro regalia sua. Quant à l'Église, ses privilèges lui furent confirmés l'an 804
gir Louis, roi de Bourgogne, fils de oson.
Les Dauphins avaient établi une foire dans Grenoble le jour de Saint- Michel , mais elle n'y est plus ; il y en a pourtant encore quatre : une le jour de Saint-Vincent, l'autre le lendemain des Rameaux, la troisième la mi-août et la quatrième le jour de Sainte-Barbe.
Il y a une leyde dans la viUe, mais elle ne peut être levée ces jourslà, comme il a été jugé par arrêt de ce Parlement l'an 1463, rapporté par François Marc, I^e partie, décis.
265. Ce droit de leyde fat cédé à saint Hugues, évêque de Grenoble l'an 1101, moyennant 114 sols d'argent. Je parlerai de son aliénation sur l'article de Leyde. Par arrêts de ce Parlement des 19 août 1654 et 5 septembre 1665, il est défendu de vendre aucunes provisions et denrées que dans les places publiques, et aux boulangers, cabaretiers et revendeurs de les acheter qu'après deux heures après midi, afin de donner le temps aux habitants de faire leurs emplettes.
Il y a dans cette ville :
Un Ëvêché suffragant à l'archevêque de Vienne ;
Un Parlement, qui est le troisième de France ;
Une Chambre des comptes ;
Un Bureau des finances créé en 1628;
Un Bailliage sous le titre de Graisivaudan, dont le magistrat , du temps de Guy-Pape , était appelé Judex mor joris curiœ Graisivodani. Cet auteur, dans sa décis. 501, dit qu'il n'exerçait cette charge que deux ans , et dans la décis. 378, il le qualifie noble;
Une Élection créée en 1628;
Un Juge royal et un épiscopal que le même Guy-Pape, dans sa dernière décision, qualifie aussi noble. Ils ont chacun un lieutenant, et ils sont alternatifs, à cause de la juridiction qui est commune au Roi-'Dauphin et à l'évé-
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que, seigneon temporels de cette Tille.
n y a aussi un gouverneur pour la ville et un autre pour TArsenac, mais aujourd'hui il n'y en a qu'un pour les deux.
L'Arsenac est une citadelle où il y a garnison ' il y a encore la Bastille et la tour de Rabot qui sont sans soldats.
Ses fortifications, avant même le dernier agrandissement , étaient de huit gros l»stions à courtines et orillons terrassés et fossoyés.
Son territoire s'étend jusqu'au tem[>le d'Échirolles, qui est aujourd'hui une commanderie de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , à la fontaine de Jalliet, à la Maladerie de la Balme et en un lieu nommé Soliers ; ce sont des limites tirées d'un acte de
L'Isère passe entre la ville et les fauboui^ de la Perrière et de Saint- Laurent, comme j'ai déjà dit; trois Setits ruisseaux passent dans la ville, eux desquels font tourner les roues de quelques moulins. Il y a de fort belles et larges rues, et des maisons bien et élégamment bâties. Du côté des faubourgs que je viens de nommer, la montagne, appelée de CShalemont, est entourée de grandes et hautes murailles ; j'ai décrit cette montagne sur l'article de ChcUemoni. Les dehors de la ville sont bien cultivés.
Le Drac et l'Isère y ont feit de cruels ravages pendant plusieurs années; mais les réparations cp'on a opposées au Drac les ayant laissés libres, ils ont bientôt été remis en bon état, parce que le terroir y est bon et fertile, n y a un bois dans l'enclos de la ville, qui est à la maison de Lesdiguières; on l'appelle improprement le Jardin; c'est là où l'on se promène le jour à l'abri du soleil, et quelques heures après le souper en été, car d'abord qu'il est dix heures, une cloche qu'on sonne avertit le monde que, par l'ordre de Monsieur l'évoque, on va fermer cet agréable lieu.
Gette*ville a souvent servi aux conférences des papes et des rois de France. Nous l'apprenons dans une lettre que Hugues Gapet écrivait au pape Jean , dont voici quelques termes : NihU nos contra apostolatum vestrum gessisse scimus quodsi abaentibus non Miis crediiis Gratianopolis eitfitas in eonfinio CroUiœ et Ttaliœ
iita est ad qwmt romani pontifices Francorum regibus oecurrere soUH fuerarU, Hoc si vobis placeai iterarB possibilitas est at si nos et nostra in" visere libety summo cum honore des-cendentem de Alpibus exdpiemus , morantem ac redeuntem deUctis o&sequiis persequemur.
ÉGLISES DE GRENOBLE
La Cathédrale est dédiée à Notre-Dame et à Saint- Vincent, et est servie par un doyen et vingt-deux chanoines, dont l'évéque en est un. Hugues II, l'un de ses évéques, y introduisit la règle de saint Augustin l'an 1136. Pierre III, autre évéque, régla les habits de ses religieux l'an 1246. Ils furent sécularisés l'an 1559, ensuite d'une bulle du pape Paul IV du 22 juillet 1557. On n'y admettait autrefois aucun chanoine qui ne fût noble et gradué, comme il est dit dans une bulle du pape Eugène IV de l'an 1442.
Deux de nos Dauphins sont enterrés dans ses cloîtres, savoir : Guignes VHI et Guigues IX, son fils. Leurs tombeaux n'ont plus que quelques pierres qui les enferment, et on ne les différencie des autres que par des croix fleuronnées qu'on y voit au devant, qui étaient celles que les Dauphins faisaient mettre dans un des côtés de leurs monnaies. Ges mausolées ne sont ni superbes, ni respectés, ni conservés comme ils le méritent. D y a plusieurs chapelles dans cette église :
celle de Saint- Vincent a été fondée par Gharlemagne et est de la nomination du Roi-Dauphin , comme le dit Guy- Pape, quest. i27; celle de la Transfiguration a été fondée par François Faisan , procureur général au Parlement de Grenoble Tan 1530; celle de la Nativité l'a été par Jean et François du Mottet l'an 1490 ; celle de Saint- Maurice par Hugues de Gommiers, doyen de cette éghse, et Raoul de Gommiers , seigneur de la Bâtie, l'an 1384; celle du Saont-Esprit par la famille de Marc, au rapport de François Marc ,
S art. Ire, décis. 240 ; celle de Saint- [arc par Amédée du Pas , chanoine en cette église, l'an 1455; celle de la Trinité par Maret Favier, en 1485; celle de Saint-Pierre et de Saint-Ghristophe par Bonne Pila, en 1447. Les prieurés des Ëcouges et celui de Revest y furent unis au doyenné de Notre-Dame par
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ladite boUe dti ptpê Eal^èiie VI , l'an 1442. Le doyen allant dans l'église collégiale de Saint-André , le prévôt est obligé de lui céder la première place, et le prévdt n'a que la seconde venant à Notre-Dame; c'est en vertu d'un concordat fait entre eux l'an 1306.
Lorsque l'évéque entre dans les chapitres généraux de cette é|lise, il n'y peut paraître que comme <manoine, et n'y a que sa voa.
ÉVÊQUES DE GRENOBLE
Par une bulle impériale de l'empereur Frédéric Iw, de l'an 4178, les règles de leur diocèse leur furent confirmées et ils furent mis sous la protection impériale. Je l'ai vu dans un cartulaire de cette église et elle a été faite à Lyon, en présence de :
Robert, archevêque de Vienne, archichancelier du royaume de Bourgogne, qui l'approuva, comme aussi de:
Guibrad , primat de Lyon ;
Odon , évoque de Valence ;
Hugues , évéque de Béziers*;
Huffues , duc de D^jon ;
Guillaume , comte de Valentînois ;
Humbert de Beaujeu ;
Guignes de Roussillon;
Boson , doyen de Vienne ;
Guillaume , archidiacre de Lyon ;
Girard Âdhemar de Monteil.
Et sur la fin, il 'y a : Signum domini Frederici Romanorutn imperaioris inmctissimû
Voici les noms des évéques de Grenoble :
Saint Domnin, 381; Diogène ; Amy; Sébastien ; Vitalien ;
Saint Cyrat ou Gérât ; Vincent ; Victor, 509, Ursulus, 540; Siagrius, 570; Isice, 582; Qair, 594;
Saint Ferréol^ martyr ; Boson; Isice II ; Austrobert ; Re jnold ; Raigmar; Austoric ; Gorbas;
Lé<^rt;
Ardent;
Odolart;
Radolde;
Suiperd ;
Ëbrard;
Adolphe;
Ëbbon, 855;
Bemier ;
Isaac, 892;
Alcher ;
Isame^ 951 ;
Humbert de Graisivaudan $
Malien^ 1030;
Artaud;
Ponce le Boiteux;
Ponce II ;
Saint Hugues de Ghâteauttevf , 1080;
Hugues U, 1136;
Otmar;
Geoffroy, 1178;
Jean de'Sassenage , 1194 ;
Pierre de Seyssins , 1220 ;
Pierre de lâigue, 1236;
Soffrey,1244;
Pierre IH, 1246;
Falques, 1259;
Guillaume de Sassenage, 1268;
Guillaume de Roin, iSlO;
Jean de Ghis8é,1338;
Rodolphe de Chissé , i 351 ;
François de Gonzi, 1390;
Aymon de Ghissé, 1418;
Aymon de Ghissé II, 1427;
Siboud AUeman, 1466 ;
lodoque de Salignon;
Laurent A Ueman, 1484;
Laurent II Alleman , 1516 ;
François de Saint^Marceld'Avanson^ 1561;
François Fléard, 1586;
Jean de la Groix, 1607;
Alphonse de La Groix, 1620;
Pierre Scarron, 1638;
Etienne Le Gamus, 1671.
La seconde Église est collégiale sous le vocable de Saint-André, et est servie par un prévôt et douce chanoines. Le prévôt est élu par son chapitre , et le prévôt avec le cnapitre ont toijgours élu les chanoines, nien que depuis quelque temps le Roi eût prétenau cette nomination, à cause que son église est de fondation delphinale; mais il en a été débouté par arrêt du Conseil du 11 août 1684. U est vrai que Guignes André fonda ce chapitre en la paroisse de Ghampagnier y que ce pnnce lui donna, à deut ueues de Grenoble, aux idée dé "^^ '
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en 1226, et le transféra i Grenoble l'an 1227, en une église dédiée à Saint- André, qn'Eustache, prieur de Saint- Bfartin-de-lfiséré , leur donna du consentement de Soffi'ey, évéque de Gre«noble , qaà leur accorda des privilèges dont il est fait mention en un registre de la chancellerie de France , des calendes de février de la même année 1227, rapporté par Duchesne aux preuves de la ffénéalogie des Baupnins.
Humbert, dauphin, donna à ce chapitre, par acte du 22 janvier 1334, 400 florins d'or de revenu. Le pape Paul n accorda les bulles en décembre 1467 p pour une sacristie que le chapitre unit ensuite à sa mense le 19 mai 1571 ; mais elle en a été séparée par arrêt du Parlement de Grenoble du
10 juillet 1651. Le même Humbert, II* du nom , donna encore 12 florins d'or A ce chapitre par son testament; ce fut pour l'augmentation de douze chanoines, cette église n'étant servie auparavant que par six prêtres. François Blarc le rapporte en sa queat, 885 de la n« partie ae son RecueU d'arrêts de ce Parlement. Le droit et la liberté des sépultures furent accordésau même chapitre par le pape Alexandre IV et Guignes dauphin , frère dudit Humbert, ordonna par ses lettres de 1333, de l'en faire jouir; il y a quelles Dauphins enterrés dans cette éghse , je les ai nommés en l'article Dauphins.
11 y a en cette église un clocher fort haut, terminé en pointe, cantonné de quatre petites tours pointues, et côtoyé par des galeries; le dessous et toute l'église ne sont (pie des briques, mais bien grosses , bien préparées et
S lus durables que des pierres les plus ures de nos rochers.
La Madeleine est un prieuré autrement nommé de l'aumône de Saint- Hugues , de l'ordre de saint Augustin.
Par la visite de Laurent AUeman , évoque de Grenoble, Tan 1494, il conste qu'il y avait le prieur , le sacristain et trois religieux . et que par là auprès il y avait un hôpital et une chapelle hospitalière. Du depuis il se sont sécularisés et le prieur avec les chanoines servent actuellement dans l'église de Notre-Dame; la leur, avec leur ancien couvent, étant occupé par les firères mineurs de saint François, de-
Suis que les huguenots les chassèrent e leur église et de leur maison.
L'union des prieurs et chanoines de
cette église à celle de Notre-Dame est mentionnée dans la bulle de sécularisation de 1157, dont j'ai parlé en l'article de la Caihédrale.
Saint-Laurent est un prieuré de l'ordre de saint Benoît, delà nomination de saint Ghaffrey ; c'est aussi une cure de la nomination du prieur. 11 y a un sacristain et auelques religieux.
Sa fondation est fort ancienne, car déjà l'an 1034, un nommé Ganon et sa femme Thérèse lui donnèrent quel-
Sies dîmes qui leur appartenaient, n voit au-dessous de son église une grande chapelle, en forme de grotte, où l'on tient que les premiers chrétiens se retiraient pendant les persécutions, et que là on y célébrait la messe.
Les frères Mineurs conventuels furent fondés l'an 1240, au lieu où est à présent l'arsenal. Le connétable de L«sdiguières, alors protestant, les en sortit pour mettre leur couvent et leur jardin dans Tenclos de cette citadelle , à la fin du dernier siècle ; après cela ils se réfugièrent dans le prieuré de la Madeleine, où ils sont en core; il y eut une association entre eux et le chapitre de Saint-André de Grenoble, au mois d'avril 1268, par laquelle ils s'obligèrent d'assister aux obsèques des chanoines^ d'y aller en procession et en corps, de du*e le jour de leur mort l'ofiQce des neuf leçons, et le lendemain une grand'messe dans leur couvent ; comme aussi d'sdler en
grocession à l'église de Saint- André, I fête de ce saint, et d'y assister à la grand'messe. Il y eut. Tan 1484, un chapitré général dans cette ville, où se trouvèrent cinq cents religieux.
Les fk^res Prêcheurs furent fondés un mercredi, après la fête de sainte Marie-Madeleine, Tan 1288, par Guillaume de Sassenage , évêque de Grenoble, (|ui leur donna le placage où est aujourd'hui leur couvent depuis la place du Breuil, jusque vers la Pertuisière, depuis les murailles de la ville et même au-delà de celle qui est appelée Sarrasine , jusque vers la porte Treyne, autrement la Grande- Kue. Le *même évêque, Humbert, dauphin \^^ du nom, et Anne sa femme, leur donnèrent aussi la place du Breuil, où se tenait le marché des animaux.
Humbert. dauphin n« du nom, ayant fait vœu a'aller en Jérusalem , le pape le lui changea moyennant 1,000 florins, qu'on lui ordonna de payer à ces
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religieux; et pour s'en acmûtter, il leur assigna son péage de Grenoble, par an acte du 31 mars 1334. Il leur Gonna encore pour trois mille ans, la pédbe des lacs du mandement de Belle-Combe, par un autre acte du 25 novembre 1321^7. Leur église fut abattue par les protestants en 1561 , le baron des Adrets étant alors leur cbef. Elle était où est aujourd'hui la cour de leur collège. Elle a été dressée en un endroit où elle est présentement ; elle est longue , vaste et fort propre , embellie de plusieurs chapelles , qui régnent de chaque cdté, et au bas de l'église il y a une fort belle tribune avec des orgues; les cloîtres sont à côté, tous voûtés, d'une largeur considérable ; on y voit les armoiries de plusieurs familles nobles, qui pendent aux voûtes, et d'espace en espace , des tableaux ou portraits des honunes Ulustres de cet ordre, dont voici les noms:
Innocent V , pape ;
Saint Thomas-d^Âquin, docteur de rËfflise;
Nicolas de Schomberg, cardinal;
Louis de Grenade , fiuneux et docte écrivain ;
Nicolas CoefTeteau , évéque de Marseille;
Vincent de Beauvais, précepteur des fils de saint Louis ;
Pie V , pape ;
Charles d'Âlençon, évêque de Lyon;
Albert le Grand ;
Hugues de Saint-Chef, cardinal, Dauphinois ;
Guy de Sully , archevêque de Bourges;
Guy de La-Tour-du-Pin , Dauphinois, évéque de Clermont ;
Estienne de Lusignan ;
Benoît XI , pape ;
Guillaume Pérard, archevêque de Lyon;
Thomas de Yio Cajetan , cardinal ;
Pierre de la Palu, patriarche de Jérusalem ;
Humbert de Romans | cinquième général. Dauphinois;
Jean de Rivoles , évêque d'Orange , Dauphinois ;
Humbert H, dauphin de Viennois , patriarche d'Alexandrie;
Mathurin Gautier, qui a prêché pendant trente-quatre ans de suite à Grenoble ;
Dominique Sarray , qui a été trentesix ans pneur de ce couvent, et théoloyal des églises cathédrale et coUé- Siale de Notre-Dame et de Saint-André e cette ville ;
Guillaume de Sassenage, évéque de Grenoble.
Lé Monastère des religieuses de sainte Glaire, de Tordre de saint François, fut fondé par Jeanne Baile, flUe de Jean Baile , président unique au Parlement de Grenoble , par bulle de Paul n , l'an 1469. Le fils du roi Charles VUI, qui mourut à Montbonnot , v est enterré ; on l'appelait petit roi ae Naples. Anne de Bretagne, sa mère , donna à ces religieuses un ornement accompli de velours violet, parsemé de paillettes d'or et de fleurs de lys d'or trait avec les armes partie de France et de Bretagne. Le même Roi leur permit de mendier par tout le royaume. Louis XH leur donna une pension de 100 liv. en forme d'aumône; Henri IV, une autre de douze minots de sel . et Louis XIU fonda une messe dans leur église. Leur fondatrice est tenue pour une sainte , et elle a fait des muncles après sa mort.
Sa fête est le 30 juillet, et ce jour-là on expose sa tête au peuple.
Saint- Antoine n'est qu'une maison et une petite église au faubourg de la Perrière , <]ui était anciennement une commandene de l'ordre de saint Antoine, comme le dit Laurent AUeman, évêque de cette ville, dans sa visite de 1494. D y a un hôpital là auprès. J'en parlerai sur le titre des hôpitaux.
Le couvent des RéooUets , hors de la ville . Alt fondé par le roi Henri IV, l'an 1010, un peu avant sa mort;
Celui des Capucins, fondé en 1611;
Celui des Augustins déchaussés , en 1623 ;
Celui des filles de Saint-Bernard , sous le titre de Saint-Cécile , fondé l'an .... ;
Celui de la Visitation -d'en - Haut, par saint François-de-Sales, l'an 1619 ;
Celui de Sainte-Ursule , aussi de filles, Fan ;
Les Jésuites , l'an ;
Les Minimes, Tan ;
Les Cannes déchaussés , Tan 1642;
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Lm RéooUdU , duu la viUe , l'an
Les Religieuses du Terbe incarné, l'an ;
Les Religieuses dn SI* monastère de Sainte-Xarie, Tan. . . .;
Les CSarmélites ^ Tan ;
Les Frères de la COiarité^ l'an.... ;
Les Filles HospitaUères , Tan
Les prêtres de l'Oratoire, par
Etienne Le Camus, évéque de Grenoble, l'an ;
U y a encore une chapelle et une maison pour les Repenties , une autre pour les Orphelines, et une autre pour les Monveanx convertis, qu'on appelle de la Propagation de la roi , et un autre des Pénitents de Gonfedon.
L'église de Saint-Pierre était anciennement hors de la ville , et la tradition nous apprend ({u'elle était où est aujourd'hui le puits de la place du Brueil ou la Grenette.
HOPITAUX DE GRENOBLE
Le grand hôpital établi et fondé par Âymon de Uhissé , évoque de Grenoole, 1 an 1424. On y a joint ïhàpital général, ensuite de l'édit de Sa Majesté , du mois de juin 1662 , qui ordonne qu'il y en aura un en chaque ville et gros bourg du royaume.
Celui de la Gharitô, servi par les frères de Saint-Jean-de-Dieu, sous la direction des consuls de Grenoble, ainsi que celui qui a été fondé par l'évéque, suivant l'ordre du fondateur, n est vrai que par l'union de Thôpital général à qui on a nommé des directeurs, les uns et les autres sont régis et gouvernés par ces directeurs et par ces consuls conjointement. Tous forment un conseil qu'on appelle le Conseil des pauvres.
Hôpital de la Providenoe,
Îiii est auprès de la chapelle de Saintntoine, au faubourg oe la Perrière, est ainsi appelé parce qu'il n'a d'autre revenu que celui aue lui fournit la divine Providence. Il est pourtant certain qu'il y a quelquefois (quatre-vingts ou cent malades, à qui nen ne manque.
Le matin, on trouve de quoi les nourrir dans un lieu où le soir on n'avait laissé ni pain, ni vin, ni viande, ni argent; c est une marque certaine du
soin que Dieu prend des pauvres. Plusieurs dames en ont la direction, et elles se sont dévouées à ce charitable office avec une résignation et un attachement admirables et inimitables; elles ont fait entre elles une petite congrégation et des statuts qui ne les obligent i autre chose qu'a soula^r les malades, et on les y voit counr avec des empressements qui ne sont pas moins utiles qu'ils sont édifiants. Deux femmes l'ont ainsi commencé en 1675.
Il y a eu d'autres hôpitaux dans Grenoble, auprès de la Madeleine^ en la rue (àienoise et vers le Pont-Saint- Jaime , mais on n'y a vu depuis longtemps aucune marque d'hospitalité.
François Marc, aécù. iOiiy de la l*** partie, dit qu'un gentilhomme avait depuis peu de temps fondé un hôpital pour les pestiférés dans le territoire de Grenoble; que ce eentilhomme s'appelait Gras et sa femme Guiete-Orand; il écrivait sous le règne de Louis XII. Mais il ne s'explique pas assez nettement ; l'on voit en d'autres mémoires que ce fondateur s'appelait Graton et non paa Gras, et son surnom était d' Archelle ; voyez le mot Peste ^ où. je désigne où est cet hôpital.
Hôtel de ville de Grenoble (1') est composé de quatre consuls, dont le premier est gentilhomme ou d'épée ou de robe alternativement, le second
{procureur, le troisième marchand , et e Quatrième est tiré d'un habitant du £Aubourg Saint-Laurent, d'un avocat, d'un procureur, d'un secrétaire et d'un huissier. Il y a deux consuls, l'un est nommé ordmaire, et l'autre de
Quarante; celui-ci nomme ceux qui oivent être présentés au consulat, et le peuple les choisit. La création s'en faisait autrefois le 13 décembre. Mais elle se fait aujourd'hui le jour des Rois. C'est dans le palais, devant des commissaires tirés de chaque chambre du Parlement et en présence du procureur général. Elle se devrait raire chaque année, mais souvent les affaires obligent de continuer ceux qui le sont.
On peut voir ci'^devant sous l'article de dlaveriuB, une description par&ite des mœurs et du génie des habitants de cette ville avec un éloge de ses femmes , qui est d'autant moins suspect, ou'il a été fût par un étranger.
ORE8SE est une paroisse de Trièves , au diocèse de Die , au bailliage
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du GrsùànudoR et en l'éleclkm de Grenoble, ftisant six feui, dont l'église est dédiée à saint Barthélémy, de la Qomiiulioii du prieur de Saint-Harcel.
Le père Coloini>i, dans le livre ii de rHistoirt des évique» de Die, dit qu'un évéque de cette TÎlte donna le ntrODi^e etiea dîmes de cette église ■ ce prieur, p&r un acte des ides de (ÏTrier 1212, se réserrant néanmoins
Kelmie portion de ces dîmes, et que nnee précédente Hugues Artaud, seigneur d'Aiz , avait aussi cédé A ce prieur une autre portion qu'il y avait.
ORZBAnLT ou GRIBÂLDI, fomille de Quiers, en Piémont, a donné iU province du Dauphiné deux hommes remarquables : l'un a été Mathieu Gribaldi, savant professeur de l'Université de Valence, l'an 1540, et Veepasien Gribaldi, archevêque de Vienne, l'an 1560.
GRIFFON est une famille noble de Grenoble, qui porte d'azur à deux chevrons l'un sur l'autre, le premier d'argent, l'autred'or, accompagnés en chef de deux coquilles d'or et en pointe d'an croissant montant d'argent.
ORIGNON est une paraisse du mandement d'Avallon, audiocèse et en l'élection de Grenoble^ au bailliage et en la vallée du Graisivaudan , faisant douze feux, étant jointe 4 celle de Saint-HaximiD. Son église est dédiée à la Sainte- Vierge , de la nomination dn prieur de Barraux.
GRIX&UD «at one flunille aoUe
de Voiron, au diocèse de Grenoble, qui porte d'azur i trois tëtei de chameau d'or, clarinées d'ai^ent. J'en ai dressé la généalogie depuis Tan
François de Grimaud de BeesjniM fut l'un des gentilshommes du Danphiné oui suivirent le dnc de Tonraine, l'an 1387, lorsqu'il passa mi Italie , en faveur des Florentins c(»itre Jean Galeas, duc de Uilan. Un arrdt du Conseil deiphinal du même temps, rapporté j>ar H. Expilly, cbap. i, eu &it mention:
Jacques de Grimaud et Antoine, son neveu , combattirent à la jouméa d'Azincourt, l'an 1415;
Jacques fut tué A celle de Vemeuil, l'an 1424;
Jean de Grimaud parut en celle da Fomoue ;
Louis de Grimaud est aujourd'hui conseiller au Parlement de Grenoble.
OHINIACENSES, dans les anciennes légendes, étaient des monaatëres du diocèse de Vienne, ainsi appelés du nom de Grinniaetu ou Grenniacus, qu'on avait donné au rivage du Rhûne, pendant trois lieues au-dessus de Vienne en allant A Lyon, où ces monastères étaient situés , et od est encore le village de Griny. Ils furent détruits par les Maures et réduits en cendres l'an 729.
ORINDE a été une famille noble du diocèse de Grenoble, dont j'ai vu des titres de l'an 1270. Elle était divisée en trois branches : en celle du Holart, éteinte par Jean Grinde, qui vivait l'an 1421; en celle dePichat, qui est tombée en ta maison de Gen- Ion, environ l'an 1530, par le mariage de Marie Grinde, femme d'Olivier de Genlon ; et en celte de Michel , tombée en quenouille par Claudine Grinde de Minbel, qui vivait l'an 1550 et porta le nom, les armes et les biens de sa famille, à Charles de Ha^iaillan , son mari, qui, par cette alliance, eut la terre de Miribel, que sa postérité â toujours eue depuis. Grinde portait d'azur A la bande d'ai^enl, accompagnée de trois croissants d'argent, un en chef, deux en pointe rangés en bande.
OROLËE est une ancienne famille du Bugey, qui a étendu ses rameaux en Dauphiné. Samuel Guicbenon , dan* son Hutoire de Bmte et de Bugey,
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•n a donné la ^néalogie ; nuia elle n'est pas ramplia df toutes les branches. J'en ai dressé une depuis l'an 1180 et l'ai divisée en onze , savoir :
En celle des seigneurs, comtes de Grolée, finie il v a quelt^ues années par deux Hlles, l'une appelée Harie- Claire, héritière de la maison, épouse de Joachim Dncros; l'autre Renée- Béatrix , mariée i Claude d'Apidion , marquis de Saint-André;
Sa celle des barons de Chiteaufort, aussi tombée en quenouille par Marguerite de Grolée, femme de Charles de Hareste, baron de Loiasey, il y a peu d'années ;
En celle des seigneurs de Hépien, finie en 1680, par Alexandre Grolée, i qui Anne^^émence de Grolée, sa sœur, a succédé. Elle est mariée à Claude-Guillaume de Joly, baron de Cboiui
En celle de Grolée-Mévouillon des barons de Bressieu, de laquelle était Louis de Grolée-Hévouillon, mort sans enfanta au commencement de ce siècle.
Catherine de Grolée-Hévouillon, sa cousine-sermaioe, a attiré dans la &mille de Rostaing de la Baume de Suze, son mari, les biens de cette branche;
En celle des comtes de Viriville, qui subsiste en Daupbiné ;
En celle des comtes de Peyre, qui subsiste en Gévaudan , et à la terre de Hontbreton , en Dauphiné ;
En celles des seigneursde Gerboules et de Ghapeaucornu, danb le Viennois, finie par deux filles : Françoise, mariée à Mathieu de Rame, et Louise à Charles de Gelas de Leberon ;
En celle des seigneurs de Passins, tombée de même en quenouille par Jeanne de Grolée, mariée i Jean des Rois , seigneur de Cordon , et par Gabrielle , épouse de Pierre Copier , seiirneur de Poissieu. EUe était aussi du
En celle de Saint-André de Briord, en Bresse, tinie encore par deux filles:
Marguerite a eu pour mari Philibert de Viry, seigneur d'Allemagne, et Louisea été mariée en premières noces à François de Briord, seigneur de La Serra, et en secondes, à Louis de Grolée, seigneur de Chflteaurillain.
taient gironnéed'oret
du Dauphiné ^rannéea d'ai^nt et de sable; celle de Viriville a longtemps brisé par une couronne de gueules en
HOMMES CËLtBBES DE U PAMIUX DE GROLÉE.
Guy de Grolée, seigneur de N'evrieu, conseiller et chambellan da Dauphin, 1318;
Claude, comte de Grolée, chambellan du duc de Savoie, capitaine de cent lances, 1600;
Antoine de Grolée-MévouîUon, lieutenant au gouvernement du Dauphiné, 1498;
Humbert de Grolée, seigneur de Viriville , sénéchal et gouverneur de Lyon, maréchal du Dauphiné. 1429, combattit vaillamment a la bataille d'Anthon ;
Charles, son fils, fut chambellan et gentilhomme ordinaire de la chambra du Roi, 1476;
Philippe de Grolée, seigneur d'Bina, arrêta prisonnier le prince d'Orange , qui allait secourir le cfuc de Bourgogne, Vm 1473, et fut jugé digne de la tutelle de Philibert , duc de Savoie :
Imbert de Grolée, seigneur d'Uins, fut blessé à Novarre et se trouva ft la bataille de Pavie:
Ueraud de Grolée, seignenr de Viriville, eut ordre, en 1524, de lever 10,000 hommes pour les mener en Italie avant la bataille de Pavie ;
Aimar-Antoine de Grolée-Mévouillon, baron de Bressieu, se trouva en cette bataille, et l'an 1535, il corn-
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manda qaelqaes légionnaires du Dauphiné , lors de la guerre de Savoie.
Il y a eu d'autres vaillants hommes de cette famille après ceux-ci. J'en donnerai les noms en parlant de ceux oui se sont signalés par les armes lors ae la guerre des protestants.
Parmi les prélats il y a eu Jean-Philippe de Grolée, archevêque de Tarentaise, 1550; et Louis, Méraud et Annet de Grolée ^ abhés de Bonnevaux et de Saint-Pierre de Vienne.
GROS. Il V a eu une famille noble de ce nom à la Pierre, dans la vallée du Graisivaudan, finie par Jean Gros, qui vivait l'an 1500.
n y en a eu une autre dans le Diois, termmée par Arnaud Gros , qui vivait Tan 1538.
GROTTES. Il y en a de fort belles en Dauphiné. Celle de la Montagne de Sauze, au Gapençais, renferme un vent si impétueux, qu'on ne peut y entrer que quelques pas; ce vent semble respecter les dehors, car il soufÏÏe jusqu'à l'entrée , et n'en sort jamais. Il est toujours mêlé d'une petite pluie, et le bruit qu'il fait dans la caverne est si grand qu'il étourdit ceux qui ont assez de curiosité pour approcher de l'endroit où U règne.
Celle de la Baume-Noire , aussi au Gapençais, a une entrée fort large, mais sa hauteur n'est guère de plus de six pieds, elle s'étend bien avant dans les rochers.
Celles de Sassenage, auprès de Grenoble , sont au nombre de trois ; l'une est d'une grandeur excessive, dans l'autre sont des cuves merveilleuses , dont j'ai parlé, et dans la troisième, il y a une table de pierre qu'on appelle la Table de Mélusine ; pour moi, je crois que c'est un ancien autel où l'on sacrifiait autrefois à quelques divinités des bois et des bocages, et ce oui me le persuade, c'est la tradition an pays, qui raconte qu'autrefois c'était le séiour des fées.
Celle de la montage de Roche- Courbe, dans le Diois, est creusée dans le sein d'un rocher où se retirent les corneilles, les ramiers et quantité d'autres oiseaux; elle est sivaste^que souvent plus de deux cents brebis , que les pasteurs y mènent la nuit après les avour fait paître aux environs, y couchent Êicilement. On y trouve abondamment du salpêtre ; on appelle communément cette grotte Baume-Ni-
baud. Celle du Devez, aux Baronnies,
Sroduit le vent pontnias, auprès de [yons; j'en ai parlé sous le mot Devez, La plus belle de toutes les tprottes de ce pays est celle de Notre-Damede-la-fialme, dans le Viennois; eue fait une des sept merveilles du Dauphiné. Je ne pourrais jamais si bien la représenter qu'en rapportant la descnption qu'en a faite rlicolas Chorier, en son Histoire du Dauphiné ^ part, i, liv. 1, sect. 14. On V entre par une ouverture haute de plus de cinquante toises, large d'environ soixante, et longue de plus de trois cents pas. La dévotion de quelques siècles qui ont
celle-là est dans un lieu beaucoup plus élevé que l'autre, qui lui semble tenir lieu de fondement. Cette ouverture si spacieuse s'étressit peu i peu , et laisse néanmoins une entrée dans le sein du rocher pour plus de dix hommes de front. Qui serait si inconsidéré de s'y engager sans lumière, serait certain de ne revoir jamais celle du jour.
La première chose qui est digne d'admiration est une fontaine dont les eaux tombent d'en haut dans cinquante ou soixante petits bassins que la nature leur a préparés , je ne saurais la mieux représenter que par ces vers , qui sont de Pierre Betlier, de Vienne.
Fona ent UlimiB nitidâ argenten undà Quam circumtectom nivei lanuffine saxum E yiCreo salkmte jadt : sonal unda , solumqua Inig«t ; hinc aberant artea , ut suppléât artam , Graterem natura fecit , lapidemqoe cavatam Gircinat , et conchâ pretiosâ excipit undaa.
Gumque redondarant pleao cratère dat orbet lofenuosa novot et purifontls arnica, Migdonio fingit iraiias e marmore ooncfaas.
Près de là il s'en présente une autre qu'on ne peut voir sans beaucoup de
Slaisir. Elle coule d'en haut le long 'une colonne fort polie qui, étant dressée au milieu d'un grand bassin, semble soutenir une voûte d'une parûdte rondeur. Ce bassin est proifbnd de plus de six pieds et large de plus de quinze ; l'eau qui y tombe y forme, en se congelant par une secrète vertu, de petites pierres qui représentent toutes sortes de figures. Il y en a entre autres qui , étant mêlées à de vraies dragées, trompent si bien les yeux^ qu'ils ne sauraient les discerner. Â mille pas de là, on découvre un lac, renferme dans cette montagne : on voit sur ses bords
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lu pUnehes i mùtié potuTi«a de deux bateaux , l'un desquels y fut porté pir le commandement de Fnncois 1"; et il y a soixante-dix ans que le curé delà Balme se mil dans l'autre avec quel-
res-uns de ses amis, pour chercher source de c« Uc. Us naviguèrent Ters le lieu d'où UscroyaieDtque ses eaux naissaient, et enfin, après une nanption d'environ une lieue, ils rencontrèrent une ouverture ronde et pen spacieuse, creusée dans le rocher, d'où les eaux qui forment ce lac sortent A gros bouillons. Ils furent contraints de porter eui-mémes leurs bateaux en certains lieux, si peu d'eau ils ytrou- Tèrenl, et de se coucher dedans en quelques autres, tant le rochery est us, quoiqu'au contraire il leur parût très élevé en d'autres. Enfin ils apprirent par leur expérience , que ce lac ast presque sans eaux eu certains endroits, et qu'en d'autres elles y sont abondantes et qu'il est très mal aisé d'an trouver le fond. 11 en sort en tout temps une fontaine qui se perd dans les prés qu'elle arrose. Uais lorsque le Pthdne est si enflé qu'il se répend hors de son lit, elle devient un torrent impétueux, qui a autrefois renversé des maisons et abattu de fortes murailles qu'on lui avait opposées.
ORUGL, famille noble dn Gapen< Cais, qui porte de gueules à trois grues d'argent.
Guigues Gruel ftit l'un des gentilshommes du Dauphiné qui s'embarquérent A l'Écluse contre les Anglais, |
wrôj
Jean Gmcl fût tué i la bataille de Vemeuil, 1424;
Pierre Gruel a été président unique an Parlement de Grenoble, 1401 ;
Louis Gruel combattit lia bataille dePavie, 152i;
Claude Gruel, commandeur de l'ordre de Halte, eut la charge dn conseil, le grand-maître étant décédé, 1552;
Un antre Claude , chevalier de l'ordre du roi Charles IX , gouvemeiir de la ville de Grenoble et du bailliage de Saint-Marcellin ;
Charles et Etienne, gauvemeurs de Gap; le dernier l'est encore eu 1684-
II y a une autre famille de ce nom auprès de Saint- Vallier , anoblie par le dauphin Louis, en la personne de Guillaume Gruel , l'an 1447. EUe porte méraes armes; mais elle brise d'un chefd'aïur, chargé de trois croise l tes d'argent. Elle est divisée en deux branches.
OnA (le) est un mandement de quatre feux et demi, dans le diocèse et l'élection de Grenoble et au bailliage du Graisivaudan, composé de quatre paroisses :
Le DtsEBT, dédiée àlasainte Vierge, de la nomination du prieur de Vif;
Ljl Fbbiuëre, sous le vocable de saint Antoine;
fSiÉLE!iFRAT, dit en latin Pratut Lanitfredi , dédiée à saint André , mfime patronage.
Saint -Barthélémy- DO -GitoiM, de même.
11 y a eu une femille noble et anùenne du nom du Gua, de laquelle j"ai vu des titres de l'an H61. Cette terre lui appartenait et Catherine dn Gua la porta à Pierre de Bérenger, son mari, oans la famille duquel elle est encore: ce fut en 1309. Pourtant celle
dn dernier siècle. Elle portait de gueules i qiutre otelles d^argent posées en sautoir.
QtJÉUS a été une bnûlle noble de la SAne , au bailliage de Saint-Mai^ cellinjjinie il y a plus de 300 ans.
OU£BIN est la famille d'un président au Parlement de Grenoble, dont le père a été conseiller au même Parlement. Antoine Guerin, son bisaïeul, fut anobli l'an i585, pour avoir bien servi le Roi en qualité de juge de Romans, lors de la Ligue. D* or iTarbra de ùiMple au chef de gueules cbargi
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d'une étoile d'or cdloyée de deux besans d'argent.
n y a une antre Usunille de ce nom à Vienne , de laquelle il y a un conseiller au Parlement de Metz et un mattre des comptes à Grenoble , fils de François Guerin, conseiller et garde des sceaux en la Gour des aides de Vienne , qui a procuré la noblesse à sa famille par le moyen de cette charge qu'il a exercée plus de vingt ans. D'argent i trois
trèfles de sînople.
Ce François Guerin a composé et fait imprimer le Style de cette Gour des aides, l'an 1640.
GUERIN (François), ministre (ie Pragela, a fait le Tableau dernier ^ un Traité de la génèratian^ deux du FaU des chrétiens^ et le Pèlerinage chrétien. Il est encore vivant.
GUERRE. Je laisse à part toutes les ordonnances faites par Sa M^esté au si^et des gens de guerre, soit par leur marche, leur entretenement, leur rang, leur congé et leurs officiers, pour passer à ce que j'ai cru pouvoir servir à notre province du Dauphiné.
Je trouve premièrement que , par arrêt du Conseil du 15 de novembre 1676, les officiers des gabelles, ceux des eaux et forêts, ceux des chasses, ceux des bénéfiders, ceux des officiers des cours supérieures, les garde-ports, et les commis au contrôle des exploits, au bureau des saisies mobilières et à la vente et distribution du papier timbré sont soumis au logement aes gens de
gaerre et aux ustensiles. En deuxième eu,que par autre arrêt du même ConseU du 28 de janvier 1678, U a été dit
que les nobles de ladite province et les ecclésiastiques contribueront à l'ustensile, aux surtaux et aux autres frais concernant les gens de guerre, à proportion de leurs héritages rotuners, conformément à l'art. 17 du règlement de Lyon , du 24 d'octobre 1639.
Sa Majesté|^ par son ordonnance du 8 de juin 1682 , ayant voulu lever des compagnies de jeunes gentilshommes , pour les élever dans l'art militaire, notre province en a fourni un grand nombre et même plus qu'il n'en est parti pour aller dans les quartiers où dans les académies qu'on leur avait marqués. Ce noble courage et cette ancienne valeur qui a toujours fait appeler la noblesse dauphinoise ÏÉcarlate de celle du royaume, s'étant trouvés dans ces jeunes cœurs d'une manière à faire juger qu'ils ont envie de conserver la haute réputation dontleurs pèresont rempli et honoré leurs familles.
Gomme il y a eu plusieurs guerres où nos Dauphinois se sont signalés , je suis obligé de les rapporter en cet endroit.
Guerre du comte de Farcalquierj contre Vévéque de Sieteron, Van ±202.
Guigues-André, dauphin de Viennois , fut au secours du comte et y mena les gentilshommes dont voici les noms :
Albert de la Tour ;
Artaud de Rossillon;
Guigues de Briançon;
Guigues Aynard;
Guigues de Belle-Gombe;
Lantelme Aynard;
Aimar de Sassenage;
Berlion de Ghàteauneuf ;
Hugues deGières;
Guigues de Sassenage;
Guillaume de Saint-Georges;
Albert de Sassenage;
Pain Alieman;
Guigues Alieman ;
Odon Alieman;
Un autre Guigues Alieman;
Francon d'Oze ;
Jordan de Rosans ;
Amoult de Sigoier ;
Langer de Pierre;
Rambaud de Galme ;
BonifacedeTallart;
Giraud de Saint-Marcel ;
Guillaume deRevel;
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Falcon de Yeynes; Henri de Montbnin ; Isnard d'Arzeliera \ Isoard de Pellafolj Pierre du Motet; Rolland de Manteyer; Jacques Borel.
Guerre du dauphin Humbert !«', contre Amé^U^Grand, comte de Savoie^ en i29i.
Le siège de la Terrasse, dans la vaUée du Graisivaudan, que le comte y mit cette année , obligea le Dauphin de lever une armée, en laquelle plusieurs gentilshommes de cette province eurent de l'emploi, et entre autres:
Artaud de Roussillon ;
PonsdeMontlaur;
Guy de Roussillon;
Guigues Alleman ;
AUeman Dupuy;
Etienne de la Po]rpe ;
Guillaume de Guinrey;
Aimar de Bressieu ;
Hugues de Bressieu;
Jacques de Ghypres ;
Pierre de Salvamg;
Baudoin du Pillon ;
Lantelme de Granges ;
Guigues de Granges ;
Artaud de Beaumont ;
Pierre de La Tour ;
Albert de Gognoz;
Pierre d' Arvilars ;
Jean Faure;
Pierre de Bérenger.
Du côté du comte de Savoie, qui tenait alors une partie du Viennois, il y eut dans cette guerre :
Aimar de Beauvoir;
Amé de Miribel ;
Humbert de Bocsozel.
Guerre du roi Philij^e de Valois ^ contre les Ftamands , en i328,
Guigues, dauphin XIH* du nom, mena du secours au Roi , et il fut suivi par plusieurs gentilshommes de cette
Çrovmce d'une partie desquels voici es noms :
Albert de Sassenage ; Aimar de Bressieu ; Guigues de Morges ; Guillaume de Toumon; Antoine de Hostun; Aymar de Poitiers, Valentinoîs ; Pierre de Vesc Beconne;
Guigues Alleman ;
Jean Aynard ;
Aimon de Maubec.
Le comte de Savoie donna aussi quelques troupes au Roi, où se trouvèrent, parmi les Dauphinois :
Aynard de Clermont,
Hugues de Bocsosel ;
Gilles Richard;
Aimar de Beauvoir*
Guillaume de Montnel;
Jean Bertrand.
J*ai donné les noms de ceux qui se sont distingués contre les Anglais sous Tarticle des Anglais,
Guerre de la Lombardie en faveur du Saint-Siège, Van i349.
Le pape Clément VI implora le cours de plusieurs princes et convia toute la chrétienté ae soutenir les intérêts du Saint-Siège; il était alors à Avignon y et quelques-uns de nos Dauphinois passèrent volontairement en Italie en sa fiiveur. Voici ceux qui me sont connus :
Hugues Ademar;
Guigues de Montoison ;
François de Revel ;
Aynard de Ghabrillan;
Pierre d'Urre ;
Pierre Bâtard de Lucinge ;
Guillaume Dalmaz;
Henri Lobet;
Alleman de Murinais.
Guerre d'entre le roi d^Arragon et celui de Majorque,
H y eut au service de celui-ci :
Jacques de la Tour, qui y mourut;
Rolland de Veynes;
Gillet de Mauliec, qui y fût tué ;
Louis de Toumon ;
Rob^de Hostun;
Bourgondion d*Urre.
Guerre de Vempereur de Constantinople, contre Amurat, empereur des Turcs et le roi des Bulgares , en iS65.
Amé, comte de Savoie, alla secourir le premier, et mena avec lui les gentilshommes du Dauphiné qui suivent:
Aimar de Bressieu;
Guy de Grolée ;
BerlionLaure;
Jeffrey de Chaste ;
eoè
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Falcon de Montchenu ;
François, seigneur de liaiibec ;
Jean de Paladru;
Aimar de Roussillon ;
Jean de Montbel ;
Guy de Torchefelon;
Pierre de Galle;
François de Bocsozel ;
Âimar de Glermont ;
Jean de Grolée de Neyrieu commandait sur un Taisseau de l'armée navale;
Sibuet de Rivoire;
Tous ceux-ci étaient du Viennois. Il y en eut aussi trois des montagnes, nommés :
Jean d'Ourcières ;
Humbert et Pierre deVilette, frères.
Cruerre des Florentins contre Jean GaleaSy duc de Milan, en iS81,
Le duc de Tourraine passa en Italie , avec une armée en faveur desdits Florentins. Quelques gentilshommes du Dauphiné y allèrent, partie ayant du commandement et l'autre partie volontaires. Voici ceux qid n'ont pu échapper à nos mémoires :
François de Sassenage, lieutenantgénéral ;
François de Grimaud de Beesques ;
Pierre de Voissanc ;
Jean de Mayrac ;
Girard de La Tour ;
François Louvat;
Jean Berlioz ;
Aimard de Beaumont ;
Pierre d'Urre ;
Guillaume d'Urre ;
Guillaume de Moustiers.
Guerre du dauphin Louis ^ contre le duc de Savoie, pour lui faire renoncer au titre de comte de Vor lentinois et Diois, en i446.
Ce prince fut suivi nar les gentilshommes du Dauphiné qui sont ciaprès nommés :
Philibert de Grolée;
Jean de La Poype;
Sochon Flotte;
Antoine Guiffrey ;
Pierre Coct ;
Claude d'Arces ;
Falcoz de Buffevant;
Guillaume de Gornillon;
Guillaume Bâtard de Poitiers ;
Imbert de Batemay ;
Ponce de Loras.
Guerre-FoUe, Van i485.
Le duc d'Orléans mit des troupes sur , pieds pour commencer la guerre que ron appela Folle; comme elle avait une apparence de bien public, plusieurs Dauphinois prirent le parti de ce prince. Quelques-uns me sont connus, dont voici les noms:
Etienne de Poisieu;
Jacques de Monti>el;
Georges de Saint-André ;
Sofifrey Alleman ;
Christophle Ademar;
Philibert de Glermont-MontoiBon ;
Claude Yseran;
Jacques de Toumon;
François de Maubec;
Antoine de Bocsozel ;
Jean Artaud de MonUuban;
Jean deGotefrey;
Louis Vaure ;
André de La Balme.
Guerre d'Italie sous Charles YUI, Louis XII et François I^,
Il n'y a point de province en France qui ait fourni tant de braves et vaillants capitaines que le Dauphiné en a donné en faveur de ces Rois pour la conquête du Milanais, de Naples et des Deux-Siciles. Ils suivirent Leurs Majestés qui passèrent en ce pays pour aller en Italie , et dans les batailles de Fomoue, de Ravenne, de Marignan et de Pavie , ils ont donné des marques si considérables et si particulières de leur courage, que ce serait un crime de les oublier dans cet ouvrage que j'élève particulièrement à la gloire de ma patrie. Voici donc ceux dont les noms sont parvenus jusqu'à nous :
Louis, baron de Sassenage, combattit à la journée de Saint-Aubin et passa en Italie avec plusieurs gentilshommes de la terre de Sassenage, fut &it prisonnier à Fomoue , puis combattit à Ast et à Novarre ;
Jean de Galle mourut à la bataille de Fomoue;
Imbert de Vaux, seigneur de Milieu, qui fut tué à la dérense de Mézières ;
Pierre de Terrail , surnommé le chevalier Bayard ;
Bernardin de Clermont , vicomte de Tallart, qui combattit aux journées de Fornoue et de Marignan , et fut fait prisonnier en celle de Pavie ;
Philibert de Glermont, surnommé
Ifl G«lit3 Hmlofo», qai se (ronva partout oA il blUit coDibattn et qui, ajant
été appelé par le Roi qui m trouva engagé oaiiB un combat, afin de le secourir, M maison a. toujours gardé pcHir devise U> paroles que Sa M^esté lui dit en le voyant, qui sont : à la reeoutie Monloùon.
Aimon de Salvaing de Boisaien, dit Tartarin;
Antoine d'Arces , dit le Chevalier- BUnc,
Gaspard Artaud de Hontauban ;
Charles Alleman de L«TEd combattit à Fomoue et fut tué à Movarre ;
Barrachin Aileman de Rochechi- Qard combattit à Foruoue et fut aussi tué i la bataille de Novarre ;
SoQï'eT Aileman d'Uriage , surnommé la capitaine Molart, l'un des pins vaillants hommes de son siècle ;
Antoine, seigneur de Hontchenu, en la prise de Gapoue et eu la bataille de Fomoue j
Lantelme Aynard de Harcieu, i. Bavenne et à Marignan ;
Hector de Hontaynanl, capitaine général dans la Lombardie, i Fomoue, Novarr^ Uênes, Agnadel, et fut aasa- ■iné à Hilan:
Sibeut de Poisieu , i la bataille de Fomoue , mourut à Naples ;
Imbert de Rivoire Romaguieu méliûi d'être fait chevaher ;
Jean de Bemières du Larisj
Jean Poucet , en la jouméa de Fornoue;
Antoine de Grolée Hévouilton, i Fomoue;
Rayinond de Hontalec , de même j
Claude Gras det Jlerbeys, de même ;
Pierre et Raynaud de Bonne, de mime;
Jean de Grimaud, de même;
Jean de Bonne, lejeune, de même;
Haymon et Jean de Bonne, de isAme;
Antoine Sauret d'Aapremont, de nême;
Jean de Caste, somommé le Bfilord
' ' ^, qui a donné lieu i dire en
DTiaoa : il cet vaillant comme
'ddeliupé;
;es de Lattier
te Haiirin— f , en la battiilLr de ei de tirolée VirifiUe^ ée B de Vesc de Beconne ;
HE
FVançois de Sastenage , seigneur du Pont;
Guillaume de Poitiers, seigneur de Clérieu ;
Etienne de Poisieu commandait les france-arcbers du Dauphiné ;
François de Viennois conduisit l'artillerie du Daaphiné ;
Jean de Laj, sieur de Cfaitelart ;
Pierre de Ve»c , seigneur de Comps ;
Albert Rosset ;
JeanBlain du PoËt:
Claude d'Urre du Puj-Saint-Martin , i Fomoue, puis fut gouverneur de Gênes;
G&spard Admar de Cast«lane;
François Champier ;
Jacques Ciie de Cbamberan ;
Yves Terrail de Bemin ;
Roetaing de Vesc de Beconne commanda cinq cents hommes k pied aux journées de Raveune et de ftUrignan , et mourut à celle de Pavie ;
Jean de Galle, 1U> du nom, 1 la bataille de Marignan ;
Claude d'Urre, dit le capitaine latouche, renommé par ses exploits dans la Lombardie;
Balthaiard d'Urre;
Bertrand d'Urre de Brette, capitaine renommé , chéri de François I*' ;
Pierre de GuiffrM ;
Guillaume de la Tour;
Guillaume de Maugiron ;
Guiguea de Guifirej , dit le chevalier de Boutiëres, renommé dans l'his-
Louis Admar , baron de la Garde , fut tué par les Suisses ;
François de Maugiron ;
Piraud d« Maugiron , en la bataille deRavenne;
Jean-Jacques Aynard de Beaulieu , i Marignan et fit lever le siège de Mélières avec quelques autres Dauphi-
Ptulippe de Ville Saint-Savin ;
Louis Claret, seigneur de Truchenu, régent du royaume de Naples sons Louis TfTT ;
Pierre Claret d'Esparron, i la pris»
de Capoue ;
Reynaud de Fsy Garlande , maréchal de bataille ;
Barthélémy de Granges, i Ravenne ;
Falcox de Buffevant, mourat à Novarre;
Louis, seigneur de IHiLmieu, dit
GUERRE
dans son testament de 1509, qu'il avait combattu contre les Vénitiens ;
Bernard de Sigaud, homme d'armes du duc de Bourbon ;
Imbert de Grolée , seigneur d'Ilins, tai fiiit prisonnier à la journée de Pavie;
Antoine d'Urre, à la bataille de Marignan;
Claude de Theys de Sillans. de même , et fut Mi prisonnier à celle de Pavie;
Gabriel Dupuy de Bellecombe Mu-
nnais, de même;
Antoine, seigneur de Glermont, de même;
Guiot de Maugiron d'Ampuy , de même ; fut tué à la bataille d' Agnadel ;
Gaspard de Terrail de Bemin, à celle de Marignan ;
Michel de Poisieu , seigneur de Septôme, de même;
Méraud de Fay, seigneur de Saint- Jean , fut tué auprès de Lodi ; il avait été fait prisonnier à la bataille de Pavie ;
Jean de Beaumont de Montfort, combattit à Marignan ;
Antoine Escalin des Aymars, baron de La Garde, capitaine général des galères du Roi ;
Jean de Maubec de Renage, de même, et fiit fait prisonnier à Pavie;
Jaccnies Robe de Miribel, de même^ pour Marignan et pour Pavie;
Pierre de Beauvoir Saint-Quentin , de même et fut fait prisonnier à Pavie;
Balthazard de Beaumont , de même ;
Louis de Tholon Sainte-Jalle , de même;
Jean de Bonne Lesdiguières, de même ;
Honoré de Bonne La Rochette , de même;
Pierre de Theys d'Herculais, de même;
Philibert de Saint*André-Gervières, de même;
n y en eut trois cents en cette bataille, mais je n'ai connaissance que de ceux-là.
Méraud de Grolée Viriville eut ordre de lever dix mille hommes un peu avant la bataille de Pavie , 1524 ;
Aimar-Antoine de Grolée Mévouillon, baron de Bressieu, combattit en cette bataille;
François de Bérenger de Morges, de même;
Milles, seigneur de Chandieu, y fut
&it prisonnier;
Tiers-d'Urre, seigneur de La Baume- Gomiilane , surnommé Tartarin, était en telle estime auprès du roi François I^r , qu'il dit un jour que s'il fallait décider les différends qiril avait avec rempereur Charles -Quint, par un combat particulier, où il eut besoin d'un second , il ne choisirait que Tartarin;
Germain dIJrre de Cléon-d'Andran, en la même bataille de Pavie ;
Claude Alleman deTaulignan, avec deux de ses fils^ de même et y fat fait prisonnier;
Charles Allemande Séchilienne, de même ;
Marin de Montchenu , maître-d'hôtel de François I«r, fut fait prisonnier en la même bataille et ne quitta jamais son maître ;
Pierre de Dorgeoise parut à la même bataille, et mourut en Italie;
André de Bérenger du Gua s'y fit distinguer ;
Jean de Cassard y fut tué , et le Roi, qui l'aimait, le regretta; il confirma même à ses en&nts une pension qu'il lui faisait ;
Germain d'Urre de Molans , lieutenant-général, 1533;
Disdier de La Combe , gendarme , combattit en la même journée;
Antoine de Gotefrey , de même ;
François de Gumin, de même;
François de Lattier, chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem; il y fut tué étant dans les troupes du duc de Montmorency ;
Antoine d'Urre mourut en la même journée, où il combattit bien qu'il fût moine de Tordre de saint Benoît ;
Pierre de Lattier, seigneur de Charey , reçut un coup de lance à Tœil qui e mit hors de combat lors de cette bataille;
François de Maurienne parut en la même journée;
Jean de Yeynes de SéchUienne , de même;
Antoine, seigneur de Clermont, capitaine de cent gentilshommes de la chambre du Roi, fut &it prisonnier en la bataille de Pavie;
Bernardin de Clermont, vicomte de Tallart^ de môme;
Antome de Grolée MévUlon, seigneur de Bressieu, de môme ;
Guiot de Maugirop, seigneur d'Am-
GUERRE
puis et de Montléans. lieutenant de la compagnie de cent nommes d'armes et deux cents chevau-léffers du comte de Saint-Paul , fut aussi lait prisonnier en cette funeste journée ;
Gaspard de Terrail, seigneur de Bemin, de mâme;
Michel de Poissieu, seigneur du Passage, de même;
Guignes de Guifiirey de Boutières , lieutenant au gouvernement du Dauphiné , y fut aussi fisut prisonnier, et à son retour il eut cette beuteuance qu'il garda peu de mois ;
Philippe de la Tour-Sassenage, sei- . gneur de Vatillieu , fut aussi &it prisonnier en cette bataille;
Mermet Glaret, 1I« du nom, seigneur de Truchenu et d'Esparron, passa en Italie sous François Jer, fut mestre de camp d'un régiment de gens de pied;
André de Bérenger, seigneur du Gua, parut à la bataille de Pavie, eut commandement sur quelques troupes en Italie; Brantôme parle de lui en l'article du Brave Gua, soi^ fils;
Laurent de Ghaponay de Feisins
Krut aux prises d'Ivrée et de Verceil, n 1539, et eut diverses commissions;
François d'Ârces fut tué Fan 1537, devant Suze, en un assaut;
Jean de Poitiers Saint- Vallier suivit longtemps François I^r; mais il lut accusé d'avoir favorisé le connétable de Bourbon, il fut même condamné à avoir la tête tranchée, et mené sur l'échafaud; sa grâce vint, mais La fièvre ^u'il avait prise à la lecture qu'on lui fit de son arrêt , ne le quitta point le reste de sa vie. C'est de là ouest venu le proverbe de la fièvre de Saint- VMier pour celle que donne la peur.
Humbert de Précomtal, capitaine de trois cents hommes de pied dans l'armée dltalie , sous François !•',
Bertrand Emé, commanda quelques troupes;
Guerre sous Henri IL
Je commence par la bataille de Gérisoles, qui fut donnée l'an 1544, et où se trouvèrent :
Guignes de Guiffrey, dit le chevalier de Boutières ;
Raymon d'Ârces, seigneur de Burlet;
François , seigneur de Chaste ;
François Alleman de Champ ;
Louis, seigneur de Monteynard;
Joffrey de Garcin de La Roche , archer de la garde du Roi;
Balthazard de Genton, qui fut fait chevalier après cette bataille, et puis il combattit en celle de Renty ;
Amé de Montbnin, l'un des cent gentilshommes de la maison du Roi , fut fait chevalier de la main de Henri II, 1557;
Hugues de Polloud Saint-Agnin ;
Jean Rambaud Furmeyer y fut tué;
Louis Yseran, le jeune, de même;
Pierre de Ghissé, lieutenant de cent hommes d'armes des ordonnances du Roi, mourut à Angers;
Guillaume de Ghaponay;
Bresson mourut en cette bataille ;
André de Laporte, recommandable par sa valeur et sa fidélité sous six rois;
Louis de Montouin;
Jean Georges de Buissière ;
Jean de Maubec;
Jean-Hugues Bectoz ;
Ennemond Bectoz ;
Jean de Bardonnêche ;
Etienne de Fassion;
François Dupuv ;
Balthazard Baile ;
Marcellin de Gallien ;
Charles de Poterlat;
Charles de Moreton ;
Honorât d'Aquin;
Guillaume de Layre ;
Hugues de Sautereau ;
Jacques Maximin;
Claude de Montchenu ;
Hector Guers ;
Claude de Glaveyson ;
Jean de La Vilette ;
François de Moustiers ;
Guigues Robert;
François Yseran ;
Claude Aquin ;
Gabriel de Granges;
Urbain Rode ;
Hector de Rivière ;
Thomas de Bérenger.
Après cette bataille , la plupart de ceux que je viens de nommer, combattirent ailleurs.
Laiicelot, Antoine et Jean de Neyrieu , moururent au service d'Henri IL Claude , leur frère , le servit aussi '
Jacques Gallien U , seigneur de Cnftbons, lieutenant d'une compagnie de chevau-légtt^s;
GUERRE
Jean Toumet , capitaine d'une compagnie de gens de pied, 1550 ;
Humbert de Précomtal, capitaine de trois cents hommes de pied en Gonsegne, 1554;
Aymar Dupu^, seigneur de Monti»run, commissaire ordinaire dans Tétat de Tartillerie *
Guillaimie de Poitiers Saint-Valiier, lieutenant général en Savoie;
Glaude d Urre Latouche, capitaine;
Laurent de Ghaponay œEybens eommanda quelque solaatesque en Italie, sous le maréchal de Brissac;
Pierre de Lattier Gharpey, capitaine de cinquante lances ;
Baltnazard de Bérenger du Gua, en 1551 et 1552, marcha en Allema|^ne contre l'empereur, et mourut à A^rdun;
Glaude Grinde et Georges de Jouven iiirent ses compagnons ; mais ils revinrent mourir en leur pays, après avoir combattu aux prises de Metz, Toul et Verdun. Le premier fut capitaine de trois cents hommes;
Philibert de Rivoire Romagnieu, guidon de cinquante hommes d'armes;
Genton de Galifet , homme d'armes dans la compagnie du comte de Tournon;
GasjMrd Pape Saint-Auban commandait trois cents hommes de pied , l'an 1572;
Joseph de Gommiers eut de grands emplois en Italie , sous le maréchal de Brissac;
Antoine, comte deGlermont^ capitaine de cinquante hommes d'armes ;
Jean Toumier mérita, par de longs services, des lettres de noblesse, 4553;
Bernardin du Motet combattit si Taleureusement en la bataille de Renty, Tan 1554, qu'il fiit £ût chevalier de la main du Roi;
Pierre de Salvaing, capitaine d'une compagnie de quatre cents hommes, sous le baron des Adrets, l'an 1557 ;
Jean Disdier fut tué aans Sienne , assiégée par les impériaux ; il était capitaine de deux cents hommes ;
Jacques Gras, surnommé le capitaine Latour , se fit connaître en Italie et ailleurs, par sa valeur et par sa conduite;
François de Beaumont, baron des Adrets, commença de bonne heure à servir sous le maréchal de Brissac^ et il commanda quatre mille légionnaires I
du Dauphiné, avant qu'il se mtt i la tête des protestants. J'ai composé et donné au public
Antoine de Sassenage, seigneur Dumas, se signala à Renty;
Humbert et Joseph de Quinson commandaient des compagnies et Airent tués en Italie; l'un à Gental, l'autre à Montcalvi.
GUERRE DES PROTESTANTS
Je diviserai ceux qui ont été che& ou qui ont eu de l'emploi dans cette guerre par les catholiques et par les
Protestants , depuis 1560 jusqu'en OvU.
Bu parti catholique.
Glaude de Glermont , baron de Montoison, capitaine;
Anduré ae La Porte, seigneur de l'Artaudiëre, dont l'attachement au parti catholioue fit que les huguenots pillèrent et nrûlèrent ses biens et ses maisons;
Laurent de Maugiron, lieutenant au gouvernement du Dauphiné, qui eut tant de part aux victoires des catholiqpies;
Annet de Maugiron, seigneur de Leissins, sonfirère;
Jean de Dor^eoise La Thivolière,
Sii sauva plusieurs fois la ville de ontélimar, et commandait, l'an 1574, un régiment de Suisses, en Dauphiné;
Antoine de Murât de Lestang, capitaine de cent hommes d'armes, maréchal de camp général;
François de Beaumont, baron des Adrets, qui changea en après de parti et revint à celui où il est mort;
Fouquet de Tholon de Sainte-Jalle, capitaine de cinquante hommes d'armes, combattit en la journée de Montcontour;
François de La Baume de Suze , qui fit des actions surprenantes en Provence et en Dauphiné, qui fût chevalier des ordres du Roi, capitaine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, amiral des mers du Levant, gouverneur de Provence pour le Roi, du Gomtat-Venaissin et oie la ville d'Avignon pour le pape. Le baron des Adrets et le brave Montbrun ne purent lui résister ;
GUERRE
Antoine de Gmnin de Romanëcbe, capitaine; Laurent, baron de Sassenage, ca-
Sitaine de deux compagnies de gens e pied ;
Urbain d'Anrilars-La-Bâtie, capitaine;
Jean Magnin La Cornière, commissaire des guerres, 1573;
Jean Toumet , capitaine ;
Claude de Batemay du Bouchage, tué à la bataille de Samt-Denis ;
Jean-Baptiste de Sassenage La Kocbette, capitaine;
François de Grolée Viriville, mestre de camp;
Humnert deBourrelon de Mures, capitainedecincniantebommes d'armes ;
Bertrand ae Torchefelon Momas, capitaine'
Louis des Granges Villeneuve, capitaine:
Claude Gérard de Saint-Paul, Ait tué d'un coup de canon auprès de Vienne;
Philippe de Ville, capitaine;
Charles de Hostun Ulaveyson, capitaine;
Scipion de Ghampier conduisait Tartillene en 1576 ;
Jean Antoine de Briançon de Varce, capitaine de cavalerie -
Gabriel de Morges Lamothe , capitaine, puis mestre de camp;
Gaspard de Laube La Liegne servit û bien qu'il eut souvent des pensions du Roi;
Pierre de Briançon Saint-Ange, capitaine;
François Dufisiu, capitaine, tint longtemps sa compagnie dans le fort de Pipet, à Vienne;
André AUeman de Paquier, mestre de camp d'un régiment suisse et de reitres, depuis 1562 jusou'en 1569 et éombattit à la bataille de Dreux ;
Charles deMoustiersVentavon, capitaine ;
Hercule de Cassard, capitaine;
Balthazard de Moustiers Gargas, capitaine ;
Hugues de Lhère de Glandage, bonmie d'expérience au fait de la guerre*
Antome de Laval-Masgamy, capitaine;
Jean de Veynes, seigneur de Séchilienne , changea ensuite de parti ;
Jean-Balthazard de Murinais, lieutenant de cent hommes d'armes;
Louis Coct Chastelard^ capitaine;
Jacques Paviot, capitaine;
Louis de Montquin, capitaine;
Jean-Baptiste Éscaun des Aimars, baron de La Garde, fils du fameux baron de La Garde, commanda quelques troupes;
Louis Annuet de Bonrepos, mestre de camp;
Pierre de Chissé La Marcousse, mestre de camp;
Claude de Buffevant Flevin, capitaine, puis mestre de camp, et enfin colonel des légionnaires du Dauphiné pour la ligue ;
Jean Pascal du Colombier, capitaine;
Antoine de Bérenger- Sassenage, seigneur de Monteihez, mestre de camp ; il s'était déjà rendu recommandabfe en Italie sous le maréchal de Brissac;
Clauae-François Copier d'Hyères, capitaine;
Jean, capitaine;
Gauae Ejcpilly, père du président , ftit capitaine et maréchal de camp ;
Gaspard de Saint-Germain Meyrieu, capitame;
François de Grolée Bressieu, mestre de camp ;
Gaspard de Chivalet Saint-Chamon, capitame ;
Aimar de Chaste Gessans commanda quelqpies troupes sous l'autorité de Gordes et était homme de service;
Jacques du Menon , capitaine ;
Gabriel de Colomb Batines, capitaine;
César de Grolée Viriville, mestre de camp, fut tué au siège de la Côte- Saint- André, l'an 1568;
Balthazard de Disimieu, mestre de camp;
Jacques de Grolée , fils de Viriville , fiit capitaine de cinquante hommes d'armes ;
Genton de Galifet, homme d'armes ;
Philippe-Philibert de Saint- André, capitaine *
Aymar Blanc d'Alivet, capitaine;
Jean de Vallin Rosset, capitaine ;
Jean d'Arces Réaumont combattit à la journée de Montcontour , 1569;
Pierre de Vesc Beconne fut tué à la défense de Montélimar;
Jean de Pracomtal, capitaine. Antoine, son firère, était parmi les protestants ;
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François de La Porte Ghastelart, capitaine, fut fkit prisonnier par Tarmëe du duc des Deux-Ponts ;
Jacques de Gise , maréchal de camp^ fut tue auprès de Granne ;
Michel ae La Poype Serrières , maréchal de camp , fut tué à la bataille de Montcontour;
Gaspard de Torchefelon Montcara, capitame ;
Ahel de Loras Mcmtplaisant comliattit aux journées ae Jamac et de Montcontour et toi capitaine;
Charles-Antoine Bectoz LaPerriëre, capitaine;
Jean Borrel La Gazette fût un excellent capitaine. D avait été du parti protestant;
Claude de Clermont, capitaine de cinquante hommes d*armes^ mourut des nlessures qu'il avait reçues à la bataille de Moncontour; il était fils du baron et vicomte de Qermont;
Jean Âllard , capitaine ;
Georges d'Urre de Venterol^ lieutenant-général en l'armée du Roi, 1572, et maréchal de camp en celle du pape;
Jean d'Ârces , dit Livarrot, mestre de camp , maréchal de camp , capitaine 4e cinquante hommes d'armes et favori du Roi ;
Louis d'Urre Dupuy Saint-Martin , capitaine;
Antoine de Bologne, capitaine;
Baltharard Rivoire Romagnieu, capitaine de cinquante hommes a'armes;
Charles Bernard du lieu de Bellafaire, capitaine;
Flory de Gandil, capitaine;
Mathieu de Rastel, ca{>itaine, fut enterré tout vivant , mais il échappa ;
Jean-Jacques de Maubec, homme d'armes ;
Charles de Lhère de Glandage, le jeune, lieutenant;
FVançois Dupuy Rochefort , mestre de camp , avait été du parti protestant et s'étant rendu au plus juste, il fût l'un ceux qui prirent le brave Montbrun;
Claude-Denis de Gaseneuve, capitaine;
Annet de Maugiron Leissins, capitaine;
Hercule de Tholon la Laupie, capitaine;
Louis de Bérenger commanda des troupes, toi mestre de camp et ayaqt
acquis la faveur de Henri HI, il s'y rendit célèbre sous le nom de Gua;
Etienne de Grolée Mépieu , guidon de la compagnie des gens d'armes du duc de Mayenne , toi tué au siège du Bourg-d'Oisans , l'an 1 588 ;
Louis Claret de Truchenu, lieutenant de cinouante hommes d^Eurmes;
Rostaing d'Urre d'Ources^ mestre 4e camp;
Berton de La Gombe Malot» lieutenant;
Louis de BufTevant Moidieu, capitaine;
Jean de Brunier de Lamage» capitaine ;
Jean -Claude AllemaA d^Urôge , mestre de camp;
Laurent de Gommiers Saint-Agnès, capitaine ;
Pierre Chaboud. gendanxie d« la compagnie de (jordes;
Claude Gruel Laborel, mestre de camp;
Amiar d'Arzac La Gardonnl^,^ Cfltpitaine de deux cents hommes:
Claude Grinde» capituine de trois cents;
Urbain Fléard, capitaine 4e cent hommes;
Claude de Montchenu, mestre de camp;
Olivier de Salvaing de Boissieu,
pitaine, fdt tué auprès de Pontais;
Gabnel de La Poype Saint-JulUn , capitaine de cent hommes des QrdQnnances du Roi;
Arnaud Faure des Blains, capitaine;
Guillaume de Chaponay. eoniette de la compagnie des gens d'armes de François ae Bourbon, dauphin d'Auvergne;
Félix de La Croix Ghevrièreê, ea« pitaine de deux cents hommes, mourat au siège d' Yssoire , en Anvei^e ;
Jacques de Michalon, capitaine;
Pierre Bemard-du-Bourf , capitame;
Antoine Flotte La Bâtie, cq^itaine d'infanterie, puk lieutenant d'une compagnie de gens d'armes ;
Michel de Bons de Beauregard, ca-
Eîtaine , arracha le château de Barières des mains des huguenots^ Guillaume de Saint -Germam de Ghampesi capitaine;
Aimar de Saint-Germain, archer de la garde du cotm du Roi; François de ôruigea, cepitailMi
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Claude de La Porte Sillans, mestre de camp;
Aimar Aoberjon Buisaonrond commanda quelques troupes dans les montagnes ;
Jean Falcoz La Blache, capitaine , fut tué à la bataille de Pontcharra ;
Laurent-Pascal de Valentier, capitaine d'arquebusiers;
Gaspard AUemanMontmartin, capitaine;
Guillaume de Ghastelart de Soliers, capitaine;
Nicolas de Bourchenu, capitaine;
François de Glaveyson, chevalier de Malte, capitaine;
Antoine du Serre, capitaine ;
François de Glermont de Chaste, capitaine de cinquante hommes d'armes;
Andrieu de Sigaud commanda les régiments de La Valette et de Saint- Chaumont ;
Jacques de Bellefin , Guidon de la compagnie des gens d'armes de Ifaugiron;
Louis de Putrain d'Amblerieu, capitaine;
Jacques Chaimbrier des Granges ^ capitame;
François de Ventes La Vehery , capitaine ;
Pierre Noir La Chabaudiëre, capitaine;
Antoine de Gauteron, capitaine, se signala souvent dans le Viennois ;
Sébastien de Lionne, trésorier dans Tannée catholique, s'arma souvent pour son parti;
François de Cbamberan, capitaine;
Aimar de Poisieu du Passage commandait l'infanterie en l'absence du duc d'Épemon , fut capitaine de cinquante nommes d'armes, mestre de camp, lieutenant -général delà les monts, colonel des oandes Italiennes et des légionnaires du Dauphiné ;
Claude de Torchefelon, capitaine de deux cents hommes ;
Claude de Lay Crussilieu, capitaine;
Isnard de Veynes , capitaine ;
Balthazard Flotte La Roche, capitaine de cinquante hommes d'armes;
Antoine de Hostun La Baume, caoitaine ;
Hercule de Sibeut Saint-Ferréol , capitaine;
Thimoléon de Bfaugiron eut de grands emplois et s'acquit beaucoup
de réputation; fl fut tué an siège du Pousin;
Guignes de Solignac de Veaune, canitaine ;
Mathieu de Rame , capitaine de cin-
nte hommes d'armes, maréchal imp;
Claude Melat, capitaine;
Nicolas de Lancellin La Rouillière, mestre de camp;
Charles Alleman, dit le Cadet de Paquier, fut tué à la porte du pont de Grenoble, lors de la prise de cette ville;
Pierre de Chaponay d'Eybens, guidon de la compagnie des gens d'armes du maréchal de Cossé ;
Laurent de Galle du Metral, mestre de camp, fut tué devant Crémieu, 1590;
Rostaing de La Baume de Suze, mestre et maréchal de camp ;
Jean de Chaponay de Feisins , capitaine;
Honorât d'Urre, dit le capitaine de Portes , fût tué à Montélimar ;
Jean d'Urre de Brette, capitaine, se signala contre les Suisses, l'an 1586;
Honoré de Vesc de Comps, capitaine, avait Mary, son firère, parmi lesprotestants ;
Yves Chambrier de l'Isle, capitaine, commanda dans le fort de Giëres ;
Qaude de Lattier Charpey, mestre de camp;
Jacques d'Ârsac du Savel, capitaine,
Jean du Four La Repara servit utilement dans le Valentinois;
Jean de Lovât , gendarme du prince de Genevois;
Henri, comte de Clermont, combattit aux journées de Jamac et de Moncontour, aux sièges de Poitiers et de la Rochelle , et fut capitaine de gens d'armes ;
Jacques de Morges l'Espine, mestre de camp;
Guillaume d'Hyères Charencieu , commissaire de l'artillerie ;
François de Laporte Sillans , capitaine de deux cents hommes ;
Antoine de Clermont Montoison, lieutenant de cent hommes d'armes ;
Etienne DuPrat, capitaine de gens de pied;
Michel de Chissé La Marcousse , enseigne de la compagnie des gens d'armes de Maugiron;
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Benott Du Serre, dit le capitaine Rivail;
Pierre de Bernard, maréchal-delogis de la compagnie du duc d'Ëtampes, fut tué à la bataille de Dreux ;
Bertrand d'Urre de Brette se signala contre les Suisses ,
Jean d'Urre, son fils^ capitaine de deux cents hommes , Tan 1d85;
Louis de Bressieu Beaucroissant, guidon des cent hommes d'armes du duc de Nemours,
Pierre de Poligny, homme d'armes dans cette compagnie ;
Jean Girard de Saint-Paul , enseigne des gens d'armes du comte de Tournon;
Philippe de Rode Barbarel, capitaine ;
Jean de Bannes La Bâtie , capitaine ;
Gaspard de Baronat Polemieu , ca-
Î»itaine de deux cents hommes de pied, ieutenant de cinquante hommes d'armes;
François de Ghamberan , capitaine ;
Jean Collet La Ghasserie^ lieutenant de la compagnie des gens d'armes du duc de Nemours;
Jacques de Gostaing Belvey, mestre de camp, contribua à la prise du brave Montbrun ;
Georges de Ferrus Rochemole, capitaine de cent hommes d'armes ;
François Fusier, homme d'armes de la compagnie de Maugiron ;
Jacaues Gallien de Qiabons, lieutenant ae cavalerie ;
Humbert de Garcin, hommes d'armes delà compagnie de Lavauguion;
Charles de Lattier d'Ourcinas, capitaine d'infanterie , puis de cavalerie et enfin maréchal-des-logis de la compagnie des gens d'armes de Maugiron, fit la guerre vingt-quatre ans;
Jean de Lattier , son flrère , fut gendarme et tué à Livron;
Jean de Lovât Barberon , gendarme du prince de Genevois ;
Guillaume de Magnin, lieutenant de la compagnie des Suisses de la garde du Roi;
Aimar, son fils, fut tué en combattant;
Jean , son autre frère , commissaire des guerres en cette province^ suivit Henri III en Pologne ;
Louis de Blain du Poét , capitaine ;
Montbrun, homme d*armes
de la compagnie du duc de Nevers ;
Claude de Monery , lieutenant de la
compagnie des gens d'armes de La Baume Suze;
Jean Odoard, commissaire ordinaire des guerres;
Jean de Polloud Saint- Agnin, ca-
Sitaine , fût tué dans l'église de Moiieu, où il s'étàSt retranché ;
Jacolin de Revel du Rivail, lieutenant de la compagnie des gens d'armes de Maugiron, puis de celle de Bourrelon de Mures ;
Antoine de Revol, archer des gardes du corps de Charles IX, puis exempt de celles de Henri HI ;
Prosper de Marrel , capitaine ;
Jean de Fassion Ssdnte-Jay, capitaine , se signala à Crest ;
Jean de Combourcier Beaumont, capitaine , fut tué devant Corps;
Jac^es de Combourcier , son fils , capitaine ;
Louis d'Urre , nommé le jeune Yenterol, capitaine;
Claude Aquin , lieutenant ;
Jean de Gilbert Verdun , capitaine ;
Bernardin de Yesc du Teil, capitaine.
Du parti protestant.
Claude de Miribel, mestre de camp, fut assassiné;
Jean de Quintel, capitaine fameux ;
François de Beaumont. baron des Adrets, a été le premier cnef des protestants en cette province ;
Jacques Pape Saint-Auban , homme de mérite et de valeur, qui a souvent commandé des troupes protestantes , a fkit des sièges et donné des batailles ;
Mary de v esc de Comps, mestre de camp;
Henri de Caritat Condorcet, capitaine;
Jean de Moreton de Sauzet, capitaine;
Midiel et Jacques de Fey de Changy, le dernier a été gouverneur du Valentinois sous des Adrets ;
Gaspard de Saillans, capitaine;
Charles-Henri de Comiilan Rosset, capitaine ;
Jean de Yesc de Forêts de Montjoux , maréchal et mestre de camp;
Jean de Combourcier de Beaumont, changea de parti;
Pierre deSauvain du Chailar, maître de camp;
Jean d'Arlandcs de Concoules et Gedéon, son fib, capitaines;
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André de Poniiat et Panl Rémy, conseillera au Parlement Grenoble, méprisèrent leurs charges et quittèrent leur religion pour se mettre à la tète de quelques troupes huguenotes, lora des désordres deurenohle, 1571;
Pierre de Theys la Goche, mestre de camp, petit de corps^ mais grand capitame;
Jean de Vieux de Brion . capitaine ;
Charles Isnard d'Odefired, capitaine, fût tué à une des portes de Lyon;
Gaspard de Montauhan du Villard, mestre de camp ;
Alexandre de Gassard, capitaine^ avait son frère Hercule, cKi parti catholique ;
Antome Guion de Salettes, capitaine;
Pierre de Bérenger Puygiron, mestre de camp;
Esprit Artaud de Moutauban La Roche, mestre de camp;
Antoine de Granges, capitaine, avait | un frère de l'autre parti;
François de Terrail Bemin, capitaine;
Isaye de Charbonneau, capitaine', mourut en Piémont;
Claude Pellat Saint-Bfaunce , capitaine;
Philibert de Suau La Croix , capitaine;
Jacques Rambaud Furmeyer, mestre de camp , l'un des plus braves de son temps;
Charles Dupuy de Montbrun, chef protestant , surnommé brave psur excellence. J'ai trouvé tant de matières dans sa vie pour en faire un éloge, que je Tai dressée et fait imprimer;
Claude de Bérenger Pipet, mestre de camp, tué Fan 1570, auprès de Montélimar ;
Claude, baron de Valouse, capitaine;
Gaspard de Bérenger du Gua avait le commandement de quelques troupes;
Charles Borel Ponsonas en eut aussi et se signala plttsieura fois;
Donat de Gerbais de Sonas , capitaine;
Hector de Miribel de Forêts de Blâcons , capitaine de cinquante hommes d'armes, mestre de camp d'un régiment de cavalerie, très renommé ;
Jean Borrel La Gazette changea de parti ;
Paul de La Roche, mestre de camp;
Gabriel de Genton , capitaine ; I
François de Bonne Lesdiffoières, qui fût en après connétable de France, rat chef du i)arti après MontbnuLLouis Videl a si bien écrit sa vie, que je n'ai nenà y iJouter;
Albert Martin de Ghampoléon, mestre de camp ;
Jean de Bardonnenche commanda quelques troupes j
Pierre de Salvaing, capitaine;
Joseph de Martinet, capitaine;
Pierre de Bonne de Molinea, capitaine;
Etienne d'Ambel, capitaine;
Balthasard de Combourder ou Monestier, mestre de camp, changea de parti et fut lieutenant de la compagnie des gens d'armes du duc de Genevois;
Jean d'Arbalestier de Montclar, capitaine;
Fïrançois des Massues Vercoyran, mestre de camp ;
Jacques de Beanmont, dit le capitaine Beaumont ;
Antoine de Précomtal d'Anconne, mestre de camp;
Antoioe Disoier , capitaine ;
Mitte Saint-nomain, mestre
de camp;
d'Orose, mestre de camp ;
Guignes Villet, capitaine, fut tué au siège de Poitiers;
Claude de Rivière Sainte-Marie, capitaine;
François Duthauc Beauchastel , capitaine;
Jean Alleman , marquis de Montbrun, capitaine de cinquante hommes d'armes ;
Antoine SibeutLaMeerie, capitaine, fut tué au combat de la Rochelabelle;
Isaac Arbalestier de Beaufort, capitaine;
Aimé de Glane dlJrre de Cugy , maréchal et mestre de camp, capitaine de cinquante hommes d'armes;
Anel de Bérenger de Morges, mestre de camp;
Jacques de Poligny, lieutenant d'une compagnie de gens d'armes;
Pierre de Poligny La Fare, capitaine;
Alexandre de Bfirabel , capitaine ;
Daniel de Gombourcier Royson , capitaine;
Jean de Gombourcier La Grange, capitaine ;
Alain de Saintp-Ferréol, sergent de bataille;
GUERRE — GUIERS
Gabriel Blayn Du Poët^ capitaine;
Claude Dupuy Dumas, capitaine;
François de Philibert de Gharence, brave et hardi capitaine, appelé Montauquier ou le cadet de Chairence ;
Etienne de Bonne d'Âuriac, maréchal de camp, changea de parti et fut &it colonel de Finfantene sous Henri rV;
Laurent ÂUeman d'Âllières commanda quelques troupes ;
Antoine Blosset, maréchal-des-logis des gens d'armes de Lesdiguiëres, et capitimie d'in&nterie ;
Balthazard Aular de Bragard , capitaine;
René de la Tour Gouvemet^ mestre de camp, maréchal de camp, chef de plusieurs troupes, grand et fameux capitaine ;
Alexandre de Luel d'Âramont, capitaine ;
Pierre de Gilbert Golonges, capitaine ;
Barthélémy de Villeneuve, capitaine;
Gaspard Faure de Vercors, capitaine;
Gabriel Ode de Triors , capitaine , changea de parti ;
Pierre Bardel Ghenevières, capitaine, fut tué au siège de la Mure , ran 1580;
Georges de Bardel Montrond ,■ capitaine;
Poêt, capitaine de cinquante
hommes d'armes ;
Melchion de Girard des Orres , capitaine;
Gaspard de Bonne de Prabaud, mestre de camp ;
Raymond de Lastic, capitaine, soutint vigoureusement le Roc de Saou;
Louis de Bologne, dit le capitaine Salles ;
Jacc^ues de Marsane Saint-Genis, capitaine ;
Jacques Faure de Chypres Souberoche, capitaine, fut tué en défendant Briqueras , en Piémont ;
Balthazard AUard du May, capitaine;
Philibert deBrotin de Paris, mestre de camp;
Jean de Grammont Vachères, capitaine;
Jean de Veynes Séchiliane conduisait quelques troupes lors des désordres du Royannais, ran 1 588. Il avait quitté le parti catholique ; Henri FV |
n'eut pas \m plus fidèle siqet lors de la Ligue;
Gaspard de Rame Baratier, capitaine;
Romain Regnaud de Verdun, capitaine;
Jean Blanc Du Percy, capitaine;
Antoine de Pie^s , capitaine ;
Gaspard de Samt- Germain La Vilette , capitaine ;
Guillaume Blosfiet, maréchal-deslogis dans quelques troupes;
Louis d'Agout de Bonneval, capitaine;
Charles du Serre de Rivail, capitaine;
Jean d'Urre de Granne , capitaine , lut tué auprès de Livron;
Esprit Michel de Beauregard, capitaine;
Sébastien Artaud La Roche, lieutenant au réfi;iment de Mirabel, fut tué à la bataiUe de Moncontour ;
Claude Sauret d'Aspremont, capitaine;
Mathieu Rastel de Rocheblave , capitaine ;
Isaac de Bar de Salles, capitaine;
Imbert de Veronne , capitaine , tué devant Aubignan ;
Charles de Champoléon, mestre de camp;
Jean de Brunel Lalé, mestre de camp,
OiTERS. famille noble du Gapençais, venue du Graisivaudan , qui porte d'argent à la croix de gueules.
GUIART (Jacques), de Vif, auprès de Grenoble, a £ut un Art d'ai' mer , l'an 1560.
GUIGHARD est une famille noble des Baronnies, venue de Provence. Elle porte d*or au chêne arraché de sinople, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or.
Il y en a une autre en Trièves, anoblie l'an 1624, qui porte de gueules à deuxépées d'or passées en sautoir.
GUIERS (le) est une rivière qui sépare le Dauphiné d'avec la Savoie. Elle se jette dans le Rhône à deux lieues au-dessus de Lyon. Elle passe sous un pont au Pont-de-Beauvoisin, qui est un bour^ moitié en Dauphiné, moitié en Savoie , mais bien que ce qui est en Savoie, appartienne au duc , néanmoins, le pont et la rivière sont au Roi, comme le témoignent ses armoiries qui sont de chaque côté de ce pont. Marc Françob parle de cette ri-
esi
GUIERS - GIJIGUES
▼ière, que$t. SSSj de la 2* partie de son Éecu eU dTcarrêts,
OUIFFIUBT, ancienne et noble famille de la vallée du GraisiTaudan , de laquelle il y a eu plusieurs branches ; mais les principales ont été celle de Boutières, qui est éteinte par deux filles, nommées Joachine, épouse de Guy de Monteynard-Marcieu , et Philioinne , mariée à Claude de Lhère de Glandage. L'autre branche est celle du Freney , qui subsiste par Pierre de Guiffirey. maître des comptes du Dauphiné. Elle porte d'or à la bande de gueules chargée d'un griffon d'argent.
J'ai dressé la généalogie de cette maison depuis l'an 1252.
Guillaume de Guiffirey combattit contre les troupes de Savoie en plusieurs rencontres, l'an 1291 ;
Gui^onnet de Guiffrey se trouva à la bataille de Yarey , 132» ;
Jean de Guiffrey , en celle de Grécy, 1346;
Claude de Guifirey fut tué en celle de Vemeuil, 1424;
Guillaume de Guiffrey combattit en celle d'Anthon^ 1429;
Hyerome Guiffrey, en celle de Fornoue, 1495;
Pierre de Guiffrey, en celle de Pavie, 1524;
Guignes de Guiffrej, dit le chevalier de Boutières, fut lieutenant-général dans l'armée d'Italie;
Sébastien de Guifimey commanda la 38« brigade de rarrière-ban du Graisivaudan, l'an 1512.
GUIGNARD, Êunille noble de laquelle le chef est en Gastinois, originaire de Breta^pe. Le premier qui a paru en Dauphiné a été Jacques Guignard , prévôt des marchands de Lyon, puis président en la Gourdes aides de Vienne, au souverain Conseil de Bourg et au Parlement de Metz. Il a eu un frère gouverneur de Gourtray, en Flandres et maréchal et mestre de camp , et son fils est aujourd'hui conseiller au Parlement de Grenoble et seigneur de Saint-Priest, dans le Viennois. D'azur au chevron d'argent accompagné en chef de deux tours d'or, écartelé d'argent à trois mcrlettes de sable.
GUIGOU, famille noble de Grenoble, laquelle a acquis sa noblesse par une charge de président au bureau des finances de cette province, qu'avait Aymar Guigou de Gnapolay, l'an. . . .
Son fils Ta aussi possédée. Celui-ci en a un trésorier dans le même bureau , et Aymar eut son aîné procureur général au Parlement de Grenoble. D'or au paon d'azur au chef de gueules chargé d' une couronne d'argent.
GiFIGHES a été le nom le plus commun parmi les dauphins de Tiennois, où u y en a eu treize; J'en ai donné la descendance sous le titre de Dauphin,
Le quatrième se fit moine.
Le sixième se remet en possession de la comté d'Albon et fonde le monastère de Saint-Robert. D est surnommé le Vieux.
Le septième, surnommé le Gras, est le premier qui a été appelé Dauphin et comte d'Albon. M. de Boissieu, en son Traité des fie fs^ chap. l^i", dit ou'il fiit nommé Daupnin lors de son naptême; et a cherché là l'origine de son nom : il traite avec l'évéqije de Grenoble sur leurs prétentions en la comté du Graisivaudan ; il est enterré aux cloîtres de Saint-Robert.
Le huitième £sdt la guerre à Tarchevècpie de Vienne , va en pèlerinage à Samt-Jacques, en Galicie, &it la guerre au comte de Savoie et prend Montmeillan.
Le neuvième fait la guerre en Savoie, sert l'empereur Frédéric en Italie, acquiert plusieurs concessions des empereurs et quelques droits sur la ville de Vienne , est fait chevalier à la cour de l'Empereur ; fut extrêmement prudent.
Le dixième, surnommé Humbert, fait la guerre à Humbert m, de Savoie.
Le onzième, surnommé André, traite avec Eudes, duc de Bourgogne, acquiert l'Emnrunais et le Gapençais, assiste la marquise de Saluces qui lui rend hommage. La souveraineté de Grenoble lui fut confirmée. Il &it des gratifications à l'église de Saint-André de Grenoble et au prieuré de Saint-Robert. Il se ménage entre le Pape et l'Empereur , quitte au duc de Bourgogne les terres qu'il possédait en Bourgogne, fait alliance avec le marquis de Saluces et la ville de Turin.
Le douzième se règle avec l'archevêque d'Embrun touchant leurs droits sur cette ville, va à Saint- Antoine et met le monastère sous sa protection , l'Empereur approuve ses acquisitions, confirme ses oroits , et lui Eut pension.
6UIGUES — GUILLfiSTRE
Fait la gaerre au comte de Valentinois, aux seigneurs de HeTouillon et d'Âgout; a quelques différends avec révêque de Die , pour des droits seigneuriaux; traite avec celui de Gap, tache^ mais en vain, de détruire l'ailodiaiité dans cette province.
Le treizième épouse Isabelle de France, fille de Philippe de Valois, fonde un hôpital à la Saône , secourt le baron de Faucigny, son oncle, rairage le Ghablais , gagne la bataille de Varey, en 1329, reçoit hommage du comte de Yalentinois, se réconcilie avec Edouard, comte de Savoie^ s'accorde avec révêque et le chapitre de Gap pour la souveraineté : est tué devant le fort de la Perrière, ayant recommen cé la guerre avec la Savoie.
GUIQUES, premier abbé de Bonnevaux, puis évêque de Valence , Fan i020, était du diocèse de Vienne.
GUIGUES V, général des chartreux, l'an 1110, était Valentinois et grand ami de saint Bernard. Il méditait incessamment sur les divins mystères. On célèbre sa fête le 27 de juillet.
Il a écrit la Vie de saint Hugues.
Le neuvième général de cet ordre était nommé de même et surnommé l'Ange^ à cause de la pureté de sa vie et de Texcellence de ses mœurs. Il était natif de Brié , à une lieue de Grenoble. Sa fête est le 8 de novembre. D composa l'excellent ouvrage de Qua^ tripertito exercilio ceUœ, que Ghifflet a Qo nné au public.
GUIIiLAUD (Claude), du Gapençais, a fait des CoUations sur les épUres de saint Paul, Il vivait sous Fra nçois I»**.
GUILLAUMiS, comte de Vienne, était de la race de Bourgogne^ fils de Renaud, qui Tétait d'Othon Gudlaume, héritier de Henri , duc de Bourgogne, oui avait épousé Gerberge, sa mère, nlle de Conrad, roi de Bourgogne et veuve de Paton, son père. De toutes parts U crut que Vienne lui appartenait et, en effet, il s'y rendit souverain, comme nous l'apprennent quelques actes de 1057 et lût5. On fit même une époque de son règne dans le Viennois, et on trouve en des contrats pour toute date régnante CruiUermo in Burgun-diâ. Il mourut Fan 1097.
Parmi les comtes de Valentinois et de Diois, il y a eu deux Guillaume de Poitiers : le premier vivait Tan 1158; le second était en nature Tan 1226. Je
donnerai la descendance de ces comtes en l eur r ang.
GUILLAUME, 27® général des Chartreux, a Deût des miracles pendant sa vie et après sa mort. On solemnise sa fête le 26 de juin.
GUILLAUME, surnommé de Champsaur, parce qu'il était natif de ce pays-là. au diocèse de Gap , fut archevêque d'Embrun, Tan 1066.
Un autre Guillaume de Champsaur fut archevêque de la même ville , l'an 1135, et légat du Saint-Siéçe.
GUILLAUME, originau^e de Parnans, auprès de Romans , fut maître de l'Ordre de Saint -Antoine, l'an
GUILLAUME, natif de la ville de Valence, fut archevêque de celle devienne, l'an 1278, et fit une ligue offensive ^et défensive, avec le Dauphin. Ce fut sous lui que les biens de son église furent partagés entre lui et son chap itre.
GUILLAUME , évéc^ue de Saint- Paul-Trois-Châteaux, assista au troisième concile de Latran , l'an 1179.
GUILLAUME, chanoine de l'église cathédrale de Notre-Dame de Grenoble, a écrit la Vie de Marguerite de Bourgogne^ comtesse d'Albon, femme du dauphin Guigues VIII, que j'ai imprimée parmi mes recherches.
Il vivait l'an 1310.
GUILLAUME - FAUDON est un hameau dans le Champsaur, qui fait un tiers et quatre-vingt-seizième de feu. n dépend de la paroisse de Chaillot , au diocèse de Gap , au bailliage de Saint-Bonnet et en l'élection de Greno ble.
GUILLERME était une famille noble du bailliage de Saint-Marcellin , sortie de celui du Graisivaudan , l'an 1430. Elle est finie de nos iours par Jeanne GuiUerme, dame de Craà, épouse de Laurent de Poterlat-Saint- Ange. Elle portait de gueules à la bande d'argent chargée de trois mouchetures d^erm ine.
GUILLERMIER a aussi été une famille noble du Graisivaudan , finie
Ear trois filles, il y a plus de cent ans :
•ouise, mariée à Etienne de Passion; Claudine, à Jean Gautier, et Guigonne à François Reynier. Elle portait d'azur à trois tasses ou goubeaux d'or.
GUILLESTRE est un ffrand bour^ du diocèse et bailliage d'Embrun, à trois lieues de cette ville et de Télec*
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tioQ de Gap , à seixe lieues de celle-ci, faisant six feux et demi. U tire son nom des GaUigues ou GàUiteSy ancien peuple de cette province, qui l'a habité. François Marc, décis. 232 y partie I, de son Recueil d'arrêts^ l'appelle Terra ligia Ebredunensis archiepiscopi et que lui seul y met les officiers ; et il ajoute que de son temps l'archevêque prétendait qu'on devait appeler de son juge à lui , comme étant entré dans le droit des empereurs qui l'avaient cédé aux archevêques d'Embrun; mais cet auteur nen tombe pas d'accord, et il dit qu'il n'y a que le dauphin qui représente les empereurs. En effet, il répète dans la décis, 372 de la seconde partie :
Quand V archevêque d'Embrun meurt, les officiers du Parlement de GrC" noble se saisissent, au nom du dau^ phin , du château de GuiUestre et y mettent des panonceaux aux armes de ce prince, ce (juHls font encore sur la maison éptscopale dEmbrun et sur d'autres châteaux dépendants de Varchevêché. La Durance passe auprès de ce bourg, dont les habitants, bien que montagnards, ont de l'esprit et du génie. Il y a une foire considérable chaque année, le 18 d'octobre, et dure plusieurs jours. Uy a aussi un prie uré.
GUILLET, famille du Viennois, anoblie l'an 1654 et confirmée l'an 1668, en faveur de Nicolas-Scipion Guillet la Platière, qui a servi longtemps dans le régiment Lyonnais, aussi bien que Joseph, son frère. Elle porte d'azur à trois têtes de léopard arrachées d'or couronnées d'argent.
Déjà avant cet anoblissement, cette famille avait donné à la Chambre des comptes de Grenoble , Scipion Guillet, qui en fut correcteur, puis maître des requêtes de l'hôtel de la reine Marguerite, qui nous a laissé de beaux vers latms sur la prise de la Rochelle, sur les merveilles du Dauphiné, sur le chevalier Bayard et autres. Nous tenons de lui un livre intitulé : Les Alliances de France et de Savoie , imprimé l'an 1619. François Guillet, son fils, a été avocat général au Parlement de Grenoble et Êdsait de même fort Joien les vers latins. Sa connaissance des poètes latins n'était point bornée. Il est mort il y a peu d'années et n'a laissé qu'une fille. U portait mdmes armoines.
L'avocat du Roi au bureau des finances de cette province s'appelle Modestin Guillet ; il est d'Aoste , en Viennois, et a pour frère François Guillet , capucin , qui adonné au pu^ blic de Petits exercices de dévotion et une Méthode familière^ pourfûre l'orais on m entale.
OUHiLON a été une famille noble de Grenoble, venue du Viennois.
Etienne Guillon en a été le premier et bien ou'il ne fût fils que d'un notaire de la Tour-du-Pin, u fut néanmoins conseiller, puis président unique au Conseil delphinal, l'an 1434. Il fut destitué puis rétabli, et sa vie fîit une continueîie agitation de bien et de mal.
Parmi plusieurs en&nts qu'il eut , je trouve Jean Guillon , qui ne laissa que deux filles : l'une appelée Léonne, épouse d'Etienne Puget; l'autre Jeanne, mariée à Jean Griffon. Etienne Guillon , seigneur de Saint-Maurice , son autre fils, n'eut aussi qu'une fille, appelée Françoise, femme de Philibert d'Arces. D'azur au sautoir d'or.
Ce président fut l'un de ceux qui accueillirent le dauphin Louis en cette province, et qui le reconnurent pour souverain; il lit mêmp une harangue savante et curieuse dans le Conseil delphinal, après son rétablissement, en 1444, où était Juvénal des Ursins , lieutenant au gouvernement de cette province. Elle fut toute sur les prétentions du Dauphin, contre celles du roi Charles Vu sur le Dauphiné. Mathieu en rapporte quelques particularités. Il fit aussi un Traité des pré-rogatives des docteurs en droit. Ce conseil fut érigé en Parlement, peu d'années après , et Guillon était alors décédé. Il était éloquent et persuasif, mais plein de fourbe et de malice.
GÙILLOTIËRE (la) est un bourg dans le Dauphiné , vis-i-vis de Lyon , le Rhône entre deux ; je dis en Dauphiné , bien qu'il soit du gouvernement de Lyon , parce que ce n'est que depuis peu d'années qu'on l'a joint a cette ville et qu'en récompense on a donné celui de Sainte-Colombe à Vienne, qui n'est séparé de cette ville que par le même fleuve. On tient qiie le nom de la Guillotière vient de celui de Guy, parce que c'était dans des forêts voismes que les druides le venaient cueillir avec beaucoup de superstition.
GUION a été une âuniUe noble du
GraON — GYVAIft
Valentinois, à qui la terre de Salette appartenait. Pierre de Guion, seigneur de Salette, Tan 1506, a été le dernier de sa branche, qui portait d'azur au chevron d*or, accompagné de trois coquilles de même. Une autre branche, venue de Sébastien de Guion, qui vivait l'an 1420, subsiste encore à Avignon, en la personne de Louis- Henri de Guion, doyen de la Rote romaine en cette ville, homme d'excellent mérite et de profond savoir, qui compte parmi ses alliances celles de Martin, Garthosy. Bederides, Aine et Marcel de Grocnant. Il porte d'argent à la fiisce d'azur accompagnée de quatre traneles ondées de gueules, deux en chef et deux en pointe. Pierre de Guion, son père, a fait ce distique en faveur des deux Nostradamus :
Tempora Upia eanit Crnsgr , Tenturt M ichaol lit oecinit vates dignos aterqoe polo.
OUISANS est une paroisse du diocèse de Die. de l'élection de Montélimar , laqueUe étant jointe à Bouvières, fait trois quarts huitième et nouante-sixième de feu.
6UMIANE est une paroisse d'un quart de feu , en l'élection de Montélimar.
QnmN est une famille noble divisée en deux branches, qui porte
d'argent au lion d'azur armé de sable et lampassé de gueules. L'une de ces branches est surnommée de la Murett e et c e n'est pas sans cause.
GUT, archevêque de Vienne , l'an 1119, fut &it pape sous Galixte II. 11 était de la maison de Bourgogne et a écrit les Miracles de saint Jacques en Galicie; De la vie et de la mort des saints et plusieurs épitres, et a fait que lques décrets.
OÛT est ime excellence des chênes ou'on appelait de l'an neuf, et que les oruides cueillaient dans les forêts de cette province et ailleurs, avec des cérémonies et des superstitions singulières. Un druide , vêtu de blanc , le coupait avec une faux d'or. Il était reçu dans un sac blanc, comme il tombait, et un sacrifice de deux taureaux blancs, accompagné dhin célèbre festin, achevait cette pompe sacr ée e t en était le dernier acte.
QYVAIS (Claude) , second président au Parlement de Grenoble , l'an 1541, était si charitable envers les pauvres, qu'à peine se réservait-il de quoi vivre; leur donnant tout et sa maison étant un hôpital perpétuel. Il mourut si pauvre lui-même , que le Parlement lut obligé de le £ure enterrer à ses dépens.
HABITANT — HADTERIVES
HABITANT. Un nouveau venu dans une naroisse n'est point tenu aux dettes de la paroisse cotisées ou non ; et celui qui était au temps de la conception de la dette où ses héritiers y sont seuls engagés , comme le dit M. Expilly^ cbap. S3 de son iteeueil d'arréUj qui en rapporte un du Parlement de Grenoble, du 7 de juin 1583. Tout ce qu'il peut y avoir à distinguer là-dessus , c'est que ce nouveau venu ayant acquis un fonds est tenu de payer , si son vendeur est solvable.
HABITS. Les Allobroges portaient des justaucorps assez longs, que les auteurs latins appellent aciga et des haut-de-cbausses courts, que les mêmes auteurs nomment hrticcœ. C'est ce que nos paysans nomment encore au-
i'ourd'hui sayes ou brayes. L'un et 'autre étaient faits d'étoffes de diverses couleurs. Ces sortes d'habits donnèrent lieu à Gicéron , lors de la défense deFonteius, d'appeler les Allobroges Sagatos et Braccatoa. L'épitaphe de L. Vettius Gemellus , vendeur ou faiseur de sayes , est encore une preuve certaine de Tusage de ces habits. On la trouve dans Vienne en ces termes :
P. VETTII GEMELLI SAGARI ROMANE N S ".
VIXIT ANN. XXî.
LEVIS
Cet VLsa^e des brayes a fait nommer cette partie de la Gaule du nom de Braccata par les latins. L'usage des
casaques est encore venu des Allobroges , ils les nommaient caracaUea, L'empereur Antonin, fils de Sévère, fut nommé Garacalla, pour en avoir distribué à ses troupes.
Pendant le règne des dauphins de Viennois, les hommes avaient des habits longs ou longues vestes, qui descendaient au-dessous des genoux, et les femmes portaient des capes; mais sous Humbert, dauphin II« du nom, les hommes commencèrent de réduire leurs vestes en justaucorps ^ et cela a continué depuis. Ils portaient aussi des capuchons au lieu de chapeaux, mais ils se couvrirent alors d'un petit bonnet , en forme de toque et à la suite ilsontjpris le chapeau.
HAÙTEFORT est un arrièrefief, partie de la terre de Glermont, partie de celle de Voiron, dans le diocèse de Grenoble, au bailliage et en l'élection de Vienne, faisant un feu et demi. Saint Nicolas est le patron de son église, dans le mandement de Voiron, de la collation de Saint-Ghef, comme prieur de la Buisse. Dans l'hommage d'Aynard de Glermont, au dauphin Humbert II, de l'an 1340, il n'est a ppel é q ue ma ison-forte.
HAuTERIVES est un mandement de douze feux et demi, au diocèse de Vienne, bailliage de Saint-Marcellin et élection de Romans , composé des paroisses de Saint-Germain et de Saint- Ifartin-d'Aoste, de la nomination de l'archevêque de Vienne, comme prieur de ce lieu.
Une £aimille de ce nom a été en grande considération autrefois en cette province : elle tirait son origine des ducs d'Aquitaine, et elle a été celle de la maison de Glermont. J'en parle plus au long dans la généalogie de Glermont, qui n'est pas encore im* primée et qui mérite de l'être.
au
HADTERIVES — HELTIUS
Pdi», Bcigneur de Hauterives, a été la dernier de la branche aînée, l'an 1309. CeUe de Pierre de Hauterives, aon fi-ère, n'a fini ou'en 1530, que mourut Hutnbert de Mauterives, sans
Amédée, seigneur de Hauterives, eut parmi ses enfanta Pierre et Amédée de Hauterives. Le premier fut archevêque de Tarentaise. Le second prit lliahit de religieux, avec son père, dans l'ahbaje de Bonnevaui , l'an 1119. 1^ père était alors marié, mais sa femme suivit son exemple et fonda l'abbaye de Laval-Bressieu , de l'ordre deCiteBux.où elle finit ses jours après avoirprisl'babitdereligieusedanscelui de Samt-Paul-d'Izeaux duméme ordre.
Son mari est mort comme un saint et même il est mis au nombre de ceux de cet ordre. Amédée, son Uls, s'étant trouvé trop jeune alors qu'il prit l'habit dans Bonnevaux, fut obligé de le quitter et il s'attacha à la suite de l'empereur Henri V ^ son parent ; mais , se trouvant toujours dans une grande inclination pour la vie religieuse, il prit encore Vbabit de moine à Clairvaui , d'où il fut tiré pour être abbé de Hautecombe, en 1139; et enfin il fut fait évéque de Lausanne, l'an 1144, et tuteur deHumbert III, comlede Savoie.
C'était l'nn des plus savants hommes de son siècle sur la Sainte Écriture, sur le s Pèrea et sur les historiens.
HAUTEVIIiIiE a été une famille noble du bailliage de Saint-Marcel lin, de laquelle était Jean de Ilauteville ,
fouvemeur de la cemté d'Embrun, an 1343. Elle a fini par Alix de Hauleville, épouse de Pierre Aubeijon, et par Florence de Hauteville, sa sœur, mariée à Gilles Dupuy, Elle portait d'or au lion de gueules.
HÉLÈHE, femme de Jullien l'Apostat^ empereur, fille du grand Constantm, aussi empereur, et de Fauste, sa deuxième femme, fille de Masimien, mourut à Vienne. Son coprs fut porté à Rome, où elle Ait ensevelie comme chrétienne, car elle avait conservé sa religion nonobstant l' apost asie de son mari.
HËUSARD, neveu du pape Urbain V, ou comme d'autres veulent, son Êfère , fut le 23* généra! des chartreux. Son austérité fut sans égale, et il perdit un mil pour avoir trop veillé en méditant. Il a été souvent vu ravi
en extase et élevé ralat s'opposail
1 l'ai
Son géné-
tions, c'est pourquor il voulut démettre, mais il fut refusé, et y mourut l'an 1365. On lui a dédié une fête le 11 de juin.
HELLADIUS, évâqua et confesseur, est mis parmi les saints du Viennois , dans le Martyrologe de Francet sous le 1" de juin.
HEUJB. Je fais suivre uns &-
mille huguenote de Trièves, après trois artiâes de véritables chrétiens.
C'est un malheur que dans ce pays-là l'hérésie y a tant fait de progrès. Cette famille fut anoblie l'an 1^2, par le dauphin Louis. Elle porte de gueules à la fleur de lys d'or, au chef échiq ueté d 'or et de sable de deux traits.
HELVinS fut le protecteur des voituriars|ou bateliers, qui trafiquaient sur le fleuve du Rhône, et ceux-ci lui dressèrent une inscription pour marque de leur reconnaissance. En voici les termes trouvés sur une pierre, au bord du fleuve , dans le Viennois :
L. HELVIO L. FILIO VOLTIN. FRUGI CURATORI NAU TARUM BIS 11 VIENNEN SIUM PATROIVO RHO DANICORUM ET ARATICOR.
N. RHOD. ET ARARIS.
SI
ttO^VIUS — HERBEYS
AjipaireaimeDt c'ëUit on homme do prt^té , puisqu'on le qualifie fruguB.
Il y Kvait dans Grenoble une brandie de cette famille d'HelviuB, témoin cette épitaphe miia été vue autrefois auprès de révéuié, comme le rapporte Etienne CUiTier, floridorwm, chapitra 35.
D. APRONIAE SABINI M- FILIAE CASSATAE P. HELVIUS MASSO CONIUGI P11S31MAE.
est le nom que les druides en celte province donnaient av chêne qui portait le guy. Le peuple l'a corrompu eu celui de ehermiUat,
HËUNAI. était un droit que payaient autrefois ceux à qui il était permis de vendre du sel. U Tient du mot hémine, qui est la mesure non seulement du sel, mais encoredublé.
HËKXNE est U mesure du sel et dablé,BonétjmologieeBt du mot (xuii dea Grées et <» U mine des latins. On l'a corrompu en celui de minai pour le *el; et 4 l'égard du blé on appelle encan une bémine U contenance de deux qiurteauz. U faut deuihémines pour un setier. Je ne dis rien de l'bélaine da vis, sur laquelle nous avons vu une savante dissertation, imprimée i Paris , chei Charles Savreui , l'an 1067, parce qu'elle n'est point en WMS« en DtupWé.
HENBI de Sainte-Geneviève , annutin déchaussé, nommé au monde Balafln, du bourg de Boui^oin, « fait un livre l'an 1 660 , intitulé : Le Devoir dw bonnatfice.
HENRI n vint en Danphiné l'an 4548, et séjourna queli}u« tempe à M etieui . dans le Viennois.
HEMhI m passa dans cette provinee l'aa «573^ «t Ait même au siège de Livren, orx*pé par les huguenots.
Les États du Dsuphmé se tinrent à Rx>mans la même année. Le duc d'Alan-
g>n , son fi^e ; Henri , roi de Navarroj enéde Birague, chancelier de France, et Bertrand de Simiane, baron de Gordes, y assistèrent, le Koi y parla et ouvr it l'assemblée.
HENRI IV ayant déclaré la guerre «u duc de Savoie, vint à Grenoble l'an 1600, yossisUàune procession générale, et y convo<[ua Varrière-baQ de ceué^ovince.
HulA a été le nom de la déesse
jnnon, soos lequel elle a eu de* flaminiques ou prêtresses en celte province, comme je l'ai biit voir sous le mot de Flam iniqu e.
HESIACLIDS, évètiue de Saint- Paol-Trois-Chateaux , assista au quatrième concile d'Orléans, l'on 54f.
Un évâmie de Die , de ce nom , asùstaen celui de Micon, 581, au quatrième do Lyon, 583, et au deuxième de ValencBjl'an 584.
HËBAuT. Chuobs , fils du roi Jean , qui a été le premier dauphin de France, après que le Dauphiné tut cédé à cette Royale maison , établit en cette province , pendant la prison de son père, une charge de Roi des Hérauts et en pourvut, Jean de Sainl- Michel. Divers abus ijui s'étaient introduits en cette provmce touchant ta possession et les droits de noblesse , furent le motif de cet établissement , parce que ces sortes d'oHiciers sont tes juges des descendances et des armes des familles.
dud et di
partenant i l'évSque de cette ville , et toisant cinq feux trois quarts. Son église est dédiée aux saints Victor et Ours, de la nomination du chapitra de l'église cathédrale de Notre-Dame de Grenoble. Humbert, dauphin, avafl donné cette terre à Jean de Ghisté, évéque , l'an 1 3*1, et le roi Charles V, au nom de Charles Dauphin, son fils, confirma celte donation l'on 1369. Elle avait été démem)»'ée du mandement de Vieille. Lanrent Alleman , évoque , «n fit faettunaia na Roi dKopUa , le
HERBETS — HETRIEDX
de janvier 1499. Le chapitre de Notre- Dame y perçoit les dîmes. Guy-Pape en parle en sa question 279,
Il y a eu une ancienne famille de ce nom. qui portait d*or à la iéte de bœui ou rencontre de sable ^ de laquelle j'ai dressé la généalogie depuis 1262 jusqu'à 1570. Elle n'était composée que de deux filles : Tune appelée Émeraude, fille d'Honnorat, conseiller au Parlement de Grenoble, mariée à Claude de Baronnat; et l'autre Catherine , fille de Pierre , frère d'Honnorat, q ui fut femm e dejClaude Davin.
est un hameau du
mandement de Theys , du bailliage du Graisivaudan, du diocèse et de l'élection de Grenoble, faisant deux feux tr ois qu arte quatre-vingt-dix sixième.
HEmGULE a eu des adorateurs en cette province, selon que semble nous le témoigner une inscription trouvée à Vienne, que j'ai rapportée sous l'article de Castor et PoUux.
HÉRÉDITÉ (1') a été conservée et souvent ôtée aux officiers du Dauphiné, ces changements leur ayant néanmoins été communs avec les autres du royaume.
Le 6 de décembre 1637 , elle fut confirmée. Le 25 janvier 1642, de môme, par deux déclarations.
Le mois d'octobre 1646, il y eut un édit qui la leur ôta. Le 91 de mai 1661 et le mois de décembre 1663 , il y en eut deux de môme.
Le 12 de mars 1672, il y eut une déclaration qui la remet. Ce qui fut confirmé par un arrêt du Conseil du 16 du môme mois, par un édit du 23 de mai de la môme année, par un ax^ rôt du Conseil rendu en conséquence le 12 de juillet , môme année , moyennant quelque taxe . et par un autre édit du 23 de mars 1673 , ce qui, néanmoins, ne s'estparticuUèrement étendu en cette provmce que sur les procureurs.
(les) en Dauphiné sont tous présumés francs etallodiaux de leur nature, s'il n'apparaît du contraire par des* actes.
HERLETIUS était un sextumvir d'Au^ste, comme le témoigne cette inscription, trouvée dans Grenoble :
P. CASSIUS
HERLETIO
mm. AUG.
a été une £unille noble de Voiron, finie par Jacques Hermerat , qui vivait l'an 1413 , et qui ne laissa aucune postérité. ^
HÉRODE JLfcfTEPAS, qui fit couper la tète à saint Jean-Baptiste , et a qui Pilate renvoya Jésus-^Ihrist avant ^ue de l'abandonner à la rage des juifs, fut soupçonné d'avoir eu part à la conjuration de Seian. et de secrètes intelligences avec le Roi des Parthes, ce qui obligea l'empereur Caligula, de le dépouiller de ses étate et de le reléguer au-deçà des Alpes.
Eusèbe et Adon ont écrit que ce rat à Vienne.
EOîSnS était un dieu que les Allobroges adoraient, et ce n^était autre c hose q ue Mars.
BESYGSHinS, évoque de Vienne, assista au cinquième concile d'Orléans, l'an 551 , au second de Clermont, 552, au second de Paris, 555. Il mourut qu'il n'avait que trente-cinq ans, après avoir été questeur romain. Marcelle, sa sœur, lui consacra cette épitaphe :
PlLBSUU JUKOTOM TOWJLOQOB AVITI
FuMus Huicm iMiTon BiPOLcimo, Qui clubns oum higuit hororb
pomtifigau.
quimqub mjkdaims t1tdu8 piiugtis
QUiBSTOB BT IIBOraS BABILIS, BUmimi AmBOT I»Mini BABITARB SACRIS
IMCOLA TECTI8.
GULUBUfl ftANCnS SAPiniTBR HARBIO FAOTOR BT PACI8 STUOUR FDRBNTBB RBODBRB CIVB8 flPBCIALB VOTO
IIBNTIS AMICiB.
TBMfORUM MBSSOR NUIIBR06 ilTATlS GaLCCLO CBRMB6 , STRBllUUSaUB DOGTOR
Sbqui bupbrua doccit ubbmtbr
aoiona tbmpli.
S bwi m um mbgdum pbraobndo lustroh Corpus mnc sbdi PoBUir bbata
MBMTB CDM SAIICTIS BABITAMS RBtinU»T
LOCB PBR JBV1».
QUBM 80R0R llARCBLLA QBMBIU OBDSSB ULTUCM mSSBHB LAGHRYMIS LBVAHBN NOMBN mO 6CULP8IT TITULUIIQUB PBfXIT
GARmMB PARVO.
Un évô<pie de Grenoble , de môme nom , assista au quatrième concile de Paris, 573, à celui de Màcon, 581 , i celui de Poitiers ,590.
HEURTIËRËS est une paroisse au mandement de Theys, au diocèse et élection de Grenoble et bailliage du Graisivaudan, faisant quatre feux et u n douzièm e .
HETRIEUX est un bouiig au dio* cèse de Lyon , au bailliage et en l'élection de vienne, faisant onze feux»
HETRIEUX -. HOMMAGE
Jean de Rigaud fonda une chapelle dans l'église paroissiale de ce lieu avec cinq prébendes, en 1494, et chargea les prébendiers de chanter une messe tous les jours, vêpres de même et le Miserere à midi, au son de la grosse cl oche.
HIËRE8 est une communauté du diocèse, bailliage et élection de Vienne, faisant quatre feux et demi.
Elle est composée des paroisses de Saint-Étienne et de Saint-Pierre , de la collation du prieur de Saint-Hippolyte, de Grémieu.
Il y a une famille noble de ce nom, au diocèse de Vienne , qui porte d'azur au lierre d'or de trois pièces posé en pal, deux tourtillées en triple sautoir.
Son ancienneté m'est connue par un titre de Pierre et de Guignes d'Hières, de l'an ti05.
Louis d'Hières se trouva à la bataille de Marignan, 1515.
Antoine d'Hières , capitaine de cent hommes d'armes. Tan 1574 etmestre de camp d'un régiment d'infanterie ,
HIGER a été un saint évéque de Die, l'an 260.
ïtTTi A TRE (Glapde) , delaSaulce, en Gapençais, fut religieux augustin, en 1544. 11 a traduit de latin en français un Traité de l'exposition des mystères et du canon de la messe, de François Titelman.
HOMMAGE (r) est connu partout pour une soumission que le vassal doit à son seigneur , ainsi je n'expliquerai point autrement ce que c'est. Mais je passe à l'usage de cette province pour ce qui le rei^de. Sa forme est différente selon ut qualité de celui qui le rend. S'il est noble , il fait le serment debout, et baise le seigneur à la bouche, standopedes more nobilium at- Îfue oris osciUo intervenieniCy portent es anciens hommages. S'il est roturier, il met ses deux genoux à terre et baise le seigneur au pouce. Il y avait autrefois une troisième manière . de rendre hommage pour les hommes francs qui baisaient l'anneau que le seigneur portait, ou bien le dessus de sa main , oscuJLando dominum cui ea prœstabunt in anmUo vel dorso manÛ8 suœ sicwt franchi j non aiUem in poUieihus sicut faciunt populares, Ge sont les termes d'un acte de 1343. Un vassal qui a une fois prêté hommage à un seigneur n'encourt pas la peine
du commis , s'il ne le fait au nouveau seigneur qu'après en avoir été requis, suivant un article des libertés de cette province. Et depuis Guj-Pape et François Marc, deux conseillers au Parlement de Grenoble, qui ont fait des Recueils d'arrêts ^ il faut avoir contumace le vassal avant de pouvoir espérer le commis. Et le seigneur lui doit même prescrire un temps pour en rendre hommage, comme le même Parlement l'a jugé, de l'avis des Chambres, par un arrêt du 16 décembre 1649. Le vassal est obligé d'aller chercher le seigneur pour lui rendre hommage dans sa maison. Il se peut rendre par procureur et être reçu par procureur, suivant la coutume de ce pays. Et même par arrêt de ce Parlement, du 15 mai .1607, il a été jugé que le vassal a le choix de faire hommage en personne ou par procureur. Autrefois les nobles le faisaient armés de toutes pièces. On recevait celui des femmes, tantôt complosis manibus et oris osculo , tantôt manus suas hahentes junctas inter manus domini, comme l'expliquent quelques titres de l'an 1301 et13fo.
Boson, roi de Vienne et de Bourgogne, fait hommage à Gharles-le- Gros, roi de France, l'an 884.
Charles Constantin en fait un pour la ville de Vienne à l'empereur Raoul étant en cette province , Van 931. Et Tan 952, il en fait un autre au roi de France Louis-d'Outre-Mer, pour le royaume de Vienne.
Adelaîs, comtesse de Saluées, en &it un poui* Saluées , au dauphin Guignes André, l'an 1220. *
Les gentilshommes du Dauphiné le
Prêtèrent au fils du Roi de France 'abord qu'en 1343 la cession ou donation de cette province lui eût été faite ; il y en eut un ^nd nombre tant séculiers qu'ecclésiastiques.
iS48.
L'archevêaue de Vienne ; L'évêque de Grenoble; Le comte de Valentinois ; Aymar de Rossillon ; Jean de Villars ; Hugues de Gez ; Hugues de Bressieu ; Girard de Rossillon ; Henri de Sassenage ; AynarddelaTour; Odobert de Châteauneuf ^
HOMUAGE
Jean Pavan ; Joffrey de Chaste ; Artaud de Glayeyson ; Humbert de Gholay; Âmblard de Beaumont ; Amédée de Rossillon ; François de Theys; Berard de Lanieu ; Jean de Bérenger; Reynaud AUeman; Artaud de Beaumont ; Guillaume de Roin ; Amblard de Briord ; Soffrey d'Arces ; RaynaudFalavel; Guiot Ferlay ; Jean Bastard de Dauphiné ; François de Revel ; Nicoud de Femay ; Guy de Palagnin ; Gilet d' Arlo ; Jacques de Gompeys; Pierre de Loyes ; Guillaume de Sevirac; Aynard de Rossillon ; Guichard de Grole ; Pierre d'Avalon ; Hugues d'Avalon ; Jean de Boenc ; Pierre de Servient ; AnceUn de Montfort; Aimonet deChissé; Joffrey de Galle; Jean Liobard ; Rossei d'Arbrelle; Perret de Chissé ; Aynard de Bellecombe ; Aymonet deSalleneuve; Pierre Vivian ; Humbert de Chaponay; Aymaron Alleman; Jean de Saix ; Pierre Verdet ; Pierre Bâtard de Lucinge ; Guillaume Richard ; Jean de Clairet ; François de Gaqnne; Guillaume de Besignan ; Guillerme AUeman ; Guichard Alleman ; Jacques de Bocsozel ; Rodolphe de Saint-Geoirs ; Henri de Drenc ; Aynard Rivière ; Guy Bertrand ; Gilles Benoît ; Rodolphe de Gomimers *, Guignes de Gommiers ; Guignes de Morges ; Guillaume de Morges ;
Jean de Mollan ;
Jean de Grolée ;
Hugues de Rossillon ;
Eustachon Berlioz ;
Gillet de Lustrin ;
Humbert de Loras;
Jean Garin ;
Pierre de Langin;
Pierre Durand;
Henri d'Hières;
Lancelot de Briord ;
Philippe de Montferrand ;
Pierre du Vache ;
Le prieur de Rosans;
Jean de Seissuel ;
Jean Pellerin;
Guiot Copier ;
Bardon Komestaing ;
Girard de Theys ;
Berlion Beraud;
Jean de Revel ;
Jean de Morges ;
Jean de Chevenes;
Raynaud de Revel ;
Aymard de La Brive ;
Guionnet de Grolée ;
Aymonet de Saint-Pierre ;
Jean de Gommiers;
Jean Bâtard de Faucigny ;
Etienne de Lucinge;
Albert Crescent;
Le commandeur de Saint-Paul ;
Guignes Falavel;
Raymond Falavel ;
Guillaume Dumas ;
Raymon Chabert ;
Humbert de Villars ;
Guillaume de Toumon ;
Le prieur de Saint-Donat ;
L'anbé de Saint-Antoine ;
Pierre de Painchaud;
Lancelot de Tholon;
Guillaume Bâtard de Furmeyer ;
Artaud de Beausemblant ;
Lantelme Aynard;
Rolland de Veaune;
Falcon de Montchenu ;
Henri Gras;
Arnaud Flotte ;
Guillaume Grinde;
Jean de Gay ;
Disdier de Pellafol;
Jean Berlion;
Aynard , vicomte de Clermont;
Guillaume de Mévouillon.
Tous ces hommages furent faits à Philippe, fils du roi Philippe de Valois, à qui le Dauphiné fut cédé en 1343, mais Tan 1349, cette donation ayant été révoquée, et cette province ayant été
H01DIA6E
donnée à Gharies, fils de Jean, duc de Normandie, et à peq>étiiiié au fils aine des Rois de France, à la charge de prendre et de porter le nom et les armes des Daupnins, la plupart de ceux oui avaient prêté hommage à Jean, auc de Normandie, le firent à Charles, dauphin, son fils, et voici les autres qui ne l'avaient pas rendu en
Guy , comte de Forêts ;
Le comte de Valentinois;
François de Parme ;
Jean de Rougemont ;
Drounet de vaux ;
Henri de Montagnieu ;
JeandeVirieu;
Pierre de LaBeaume;
Albert Gaillard de Voissanc;
Jacques Ârthod;
Arnaud du Bourg *
Guillaume de Ghalemont;
Falcos de Moras;
Pierre Archimand ;
Rostaing de Pusignan ;
Jean de Ghalon d'Arlac;
Amédée de Poitiers Saint-Vallier ;
Henri Lobet ;
François de Buenc AUegret;
Etienne de Gommenay ;
Hugues de la Chapelle ;
Guillaume de Rame;
Jean de Rame ;
Arnard de Rame;
Florimond de Hauteville ;
Jean de Montchenu;
Hugonet de Maugîron;
Albert Qeflùt ;
Aymar Richelin ^
Guionnet Richehn ;
Jassehne Richelin ;
Jeannet de Saint-Crenis ;
Girardet de Saint-Genis;
Aynard Prévost ;
Guy de Rivoire;
Guy de Virieu;
Jean Richard ;
Henri de la Baume ;
Humbert de Loras;
Alleman de Murinais;
Humbert Archimand;
Amédée de Beauvoir;
Ghabert de Glaveyson ;
L*abbé de Bonnevanx;
Hugonet de Basseys ;
Guillaume de Bardonnéche;
Gaucher Ademar;
Amédée de Quîndeu ;
Raybaudet de Remusat ; RipertDupuv; Jean de Ifiribel ; Marquis de Lespine; Bertrand de Baux ; François Vachier; Bumon Blanc; Pierre Pinabel; Pierre Couches ; Guillaume GBiffot ; Lantelme ae Montfort; Lambert d' Ardennes ; Pierre Chaunais; Ambeld*Ambel; Clément de Buffevant ; Jacquemont de Bufiévant; JeanSibeut; Antoine Charrière ; Pierre de Grasse ; Romestaing de Laval ; Hugues Motarzin; Jean de Courtenay; Giraud Ademar; Guignes Alleman ; Falcon Aileman ; Simon de Mercurol; Jean de Bourcieu ; Jean Clavel; Pierre Giroud ; Antoine de Claveyson ; Gillet Dupuv ; Florimond de Hauteville ; Villen de Montckrt ; Artaud de Qialmen ; Andrevon du Molart; Lantelme Girin ; Jean et Chabert Girin ; Soffirey Bomon; Guigonnet Bomon; Bernard Girin ; Rostaing Albert; Robert et Jean de Hostun ; Arnaud de Rochefort; Pierre Marron ; Aimaron de Marjais ; Pierre de Veronne ; Perceval de La Rote ; Amédée de Rosans; Gerenton d'Akuson; Giraud d'Arzelliers ; Armand Ferron ; Aynard Rastel; Pons de Remusat; Raymond de Remusat ; Artaud de Montoison ; Raynaud de Rosans; Louis de Mauvoisin ; Barthélémy Taillebois ; Josseran de Serres; Vifred Sadon;
HOMMAGE
Pierre de Buege ; Lantelme Boudet ; Jean Berard ; Pierre d'Ampuis; Bastet Dupuy ; Guigaes Bertrand ; Jean Falcoz ; Hugonin Gibert; Guigonnet Marcel ; Hugonin Gautier; Graton Siccard; Raynaud de Morges; Louis de Bardonnéche; Pierre de Hautevillo; Hugues Alleman; Jean Alleman ; Disdierde Sassenage; Etienne d'Arvilars ; Odon Alleman; Dronet de Montbel ; Guigonnet de Bellecombe; Guiilermet de Miribel ; Pierre de Granges ; Gonon de Gommiers; Jordanon Leutzon ; Albert de Briançon; Artaud d'Arces; Siboud Alleman ; Jean de Bérenger du Gua; Rostaing de Montorsier ; Pierre Aynard; Jean de Bérenger de Morgas ; Lantelme de Granges; François de Granges ; Humbert d'Auriac; Guignes de Morges. le jeune ; Rodolphe de Montiort; Guillaume Peloux ; Guignes Barrai ; Pierre Blanc ; Jean Oyand; Jean Pinel ; Barthélémy Barrai ; Pierre Peloux ; Jean Bigot; Bomon Bigot; Pierre Oyand ; Odonet Tourchon; Pierre Dediii ; Raymond Bertrand; Raymond de Vaujany ; Lantelme Richard ; Amédée Guiffirey; Guillaume de Morges; Guillaume de Brion ; Aymar de Bouquéron ; Raynaud de Montauban ; Reymond de Montauban; Isoard de Montauban ; Dragonet de Morese ;
Humbert Glaret;
Bertrand Humbert ;
Antoine Saurel;
Bertrand des Agneaux ;
Pierre de Benevent -,
Guignes de Yeynes;
Jacques de Vilette;
Antoine de Yeynes;
Raymond de Veynes;
Henri de Vilette;
Boson de Vilette;
Pierre Freichet;
Humbert Taparel;
Pierre de Benevent ;
Falcon deCugnes;
Raymond de Montauban ;
Jacques et Etienne Roux;
Agout d'Argenson ;
Amédée deSigoier;
Disdier de Rosans;
RaybaudOde;
Barrai d* Agout;
Guillaume Auger;
Guillaume de Montorsîir;
Jean de Montorsier;
Guillaume Filoches;
François de Laye ;
Estendard de Moustîen ;
Louis de Mévouillon ;
Louis et Guillaume de Moostierfl ;
Arnaud Rivière ;
Giraud de Vaussem ;
Jean Falatier :
Raymond et Jacquemet Ghtbart;
Jacquemet Lobat;
Albert Lobat;
Guillaume Jordanent;
Raymond de Laye ;
Aimeric de Laye;
Ghabert Pinel;
Etienne Ventât;
Pierre des Herbeys ;
Pierre Musard '
Auberjon de milles;
Jean Ajrgoud ;
Etienne Liobard ;
Henri de Mailles;
Jean Ghavorlay;
Jacquemet Algoud ;
François Algoud ;
Guillaume de Montorsier ;
Jean Borrel;
Guillaume d'Embrun;
Lantelme de Vausserre;
Guignes de Savines;
Georges Attenot;
Pierre Gavre ;
Antoine et Pons Abriva
BlocaceRostaing;
Jean deBaratier;
HOMMAGE
Mathieu de Baratier; Antoine Fichier ; Justet de Bardonnêche ; Aynard de Bardonnêche .
Hngnes de Rostaing ; Giullanme Giraud ; Jean de Goncelin; Amblard de Gotefrey ; Aynard de Rossillon; Jacquemet de Rossillon; Henri Lambert; Guillaume de Gla^eyson ; Huffues de Rosset; Guillaume de Montrigaud ; Aymard de Bressieu ; Jean Hodon ; Hugues de Genève; Durand de Vinay; Jean de Vinay; Antoine de Vinay; Pierre Rachais ; Ghabert Bernard; Pierre Bernard; Jean Bernard; Pierre Marjais; Jacçiuemet de Lucing«; Guiffues Borel ; Guu laume Isoard ; Jean Romestaing ; Pierre Botie ; Alberton Baile ;
Le chapitre de Notre-Dame de Grenoble ;
Guillaume Giraud-Riffle; Blacace et Guillon Rostaing ; Jean et Mathieu de Baras; Jac(][ues Agnès; Boniiace de Neuvache ; Aynard de Bardonnêche ; Lantelme de Ghambeyron ; Bertrand de Laval ; Raymond de Laval ; Armand Dorel ; Jean Bermond; Bardouin de Bardonnêche ; Joffirey de Bardonnêche ; Constant de Bardonnêche .
tSftt.
Guionet de Loras ; François de Sassenage; Arragon de Lemps; Giraud d'Arzeliers; Pierre de Ghapeaucomu ; Sibeut Veyer ;
Le chapitre de l'église cathédrale de Gap;
Arnaud Rivoire; .Guillaume Salvaing; Antoine Barde ; Guillaume Gomillan ; Lantelme du Mas.
tSftt.
Hugues Alleman ; Etienne d' Arvillars ; Hudnfet de Ghissé ; Guillaume d'Agout ; Guillaume Esmin; Ghabert de Luceme ; Aymon de Lemps; Louis Affnès; Bertrand Baile; Jeannonde Neuvache; Jean de Bardonnêche; Raynaud Raymond; Jacques Ghabassoles; Hugues de Montgardin ; Pierre Rostaing; Philippe d'Aspres; Georges Reynaud; Pierre Filocne ; Georges de Laval ; Baudouin de Jaijaye; Perceval de La Roche ; Guignes Tayen ; Jean de Franchelens; Etienne de Salomay.
tSttS.
François Coste ; Pierre de Ghandieu ; Raymond d'Agout ; Raymond de Theys; Guigonnet de Beaufort ; Jean de Guiffrey-Carer; Durand Groset; Raymond et Perret d'Ambel.
t8ft4.
Jean de Clairfayet ; Pierre de Saint- Juers ; Jean Gras; Jean de Ghalemont ; Afsonnet Foumier ; Guiffirey d*Dins; Ogier Rivière ; Guignes de Paladru ; Marquât de Miribel ; Morard d*Arces.
tSftft.
Bertrand de Taulignan ; Pierre du Laurent ;
HOMMAGE
Gerendet duFay; Mathieu et Aymar de Moras ; Jean de Meyrin; HambertLoup; Pierre de Bocsozel ; Humbert de Laporte; Hugonet de Meyzieuz ; Guillaume d'Oncieu.
François Veyer; Falcon dellsle; Raymond Rambaud; Guigues, Guillaume et Jean de Gommiers; Amédée de Viennois; Jacques Raffm.
Jacques de Moretel ; Aymon de la Ghambe ; Guichard de Virieu ; Arragon de Moretel ; Huet de Luceme.
Jacques Muisard ; Guillaume Muisard; Rambaud Flotte; Rostaing Bataille ; Henri d'Ambel. -
Lantelme de Ghapaverse ; NicoletdeThoyre; Draffonet de Baux ; GhaBert du Bois ; Pierre Chandieu; Jean de Lèches.
tSOi.
Guy de Grolée;
Berlion Laure ;
Jean Beymond ;
Boniface et Hugues Rostaing.
Amblard de Temieu ; Falcon de Vourey; Bertrand de Baux ; Bernais de Beauvoir; Barthélémy Vincent .
François deMaubec; Lancelot de Glermont ;
Guy de Torchefelon ; Josserand Cogny.
tS«4.
Guillaume de Limonne; François d'Alauson ; Guillaume Gruel; Pierre Berré; Louis Lambert; Pierre Jallat; Louis des Marches; G^y de Saissel ; Guillaume Bellon ; Jacques de la Roche ; Aymar de Tullins; Pierre Rode; Arnaud Saulteur; Obert et Pierre Gondin ; Raymond de Venterol ; Hugonin de Saint-Quentin ; François de Macel ; Guigues Émerat ; Briand de Retourtour; Amblard ^chi; Raymond Échaffin; Humbert Grozet ; Siméon Garlet; Bfanuel Sany.
tseft.
Jean d'Aiguebelle ; Hugues de Garsan; Jean Borrel ; Jo&*ey de Moirans ; Hugonet de Montelliez ; Guionnet JuUian; Guillaume de Varilles.
Léonnet de Gampey; Lantelme d'Aurel; François Ambrois ; Odon Faure.
Arnaud du Fay; Lambert Faure; Jean Gai vain.
Jacques et Bertrand de Rognes; Henri de Vallin; Girard deTrivieu; Gillet Richard ; Pierre Rolland.
HOlOiAOE ^ HOPITAUX
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Taxit Pellegrin ;
André du Motet;
Berton du Bonnet ;
Jean et François du Pont.
HOmCAOE-UGB 00 est celui qui attache la personne du vassd au seigneur. Il ne peut être fiût qu!à un seul , à la différence du simple qui est celui dont i'ai parlé, et il est si précis, que la foi de rdomme lige est engagée à celui à qui on la doit préférablement à toutes les personnes au monde : c'est pour cette raison que natureUement li n'est dû qu'au souverain. J'ai pour»
tant vu des titres en la Ghunbre des comptes de Grenoble, par lesquels des gentilshommes mêmes s'étaient rendus hommes -liges de quelques seigneurs. Mais aujourd'hui la province est entièrement purgée d'une soumission gui a quelque apparence d'esclavage. Il &ut voir sur l'article Lige,
HOMMES. Dans cette province quelques seigneurs et gentilsnommes qui n'avaient rien dans une terre, y avaient pourtant des hommes, et Us les suivaient partout où ils allaient habiter. L'usage n'en est pas absolument détruit. Le Dauphin y en avait comme les autres et on les appelait Delphinaux. J'en ai déjà parle sous ce mot. Ces hommes la ne devaient que le simple serment au seigneur haut-justicier de lui être fidèle raiione hcibitationis, sans aucune prestation d'hommage comme l'expiicrue Guy-Pape en sa quest. 507. Tous les habitants d'une terre sont jurisdiciables du seigneur, mais tous ne sont pas ses hommes s'il n'y a titre. J'en ai assez dit pour donner une idée générale de cette matière , ceux qui voudront en savoir davantage, n\)ntqu'à lire le savant ouvrage de feu M. le
§ résident de Boissieu, qru'il a intitulé e VUsaae des fiefs en Dauphinéy et surtout dans le chapitre 31 , qui sert pour ces deux articles.
HOMMES AUGUSTAUX (les) étaient des prêtres ou des flamines, destinés à servir dans les temples qu'on avait consacrés à Auguste. Us furent premièrement six en nombre, puis ils furent réduits à quatre. Les premiers furent appelés sextumvirs et les autres quartumvirs. De ces derniers on en a trouvé quatre inscriptions i
Grenoble. J'en ai donné une soos l'article d^Herïetitu. La seconde est perdue en partie et l'on en voit le reste au-devant de la maison de M. Ferrand, en la rue des Clercs, sur une fort beUe et longue pierre. La voici tonte entière :
SEXTILIO GALLO inni.
AUG. ATTIA
FECIT
La troisième ne m'est connue que par le rapport d'Etienne Barlet , dans ses Recherches et de Nicolas Chorier , dans son Histoire du Dauphiné , car je ne l'ai point trouvée en cette ville.
Je l'ai écrite sur le titre des Flaminiques.
LA quatrième est de même rapportée ci-devant sur l'article d*Epictetus,
HONGRIE. Béatrix de Hongrie, fille de Charles-Martel et de Clémence de Habsbourg, fille de l'empereur Rodolphe, fit la femme de Jean U, dauphin du Viennois. Elle fonda le monastère de Saint-Just, dans le Royannais, pour des filles de l'ordre de Citeaux, qui a été transféré du depuis à Romans. £31e s'y fit religieuse après la mort de son mari, c'est-à-dire après 1343, car il est parlé d'elle lors du transport de cette province à la Royale maison de France, dans l'acte qui en fut passé, où l'on lui assigne plusieurs revenus pour son douaire.
HONGROIS ou HONGRES, nation qui , ayant pénétré jusque dans l'Italie et en-deçà des Alpes, fit des violences en cette province , qui furent barbares et extraordinaires, uonrad-le- Salique , les obligea néanmoins d'en sortir, l'an 954. Quelque temps après, d'autres Hongres coururent de l'Allemagne jusque sur les rives du Rhône, mais le grand Conrad leur ayant opposé les Maures qui étaient dans ses Etats, il eut asse« d'adresse pour les faire détruir e les uns par les autres.
HOPITAUX sont fréquents en Dauphiné, le peuple y étant extrêmement charitable et bienfùsant aux {pauvres. Le premier qui a été fondé e fut à Vienne, par Léger j son ar-
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chevéque, et par Héracle, moine de Saint-Pierre, dans la même ville, environ Tan iOéO. J'ai dôcouTert presque tous ceux qu'on a fondés à la suite dans cette province. En voici le dénombrement, sans que je me sois attaché à les diviser par diocèses, les donnant dans le rang où je les ai trouvés dans mes Mémoires , que j'ai recueillis, lorsqu'en 1678, j'étais subdélégué de la uhambre royale pour la recherche des hôpitaux et maladeries de cette province.
AuLautai^t;
A Saint-Barthélemy-du-Buissard ;
A la Tour-du-Pin ;
AMoirans;
A Saint-Bonnet ;
Au Pont-de-Chéruy;
ABourgoin;
A Auberives ;
A Moras;
A Yirieu ;
A Loriol;
A AUevard;
A Saint-Georges-d'Espéranche ;
A Heyrieux;
A Saint-Chef;
A Rossillon ;
A la Terrasse ;
A Doméne ;
A Serres;
A Albon;
A Granne;
A Mirmande ;
A Sauzet;
A Marsanne;
A la Buissiëre;
An Monestier-de-Briançon ;
A Loches-en-Oisans ;
A Bourdeaux ; A Poliénas ; A Livron; A Alex; A Dieulefit; A Savasse; A la Vache ; A Montbonnot; A Ghaumont; A Salbertrand ; A Queyrières ; Au Mont-Genèvre ; A Séchilienne; A Ghàteauroux ; A Gésane ; A Brian çon ; A Grenoble; A Saint-Clément ; A Beaurepaire; A Andasce;
AVinay;
Au Mont-de-Lans; A Monteilliez ; A Chaste ; A Ponnet; A Alixan; A Quirieu; A Septéme; A Vif; AOulx; A Laval-Louyse; A Embrun; A Vienne; A Exilles ; A ËtoUe ; A Saint-Antoine; Au Pont-en-Royans; APierrelate; Au Pont-de-Beauvoisin ; A Ghâteauneuf ; Au Touvet; A Saint-Robert; A Goncelin ; A Champagne ; A Chabeuiî; A Villard-d' Arènes; A Chorges; A Corps; A Romans; A Clérieu ; AA^jou; ATheys; ALaye;
A Samt-Geoire; A Montrevel ; Au Bourg-d'Oisans; A Valbonnais ; A la Mure ; A Vizille; A Tullins ; A Rives; A Voiron;
A Saint-Laurent-du-Pont; A Voreppc ; A Crolles ; A la Sène; A Crest ; A Valence ; A Die; A Aspres; A Avalon ;
Au Monestier-de-Clermont; A Mens ;
A Saint-Symphorien; A Ghftteauneuf-de-l'Albenc; A Saint-Marcellin; A Gap; A Gharens.
Il y a eu des édits, déclarations , lettres-patentes et arrêts rendus en faveur
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des hôpitaux , que ceux cnii en ont la direction seront possible oien aise de savoir, d'autant mieux cru*ils ne sont pas dans des livres , ni dans des recueils.
Le 22 de novembre 1535, le roi François I*' fit un édit par lequel il ordonna que les connaissances des différends les concernant appartenait au grand Conseil. Ce qui lut confirmé par des lettres-patentes du 3 octobre 1552, par un édit d*octobre 1574, par d'autres lettres du 20 de novembre
Lettres-patentes du 17 de mai 1544, par lesquelles le Roi ordonne que tous jugements rendus en leur faveur seront exécutés par provision, nonobstant tout recours.
Autres du 17 juin même année et 7 de mai 1545 , qui les exemptent de décimes, dons gratuits et emprunts , ce qui a été confirmé par jugement de la Chambre , établie par le Roi , sur la connaissance des nôpitaux et maladeries. du 11 d'août 1626.
Édit du mois de juin 1662, pour l'établissement d*un hôpital général en chaque ville et gros bourg du royaume. Je remarquerai , en cet endroit , ^ue par les soins des directeurs de l'ancien ndpital de Grenoble on en a dressé , élevé et fondé un général en 1678.
Arrêt du Parlement de Paris, du 10 de janvier 1668, qui ordonne d ceux <jui ont reçu les testaments d'avertir le procureur général des leffs
2ui y sont faits aux hôpitaux. Celui de rrenoble en a fait un de même.
HOSTUN est un mandement dans le Royannais , composé des paroisses qui suivent :
Hostun ; Eymeux ; La Baume; Saint-Nazaire ; La Motte-Fanjas; Saint-Thomas ; Qaiy; Oriol ;
Saint-Martin ; Saint-Jean.
Quant à Hostun, il a fait une taiU labilité séparée avec Eymeux, et font huit feux trois quarts. Le mandement est du diocèse de Valence, du bailliage de Saint-MarceUin et de Télection de Valence.
L'an 1290, il y avait dix seigneurs, dont voici les noms :
Humbert de Hostun ;
Hugues de Hostun ;
Guillaume de Hostun ;
Lantelme de Hostun;
Marron de Hostun;
Falcoz de Monteilliei ;
Gerenton Marron ;
Pierre Chenebais ;
Aimar de La Roche ;
Alix de Marjais.
n nW a aujourd'hui que la seule fiamille de Hostun <nii le possède.
Quant à cette kmille elle est fort ancienne. J'en ai dressé la généalogie depuis Tan 1260 et Fai divisée en trais branches, savoir : en celle des seigneurs de Claveyson , qui est éteinte et qjai est tombée en celle de Lionne , par le mariage de Hugues de Lionne , conseiller au Parlement de Grenoble , avec Laurence , dame de Claveyson ;
En celle des barons de Botheon , comtes de Verdun, qui ajoutent au nom de Hostun , le surnom de Gadagne , à cause de Diane de Gadagne , épouse d'Antoine de Hostun;
En celle du marquis de La Baume et du comte de Tallard, son fils, lieutenant au gouvernement du Dauphiné.
Jean et Antoine de Hostun combattirent en la bataille de Varey, 1325, et Antoine se signala contre les Fia* mands;
Robert et Jean de Hostun se tirent bien connaître en la journée de Crécy, Tan 1346;
Antoine de Hostun combattit en celle d*Azincourt, 1415, et Tan 1418 il fut Tun des quatre qiii commandèrent Tarrière-ban du Valentinois pour le siège du Saint-Esprit;
Antoine et Jean de Hostun parurent en la bataille d'Anthon, 1429;
Louis de Hostun de Claveyson , en celle de Fomoue, 1495;
Charles de Hostun-Mercurol commanda des troupes lors des guerres de la Religion et de la Ligue pour le parti catholique;
Antoine de Hostun, chevalier des ordres du Roi, capitaine de cent bornâmes d'armes, maréchal-de-camp et sénéchal de Lyon, 1584;
Balthazard, son fils, gentilhomme ordinaire de la maison du Roi, maître de camp, 1617; Roger de Hostun, marquis de La
tiœ
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Baume, fils de celui-ci, eeDéchal de Ljon;
Camille de Hostun , comte de Tallart , lieutenant au gouvernement du Dauphiné, a eu divers emplois et plusieurs commandementB dans aoa aerniërea guerree et il s'est toujours avantageusement distingué.
' Les armoiries de celle maison sont de gueules à la croii engrelée d'or.
J'ajouterai que Charlee de Hostun, ayant étudié au collège de Tournon, sous le père Donyol , jésuite, voulut bien défendre son maître contre les calomnies d'un ministre , nommé Marcha^ et l'an 1617, il composa et fit impruner une apologie en sa laveur.
11 est glorieux à un gentilhomme d'âtre vaillant, mais il ne l'eBt pas moins d'être savant.
HOTHAN (François), fiimeui
I'urisconsulte, originaire de Silésie, a u longtemps en l'Université de Valence, pendant le règne de Henri 111.
U. de Thou fait son éloge et dit qu'il était ûls de Pierre Hotman , conseiller au Parlement de Paris. Nous avons quelques ouvrages de lui. Antoine 'Teyssier, en ses Additions aux étoga de» homm£ê savant» , rapportées par H. de Thou, en&dt le dénombrement.
HOZŒR est une famille de Provence qui porte d'azur i la bande d'or, accompagnée de six étoiles de même en orle. 'Ihomas d'Hozier est employé dans un état des pensions de la province du Dauphiné, de l'an 1516.
Charles d'Hozier, qui donne tous les jours des marquesde ses connaissances
étendues et curieuses des illustres familles du royaume, qui est juge général des armes et blasons de France, généalogiste de la maison du Roi, chevalier de la sacrée religion des saints Maurice et Lazare, et à qui le Roi donne une pension de 500 écuSj est de cette famille. Ce Thomas d'Horier, qui a été son trisaïeul, laissa pour uls Etienne d'Hozier, qui servit au siège de Marseille, sous le connétable de Bourbon et ftit capitaine de la ville de Salons. Etienne d'Hozier, II» du nom, fils aîné de celui-ci fut capitaine elviguierde la même ville, l'an 15tJ0.
NostradamuB parle de lui avantageux sèment en son Histoire de Provence, et dit qu'il était savant. Pierre d'Hozier, son tîls, l'a Été particulièrement en l'bistoire généalogique, ainsi que nous l'apprennent plusieurs ouvrages
Ïu'il a dressés et donnés au public. Il tait conseiller du Roi en ses conseils, chevaher de l'ordre de Saint-Michel, maiIre-d'bOtel ordinaire de Sa Majesté, généalogiste de sa maison et juge général des armes et blasons de France; de qui M, d'Ablancourt a dit, à cause de sa grande mémoire, qu'il avait assisté i tous les contrats de mariage et à tous les baptâmes de l'univers. 11 est mort l'an 1660. De deux fils qu'il a laissés , Charles, dont je viens de parler, a hérité de ses mémoires et de son savoir. Il a fait le Nobiliaire de Chatnp agTie e t plusieurs généalogies.
HUEa est une paroisse du mandement d'Oisans, au diocèse et élection de Grenoble, et bailliage du Graisivaudan , faisant quatre feux un quart et seizième. Son église est dédiée à saintFerréol, de la collation du prieur de la Garde.
HUOON (Jacques), de Gap, récollet , a été loué par Jacques Foderé, religieux de l'Étroite observance de Saint -François , dans sa Narration hialorique et typographique des couvent» et monastères de saint François, de la province de saint Bonavenlure, l'an 1619, où il dit que c'était un savant homme et des plus célèbres docteurs et prédicateurs de l'ordre; qui a laissé des doctes disciples, ayant enseigné pendant plus de vingt ans.
HUGUENOTS. On appelle ainsi en France ceuxqui suivent la secte de Calvin. Plusieurs historiens en ont cherché l'orûine et l'étjmologie, mais je crois que u plus sûre et la plus vé-
HUGUENOTS
ritable est celle qae le docte Jacob Spon, docteur médecin, agrégé au coU^e de Lyon , nous a donnée dans son Histoire de la viUe de Genève^ quand il dit que le mot huguenot vient de celui d'Eignot^ qui signifie en Allemand un allié par serment; et c'est celui que prirent les premiers Suisses qui se prêtèrent un secours mutuel contre la tyrannie des gentilshommes de leur pays. Bien que ce surnom en soit un d'honneur, néanmoins les protestants de France Tout presque toujours pris pour une injure, jusque-là qu'ils ont souvent obtenu des arrêts qui ont défendu aux catholiques de les appeler ainsi. Gomme cet article n'est <pie pour le Dauphiné, je ne m'attacherai qu'aux matières qui concernent les huguenots de cette province.
Je dis donc que ce Ait sous le règne de Charles IX que ces hérétiques commencèrent de semer leurs dogmes, et sous l'autorité du baron des Adrets qu'ils donnèrent les premières marques de leurs violences et de leur impiété, en abattant les églises, en foulant aux pieds nos sacrés mystères, et en signalant les premières années de leur règne par le sang et le carnage.
M. Maimbourg en a fait une histoire particulière. Après le baron des Adrets,
Ïui était cruel. Charles Dupuy de lontbnm se déclara leur cnef; et après celui-ci, ce fut François de Bonne de Lesdiguières , qui fut ens«ite connétable de France. Montbrun ne int pas farouche comme des Adrets; mais il n'eut pas la même douceur que Lesdiguières. Cependant les huguenots devinrent moins emportés sous ces deux braves chefis. Et, depuis ce temps là , les honnêtes gens de cette religion ont fort bien vécu avec les catholiques ; je dis les honnêtes gens, car pour le menu peuple et quelques faux zélés qui ont quelquefois brouillé, la peine et le châtiment qu'on leur a imposés ont fait connaître le peu de fondement de leurs plaintes, et le peu de raison de leur révolte. Il y a lieu de droire que ceux qui restent ouvriront les yeux à la vérité et que sous le plus auguste et le plus juste des rois, ils se ressouviendront que leurs ancêtres ont suivi une religion fort opposée à la leur et qu'ils l'ont quittée sans sujet.
D'abord qu'ils se ftirent rendus maîtres de la plupart ilet ^es, des
bourgs et des villages de cette province, et qu'ils se virent assez forts pour résister aux puissances royales, ils demandèrent des temples pour l'exercice de leur religion et des magistrats protestants pour leur rendre justice, c'est pour cela qu'il y a tant de temi)les dans cette province ; mais comme ils ont été bâtis par contrainte, ils sont facilement démolis et tous les jours on en voit abattre en vertu d'arrêts du Parlement et du Conseil.
Voici les déclarations et arrêts généraux qui ont été rendus particuhèrement pour cette province depuis quel- I ques années.
Le Parlement de Grenoble fit un arrêt en forme de règlement, le 21 mars 1639, touchant les lieux où l'exercice de cette religion devait être £ut avec défense aux ministres de
Ï>rêcher ailleurs que dans le lieu de eur demeure: ce qui était conforme à une déclaration du Roi, du 5 janvier 1635 , à un arrêt du Conseil privé du 20 juin 1636 et un autre Conseil d'État du 21 avril 1637.
Le 29 mars 1661 , le même Parlement en fit un autre pat lequel il fut ordonné à ceux de cette religion de vider les biens d'église dont ils s'étaient emparés pendant les désordres du dernier siècle, nonobstant le laps de cent ans.
Le 7 février 1662, le même Parlement en fit un autre, par lequel on règle et on prescrit la forme de l'exercice de cette religion, dans les terres de haut-fief, et de quelle manière les ministres s'y doivent comporter. C'est en conformité d'autres arrêts du Conseil, du 20 juillet 1636, 21 avril 1637, 19 juUlet et 30 septembre 1661 ; du même Parlement du 21 novembre 1659, et de deux déclarations du Roi, du 2 décembre 1634 et 18 juillet 1656.
Le 7 août 1663 et le 13 mars 1679, il y eut deux arrêts du même Parlement contre les huguenots , qui avaient parlé insolemment contre la Sainte- Vierge ; par le premier , il y eut peine de mort, et par l'autre, il y eut des réparations, des amendes et des dépens.
Le 19 décembre 1665, il y en eut un autre qui défend aux communautés et paroisses d'avoir des secrétaires et greffiers, autres que catholiques, à la forme de la déclaralioB du Roi, du 17 novembre 1664.
HUGUENOTS — HUGUES
Le Itf août 1671, il y en eut un au Goûseil qui ordonne rabattement du temple de Grenoble, avec un règlement i>our ceux de cette religion en cette viUe. Le motif était qu'il était dans Tenclofi de la ville contre les termes des édita de pacification ; il n'a pourtant pas été supprimé , au contraire, il a été réédiûé à une mousquetade des murailles de la ville hors de la porte de Tradoistre, avec plus de magnificence qu'il n'était auparavant. U est octogone, cantonné de pierre blanche bien taillée. Les portes sont de même pierre avec un perron de quelques degrés , le couvert d'ardoises à la mansarde. Deux rangs de tilleuls en remplissent les vides qui en font la circonférence. L'époque de ce changement me fût souvenir que justement cent ans auparavant et l'an 1571, il y eut tant de désordres dans Grenoble, et les huguenots en furent si bien les maîtres qu'ils abattirent les églises et empêchèrent si bien Texercice de la refigion catholique, que le jour de la Fête-Dieu il n'y eut ni messe ni procession en cette ville. Les pères de rOratoire occupent aigourd'hui la place où était ce temple.
Le 30 juiUet 1674, le même Parlement fit un autre .arrêt qui défend à toutes sortes de personnes de cette religion^ de fSedre les fonctions de ministre , s'ils ne le sont, et d'assister les condamnés à mort jusqu'au lieu de leur supplice.
Le dernier février 1680 , il y en eut un qui ordonne que les abjurations seraient remises entre les mains du juge royal du siège , à la la forme de la déclaration du Roi , du 18 octobre 1679.
Le 10 janvier 1681, le Conseil en fit un qui exclut ceux de cette religion du consulat et du conseil politique de Grenoble.
Le 18 du même mois, le Parlement en lit un par lequel il inhibe aux procureurs, notaires et sergents de cette religion, d'exercer dans les justices des seigneurs.
Le 12 août de la même année, il en fit un par lequel il ordonna aux médecins, apothicaires et chirurgiens qui serviront les malades de cette religion d'avertir les juges des lieux de l'état auquel ils sont.
Le 7 mars 1682, il en fit un autre p«r lequel il défend & ceux de cette Miglin de &ire4e6 prières p^ubUqaaa
dans d'autres lieux que ceux où l'exercice public est permis , et où il y a un temple et un mmistre.
Le 22 décembre de la même année il en fit un autre à la requête du procureur général pour ûore observer l'art. 39 de la déclaration du 28 mai 1669, pour le regard des enfants d'un père catholique et d'une mère huguenote.
Le 12 février 1683, un autre pour l'observation de la même déclaration, concernant les en&nts des pères convertis.
Le 3 avril de la même année, un autre qui fixe la distance des temples d'avec les églises.
Le 24 du même mois, le Conseil en a fait un qui défend à ceux de cette religion de servir en qualité de clercs chez les procureurs de Grenoble.
Le 2 juin suivant, le même Parlement en a Mt un sur requête , qui les exclut du conseil politique de Chabeuil.
Je ne fais j^oint ici un détail des combats, batailles, sièges, victoires, désordres et violences des huguenots en cette province, des prises de Grenoble, Valence, Die, Montélimar et Gap , de leur progrès et de leur décadence. Cela est parfaitement bien écrit dans V Histoire du Dauphiné^ de M. Chorier, tom. 2.
HUGUES a été un saint évêque de Grenoble , natif en Dauphiné . et fils du seigneur de Châteauneuf dlsère, au-dessous de Romans, il retira les églises de son diocèse des mains des seigneurs qui les possédaient; eut des différends avec le comte du Graisivaudan pour la juridiction; en eut aussi avec l'archevêque de Vienne, pour quelques droits , fit de grandes gratifications à son église et à celle de Saint-Chef, fonda le prieuré de Saint- Martin-de-Miséré, logea saint Bruno, et le mena dans les déserts de la Chartreuse. C'est le premier qui a été canonisé par les formes. Sa fête est le l«r avril. U composa, l'an 1082 , une chronologie des évêques qui l'avaient pr écéd é dans son église.
ETOQUESi comte de Vienne, marquis d'Arles, roi de Bourgogne, empereur d'Italie , restitue à l'église de Vienne les biens qui lui avaient été donnés, est appelé en Italie, est couronné roi dans Pavie, se rend moine à Saint-Pîem d« Vinine, qu'il avait
HUGUES — HUISSIERS
fait réédifier. Il y meurt Baintement après avoir été durant vingt aps dans la pourpre et dans la pompe. Il vivait Tan 945, et l'on a encore des sceaux de lui où il est représenté avec Lothaire.
HUGUES, duc de Bourgogne, a ét é nommé d uc des Âllobroges.
HUGUES m, duc de Bourgogne, épousa Béatrix, héritière du ffaup hiné) et mourut en la Terre-Sainte.
HUGUES, seigneur de Pagney, venu des comtes de Vienne , vend le droit qu'il prétendait sur cette ville à l'archevêque, et depuis ce temps-là ceux de la maison de Bourgogne n'y ont rien demandé. Cette cession se fit e nviron l'an 1 230.
HUGUES , dernier comte de Gap, fut excommunié par le pape Urbain U, qui mourut l'an 10d9. Du bref qu'il envoya pour cela , il s'en est fait un canon dans le décret de Gratien, Cau. 5, quest, 6,C.jurato 5; et comme il mettait les biens du comte en interdit , le comte de Forcalquier s'en empara. Mais le dauphin y avait d'autres droits, comme j ai dit en l'article Ga pe nç ais,
àUGUES, surnommé de Saint- Cher , de Saint-Chef ou de Saint-Teuder , à cause du lieu de sa naissance, qu'on dit en latin de Sancto-Teudero et en français de Saint-Chef, dans le Viennois , fut religieux de Tordre des frères prêcheurs, archevêque d'Embrun , nommé , mais pas reçu , enfin cardinal , l'an 1246 , par le pape Innonocent IV. U a laissé une grande réputation de son savoir par ses écrits, et de sa sainteté par ses bonnes œuvres, qui lui ont iait mériter d'avoir un jour dans l'année pour célébrer sa mém oire , c'est le 19 de mars.
HUGUES , évêque de Die, présida comme légat du Saint-Siège au concile général de Rome, l'an 1075; de Lyon, 1079-, de Xaintes, 1080, et d'Avignon,
HUGUES a été un saint abbé de Bonnevaux , disciple de saint Bernard.
Il délivra par ses prières plusieurs ftmes du purgatoire, eut le don de prophétie et a lait plusieurs miracles.
Ce fut l'un de ceux qui s'opposèrent puissamment aux entreprises de l'antipape Octavian. Sa fôte est le l^i* avril, co mme celle de l'évêque saint Hugues.
HUISSIERS. U y en a douze au Parlement de Grenoble , qui marchent
en rang d'ancienneté, i la réserve du premier, dont la charge rend celui qui la possède le chef des autr^, et sert toujours à la première chambre auprès du premier président. Il y en
a en la chambre des comptes. . . .
au bureau des finances, un qualifié audiencier en chaque bailliage et vi- ■énéchaussée et deux aux élections.
La levée des scellés et la confection des inventaires sont attribuées aux huissiers par plusieurs arrêts du Parlement de Pans, dont il v a un Reaieil depuis 1544, jusqu'en 1656.
Au mois de mars 1637 , il y eut un édit qui rétablit à ceux du Parlement et de la Chambre des comptes leur franc-salé.
Le Roi, par une déclaration du 15 de mai 1655 , inhiba à toutes sortes d'huissiers, d'exercer sans provisions; et la Cour des aides de Vienne fit un arrêt en conformité , le 2 de septembre
U y eut un autre édit en avril 1664, qui en supprima plusieurs; mais le Conseil fit un arrêt le 3 de février 1665, qui permit aux supprimés d'exercer
Ï rendant leur vie. Il y en eut un autre le 5 de juillet 1666 , qui ordonne aux réservés de prendre des provisions.
Il y en eut un autre le 29 de mai 1669 , en faveur de ceux du Parlement contre les autres.
Sa Majesté fit une déclaration le mois de décembre 1663, qui inhibe aux huissiers et sergents d'exploiter hors de leur ressort, à quoi fut conforme un arrêt du Conseil du 16 de décembre 1670.
Il y eut un édit le 23 de mars 1672, (lui rend les charges d'huissiers héréditaires.
Il y eut un arrêt au Conseil le 29 de décembre 1679, qui défend aux huissiers de rien signifier , s'ils ne sont porteurs des originaux.
Bien que Sa Majesté , par un édit du mois d'octobre 1d82, ait créé quatre cents huissiers en Dauphiné, ce ne sont pourtant que des sergents. Le 6 de février suivant, le Conseil fit un arrêt qui défend à tous ceux du Dauphiné , de faire aucune exécution s'ils n'ont des provisions, et cela afin de faciliter le débit des nouvelles, en vertu dudit édit.
Le Parlement de Paris a fait un arrêt le 6 de mars 1670, par lequel il défend à tous les huissiers, autres
HUISSIERS — HUMBERT II
Sue ceux qui servent audit Parlement, e signifier ses arrêts et autres mandements quand même ils seraient scellés. Je ne sais pas les raisons pour lesquelles celui de Grenoble n'en £aiit pas de même , et qu'il soufifre c[ue tous les huissiers et sergents signifient et exploitent leurs jugements et mandements quand ils sont scellés, possible que c'est l^usage ancien.
HUITIÈME DENIER a été levé en Dauphiné sur le prix des ventes et même sur la valeur des biens ecclésiastiques aliénés, en vertu d'une déclaration du Roi, de 1676.
U a aussi été levé sur les biens des communautés séculières aliénés , suivant un édit de mars 1644, renouvelé par une déclaration du 6 de novembre 1677 , à commencer Tan 1555 , ce qui a été confirmé par un arrêt du Conseil^ du 27 du même mois de novembre même année 1677. On a exécuté les taxes en l'un et l'autre endroit depuis l'an 1678 jusqu'en 1684, que sa Majesté a bien voulu en défendre la continuation extrêmement jfâcheuse et accablante pour plusieurs familles.
HUMBERT, dauphin, I«r du nom, était de la famille de la Tourda-Pin, et ne devint dauphin que par son mariage avec Anne, Dauphiné, héritière de cette province, l'an 1282.
D'abord, il y eut guerre entre lui et Thomas, comte de Savoie. Charles, roi de Naples, les accommode. U traite aussi avec le comte de Yalentinois , à qui il rend Clérieu. U se brouille encore avec le comte de Savoie ; mais le pape, Edouard, roi d'Angleterre, et Rooert, duc de Bourgo^e, les mettent en paix , par un traité qui fut fait le jeudi après Toctave de la Saint- Martin-d'Hiver, de l'an 1287. Il y eut encore une nouvelle guerre entre eux, l'an 1289; mais elle n'eut pas de suite. Il visita Rodolphe , empereur ,
Sii était à Morat, dans le comté de omont. Tan 1291. La guerre se rallume entre lui et le comte de Savoie , et se continue par des actes d'hostilité :
il y eut des combats et des sièges de part et d'autre. Ils nommèrent des arbitres et la paix se fit encore à la sollicitation de Charles II , roi de Sicile, comte de Provence, l'an 1292.
La même année, le dauphin et son fils passent en France et font alliance aT6c le Roi et s'en rendent vassaux.
n acquiert le Faucigny , par le don
que lui en fit Béatrix, comtesse de Savoie, de qui il avait épousé la fille:
ce fut l'an 1296. Il fonda, l'an 1298, avec Anne, sa femme, et Jean, comte du Gapençais, son fils, le monastère de Sallette, pour des filles de l'ordre de Saint-Bruno. La guerre fut encore plus forte que devant, contre le comte de Savoie.Il unit. Tan 1305, la baronnie de la Tour-du-Pin au domaine delphinal. .
L'empereur le confirma et ordonna que la qualité de vicaire général du royaume d'Arles serait attachée à perpétuité à ceux qui seraient Dauphins.
EnfinU meurt l'an 1307.
HUMBERT n . dauphin de Viennois, succéda à Guignes XIII, son frère, l'an 1333. U s'accommoda avec la Savoie, par un traité feit le 7 de mai 1334. Alors les deux princes se virent auprès de Chapareillan. Ils font même une ligue ensemble. Il travaille à se faire roi de Vienne et traite pour ce sujet avec l'empereur Louis de Bavière, qui^ pour 1 attirer à son parti contre le pape, avec qui il était mal , lui promit toutes choses. Il lui envoya même Louis, comte d'Ottinguen , Conrad de Melfestejants, Ebrard, archidiacre d'Ausbourg, Ulric, son protonotaire, et Marquard, jurisconsulte, aui lui donnèrent un fief de la part e l'empereur, le royaume de Vienne, avec pouvoir d'y réunir tout ce qui en avait été usurpé : ce fut par un acte du 16 d'avril 1335. Mais cela ne réussit pas : au contraire , le Dauphin passa en France et fit hommage au Roi. Les terres du Dauphiné et de Savoie furent limitées en 1337. La même année il fit des gratifications considérables aux frères prêcheurs du Buis, fonda des Carmes à Beauvoir, concéda plusieurs choses aux Chartreux, répara le couvent des Augustins de urémieu.
Le 22 de février de la même année il créa un Conseil souverain à Saint-Marcellin , il le transféra ensuite à Beauvoir et enfin à Grenoble , où il a été changé en Parlement par le dauphin Louis , comme je dirai sur l'article du Parlement. U institua aussi une Université dans cette ville. Le comte de Valentinois lui rend hommage -lige de toutes ses terres en 1338. U acquiert la juridiction et quelques droits dans Vienne. Il fait alliance avec le prince d'Achaye et de Piémont. Il se rend vassal du prince d'Orange , par traité du 17 de juin 1339. Le seigneur de
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Gl«nn<mt, de même, par un autre traité du 26 de juin 1340. Cette même année il mit aon Conseil souverain à Grenoble et Voie de Beauvoir. U fait un règlement sur les monnaies. Il fonde le célèbre monastère de Montfleury, auprès de Grenoble, l'an 1342, pour des religieuses de saint Dominique et leur donne le château qu'il avait en ce lieu-là , avec sa juridiction et plusieurs revenus. Le 22 d'avril 1343 > il céda son état au Ûls aîné du roi Philippe de Valois. U fait bâtir un bourg et un château à Bonnevaux, l'an 1344. U est nommé par l'empereur pour son accommodement avec le pape , et à cet effet il descend à Avignon. U est fait général de l'armée chrétienne, pour une croisade en 1345.
Il fait avant de partir une aumdne générale aux ecclésiastiques et aux religieux. Il part d'Avignon et s'einJborque à Marseille et passe dans l'Archipel ; il gagne une bataille navale sur les Turcs; il confère avec leur général nommé Orchan, qu'il oblige de s'éloiffner , et il repasse en Dauphiné , l'an 1347. Il y fait encore un règlement sur les monnaies. Il veut se marier à Jeanne de Bourbon, tille du duc Jean ; le contrat de mariage fut môme fait et signé , je l'ai vu dans la Chambre des comptes du Dauphiné, dans les registres de Pilati, sous la date du 24 de juin 1348; mais il n'eut aucun effet par les soins du roi de France ; tellement que Humbert se résout de se ikire moine. Mais comme le transport de sa province à la Royale maison de France était avec des conditions et en fiiveur de Jean , duc de Normandie , il fit ce transport purement et simplement à Charles, lilsde Jean , par acte du 30 de mars 1340, et la translation s'en fit le 16 de juillet suivant. Le lendemain il se tit religieux parmi les frères prêcheurs â Lyon , et il fit profession, dans cet ordre, entre les mains du pape , à Avignon , le 2 de novembre 13Ô1 ^ en présence même du Roi ; et la veille de Noël suivant, il reçut tou^ ses ordres pour dire la messe , et fut fait patriarche d'Alexandiie et prieur du couvent de Paris. Il fut ensuite déclaré administrateur perpétuel de l'archévêché de Rheims. Enfin il mourut le 22 de mai 1354, dans la ville de Clermont, en Auvergne, et son corps lût porté à Paris, et enseveli dans l^éghse des frères prêeheuiy de la rue
Saint- Jacques, dans l'endroit où l'oii lit cet épitaphe :
Hic jaoet palar amplitf. DomioM Hnmbertiis PrimjVieuasdelphiiiiitf dtiiiide r^Ucto priocipala Frater ordinis prédicat, in boc • oaveDla pariMOH > El dcinde palharcha Aleundria ac perpstaus Admiaistraior itfaenensis eccl. et pneapuus Benefactor hajus conY.ntut , obiit anoo Doonoi MCCGLVdiaXXll maii orala pro eo.
U n'eut qu'un fils de Béatrix de Baux, sa femme, que sa nourrice laissa misérablement tomber d'une fenêtre, où il mourut. Son corps fut porté dans l'église des frères prêcheurs de Grenoble, qui a été ruinée; mais ces rehgieux lui ont élevé un petit mausolée dans leur nouvelle église, sur lequel ils ont fait appliquer une petite lame de cuivre avec un discours que j'ai rapporté sur l'article des JJctuphins.
Les qualités que prenaient Humbert n sont dans des lettres du 6 de septembre 13;^, en ces termes :
Dauphin de Viennois, prince de Briançon, marquis de Césane, duc de Champsaur, comte de Vienne, d'Albon, duGraisivaudan, de Gap, d'Embrun et d'Andrie, Palatin, seigneur des baronnies de la Tuur, de Faucigny, de Vaibonne, de Mévouillon et de Montauban.
HUMBBRT, fils de Guignes U, comte du Graisivaudan , fut évéque de Grenoble, l'an 991.
HUMBERT, natif de Romans sur l'Isère, dans l'ancien royaume de Bourgogne , ce qui a lait dire à plusieurs qu'il était bourguignon, fut le cinquième général de l'ordre des frères prêcheurs. Il a écrit sur la règle de saint Augustin, sur la contemplation, sur les vœux des religieux, sur l'érudition des prédicateurs, de la vie des prieurs de son ordre et commença la compilation de l'olfice ecclésiastique, dont se servent aujourd'hui ces religieux ; mais sa mort, arrivée l'onzième de mai 1259 , fit qu'il ne l'acheva pas.
U composa aussi plusieurs sermons, une épjtre des trois vœux de religion, six livres dlnstitutions spirituelles et une exposition de la même règle de saint Augustin. 11 fut en si grande estime auprès du roi saint Louis, que ce pieux monarque le fit parrain, sur les tonds baptismaux, de Hobert. comte de Clermont, son quatrième fils, de qui Lottis-le-Gcand, qui r^e ai;ûovu^''^^
HUMBERT — HYDRAULIQUES
â glorieusement dans l'empire français, est descendu. Humbert a mérité un iour pour sa fête, qui est le 14 de juillet , et il est parmi les saints de son or dre.
HUMBERT , son neveu ^ fut évoque de Valence, l'an 1027.
HUMBERT. Il y a eu deux familles nobles de ce nom , Tune en Ghampsaur, finie il y a trois cents ans; l'autre à Queyras, perdue il y a deux cents ans. Il reste pourtant en ce pays une fiunille de môme nom qui s'en dit descendue, bien qu'elle ne soit pas réputée pour noble. Jean Humbert qui en était , Tan 1559, a fait des explications françaises sur les neuf premiers livres du Code Justinien, et Joseph Humbert, qui en était aussi et qui est mort en 1676, savait parfaitement la
Sratioue et Tlustoire des armoiries et es généalogies. Je dois ce témoignage
à sa mémoire et à l'amitié qu'il avait pour moi.
HYDRAULIQUES. Sont des orgues à eau qui rendent des sons agréables , par le moyen de l'eau resserrée dans les tuyaux, qui sort avec violence; Héron en a été l'inventeur. Le cardinal Hippolyte en avait d'admirables en son palais de Tivoli. 11 y en a eu à Ruel autrefois qu'on a néffligées.
De belles eaux que la famille de Galle avait fait condmre en son château de la Buisse , en formaient de cette nature, mais elles ont fini avec la famille et on en trouve plus^ue quelques débris. Il y en avait aussi à la Baume de Hostun, dans le Royannais, qui appartient au comte de lallart, mais il n'y reste plus que les traces. Le médecin de dazeneuve, de Toumon , a parlé de celles de la Buisse , en sa traduction des Lettres de PhUostrate,
ti7tf
ILE — IMPRÉCATION
ILE (V) dont parle Polybe sur le passage d'Ânnibal, fait une partie du Dauphiné. Je l'ai déjà décrite au titre d'Annibal.
HJB D'ARTAS ou D'ABAUX est un petit bourg dans le diocèse , bailliage et élection devienne, connu par le nom d'Artas, dont la paroisse est dédiée à saint Germain. La communauté fait sept feux et a encore une autre paroisse dédiée à saint Pierre, unie à Tautre, comme le dit François Marc, le* part., quest. iiôi. C'est un prieur qui en est le patron. EUe est à cinq lieues de Vienne, j'en ai déjà parlé sous le mot à'Artcis.
ILE (1') d'ENTRE-DEUX-GUIERS est encore mentionnée ci-devant en l'article d'Entre-deux-Guiers,
TLlBS. Il y en a au Rhône, il y en a en l'Isère. Celles du Rhdne sont toujours au Roi de France , parce que le fleuve lui a toujours appartenu m solidum , même avant le transport du Dauphiné ; et les dauphins de Viennois n*y ont jamais rien prétendu, comme Ta dit Guy-Pape, queat. 577 ; ce qui a été jugé par un arrêt du Parlement de Toulouse, du 8 de mars 1493, et par un autre du grand Conseil , en vertu de lettres de commission du 28 d'août 14^, oui sont rapportées par Boerius, Cons. 24, no 16. Kéanmoins, je trouve dans les registres de la Chambre des comptes du Dauphiné Thommage de la terre de Chandieu , fait le 8, devant les calendes d*août 1241 , par Berlion de Chandieu, au comte de Savoie Amédéo, qui tenait alors une partie du Viennois depuis les Fourches de Falavier jusque bien avant dans le Rhône; ce qui semble marquer que le Roi de France n'avait pas toute la juridiction du Rhône , et que les princes , qui occupaient alors le Dauphiné, y avaient quelque part. Je pourrais
encore rapporter des établissements de péages et de moulins sur le même fleuve par les dauphins de Viennois , pour faire connaiti*e qu'ils n'étaient pas absolument privés de la faculté de disputer de ses relaissés, de ses eaux et de ses îles ; mais cela m'engagerait à quelque dissertation inutile dans un temps où les bords du Rhône n'ont autre maître que notre auguste et invincible monarque.
Quant aux fies de l'Isère, le Roi les prétend , les seigneurs hauts-justiciers se les veulent attribuer en vertu d'un article des libertés delphinales, accordées par Humhert, dauphin, le 14 de mars 1349. M. de Boissieu, dans son Traité de V usage des fiefs , ch. 60, dit qu'on ne doute plus que la pleine seigneurerie du lit de l'Isère et de ses bords n'appartiennent à sa Majesté ; et François Marc en était demeuré d'accord avant lui, part. 2, décis, 27 i de son Recueil d'arrêts.
Le Conseil, par un arrêt du 14 de janvier I6t)6, a réuni à son domaine toutes les îles, les flots , etc. . . 11 y a un édit d'avril 1683 , qui sert de règlement pour la propriété et l'usage des îles.
ILLYy prêtre d'Embrun, a composé un livre de l'Ame des bêtes , im- Ërimé à Lyon, Tan 1676. Le savant [. Bayle, en ses Nouvelles de la république des lettres, sous le mois de mars 1684, art. 2, en fait mention et dit que l'auteur mourut quelqu e temps après.
IMPRÉCATION. Il y en a une dans une donation faite par saint Alexandre, archevêque de Vienne, à son église , contre ceux qui voudraient la contredire. Les termes dont elle est conçue m'ont paru dignes de remarque. Les voici : Et si aïiquis temerario ausu dirumpere prœsumpserit, atui-
IMPRÉCATION - INNOCENT V
thematis ijînculo perpétua subjaceat a irecentia octodecim patribus maie" dieatur , et cum Dathan et Ahiron, atque Juda proditore dominiy tetris infemi detrusus carceribus et flammis pamarum habealur deputatus,
nilPOTS. Le premier impôt général qui ait été fait sur toute la province fut Tan 1381. Pour éviter la maixhe du duc d'Anjou, qui devait passer par le Dauphiué , pour aller à la conquête de Provence, contre Charles de Duras, avec trente mille chevaux. On lui donna ce que cet impôt avait produit et il passa ailleurs.
INDUSTRIE. C'est le nom qu'on donne au travail d'un artisan ou d'un laboureur dans les rôles des tailles; et cette industrie , par le règlement général de Lyon, du 24 octobre 1(539, fait par le Conseil entre les trois ordres de cette province , doit faire le dixième de la taille royale dans les villes , et le douzième dans les bourgs et dans les villages , en y comprenant néanmoins les mcultés mobilières ou moyens secrets qui sont des obligations qpi portent intérêts ou des constitutions de rentes que les roturiers peuvent avoir contractées : car celles des ecclésiastiques et des nobles n'y entrent point. Cet usage était déjà parmi les Romains , car sous le mot de capitation on n'y comprenait pas seulement les fonds, mais encore tout ce que chaque habitant avait en nippes^ en riches habits , en ornement de maisons, en meubles meublants, en esclaves, en bestiaux, en argent, en dettes actives.
L'art et la profession^ si on en tirait quelque avantage . donnait encore lieu à les comprendre aans les impositions.
Ainsi , cet usage n'est pas nouveau en cette province, qui était du droit Italique et Romain. François Marc parle de cette sorte de contribution en sa quest, 458,_partie iw.
INDUGIOBIAR fut le chef des Voconces, qui se soulevèrent contre Fonteius. Il soutint avec eux l'effort des Romains et s'étant retranché dans le Diois , il y fit bâtir plusieurs forts , dont on voit encore aujourd'hui quelques restes. Il fut l'un des deux députés que ce peuple envoya à Rome pour se plaindfre du gouvernement de Fonteius. Il parla hardiment devant le Sénat et le peuple Romain , et Fonteius ne put lui opposer que l'élo-
quence de Gicéron, pour contrebalancer les effets de la sienne. Tellement 3ue Fonteius demeura impuni, et Inuciomar fut obligé de s'en retourner sans vengeance. Il trouva cette province désolée par les violences de leur nouveau gouverneur Cn. Pontinus.
Et les Allobroges et les Voconces furent encore obligés de se soulever et de le nommer pour leur chef avec un autre nommé Catugnac, sous lesquels ils battirent souvent les Romains. Induciomar mourut dans cette guerre; elle fut continuée par Catugnac, comme j'ai dit dans son article.
INFORNAS (les), paroisse du du Champsaur, au diocèse de Cap , bailliage Je Saint-Bonnet et élection de Grenoble, faisant trois quarts quatrevingt seizième de feu, dont l'cglise est sous le vocable de l'Assomption de la sainte Vierge ; et le curé est prieur retirant les dîmes.
INGENUUS, évéque d'Embrun, assista au concile d'Orange ^ 441 , en celui de Rome, 467 , dans l'assemblée faite à Vienne pour les Rogations, l'an 468.
INGHiDE, évéque de Valence^ assista au concile de Châlon, l'an
INNOCENT rV, pape, passant en Dauphiné, consacra Téglisc de Saint-Maurice de Vienne , le vendredi après les fêtes de Pâques de l'an 1251 , et ouvrit ses trésors spirituels pour en faire part à l'église de Saint-Pierre de la mt^me ville. Hugues et Guillaume , cardinaux^ avaient par son ordre relevé les corps de saint Zacarie^ de saint Hesichius et de saint Phocas , évêçiues de Vienne et martyrs, en les retirant de leurs tombeaux, et exposé sur les autels à la dévotion des peuples. Le pape accorda des indulgences à ceux
3ui visiteraient cette église en faveur e ces saints. Il en accorda encore à ceux qui se rendraient dans cette même église le jour de l'élévation des corps de saint Âaron, de saint Maamat, de saint Panthagathe, de saint Aquilin, de saint Georges, de saint Eulhère , évéques de Vienne, et des saints Léonion et Marculphe , abbés de Saint-Pierre.
INNOCENT V, pape , avant que d'être élevé au souverain pontificat ,
BOf OCBMT V — INSCRIPTIONS
et Grteoîre X, W^, le eenncra, étant à vienne où il était passé après la clôture do concile de Lyon.
INONDATIONS, n y en a si souvent et de si considérables en Dauphiné gue presque toutes les années on a raison d'en appréhender les effets. Car par la fonte des neiges ou par une pluie de plusieurs iours le nhône, risére , U tkurance , la Drôme , le Drac et mille torrents qui descendent des montagnes remplissent les pleines voisines des eaux de leurs déoordements. On a vu souvent la ville de Grenoble submergée jusqu'au premier étage des maisons, et les oateauz aller dans les rues avec autant de rapidité que sur des rivières enflées et navigables. Mais les principales inondations ont été en 1219 et 1651.
La première porta ses eaux si haut qu'elles pénétrèrent jusque dans la Chambre des comptes de cette ville , et
Sérirent une partie des papiers terriers u Roi ; ils furent véritablement rétablis par la bonne foi et le consentement des leudataires , mais ceux de la Mure le refusèrent , ce qui a fait que depuis on les a appelés des chats. L'inondation de 1651 fut moins dommageable, parce qu'elle ne fut pas si grande , mais les ponts de presque toute la province furent abattus parce qu'elle fut générale.
INOY (François), de Valence, a fait les Avertissements atix trois états du inonde f selon la signification du Monstre, né l'an i5io, à Ravenne.
INSCSRIPTIONB. Nous en avons de fort anciennes et même romaines en plusieurs villes du Dauphiné, et quelques-unes dans les villages. Aymar Dupérier, conseiller au Parlement de Grenoble , a recueilli et fait imprimer celles de Die ; Nicolas Ghorier celles de Vienne, et moi celles de Grenoble. M. Expilly, chap. 80 de son Recueil d'arrêts, dit oue celles des monuments antiçpies ront preuve et qu'il a été ainsi jugé par arrêt du même Parlement, du 24 de mars 1582.
Guy-Pape est du même avis en sa quest. i93y etPrudentius, lib. 1 contra symnuichuni , dit : Ipsa patrum mo^ numenta probant.
J'ai fait mon possible pour ranger toutes les inscnptions de cette province selon le rapport qu'elles ont i quelques personnes de marque ou à quelques lamilles connue», cependant
j il m'en reste beaucovqp que je n'ai pu ■ mettre aux endroits qui pourruent leur appartenir naturellement si eUes étaient entières. Etienne Clavier en rapporte plusieurs lambeaux en son livre intitulé : Ftoridorutn Uber amgularis, chap. 35, 36 et 37. V<nci celles qu'il a vues à Grenoble :
M. VALERII
MATRI PIENTISSIMAE.
D. ANNI
INSCRB>nONa ^ INTereftMTS
RUTILIO VERINIO.
DRITIANI TITINI P. C.
Le même Claverius ou Clavier en rapporte d'autres au chap. 38 du même livre. Il dit d'avoir vu celle-ci à Voreppe, i deux lieues de Grenoble, sur un vue de marbre :
JULI MANSULLUS
ELKARUS FRATRES-
Ces lettres capitales signiGenl voviterunt êb diii manibus. Il ajoute qu'au même lieu il a vu celle-ci :
C. VIBIOL. FULVIO FRATRl
Il ajoute qu'étant â Moirans il y avait rencontré une colonne a n)oitié rompue, sur laquelle on pouvait lire
ET QUIETI AETERNAE.
lit que le reste de celle inscription était enterrée avec une partie de la colonne.
INTENDANT desFINANGES
(1') était nommé parmi les Romains , prœfectun œrarii. Il était de m^me un magistrat dans les colonies, et le trésorier général de qui toutes les recettes particulières des deniers publics dépendaient.
INTENDANT GÉNÉRAI. (1) des ouvriers et des bâtiments publics av.iit le nom de prœfectiis fabrum , et il avait la préséance sur les tribuns des légions et sur les magistrats suballemes.
INTEND ANTS(les)Rontle6 commissaires départis par le Koi dans les provinces de son royaume pour l'exécution de ses ordres. Avant le régne de Louis XIII , on ne savait ce que c'était et l'on n'en a point vu en Dauphiné avant 1628. Leur pouvoir n'était
pas si grand qUll l'est ftqjanrdlmi; car le Conseil, par un arrêt du 2 septembre 1643, voulut que leiu^ ordonnances sur le Tait des tailles , aides , gabelles et autres impositions ressorsortissent par appel aux Cours des aides ; et par un autre du 9 du même mois, il permit qu'on pût appeler de leurs jugements sur les malversations
Le 13 juiUet 1648 ils furent tous révoqués par une déclaration du Roi :
ce qui dura peu, car ils furent de rechef tous renvoyés dans les provinces, oA, par divers autres an^ts du Conseil, le Roi leur a donné de grandes prérogatives. Il y en a un du 23 juin lfi60, qui défend aux receveurs des tailles de décerner aucune conti-ainle qu'elle n'ait été visée par l'intendant ; un autre du 5 décembre 1667, pour examiner la proximité et l'éloignement des paroisses pour les régler si elles ne le «ont pas ; un autre du25 avril 1669, pour se transporter dans lesbureaux des recettes générales, pour y voir, examiner et s'instruire des finances, des impositions, registres et autres choses , et enfin ils ont un pouvoir fort étendu sur tout ce qui regarde les communautés et les tailles. Celui que nous avons en 1684, s'appelle Pierre Cardin Lehret. Cette province serait peut-être en meilleur état qu'elle n'est , si tous ceux qui l'ont précédé dans celte charge avaient eu autant de bonté, de vertu et de mérite qu'il en a.
Voici les noms des intendants qui ont été en Itauphiné depuis 1628 :
François de Fortia, 1028. Je parle de sa famille sous la lettre F.
Talon , 1635. éUit d'une
famille de Paris, considérable parles dignités de la robe, et par des emplois de beaucoup d'éclat;
Hélie de taisné, seigneur de la Marguerie, 1638;
Nicolas Fouquet, 1639. Il a été procureur général au Parlement de Pans, surintendant des finances et ministre d'État et est mort relégué & Pigi
Alexandre de Sève ,1640 ;
Henri de Laguette , en même i<
Yvon de Loïiéres,
Hervart,1650;
Michel Le Tellier, 1650. 11 e jonrd'bui très-digne chuicelif
INTENDANTS — ISIS
fiBS
France après avoir été ministre et secrétaire d'État;
LeFèvre,i665;
Pelot, 1656, est mort premier président au Parlement de Rouen, Fanl^;
Bouchard de Ghampiny ,
1661, se noya à Lyon, en 1666;
François Du^é y 1666 jusqu'en 1680, que le Roi l'a appelé pour avoir un bureau dans les finances en qualité de conseiller d'État ordinaire. Avoir demeuré si longtemps dans cette charge est une marque certaine de sa probité;
Henri Lambert d'Herbisny , 1680; le Roi Ta rappelé en 1683 au mois de janvier pour le remettre aux fonctions de sa charge de maître des requêtes ;
Pierre Cardin Le Bret, 1683, a été intendant pendant trois ans avec un par&it agrément du Roi, au contentement des ministres , et à la satis&ction générale de tous les Dauphinois. On Fa reçu avec autant de joie et possédé avec autant de plaisir qu'on en a pu recevoir dans réloignement de ceux qui ont plutôt envisagé leur intérêt particuher que celui des provinces qui leur ont été commises.
Etienne Jean Bouchu, 1686, d'une famille considérable et illustre en Bourgogne, est estimé par son esprit et par son savoir.
L'introduction de ces sortes de commissaires n'est pas nouvelle en France ; car déjà Louis-le-Débonnaire en avait envoyé dans les provinces de son royaume pour être instruits des abus qui pouvaient s'y être introduits , des crimes qui y étaient impunis et généralement de l'état où elles étaient.
Ils ftirent chargés d'ouïr les plaintes des opprimés, d'en dresser des procèsverbaux, et de ne rien négliger de ce qui pouvait servir à la gloire du Roi et à l'utilité publique. L'évêque Albéric et le comte Richard furent ceux qu'il envo ya à Vienne.
INVESTITURE (1') est tellement nécessaire pour affermir un acquéreur, que le dernier qui l'aurait reçue, est préféré à un autre qui n'aurait que son acquisition, quelque antérieure qu'elle fût, suivant Guy-Pape , question 81.
IRENÉE fut député des chrétiens
de Vienne et de Lyon au pape Ëleuthère.
ISAAG, évéque de Valence, assista au concile de Ghâlon, l'an 887, et en celui de Vienne, 892 ou 894.
ISAAG, évêque de Grenoble, assista au concile de Vienne, l'an 892 ou 894, et en celui de Ghàlon , 915.
ISARNE, évéque de Grenoble, chassa les Maures de son diocèse environ l'an 967, et le repeupla de nouveaux habitants , comme le dit un acte trouvé dans le cartulaire de l'évêché , fait du temps de saint Hugues, en ces termes : Po9t destructionem paganorum, Isamus episcopus œdificavit êcdesiam gratianopolitanam. Et ideo quia paucos invertit habitatores in prœdicto episcopatu , coUegit nobUes^ médiocres et pauperes ex longinquis terris, de quibus hominibus consoîata esset gratianopolitana terra*
ISERE est la Tisère de Ptolémée et le Scoras de Polybe. Munatius Plancus l'appelle un fort grand Aeuve sur la frontière des AUobroges. Cependant ce n'est qu'une rivière , qui prend sa source en la paroisse de Teigne, sur la montagne de la Tarentaise, en Savoie, qui passe auprès de Montmeillan, et après avoir serpenté l'agréable vallée du Graisivaudan , vient séparer la ville de Grenoble d'avec les faubourgs Saint- Laurent et de la Perrière ; de là elle va se rendre à Romans , puis dans le Rhône auprès de la Roche-de-Glun. Pline la met
Earmi les torrents et il a raison , car ien qu'elle porte bateau , néanmoins elle est si rapide qu'elle entraîne toujours certain sable noir qui lui donne sa couleur, et ses eaux la conservent plus de demi-lieue dans le Rhône même. J'ai parlé de ses inondations sous ce mot. Lucain en sa pharsale liv. 1 , dit : Si vada liqtierunt Isarœ.
ISIS est la même chose que Diane, et cette déesse a été adorée en ce pays sous ce premier nom, comme il se tire d'une inscription trouvée auprès de la Tour-Sans-Venin , à demi-lieue de Grenoble :
ISIDI MATRI
SEX. CLAUDIUS VALERIANUS
ISLE — 120N
Oi)o
a été une fiunille noble de CShabeuil^ qui était ancienne puisqu'il y a des titres de Tan 1206 qui en parlent. Elle a fini , il y a un peu plus de deux cents ans , par Guigonne de llsle , mariée à François de Glion.
ISLE8 (des). Il y a peu d'années
Su'un gentilhomme de ce nom passa e Picardie en cette province; il n'a laissé que des filles , et portait pour armoiries d'azur à la tête de cerf d'argent, accompagnée en pointe d'une étoile d]or.
ISMIDON , archevêque d'Embrun, Tan 990, fut l'un des prélats Sii contribua le plus à chasser les aures de cette province et y rétablir la religion chrétienne. Il fit de même rebâtir son église, que ces infidèles avaient ruinée.
ISMIDON vivait l'an 1040. Il était si puissant dans le Royannais et son domaine s'étendait sur tant de paroisses et sur un pays si considérable, que les titres de ce temps-là l'appelaient principatus hmidonis. Le Pont en était le principal lieu. Ismidon a été la tige de la branche de Sassenage d'aujourd'hui. Bérenger, son fils, lui succéda , et ses descendants ont succédé à son nom qui a été celui de leur famille. Henri Bérenger, qui était en nature l'an 1330, le quitta pour prendre celui de Sassenage, ayant hérité de cette illustre maison , de laquelle était Béatrix de Sassenage , sa femme. J'en dirai davantage sur l'article de Sassenage. M. Ghorier, dans V Histoire généalogique de cette maison, fait descendre cet Ismidon des comtes de Forez.
ISMIDON, qui a été un saint évêque de Die, lan 1080, était de cette famille. Son histoire est décrite en neuf leçons dans l'ancien Bréviaire de cette église , et sa fête est le 28 de septembre.
ISMIER fut un saint pèlerin qui , revenant de Rome, mourut dans un village de la vallée du Graisivaudan , qui porte aujourd'hui son nom , et l'on célèore sa fête le 12 de novembre.
I8NARD est une famille noble du Dauphiné et du Gomtat- Venaissin , qui depuis quelques années est appelée Des-Isnards. Elle est divisée en trois branches : la première et la seconde au Gomtat-Yenaissin, et la troisième en Dauphiné où le fief d'Odefired lui appartient. Les deux premières portent d'or au sautoir de gueules, cantonné de quatre molettes d'azur. La troisième^ de sable au sautoir d'argent , cantonné de quatre molettes de même.
est une paroisse du diocèse devienne, au bailliaffe de Saint- Marcellin et en l'élection de Romans, faisant quatre feux deux tiers, dont l'église est dédiée à saint Benis^ne, de la nomination du prieur de Moirans.
François Marc parle de ses limites dans la l'* partie de son Recueil d'arrêts, décisions i69, ili, i72, ils,
IZERON est une paroisse du Ro- •yannais, du diocèse de Grenoble, du bailliage de Saint-Marcellin et de l'élection de Valence. François Marc , part. 2, décis, i59 de son Recueil d'arrêts, rapporte les limites de cette paroisse d'avec celles de Ghapaverses et de Saint-André en Royans.
IZIGHE était sénateur de Vienne et fut appelé à son église pour en éti^ un saint prélat. Il fut le père de saint Âvit, son successeur, et de saint Appolinaire, évêque de Valence. On célèbre sa fête le 9 de novembre.
IZON est une paroisse d'un feu , au bailliage du Buis, de l'élection de Montélimar, au diocèse de Gap.
HH
JABRON — iàOQUES
JABRON est une rivière qui descend de la montagne de Mirandre au- Eres de Comps et se jette dans le Roiol et celle-ci dans le Rhdne^ vers la ville de Montélimar.
JACOBINS. Les religieux de l'ordre de saint Dominioue sont ainsi appelés à cause de la rue Saint-Jacques, à Paris, où ils ont un grand couvent.
On les nomme aussi Frères-Précheurs, parce que Tun des principaux motifs de leur institution a été pour les prédications; leur fondateur, saint Dominique, l'ayant commencé de cette manière, avec beaucoup d'effets contre les Albigeois. Ib ont plusieurs couvents enDaupbiné, savoir :
Valence, fondé Tan 1220. D y a eu autrefois cent religieux , et on y a tenu quatre Chapitres généraux, savoir :
aux années 1259, 1332, 1364, 1370.
Humbert de Romans, &• général de l'ordre y est enterré ;
Die, Tan 1275, comme il consted'un Chapitre provincial tenu à Perpignan ;
Grenoble, Tan 1288, comme j'ai dit en parlant de Grenoble;
Le Buis , l'an 12d4, par Raymond, baron deMévouillon,etne fut commencer à bâtir le couvent qu'en 1310 y le 5 avril, en vertu d'une bulle du pape Clément V, du 13 novembre 1309;
Gap , les religieux y furent appelés en 1313, mais ils ny furent rondes qu'en 1320;
Montfleury, pour les filles. Tan 1342, comme je dirai plus amplement sous l'article de Montfleury;
Vienne, 1382, par les habitants;
Paternau, au mandement de Maubec, dans le Viennois, l'an 1472, par N. Pierre Azar ;
Briançon, Tan 1624;
Saint-Paul-Trois-Châteaux , dont j*ignore la fondation.
Raymond de MeuiUon, évoque de Gap, l'an 1282, nuis archevêque d'Embrun, l'an 12^, oui est de cet ordre et Dauphinois; et Jean de Mont^ lue, évéque de Valence.
Les savants qu'il a eu en sont innombrables , mais m'arrétant à ceux qui sont originaires de ce pays et ^i ont donné leurs ouvrages au public , en voici le catalogue par ordre alphabétique :
Louis Bancel ;
Jean Faure des Eteins ;
François Félix ;
Mathurien Gauthier ;
F. Grégoire ;
F. Humbert ;
Etienne Meney ;
Reymond de MévouiUon ;
Pierre de la Palu ;
Antoine de Parme ;
Joseph Patin;
Guillaume Perard ;
Jean Reynaud;
Hugues de Saint-Cher ;
F. Pililhon;
Jacques Teissier ;
Guillaume Tomat ;
Jean de Vinay.
JACQUES '^a été un saint évoque d'Embrun , l'an 400.
Il y en a eu un autre l'an 780.
JACQUES, natif d'Embrun, recollet , a fait imprimer Le Censeur de la détraction, les Maximes de Jésus- Christ et des Méditations sur les règles de saint François et de sainte Claire. Il est mort il y a plus de vingt
ans.
JACQUES était un pèlerin dont on n'a pu apprendre le pays; il passa en Dauphiné en revenant de Rome , et s'arrêta auprès de Grenoble en un lieu appelé Ëchirolles. Là il se fit un petit hermitage , où il finit ses jours.
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Son corps est dans Téglise paroissiale du même lieu, à la réserve de sa tête qui fut dérobée par un autre pèlerin et portée à Compostelle, en Espagne; ce qui a donné lieu à quelques-uns de dire qu'on n'avait en Espagne d'autres reliques de saint Jacques oue cette seule tête. La fête de ce pèlerin est célébrée le troisième jour de Pâques.
Son tombeau fut ouvert le 12 mai f 488, et la procédure porte qu'on y trouva son corp s san s tête.
JACQUES (Jacques), chanoine de la même ville , a fait en vers français le Faut mourir y en dialogue, comme aussi le Médecin libéroU , Vami sans fard. Il est encore vivant.
JAUjLANS est une paroisse jointe à la taillabilité de Beauregard, faisant huit feux trois quarts, dans Télection de Valence.
JALAT était une Ëimille noble de Mens, en Trièves, finie par Claude Jalat , qui vivait Tan 1447.
JAJLiLIEU est une paroisse dédiée à la sainte Vierge, de la nomination de l'archevêque de Vienne , dans le mandement de Bourgoin, disant quinze feux, dans le diocèse, bailliage et élection de Vienne, distante de cette ville de cinq lieues. Il y a ici un prieuré et abondamment du chanvre.
JAUETZŒU est une paroisse du diocèse, bailliage et élection de Vienne, faisant un feu deux tiers. Il y a un prieuré uni à la cure , sous le vocable de la sainte Vierge , de la nomination de Montjoux.
JANGELIN a été le lO» général des chartreux, tenu pour saint dans son ordre , qui lui a dédié le 25 de février pour sa fête. Il mourut l'an 1234, après avoir été général cinquante-s ept a ns.
JANETRIAG est une paroisse séparée d'An thon, laquelle étant jointe à celle de Malatrait, fait un feu un (^uart, au diocèse de Lyon, au bailliage et en l'élection de Vienne.
JAGQUEUN a été une famille noble d'auprès de Moirans, au diocèse de Grenoble, finie par Claudine de Jacquelin, femme, au commencement de ce sciècle , de François de Fougeroles^ puis de Léonard Vinay. Elle
r^rtait écartelé au 1 et 4 d'azur , au et 3 de gueules , au lion d'or et une étoile de même en chef; et sur toute l'écartelure une bande d'argent chargée de six petits cochons de sable.
JARGIEU est une paroisse du diocèse et bailliage de Vienne et de l'élection de Romans, faisant trois feux deux tiers , à quatre lieues de la première ville et a six de l'autre. L'église est dédiée à saint Pierre-aux-Liens , de la nomination du chapitre de Saint- Pierre de Vienne pour un tiera , et de l'archevêque de la même ville pour les deux autres. François Marc, 1** part., quest 284 , dit que de son temps, c'est-à-dire en 1500, celle d'Épinouze lui était unie.
JARENTE, né auprès de Die, fût évêque de cette ville, l'an 1193.
JARJAYES est une paroisse du diocèse, bailliage et élection de Gap, faisant trois feux un quart, à deux lieues de cette ville, où il y a un prieuré. La Dnrance passe auprès. II y avait un pont de pierre ; mais il fut abattu lors des guerres de la Ligue, pour empêcher le passage des troupes qui venaient de Provence ; on l'a rétabli par ordre du Roi, Tan 1682.
Il y a eu une ancienne famille noble de ce nom à qui cette terre appartenait, mais depuis 1336, que vivait Arnaud de Jarjayes , nous n'en avons aucune notice.
JARRET était une famille noble deChâteaudouble, dont j'ai la généalogie depuis l'an 1280 Elle a fini à Pierre Jarret, qui vivait Tan 1410.
JARRŒ est une communauté du mandement de Vizille, faisant six feux trois quarts et huitième ; dans le diocèse et élection de Grenoble et bailliage du Graisivaudan, composée de deux paroisses : l'une dédiée à la sainte Vierge et l'autre à saint Etienne, de la nomination du prieur du lieu ; l'une est servie par un religieux Minime.
JEAN, roi de France, avait été créé roi de Vienne, par l'empereur Louis de Bavière, du vivant et à la sollicitation de Philippe de Valois , son père , qui ambitionnait extrêmement de voir dans sa famille tout ce qui avait composé le royaume de Bourgogne, n fut satisfait en partie puis- 2ue , avant sa mort , il vit son petit-fils harles maître de cette province , qui en faisait une partie.
JEAN a été le premier abbé de Bonne vaux, l'an 1117, en revenant de Saint- Jacques, en Espagne, où il avait été à pied. Il fut tiré de sa cellule, pour être évêque de Valence, l'an 1130 , et mourut Van 1147. Sa fête
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est célébrée comme celle d'un saint , le 26 d'ayril.
Il y a eu on autre saint Jean, abbé du même monastère, dont la fête est le 27 de mai.
Il ya eu un autre saint Jean^ religieux de ce monastère, sous Tabbé Hugues, qui avait le don de prophétie et était savant. On célèbre sa fête le 15 de mars.
Il y a eu un autre saint Jean , évéque ae Valence, Tan 1147. Sa fête est le 15 d'octobre, suivant le Bfartyrologe Français.
Le père Jean, capucin de Gap, excellent controversiste , a fait un livre intitulé le Défi au ministre de Lafaye, qui y a si impudemment répondu que son livre a été brûlé en vertu d'un arrêt du P arlem ent de Grenoble.
JEAN ViU, pape, ayant abandonné Rome après que Lambert et Albert, grands seigneurs en Italie, s'en furent rendus maîtres, se retira en France et fiit accueilli par Bozon , en plusieurs villes de cette province , dont il ne fut pas ingrat, car il contribua puissamment à le faire monter sur le trdne de Bourgogne.
JEAN ou JOANNI est une famille d'Avignon, originaire du Dauphiné, divisée en deux branches ; Tune porte d'azur au cœur d'or, traversé d'une flèche accompagné de deux étoiles de même en pomte; et l'autre, d'or au cœur de la passion de gueules , traverse d'une flèche de même.
JEANNI, JOANNI ou JONI a été une famille noble du Champsaur, dont une branche a fini l'an 14o0, dans la ville de Gap; Catherine en a été la dernière et fut alliée par mariage à Guillaume d'Arlandes. Une autre branche passa dans le Diois, et au commencement de ce siècle, elle s'est terminée par deux tilles, Françoise, épouse de Jean d'Urre et Jeanne, de Paul d'Urre. Elle portait de gueules à deux limiers d'argent colletés de gueules.
JÉSUITES ou religieux de la compagnie de Jésus , qui remplissent aujourd'hui si avantageusement tous les emplois où ils sont appelés ; qui sont autant de fameux prédicateurs qu'il y a de prêtres parmi eux et autant de savants qu'il y a de gens appelés à leur ordre , ont trois collèges en Dauphiné , comme j'ai déjà dit sur l'article des Collèges, Et outre cela ,
ils ont des missions dans la ^le de Die et en quelcrues endroits dans nos montagnes. Ils turent appelés à Vienne l'an 1604; et d'abord ils en eurent le collège pour sept classes. Ils vinrent à GrenoDle l'an , et n'eurent le
collège qu'en 1651 . Ils furent intro* duits à Embrun l'an , où ils ont
aussi le collège.
Voici les noms des jésuites Dauphinois, qui ont écrit et donné leurs ouvrages au public :
François Allian ;
Ignace Armand ;
Paul Biard;
Marcelin Bompard ;
Louis Boniel ;
Claude Brenier;
Jean Godure ;
Marcelin Fournier;
Georges Gallian ;
Annibal Geliot ;
Valentin Gérard;
André Gérard;
Jean Girard;
Vincent Léotaud;
Jean Motet;
Pierre-Juste Sautel ;
Claude Ti illiard ;
Jacques Tyram.
JEUX GYMNIQUES furent supprimés en ce pays par Trebonius Rufnnus, sous l'empire de Trajan ; ils méritaient de l'être , car étant exercés par des hommes nus , la bienséance et l'honnêteté ne permettaient pas à tout le monde d'y assister. Ce Trebonius était natif de Vienne , et ses concitoyens l'avaient élevé à la dignité de duumvir.
Ces jeux gymniques avaient été introduits dans Vienne par une personne de qualité dans son testament.
JOFFRET a été une très ancienne famille de Saint-Chef, dans le Viennois, de laquelle j'ai vu un titre de l'an 1134; finie par deux filles, l'une appelée Louise , mariée à Florent de Martel; l'autre, Marguerite, épouse de François de La Maréchale , en 1550.
Elle portait d'azur au château d'or portilié et maçonné de sable posé de front , composé de trois tours , celle du milieu plus haute que les autres.
Il y en a eu une autre à Venta von , dansle Gapençais , dont j'ai la généalogie, qui commence Tan 1249. Elle a fini par Catherine Joffrey ; qui vivait l'an 1450, dont l'alliance ne m'est pas connue.
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De la première il y a eu Jean de JofErey, qui florissait ran 1350; il fut professeur en droit dans l'Université de Valence, puis en celle de Poitiers et étant chanoine dans cette première ville, il y fut appelé à Tépiscopat. Le père Colomb! , dans ï Histoire des évêques de Valence et de Die , lui donne le titre de vir doctns.
Il y a eu aussi de la même famille Antoine de JofTrey, chevalier de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , Tan 1540, aui a écrit de la Cour du Sultan, plus un Abrégé du résine des Ottomans, de leurs superstitions, et de l'origine des cinq empires, descendus de la secte de Mahomet. Il a aussi traduit de l'italien de Pandolpho Gollenuccio un dialogue de la Tête et du Bonnet.
JOFFRET, néàLioncel, audio^ cèse de Valence, fut évêque de Gap, ran 1288.
JOLY, famille de Bresse, a donné un évéoue à l'église de Saint-Paul- Trois-Châteauz , nommé Jean. Il était fils de Humbert Joly. seigneur de Choin, et fut élu l'an 1539.
JOMMARRON(Jean), qui portait pour armes de gueules au lévrier rampant d'argent, colleté de sable, fut conseiller au Parlement de Grenoble, Tan 1600. Il ne laissa qu'une fille, nommée Anne de Jommarron, épouse de François de Ponnat. 11 eut un fi*ère nommé £nnemond , sieur de Saint-Sauveur, qui ne laissa aussi qu'une fille, nommée Louise-Françoise, épouse de Philippe-Emmanuel de La Barge, seigneur de La Koche-de- Glun.
JONAGE est une paroisse du diocèse de Lyon , de l'élection et du bailliage de Vienne, faisant deux feux trois Ïuarts. Il y a un péage dont parle rançois Marc, décis. il 9 de ta 2® partie de son Recueil d'arrêts.
JONGHÈRES en est une de l'élection de Montélimar, au diocèse de Die, qui appartient à l'évêque, faisant deux feux.
JON8 en est une autre du diocèse de Lyon, au bailliage et élection de Vienne , faisant cinq feux et demi.
JONT est une famille de laquelle j'ai i^rlé sur l'article de Jeanni.
JOKDANa été une famille noble du Graisivaudan, finie par Antoine Jordan , qui vivait Tan 15(X).
JORDANENG a été une famille
noble de Veynes , dans le Gapençais , finie il y a près de trois siècles.
JOSSELIN était fils de saint Guillaume, duc d'Aquitaine, qui vivait sous l'empire de Charlemagne. 11 porta le corps de saint Antoine de Gonstantinople en Dauphiné et le déposa dans la terre de Ghâteauneuf de l'Albenc, qui lui appartenait. 11 a été honoré pendant plus de deux cents ans iusqu'àce que Guignes Disdier, l'un de ses successeurs, le fit porter au lieu où est aujourd'hui la célèbre abbaye de Saint- Antoine, qu'on appelait Lajnote , et lui fit commencer un mausolée digne de lui, l'an 1070.
JOSSERAN a été un saint compa^pn de saint Torquat, évéque de Samt-Paul-Trois-Ghâteaux , dans la pratique des vertus et des mortifications ; ils n'eurent aussi qu'un même tombeau dans l'église de Notre-Damede-Gruas; et leurs corps n'ont eu qu'une môme tin, puisqu'ils furent brûlés par les huguenots, l'an 1571.
JOSSERAN a été une famille anoblie en 1530, en faveur de Jean Josseran , célèbre professeur danri l'Université de Valence, depuis 1515 jusqu'en 1549. Il laissa Pierre Josseran , son fils , conseiller au Parlement de Grenoble; mais Mathieu, (^ui vivait l'an 1616, fils de Paul, ne laissa aucune postérité.
JOUBERT (Laurent), naquit à Valence, l'an 1529, fut disciple de Rondelet et médecin ordinaire de François II. Henri, roi de Navarre, lui donna un même emploi auprès de lui et l'eut en une singulière estime.
Il fut aussi chancelier et régent de l'Université de Montpellier. Sainte Marthe l'a mis au rang des hommes illustres dont il a publié les éloges en latin et que Guillaume CoUetet a traduits en Français. Ses ouvrages sont un Traité des causes du ris et de ses accidents; un Dialogue sur la cacographie française, dont parle l'auteur des Jugements des savants sur les grammairiens français; un Traité des erreurs populaires sur la médecine; une Pharmacopée; un Traité des plaies des arquebusades ; une Question des huiles ; un Traité de la peste, plusieurs Dissertations latines.
Il a traduit V Histoire des poissons , de Guillaume Rondelet, la Chirurgie, de Guy de Cauliac, et d'autres ouvrages que le savant Antoine Teyssier a eu
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aoin de rapporter dans set AddiHùns aux hommes siivanU de M. de Thau, Il est mort l'an 1582.
François Joubert, juge de Valence, qui vivait en même temps, était son parent. Il a laissé une Histoire des tro%û>les sous Charles IX; mais elle n'est pas imprimée.
Isaac Joubert, fils de Laurent, a laissé une Orthographe française, et a traduit quelques paradoxes de son père.
JOUFFREY est une famille noble qui a étendu Tun de ses rameaux en Provence , et l'autre a resté dans la ville de Grenoble. Ils tirent leur origine de Jean de Jouffrey , qui , Tan 1399 , était chambellan du Roi , gouverneur de Château- Dauphin, d'Exilés et de Briançon.
Pierre Jouffrey a été commis de la noblesse du Dauphiné il y a quelques années ;
Louis a été conseiller au Parlement de Grenoble, l'an 1632;
Pierre-Antoine Fa été au Parlement de Provence.
Leurs armoiries sont d*azur au croissant montant d'argent au chef d'or chargé de trois étoiles de sable.
JOUG est un droit seigneurial , et il s'étend sur celui des mules et des chevaux , comme sur celui des bœufs par l'usage de cette province et selon quelques arrêts du Conseil 'delphinal et du Parlement de Grenoble, rap-
Ç>rtés par M. de Boissieu, en son raité des fiefs, chap. 67, des 19 de septembre 1433, 22 de décembre 1515, l«r de février 1634, 20 d'août 1647.
On appelle ce droit communément en Daupjiiaé, moisson, comme dit Guy- Pape, quest. 410, civerage, avenage, paccage ou pâquerage , selon les lieux, les causes et le paiement. Les gentilshommes en sont exempts comme il a été jugé au même Parlement le 29 de juillet 1624; leurs fermiers ou métayers , de même à raison de leurs ferm es et métairies.
JOURNAL estlacontenanced'une terre ou d'une vigne qu'on a réglée à proportion du travail d'un homme pour un jour. Fronton l'appelle jugS' rum. Il est composé en Dauphiné de six cents toises, et chaque toise &it six pi eds.
JOUVEN est une fiunille noble de Trièves, divisée en trois branches. La première porte paU^ d'or et de ipieules
au chef d'argent de trois mouchetures d'hermines; les deux autres portent le chef tout d'hermines.
Louis et Antoine Jouven se trouvèrent à la bat aille de For noue , 1496.
JOUVENCEAUX est une paroisse du Briançonnais , au diocèse de Turin, bailliage de Briançon et élection de Gap, laquelle étant jointe à la taillabilité de Saulze , fait cinq feux un
Suart et huitième à quatre lieues de riançon et à seize de Gap, sur le passage de Pignerol. 11 n'y croit point da vin ni du froment; mais on y commerce en bétail et on y fait du pain de seigle.
JUGES. Avant que les bailliages et la sénéchaussée du Dauphiné fussent établis et réglés , il y avait des magistrats en divers endroits de la province qui portaient le titre déjuge.
Sous les dauphins il y avait le jnge majeur des appellations de tout le Dauphiné. Cette charge ne fut pas supprimée, bien que le dauphin Humbert II eût créé un Conseil souverain 1340. Elle renfermait la même autorité que celle des Parlements. François Marc en parle Ire partie^ décis, 383; mais celui qui l'avait était toujours da nombre des conseillers de ce Conseil, et même en 1499 un des conseillers du Parlement en était revêtu.
Etienne Roux, l'avait en 1346;
Raymond de Theys, conseiller delphinal, l'avait l'an 1351 ;
Renaud Roudy, 1362;
Raynaud Ray mon , 1375;
Jean Vieux, conseiUer delphinal, 1390;
Just de Menze, 1430;
Claude Lattier , 1460;
Jean du Motet, conseiller delphinaL
Je n'en ai pas trouvé d'autres depuis ainsi il y a apparence aue cette charge fut incorporée au Parlement environ ce temps-là.
Sous les comtes de Yalentinois il y avait aussi un juge d'appellations.
Sous ceux-là était des juges-mages , ou mueurs à qui les vibaillis ont succédé. Du temps des dauphins je trouve ceux-ci :
Du Dauphin, dans le Viennois :
Jean de Goncelin l'était Tan 1242;
Guy Damesin, l'an 1307 ;
Leutzon de Leutzon, 1371;
Antoine de Tolosan. l'an idSSè, du comte de Savoie; dans, le
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Da dauphin dans le GraisWaudan :
Guillaume de Clais l'était, 1250;
Guignes Borel, 1318;
Guillaume Falavel, 1320;
Marquis de Clais, 1329 ;
Guillaume du Mas, 1349;
Raymond Gras , 1376 ;
Jean Vieux, 1390;
Louis Portier, 1407.
Du dauphin dans la terre de la Tour :
Bertrand de Vey sérac l'était, 1302 ;
Pierre de Pierre, 1344;
Leutzon Leutzon,1371 ;
Antoine Tholosan, 1389.
Du comte de Genève , dans le Graisivaudan.
Du dauphin , dans les Baronnies.
Du dauphin , dans le Gapençais :
Huinbert d'Âuriac l'était, Pan 1350;
Bertrand des Agneaux, Tan 1362;
Raymond Gras, 1378.
Du dauphin, dans le Briançonnais.
Du môme, dans TEmbrunois :
Guignes Borel l'était. Tan 1352.
Des comtes deValentinois, dans le Yalentinois.
Du pape, du cdté de Montélimar.
Des mêmes comtes^ dans le Diois.
On peut voir sur l'article des Bail- Uciges à quoi tout cela a été réduit.
Il n'y a donc aujourd'hui que les juges des villes et des autres communautés. Ils sont divisés en Royaux, en Immédiats et en Bannerets.
Les Royaux sont ceux des villes où le Roi a quelaue juridiction comme celui de Grenoble qui ressortit au Parlement , les autres sontappelables aux vibaillis.
Les Immédiats sont ceux qui ressortissent immédiatement au Parlement, comme les juges-mages de Valence et Die , celui de Saint-Paul-Trois- Ghftteaux appelé bailli ; celui de Gap , qui sont aux évéques de ces quatre "villes ; celui des châteaux d'Embrun qui est à l'archevéaue ; celui de Romans alternatif entre le Roi et le Chapitre de Saint- Bamard; celui des conventions de Chabeuil, qui est au Roi^ oui était autrefois appelable au vibailli de Saint- Maroellin et l'est maintenant au présidial de Valence ; ceux de Donzère et de Châteauneuf du Rhône, qui sont des terres de l'évéque de Viviers, dans le Valentinois;ceuxde Roussillon, dans le Viennois, de Tallart, dans le Gapençais et quelques autres.
' Las samierets sont ceux qui dépendent des seigneurs haut-justiciers
et qui sont par eux nommés et établis dans leurs terres. Ceux-ci sont appelablesaux bailliages et vice-sénéchaussées. Il faut néanmoins remarquer que les Royaux , les Episcopaux et les Immédiats ressortissent aussi au présidial de Valence pour les cas présidiaux.
Toutes sortes de judicaturesdans la province du Dauphin é tant les Royales , Episcopales , que celles des seigneurs Bamierets, sont exercées dans les villes suivant des lettres-pitentes de Charles VII, de Tan 1434, et de François 1er, du 24 d'avril 1542, locales pour cette province. En Tabsence des juges ou en cas de récusation ou d'autre empêchement, le plus ancien avocat en fkit les fonctions, suivant Tarrôt du Parlement de Grenoble, du 21 d'août 1(570 , rendu sur la requête du procureur général, qui défend aux procureurs et aux parties de se pourvoir à d'autres, à peine de 100 livres d'aùmende. Feu M« Jean Guy Basset, doyen de ceux de Grenoble, Ta rapporté dans son Recueil d'arrêts au même Parlement, tom. 2, tit. iv, liv. 2, chap. 1.
Les Juges Royaux et les Bamiex*ets dans le royaume ont toujours eu quelques différends. Le Roi les régla par un édit du mois de décembre 1581 .
Le Parlement de Paris , de même pour ceux de son ressort, par un arrêt du 23 de mars 1629, dans lequel il donne aux Bamo.erets la connaissance du dommage commis par le. bétail. Par autre arrêt, du 7 de mai 1663, concernant les assises , et par un autre du 10 dejuilletl665, touchant leurs frais et vacations. Le conseil d'État en fit un le 9 de novembre 1651 et le Conseil privé un autre, le 9 d'août 1680, qui confirme les Juges Royaux dans leurs droits et attributions, conformément aux édits de Crémieu, 1554 et 1559 et celui de Vincennes, de 1581.
La juridiction du juge de la ville de Grenoble et celle des consuls a été réglée par un arrêt du Parlement du Dauphiné, du 19 de juin 1656, en conrormité de quelques autres précédent s do nt la date y est énoncée.
JUIFS (les) furent reçus dans le royaume de Bourgogne et particulièrement dans Vienne, qui était la ca- Sitale 80U8 le règne de Clovis II , roi e France, avec permission d'acqué*
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rir des immeubles. Ils y ont demeuré plus de huit cents ans, puisqu'ils n*en furent chassés que par le dauphin Louis , qui a été roi de France, Xl« du nom. Ils voulurent d'abord aspirer aux dignités et aux emplois ; mais le concile de Mâcon, de ran 581 , les en déclare indignes. Ils n'eurent pas grand crédit à la suite et ne s'attachèrent
2u'au commerce. Cependant comme s pratiquaient une grande usure, le dauphin Humbert II la réprima par un règlement qu'il fit le 26 juin 1340.
Ils furent malheureusement accusés d'avoir empoisonné les puits et les fontaines en 1348, tellement qu'ils furent presque tous assassinés par le
Seuple, particulièrement à Veynes, ans le Gapançais, au Buis, à Nyons, & Salnt-Euphémie et à Minbel, dans les Baronnies; à Visan^^ à Valence et à Tain, dans le Valentinois, et enfin dans presque tout le Dauphmé. Mais le dauphin donna quelque satis&ction à ceux qui restèrent par les informations qu'on fit sur de semblables émotions populaires; néanmoins il fit faire quelques violences contre ceux de la Tour-du-Pin , qu'il chassa et dont il confisqua les biens. Enfin, un peu avant qu'il eût transporté et cédé effectivement son État à l'auguste maison de France, il les chassa de cette {province. Cependant Charles dauphin, es ayant cru de quelque utilité dans le Daunhiné, les y rappela et leur donna de nouveaux privilèges, étant à Valence, lan 1352. Cependant, comme la haine qu'on avait conçue contre eux continuait, ils ne trouvèrent point de meilleur remède que de se convertir ou de quitter. Les uns se convertirent , quelques-uns passèrent au Comtat-Venaissin, où leurs successeurs sont encore, et il en resta peu en Dauphiné, où ils souffrirent mille indignités , jusqu'à ce que le dauphin Louis en pureea la province , en 1440. Guy-Pape, dans sa quest, 395, dit qu'encore qu'ils n'eussent point d'immeubles, néanmoins ils étaient imposés aux tailles par leurs facultés mobilières à cause de leur commerce^ mais il se trompe de dire c[u'ils n'avaient point d'immeubles, puisqu'on trouve dans les anciennes Chartres, que leurs fonds y sont donnés pour confins, juxlà terrant hœhreorum.
JULES-GÉSAR fût envoyé dans les Gaules, en qualité de proconsul
après Pontinus. Les Helvétiens, voulant s'opposer à ses conquêtes, il passa en Italie , d'où il revint avec cinq légions, composées de trente mille hommes ; il les lit passer dans l'Ëmbrunais; de là il descendit vers les Voconces, puis il entra chez les Allobroges pour aller dans la Sébusie. Il ne put pourtant pas traverser les Alpes sans combattre , car les peuples qui les habitaient se ressouvenant des mauvais traitements qu'ils avaient souvent reçus des Romains, s'opposèrent plusieurs fois à son passage, et il ne put se l'ouvrir qu'en combattant et par la perte de quelques vaillants hommes; néanmoins il triompha et ce fut le si:gel d'une inscription que Gruterus rapporte en ces termes :
C. IUL. CAESAR C. F. DE GALLIS
ET ALLOBROGIBUS TRiUM- PHAVIT.
Il se rafraîchit dans le pays des Allobroges et y fit des recrues , qui lui aidèrent puissamment à vaincre ses ennemis. 11 a parlé dans ses Com^ merUaires de la guerre des Gaules, liv. I, de son passage et des peuples du Dauphiné qui le suivirent et qui ont eu part à ses conquêtes; mais particulièrement des Allobroges. Une fort belle inscription qu'on a vue autrefois dans Grenoble, a été un témoignage visible de l'estime qu'on avait fait de lui en cette province. Elle était sur une pierre qui est ensevelie dans les fondations de l'église des Minimes, mais Etienne Barlet nous l'a laissée dans ses recherches manuscrites, en ces termes :
QUI V. OCTO TRIVMPHO. [[ GAL. ALEX. PONT. AFR
HISP. IN SENATU III ET II XX CONFOSS. VULNER. IN- TERIIT ID. MAR. NATUS II C. MAR. ET L. HAC COS IIII.
ID. QUINT. Il VIX ANN. VI ETL.ETINDEORUMNUMER.
VICI II RELATUS. Il CORNELIA CINNAE un COS. FIL. C. I.
CAES. Il DiCT. VX. QOÀM DEFUNCTAM PRO ROST. Il LAUDAVIT.
JULIA-FOEUGISSIMA ^ JURISPRUDENCE
JULIA-FOEUGIS8I1CA était une fille de Vienne, oui mourut pendant <pi'elle s'attachait a l'étude , marcrue infaillible que dans ce temps-là celles de son sexe ne négligeaient pas les lettres. Apparemment qae cette Julie avait quelque avantage sur ses compagnes, puisqu'on lui consacra une épitaphe, uu'on voit dans la môme ville , dans l'église de Saint-Jean , en ces termes :
JULIAE FOELISSIMAE
SCHOLASTICAE
C. MODESTUS ISMARAGDUS
UXORI KARISSIMAE
ET PIENTISSIMAE
ET DULCISSIMAE.
JULIEN ([l'apostat), empereur, séjourna j^lusieurs fois à Vienne et la seconde lois qu'il y fut , il força son inclination pour assister avec les chrétiens au service divin le jour de l'Epiphanie. Il y célébra des jeux publics pour honorer son avènement à l'empire. Il y fit faire des vœux pour les cinq années suivantes. Il y mit sur sa tête, pour la première fois, une couronne enrichie de pierres précieuses , ou'il n'avait osé mettre ailleurs. Il s'y détermina A la guerre contre Constance. Ce fut là , aussi , où il brigua pour attirer toute l'Italie de son parti et où il fit ce mémorable songe qui lui
Ë redit la mort de Constance. Sa femme [élène mourut dans cette ville.
JULIEN était un gentilhomme Viennois qui s'était signalé par les
armes et qui ftit décapité par l'ordre de Rictiouarius, pour s'être fait chrétien. Sa tête fut exposée publiquement l'an 301 , de notre rédemption , à Brioude^ où il souffrit le martyre.
n y a eu un saint archevéorae dt Vienne de ce nom qui , l'an 583 , as^ sista au concile d'Orléans.
JUNON a été adorée en cette
I province sous le nom d'Héra, comme e témoigne une inscription que j'ai rapportée sous l'article d'Héra.
JUPITER y a eu aussi des temples et des autels et il en reste un témoignage dans le Diois par cette inscription :
M AGORA
ET U3NAES.
ATTICI LAE.
LIB. EPAPHRO
DITUS EX VOTO.
J'ai rapporté une autre inscription sur l'article Granieu, qui marque un vœu à Jupiter.
Le maître-autel de l'église paroissiale d'Aoste, en Viennois, est sur un ancien autel dédié à Jupiter , comme il se tire de cette inscription qu'on y voit encore :
lOVI
SACRUM
JURET a été une famille noble de Roussillon, au diocèse de Vienne, finie il y a deux cents ans.
JURISDIGTION. François Marc, dans la 2» partie de son Recueil d'arrêts^ décis, 222, parlant des Dauphinois ^u'on ne peut distraire de leur jurisdiction en fait ecclésiastique, j'en explique en ces termes : AUobroges ne extra patriam trahantur, progmcUica sanctio décréta cavetur.
Laiurisdiction du juge de Grenoble et celle des consuls lurent réglées pai* un arrêt du Parlement de Grenoble, du 19 de juin 1656, en conformité de quelques autres arrêts qui y sont rapportés.
JURISPRUDENCE. Celle de Justinien ne fut reçue en cette pro-
JURISPRUDENCE — JUVENTTOS
vînce qu'environ Tan 1200. Le droit prétorien et le Gode de Théodose y avaient été portés par les Romains et par les Bourguignons, et avant le douzième siècle on ne savait ce que c'était que Gode, que Digeste , qulnstituts, et que constitutions nouvelles^ bien que dans l'Italie et ailleurs tout cela fût connu et suivi.
JUSTE , natif et diacre de la ville de Vienne, fut ùli évéque de Lyon, Tan 378. Il est parmi les saints de cette église , et sa fête est le 14 de juillet.
Il y a eu un saint de même nom, archevêque de Vienne^ qui mourut sous l'empire de Marc-^tonin. Sa fête est le 4 de mai. Il prêchait publiquement l'Évangile et à cause de cela il fut chassé par le gouverneur de cette ville, qui était payen. Dans son bannissement il soutint des maux incroyables et n'en fut rappelé que pour souffrir le martyre.
JUSTICE. Elle est administrée en ce pays suivant le droit écrit, et ses formalités sont suivant l'usage prescrites par le roi Louis-le-Grand, dans son ordonnance du mois d'avril 1667.
Avant cette ordonnance , le Parlement de Grenoble avait fait plusieurs arrêts touchant ces formalités, les procédures , les taxes, les épices et les commissions, entre autres ceux-ci :
Le 2 avril 1547 sur le &it et abréviation de la justice , conformément à l'ordonnance du Roi, faite à Âbbeville, particulièrement pour le Dauphiné, le î23 février 1539;
Le 20 décembre 1560, sur quelques articles proposés par le procureur général ',
Le 7 février 1615, concernant les appellations des taxes et des ordonnances des commissaires ;
Le 19 décembre 1639, concernant l'ordre du paiement des épices et des entrées extraordinaires ;
Le 4 juiUet 1644 et le 2 juin 1646 , qui règlent les écritures des procès ;
Le 3 décembre 1618, le 14 février 1656 , le 13 août 1669 et le 14 du même mois 1670, touchant les formalités de justice en général ;
Le 31 juillet 1662 sur les communications originelles;
Le 23 février 1664 pour la taxe des dépens exécutifs ;
Le 16 décembre de la même année pour la taxation des frais et exécutions de justice ;
Le 13 août 1665 pour la taxe des officiers subalternes allant en conmiission.
La décision sommaire des procès a toijgours été de l'esprit et de l'usage de ce Parlement, et l'ordonnance nouvelle n'a rien ajouté à sa manière d'agir pour ce sujet. Guy-Pape, qui était conseiller , raisonnant sur cela et voulant même que ces sortes de jugements courts et sans figure de procès soient contre le droit, sgoute néanmoins dans sa quest. 369 , que le Parlement est en coutume de régler ainsi les procès et de recevoir les parties par un prompt jugement et par des décisions sommaires.
JUVENIS (Antoine), de Gap, fut évéque de cette ville l'an \4Û6.
D'autres le nomment Jean et le font aussi évéque de Meaux ; d'autres disent qu'il était nommé de Sains et non pas Juvenis. Il assista au concile de Pise 9 l'an 1409. 11 avait était chanoine de Fréjus.
Kaymon Juvenis, de la même ville , procureur du Koi, au bailliage, s'est appliqué à la recherche de plusieurs antiquités de cette province.
JUVENTIANUS a été un fiamine ou prêtre d'Auguste, suivant une inscription qu'on a trouvée auprès de Die, que j'ai rapportée au titre des Flammes,
JUVENTTOS était d'une famille de Grenoble, témoin cette épitaphe qu'on a trouvée dans cette ville :
Q. lUVENTIO VICTORIS
ET PAULINULAE FILIO
CASSIANO BIMO Q.
JUVENTIUS VICTOR.
l^IN DtJ tOMB t»ftEllISH<
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